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ΠΕΡῚ TEXNHS. 

4. Εἰσί τινες οἱ τέχνην πεποίηνται τὸ τὰς τέχνας ΄ αἰσχῥοεπεῖν; 

ὡς μὲν οἴονται οἱ τοῦτο διαπρησσόμενοι, οὖχ ὃ ἐγὼ λέγω, ἀλλ᾽ "ἴστο- 

pins oixelns ἐπίδειξιν ποιεύμενοι. ᾿Εμοὶ δὲ τὸ μέν ὅτι τῶν μὴ ebpn- 

. μένων ἐξευρίσχειν, ὅ τι καὶ " εὑρεθὲν χρέσσον ἡ À ἀνεξεύρετον, SEuvé- | 

σιος δοχέει ἐπιθύμημά τε χαὶ ἔργον εἶναι. καὶ ὁτὸ τὰ ἡμίεργα ἐς 

τέλος ἐξεργάζεσθαι ὡσαύτως " τὸ Τδὲ λόγων où καλῶν τέχνη τὰ τοῖς. 

ἄλλοις εὑρημένα αἰσχύνειν προθυμέεσθαι, ἐπανορθοῦντα μὲν μηδὲν, 

διαθάλλοντα δὲ τὰ τῶν εἰδότων πρὸς τοὺς μὴ εἰδότας ἐξευρήματα, 

οὐχέτι δοχέει ὃ ξυνέσιος ἐπιθύμημά τε καὶ ἔργον εἶναι, ἀλλὰ " χαχαγ- 

γελίη μᾶλλον φύσιος À 19 ἀτεχνίη" μούνοισι γὰρ τοῖσιν ἀτέχνοισιν À 

ἐργασίη αὕτη ἁρμόζει, φιλοτιμεομένων μὲν, οὐδαμᾷ δὲ δυναμένων 

xaxin ὑπουργέειν εἰς 3 τὸ τὰ τῶν πέλας ἔργα À ὀρθὰ ἐόντα διαδάλλειν, 

ἢ οὐχ ὀρθὰ μωμέεσθαι. Τοὺς μὲν οὖν 1226 τὰς ἄλλας τέχνας τούτῳ 

τῷ τρόπῳ ἐμπίπτοντας, οἷσι μέλει τε, χαὶ Tv μέλει, οἵ δυνάμενοι 

χωλυόντων᾽ 6 δὲ παρεὼν λόγος τοῖσιν ἐς ἰητρικὴν οὕτως ἐμπορευομέ- 

νοις ἐναντιώσεται, θρασυνόμενος μὲν διὰ “" τούτους οὺς ψέγει, εὖπο- 

ρέων δὲ διὰ τὴν τέχνην À βοηθεῖ, δυνάμενος δὲ διὰ σοφίην À πεπαί- 
δευται. | 

2. 15Aoxéer δή μοι τὸ μὲν σύμπαν τέχνη εἶναι οὐδεμία οὖκ ἐοῦσα + 

1 Αἰσχροεπεῖν Α.--αἰσχροποιεῖν vulg.aicypomoréev Lind., Mack. --ἀτι- 
υἱάζειν Ρ', --οὐ +. à, ὃ ἐγὼ λέγω vulg. --ο τ᾿ à. οὐχ ὃ ἐγὼ λέγω EHKOZ, = οἵ 
τ. À. ὃ ἐγὼ λέγω (F, mutat. al. manu) G.-oùy ὃ θ΄, Zwing. in marg., 
Foes;, in not. --ἀλλὰ À, —? γνώσεως Q'-oix, om. Zwing. —5% τοῦ À. = τῶν 
ἑαυτῶν' ebpisxouévwv Foes. in not. --εὑρισχομένων Codd. (præter A), 
Zwing., Meurn. — f ἐρευθὲν Α. --ὖ om. vulg.-J’ai ajouté, sans manuscrit 
il est vrai, ἢ. qui a si facilement pu disparaître à cause de là suivant. -- 

ἀνεξεύρητον, à —" 6. À (Mack, et alibi).— ἐπιθυμήματά τε (bis) ὅ. — ° τὸ 
om. Ald. — 7., "à δ᾽ ἐκ À. 1. -- τοῖς om. E. --προθυμεῖσθαι À. -- δὲ pro μὲν Α. 
— #0. ΟΖ, ΑΙὰ. 7 σ- δοχέει À. --- 9 χαχαγγελίη Α. --χαταγγελίη Vulg,- πα- 
ράστασις, χατήγορ a P’.-Galien lisait χαχαγγελίη ; car on trouve dans son 

GL : χακαγγελίη, x χχοῤῥημοσύνη , χαχολογία. --- 9 ἀτεχνίης Zwing. in 
marg. ; Lind. -- γὰρ δὴ. ἃ. — γὰρ διὰ 1. -- φιλοτιμεομένων À. --φιλοτιμουμένων 
vulg. -- οὐδ’ ἅμα δὲ Α..--- υὐδαμῶς ΕΘ’. --χαχίη Α. --τχαχίης vulg. — "' τὸ om. 

3. - τοῦ pro τῶν Kühn.— 2, ἐς À. --εἰς vulg.- μέλλει (bis) IKOZ, AId.— oi 

ὧν AL, Zwing, in marg. x ‘a ἐν οἷσι vulg.—xai ὧν καὶ ἐν οἷσι GIZ, -- χω- 



DE L'ART. 

1. (Discours destiné à démontrer la réalité de la médecine. 

— Exorde dirigé contre les sophistes qui, sans savoir spécial, 

nient qu'il y ait aucun art réel.) Il est des gens qui se font un 

‘art d’avilir les arts, s’imaginant faire par ce genre de travail 

non pas 66 que je dis, mais étalage de leur propre savoir. À 

mon sens , découvrir chose qui n’ait pas été découverte et qui, 

trouvée , vaille mieux qu’ignorée, ou achever ce qui est resté 

inachevé, c’est le but et le fait de l'intelligence ; au contraire 

vouloir, par un artifice peu honorable de langage , vilipender 

les inventions d’autrui , sans rien perfectionner, tout en dé- 

criant les travaux des savants auprès des ignorants , ee n’est 

plus le but et le fait de l'intelligence, mais c’est plutôt ou an- 

nonce d’un mauvais naturel ou impéritie; car à l’impéritie 

seule il appartient de vouloir, mais sans aucunement le pou- 

voir, satisfaire la malveillance qui aime , dans les ouvrages du 

prochain, à calomnier le bon, à railler le mauvais. Que de 

telles attaques contre les autres arts soient réprimées par ceux 

qui le peuvent, en tant qu’ils en ont souci et pour les points 

qui les intéressent; quant au présent discours , 1l combattra 

les diatribes de même nature contre la médecine, enhardi par 

. la qualité des adversaires qu’il blâme, plein de ressources à 

‘cause de l’art qu’il défend , puissant à eause de la doctrine 

sur laquelle il s’appuie. 

2. (Argument général : ce qui est se voit, ce qui n’est pas 

ne se voit pas; or, les arts se voient, donc ils sont réels.) En 

. 

λυέντων Δ. --τοῖσιν Α. --τοῖς vulg.-éc om. ΟΖ. --εἰς Ο. -- οὕτως om. Δ. --ἐπὶ- 

πορενομένοις Α. --ἐμνμπεπορευμένοις ἴ.. --ἐμππορενομένοις, χαθοδοιποροῦσι χέρ- 
δους ἐλευθέρον χάριν" “Ὅμηρος γάρ φησιν" ἔμπορος οὐ γὰρ νηὸς ἐπήδολος 

οὐδ᾽ ἐρετάων gl. E, -- Cette glose donne une fausse interprétation du mot 

- τούτους À. --τουτέους vulg.-vos Ψέγειν ἐθέλοντας pro oÙc Ψέγει A, — 

D ὅτι ὑπαρχτιχαί εἶσιν αἱ τέχναι in marg.Gl. -- δὲ Ald. 
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χαὶ γὰρ ἄλογον τῶν ἐόντων τι ἡγεῖσθαι μὴ ἐόν" ἐπεὶ τῶν γε μὴ ἐόν- 

τῶν τίνα ἂν τίς οὐσίην θεησάμενος ἀπαγγείλειεν ὡς ἔστιν; "εἰ γὰρ 

δὴ ἔ ἔστι γ᾽ ἰδεῖν τὰ μὴ ἐόντα, ὥσπερ τὰ ἐόντα, Oüx οἶδ᾽ ὅπως ἄν τις 

αὐτὰ νομίσειε μὴ ἐόντα, ἅ γε εἴη ὃ καὶ ὀφθαλμοῖσιν ἰδεῖν χαὶ γνώμη 

νοῆσαι ὥς ἐστιν" "ἀλλ᾽ ὅπως μὴ οὖχ À τοῦτο τοιοῦτον" ἀλλὰ δτὰ μὲν 

ἐόντα αἰεὶ δρᾶταί τε καὶ ὁ γινώσχεται, τὰ δὲ μὴ ἐόντα οὔτε δρᾶται οὔτε 

γινώσχεται. Γινώσχεται τοίνυν ἴ δεδειγμένων ἤδη τῶν τεχνέων, χαὶ 

οὐδεμία ἐστὶν À γε ἔχ τινος εἴδεος οὐχ δρᾶται. Οἴἷμαιὃ δ᾽ ἔγωγε χαὶ 

τὰ ὀνόματα αὐτὰς διὰ τὰ εἴδεα λαδεῖν - ϑ ἄλογον γὰρ ἀπὸ τῶν ὀνομά- 

των τὰ εἴδεα ἡγεῖσθαι βλαστάνειν, καὶ ἀδύνατον" 1 τὰ μὲν γὰρ ὀνό- 

ματα "φύσιος νομοθετήματά ἐστι, τὰ δὲ εἴδεα où νομοθετήματα, ἀλλὰ 

βλαστήματα. | 

3. ἮΝ μὲν οὖν τούτων εἴ γέ τις μὴ ἱκανῶς ἐχ τῶν εἰρημένων ξυν- 

ίησιν, ἐν “ἄλλοισιν ἂν λόγοισι pra re τον δὲ ἴη- 

τριχῆς, ἐς ταύτην γὰρ ὃ λόγος, ταύτης οὖν τὴν ἀπόδειξιν ποιήσομαι, 

χαὶ πρῶτόν γε διοριεῦμαι ὃ νομίζω ἰητρικὴν εἶναι, τὸ δὴ πάμπαν 

ἀπαλλάσσειν τῶν νοσεόντων τοὺς χαμάτους, καὶ τῶν νοσημάτων τὰς 

σφοδρότητας ἀμόλύνειν, χαὶ τὸ "μὴ ἐγχειρέειν τοῖσι χεχρατημένοισιν 

1 Τὶ om. (7. -- ἐνεὸν À. -- τις οὐσίην, alia manu mut. in τίσουσιν ἣν À, 

--θεησάμ.. À. --θεχσάμ. vulg. —?ei γὰρ (γὰρ om. L) δὴ (μιὴ pro δὴ Zwing. in 
marg., Mack) ἔστι γ᾽ (γ᾽ om. K) ἰδεῖν τὰ μὴ ἐόντα (ὄντα OZ) ὥσπερ τὰ 
ἐόντα, οὐκ οἵδ᾽ ὅπως ἄν τις αὐτὰ νοήσειε μὴ ἐόντα ὥσπερ τὰ ἐόντα (ὥσ. T. . 
ἐ. om. Κ) & γε vulg.-ei γὰρ δὴ ἔστι γ᾽ ἰδεῖν τὰ ἐόντα ὥσπερ τὰμὴ ἐόντα, 
οὖὗχ où ὅπως ἄν τις (pro οὐχ οἵδ᾽ ὅ. ἄ, τ. apposuit recentior manus 

margini oùx ἰδεῖν, πῶς ἄν τις) αὐτὰ νομίσειε μὴ ἐόντα, ἅ γε A.-Il faut 
supprimer avec K et aussi avec À, le second ὥσπερ τὰ ἐόντα de vulg.; 

avec cela le texte est excellent. Dans A il y a eu, de la part du copiste, 

une transposition vicieuse pour le à de la première ligne: c’est ce qui ἃ 

induit un correcteur anonyme à modifier la phrase comme il a fait à la 

marge; mais cette correction n’est pas la véritable. Il faut aussi prendre 
νομίσειε de À. —5 xäv pro χαὶ EHJK, Zwing. in πηᾶγρ. -- ὀφθαλμοῖς A. — 
ὁ ἀλλ᾽ ὅπως σχεπτέον μὴ Heurn. in marg. -% Δ. --εἴη vulg.-To pro τοῦτο ὁ, 
--- "τὸ μὲν ἐὸν À. --ἀεὶ 7. -- τε Α. --τε om. vulg.—6yryvoo. (bis) 10. -- ὄντα Ζ.-- 
7 δεδιδαγμένων Α. -- εἴδη pro ἤδη L. -Foes a pris dans sa traduction εἴδη ; 

mais cette correction n’est pas bonne, — " δὲ À. --οαὐτὰς À, Zwing., Lind., 

Mack. αὐτῆς vulg. --αὐτῶν ΕΗΚΟΡΌΏ΄. --αὐτῶν ὡς τὰ εἴδ. Merc. in marg. 

--- 9 ἄλλογον À.-hy. τὰ εἴδεα ἈΑ. --- 1 σήμαινε τί εἶσιν ὀνόματα χαὶ τί τὰ 
εἴδη in marg. Δ. -- " φύσεως A. -- Platon, Charm. p. 175 B: οὐ δυνάμεθα 
εὑρεῖν ἐφ᾽ ὅτῳ ποτὲ τῶν ὄντων ὁ ὀνοματοθέτης τοῦτο τοὔνομα ἔθετο, τὴν 
σωφροσύνην. C’est ainsi que ce passage est imprimé dans l'édition de 

MM. Baiter, Orelli et Winckelmann. Mais des variantes donnent νομοθέτης, 

-ατυβοωραν 
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général , à mon avis, il n’y a point d’art qui ne soit réel ; 

car il est absurde de prétendre qu’une chose qui est n’est pas. 

Et qui jamais , trouvant visible la substance des choses qui ne 

sont pas, afirma qu’elles sont? Car s’il était possible de voir 

ce qui n’est pas comme on voit ce qui est, je ne conçois pas com- 

ment on en nierail la réalité, puisqu’on en verrait par les yeux 

et comprendrait par la raison l’existence, Mais prenez garde, 

il n’en est pas ainsi ; ce qui est se voit et se connaît toujours ; 

ce qui n’est pas ne se voit ni ne se connaît. Or, la connais- 

sance s’acquiert à fur et mesure que les arts sont montrés , et 

il n’y en a aucun qu’on ne voie sortir d’une certaine réalité. 

Et, de fait, ce sont les réalités qui ont donné le nom aux 

arts; car il est absurde de penser que les réalités sont pro- 

duites par les noms; la chose est impossible ; les noms sont 

des conventions que la nature impose , mais les réalités sont 

non des conventions qu’elle impose, mais des productions 

᾿ qu’elle enfante. 

3. (L'auteur passe à son sujet spécial, la médecine , qu’il 

définit. L'objet en est de guérir les maladies, avec la condition 

de ne pas toucher aux cas où le mal est plus fort qu’elle.) Sur 

ce sujet général , si ce qui vient d’être dit n’a pas été suffisam- 

ment compris, on s’instruira plus à fond dans d’autres trai- 

tés. Quant à la médecine (car c’est d’elle qu’il s’agit), j'en 

vais faire la démonstration ; ct d’abord, la définissant telle 

que 16 la concois , je dis que l’objet en est, en général , d’é- 

carter les souffrances des malades et de diminuer la violence 

des maladies, tout en s’abstenant de toucher à ceux chez qui 

et je crois que notre passage du traité De l’art doit faire prendre cette 

dernière leçon dans le Charmide , quelque préférable que paraisse au pre- 

mier abord ὀνοματοθέτης. La phrase est obscure , il est vrai, dans le traité 
De l’art ; il me semble qu’elle signifie : la nature, φύσις, est le législateur 

qui détermine les noms ; mais l’etdoc est la production même de la nature, 

=tovtéwv Lind.-Ye om. Δ. --- "ἢ ἄλλοισιν ἂν λόγοισιν A. -- ἄλλοις ἂν λόγοις 
vulg.— ἀναλόγοις pro ἂν À. (ἃ, mut. in ἀναλόγως) KJZ. -- ἀναλόγοις et 
ἀναλόγως L. — περὶ ὑπάρξεως ἰατρικῆς ‘n tit. 0, --δὲ om. Κι -διοριεῦμαι 

À. --δὴ ὁριεῦμαι (sine δὲ EHK) vulg --νομίζων À ἀπαλάσσειν À, — "' μὴ 

om, L.-éyyepeiv Ο, -- χεχρατημέγοις A 
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ὑπὸ τῶν νοσημάτων, teidoras ὅτι ταῦτα où δύναται ἰητριχκή. Ὡς οὖν 

ποιέει τε ταῦτα, καὶ οἵη τέ ἐστι διὰ παντὸς ποιέειν, περὶ " τούτου μοι 

δὴ ὃ λοιπὸς ἔσται λόγος ᾿ ἐν δὲ τῇ τῆς τέχνης ἀποδείξει ἅμα χαὶ τοὺς, 

λόγους τῶν αἰσχύνειν αὐτὴν οἰομένων ὃ ἀναιρήσω, ἣ ἂν ἕκαστος αὐτῶν 

πρήσσειν τι οἰόμενος τυγχάνῃ. 

h. " Ἐστὶ μὲν οὖν μοι ἀρχὴ τοῦ λόγου, À καὶ ὁμολογηθήσεται παρὰ 

oh nt naiss née cite te αὐ σαοονΝ 

nf NA a 

πᾶσιν" ὅτι ὅ μὲν ἔνιοι ἐξυγιαίνονται τῶν θεραπευομένων ὑπὸ ἰητρικῆς 

δμολογέεται" ὅτι δὲ οὐ πάντες, ἐν τούτῳ ἤδη ψέγεται À τέχνη, καί 

φασιν où τὰ χείρω λέγοντες, διὰ τοὺς ἁλισχομένους ὑπὸ τῶν νοσημά- 

των, "τοὺς ἀποφεύγοντας αὐτὰ τύχη ἀποφεύγειν χαὶ οὐ διὰ τὴν τέχνην. ᾿ Ὶ ᾿ Y 

Ἐγὼ δὲ Toûx ἀποστερέω μὲν οὐδ᾽ αὐτὸς τὴν δ τύχην ἔργου οὐδενὸς, 

ἡγεῦμαι δὲ τοῖσι μὲν χαχῶς θεραπευομένοισι νουσήμασι τὰ πολλὰ 

ϑτὴν ἀτυχίην ἕπεσθαι, τοῖσι δὲ εὖ τὴν εὐτυχίην. "Ἔπειτα δὲ καὶ πῶς 

οἷόν τέ ἐστι τοῖς ὁγιασθεῖσιν ἄλλο τι αἰτιήσασθαι ἢ τὴν τέχνην, εἴπερ 

χρώμενοι αὐτῇ καὶ ὑπουργέοντες ὁγιάσθησαν ; τὸ μὲν γὰρ τῆς τύχης 

εἶδος “ Ψιλὺν οὐχ ἠδουλήθησαν θεήσασθαι, ἐν ᾧ τῇ τέχνῃ ἐπέτρεψαν 

σφᾶς αὐτοὺς, " ὥστε τῆς μὲν ἐς τὴν τύχην ἀναφορῇς ἀπηλλαγμέ- 

νοι εἰσὶ, τῆς μέντοι ἐς τὴν τέχνην οὖκ ἀπηλλαγμένοι" ἐν ᾧ γὰρ 
4227 NH ΤΥ > ὦ τ 2 A 4 > “Ὁ A ἐπέτρεψαν χαὶ ἐπίστευσαν αὐτῇ σφᾶς αὐτοὺς, ἐν τούτῳ αὐτῆς καὶ 

τὸ eldoç ἐσχέψαντο καὶ τὴν δύναμιν, “ὁ περανθέντος τοῦ ἔργου, ἔγνω- 

σαν. 

5. Ἐρεῖ δὴ “ἐνταῦθα ὃ τἀναντία λέγων, ὅτι πολλοὶ ἤδη καὶ où 

χρησάμενοι ἰητρῷ νοσέοντες ὑγιάσθησαν, καὶ ἐγὼ τῷ λόγῳ οὐχ ἀπι- 

στέω᾽ δοχέει 186 μοι οἷόν τε εἶναι καὶ ἰητρῷ μὴ χρωμένους ἰητριχῇ 

1 Εἰδέτω πᾶς 1..--ὅτι πάντα ταῦτὰ δύναται Defin. med. διιοίογ. -- πάντα 
sine où A. --οὐ om. (E, al. manu restit.) HIKL. — ? τοῦτό μοι ὃ λυπὸς À. 
ἤδη ἔσται À, --Ὁ ἀνερήσω Ζ. -- τυγχάνει À. --- ἔσται Lind.-uèv AËJ.=uèv 
om, ὙὉ]6. --μοῖ om. θ΄. --ἢ Mack. -- ὁμολογήσεται Α. ---" γὰρ pro μὲν Α. -- ἐξυ- 
γιαινόν (sic) Α.--ὁμολογεέτω β΄, -- δ᾽ A.- Je pense qu’il faut lire ἀναλι- 
σχομένους ; Cependant, comme ἁλισχόμιενα se trouve plus loin, p.14, note 7, 

avec le sens α᾽ ἀναλισχόμενα, je n’ai pas voulu changer deux fois ce mot. 

-- " χαὶ τοὺς vulg.-xai om. À.— 7 οὐχ om, Α. --- ὃ τέχνην Hi = ἡγοῦμαι À, 

-μὲν OM. À.-voc. Α. --τὰ om. À. --- 9 τῇ ἀτυχίη Η. -- ἐξυγιασθ, Α.--ἐξυγίιανθ. 
vulg.-aitto. Α..-- αἰτιάσ. vulg. -- εἴπερ (al. manu ἧπερ) χρέόμ.. αὐτῇ (al. manu 
αὐτοὶ) Α.-- αὐτοὶ GZ ΑἸαὰ.-- ὑγιάσθησαν ΑΚΗΙΚΘ΄.-- ὑγίανθ. vulg.-Z est ici in- 
ἸΘΥΓΟΙΠΊΡΙ.---Ἰ δαψιλὸν 9΄.-- ἐόονυλ. A. ὅτε θ΄ .-- ἀπηλαγ. (bis) Α.---ἰ ἐπ, αὐτοὶ 
(al. manu αὐτοὺς) σφᾶς καὶ ἐπίστευσαν, ἐν τούτω À, -- σφὰς O.— ὃ περαθέντος 
emend. al. manu À,-napañévros L(', —14 ἐντ, om, Α.--ἰητροῖσι ΕΗΚΘ'.- 
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le mal est le plus fort; cas placé , comme on doit le savoir, 

au-dessus des ressources de l’art. Qu’elle remplisse toutes ces 

conditions et qu’elle soit en état de les remplir constamment, 

c’est sur quoi va rouler le reste de mon discours ; et, tout en 

faisant la démonstration de l’art, je ruinerai les arguments 

de ceux qui prétendent l’avilir, et je les ruinerai par les en- 

droits où chacun d’eux s’imagine obtenir quelque succès. 

4. (Objection : tous les malades ne guérissent pas ; ceux 

qui guérissent le doivent à la fortune. — Réponse : la puis- 

sance de la fortune est petite.) Je commence par un point que 

tous m’accorderont, c’est que, parmi les malades traités par 

la médecine , quelques-uns guérissent ; non pas tous ; et c’est 

justement le reproché qu’on lui adresse. Les adversaires , ar- 

guant des morts que causent les maladies, prétendent que 

ceux qui en réchappent, réchappent par le bénéfice de la for- 

tune et non de l’art. Pour moi, je ne contesterai pas à la for- 

tune toute influence; mais je crois que les maladies traitées ! 

mal, sont le plus souvent suivies d’un mauvais succès, et, trai- 

tées bien , d’un bon succès. Puis, à quoi les personnes gué- 
\ ries pourraient-elles attribuer leur guérison, si ce n’est à 

l’art, vu qu’elles se sont rétablies par son concours et ses ser- 

vices ? Évidemment, par cela seul qu’elles s’y sont confiées , 

elles ne se soucièrent pas de prendre en considération la 

mince réalité de la fortune , et de la sorte elles sont quittes en- 

vers l’une, mais non envers l’autre; car, en se remettant et 

confiant à l’art, elles en ont reconnu la réalité, et le résultat 

leur en a démontré la puissance. 

9. (Objection : des malades guérissent sans médecin. — Ré- 

ponse : ils ont guéri en faisant ceci ou cela; or, le choix entre 

ce qui est bon et ce qui est mauvais, implique l'existence de + 

l'art.) Ici, l’adversaire objectera que bien des malades ont 

guéri sans l'intervention du médecin, Je n’en disconviens pas ; 

᾿[ητρῶν L- ὑγιάσθησαν E.- ὑγιάνθ, vulg,— 15 yap pro δὲ À, .-ἰατρῶ O,=ypw- 
μένοις Gorr.-xpeépevos Heurn, in marg,-iurpuxà 0, “ἰητρικὴν À. 

v 
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περιτυχεῖν, οὗ μὴν ' ὥστε εἰδέναι "δ τι ὀρθὸν ἐν αὐτῇ ἐνείη, καὶ 6 τι, 
μὴ ὀρθὸν, δ ἄλλ᾽ ὥστ᾽ ἂν ἐπιτύχοιεν τοιαῦτα θεραπεύσαντες ἑωυτοὺς, 

noix περ ἂν ἐθεραπεύθησαν, εἰ καὶ ἰητροῖσιν ἐχρῶντο. Καὶ τοῦτό 

γε τεχμήριον μέγα τῇ οὐσίῃ τῆς τέχνης, ὅτι ἐοῦσά τέ ἐστι χαὶ μὲ- 

γάλὴ, ὅπου γε φαίνονται χαὶ οἵ μὴ νομίζοντες αὐτὴν εἶναι, σωζόμενοι 

δι’ δαὐτήν- πολλὴ γὰρ ἀνάγχη χαὶ τοὺς μὴ χρωμένους ἰητροῖσι, νο-- : 

σήσαντας δὲ χαὶ δὑγιασθέντας εἰδέναι, ὅτι À δρῶντές τι ἢ μὴ δρῶν-- | 

τες ὑγιάσθησαν À γὰρ ἀσιτίη, À πολυφαγίῃ, À ποτῷ πλείονι, À 

Ἰδίψη, ἢ λουτροῖσιν, ἢ ἀλουσίη, ἢ πόνοισιν, ἢ ἡσυχίῃ, ἢ ὕπνοισιν, 

ἢ ἀγρυπνίη, À ὃ τῇ ἁπάντων τούτων ταραχῇ χρώμενοι, δγιάνθησαν" 

χαὶ τῷ ὠφελῆσθαι πολλὴ ἀνάγχη αὐτούς ἐστιν ἐγνωχέναι, ὅ τι ἦν τὸ 

ὠφελῆσαν, "χαὶ, ὅτε ἐόλάδησαν, τῷ βλαδῆναι, ὅ τι ἦν τι τὸ βλάψαν. 

Τὰ γὰρ “ré ὠφελῆσθαι ai τὰ τῷ βεύλάφθαι ὡρισμένα οὐ πᾶς ἱκανὸς 

γνῶναι᾽ εἰ τοίνυν ἐπιστήσεται À “ ἐπαινέειν À ψέγειν ὃ νοσήσας τῶν 

διαιτημάτων τι loîouv ὑγιάσθη, πάντα ταῦτα τῆς ἰητρικῆς ὄντα εὗ- 

ρήσει" καί ἐστιν οὐδὲν ἧσσον τὰ ἁμαρτηθέντα τῶν ὠφελησάντων μαρ- 

τύρια τῇ τέχνη "ἐς τὸ εἶναι τὰ μὲν γὰρ ὠφελήσαντα τῷ ὀρθῶς προσ- 

ἐνεχθῆναι ὠφέλησαν ᾿ τὰ δὲ βλάψαντα τῷ μηχέτι ὀρθῶς προσενε-- 

χθῆναι ""ἔόλαψαν. Καί τοι ὅπου τό τε ὀρθὸν καὶ “τὸ μὴ ὀρθὸν ὅρον 

ἔχει ἑκάτερον, πῶς τοῦτο οὐχ ἂν τέχνη εἴη; τοῦτο γὰρ ἔγωγέ φημι 

ἀτεχνίην εἶναι, ὅπου μήτε ὀρθὸν ve μηδὲν, μήτε οὐκ ὀρθόν - ὅπου 

"δὲ τούτων ἔνεστιν ἑχάτερον, οὖχ ἔτι ἂν τοῦτο ἔργον ἀτεχνίης εἴη. 

6. Ἔτι τοίνυν εἰ μὲν 4 ὑπὸ φαρμάχων τῶν τε καθαιρόντων χαὶ 

x 

1 Ωστ᾽ O, Ald, , Frob,, Zwing., Gorr., Lind., Mack. -- ὅτι Heurn. in 
marg.— ? εἴ τε (bis)J , Zwing. in marg. -- ἐνῇ à 6 τι Α. -- ὁ ἄλλως τε sine ἂν 

(E, ἂν ἃ]. manu) FGHIJO, Ald.- st pro ἂν Α. --ἐπιτύχειε Ἐ'.--περιτύχοιεν Codd. 
reg. ap. Foes in not., Zwing. -- ἑαυτοὺς E.-xai εἰ ἢ. -- ἡ post γε addit τέως 

vulg.-téws om. À. — αὐτὴν, al. manu αὐτῆς À. — © ὑγιανθέντας EKL 
Ο00΄. -- δρῶντες pro ἢ do. τι ἢ μὴ do. Α. --ὁγιάσθησαν AJ. — 7 δίψει KLO.— 
5 τι Α.-- παροχῇ νυ]ρ. -- ταραχῇ Codd. (E, al. manu παροχῇ in marg.), 

ΑἸἹά, --παρασχῇ 1. --ταραχῇ ἀποχῇ Zwing. in marg.-Il faut garder ταραχῇ; 
nos mss. sont unanimes. --ὑγιάσθ. A. -- ὑγιάνθ. vulg. --ὠφελεῖσθαι vulg.-— 
ὠφελέεσθαι Lind. —9 χαὶ εἴ τι τ᾽ EGX., καὶ τὸ βλαθῆναι καὶ 6 τι ἣν τὸ βλά- 
ψαν (καὶ ὅ τι τὸ βλάψαν ἐν τῷ βλαδῆναι pro xai τὸ.... βλάψαν E,FI cum le- 
ctione vulg. in marg., HJKLOQ/ P’, Zwing. in marg. ἦν ante τὸ βλάψαν) 
vulg. — χαὶ ὅτε ἐόλ., τῷ βλαδῆναι ὅ τι ἦν τι τὸ βλάψαν À. -- Il faut prendre 

ou la leçon des mss. EF , etc., ou celle de A, qui m’a paru valoir mieux, 
— "τὸ (bis) H. -- ὠφελῆσθαι Α. -- ὠφελεῖσθαι vulg, 11 ἐπαιγεῖν 0, -- τε 0m, 

à MER Mn Δ ἢ 
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mais il se peut, ce me semble 5 que, même sans médecin , ils 

aient usé de la médecine. Ce n’est pas qu’ils aient su ce qu’elle - 

aurait conseillé ou déconseillé; mais le hasard a fait qu’ils se 
e.? - . .,7 ? . LA 9 , Φ 

sont traités comme les auraittraités un médecin, s’ils s’en étaient 

servis. Et certes, c’est là une grande preuve de l'existence de 

l'art, tellement existant et tellement fort que, manifestement , il 

sauve ceux même qui n’y croient pas. Car, de toute nécessité, 

les malades qui , sans se servir de médecin , ont guéri, savent 

qu'ils ont guéri en faisant ou ne faisant pas ceci ou cela. Absti- 

nencé d'aliments ou alimentation abondante, boissons co- 

pieuses ou soif, bains ou absence de bains , exercice ou repos, 

sommeil ou veille, ou enfin mélange de toutes ces choses, 

telles sont les conditions sous lesquelles ils se sont rétablis. Et, 

nécessairement aussi, ils ont reconnu par le soulagement ce 

qui était utile, et par le mal souffert, s’ils en ont souffert , ce 

qui était nuisible. À la vérité, tout le monde n’est pas capa- 

ble de reconnaître les caractères de ce qui sert et de ce qui 

nuit. Mais le malade qui saura louer ou blâmer quelques 

points du régime sous lequel il a guéri , trouvera que tout cela 

est la médecine; et ce qui a nui ne témoigne pas moins que 

ce qui a servi, en faveur de l’existence de l’art, En effet, l’u- 

tile a été utile par la bonne application, et le nuisible ἃ été 

nuisible par la mauvaise application, Or, quand le bien et le 

mal ont chacun une limite, comment ne pas voir là un art? 

Je maintiens que l’art est absent partout où rien n’est ni bien 

ni mal; mais je maintiens aussi , quand le bien et le mal sont 

en présence , que l’art ne peut plus étre absent. 

6. (Développement de la réponse : la varièté et la combi- 

naison des moyens prouvent la réalité de l’art. Le hasari 

ΕΘΉΪ ΚΟ. -- τι δηίο τῶν Q'. — οἷσιν ὑγιάσθη A. -- ὑγιάνθη vulg.- οἵαισιν 
(οἵησιν O) vulg. -- ἰατριχῆς Εἰ. -- ὄντα εὗρ. καὶ om. A, --- 1 ἐς Α. --εἰς vulg. 
— M ἔδλαψεν al. manu Α.--τε Α.--τε om. vulg. — # τὸ om. Lind, — ἔγι 

- À.-ein vulg. — "7 τε pro δὲ Α.--οὐχ ἔτι ἂν τοῦτο ἔργον ἀτεχνίης εἴη pro 
πῶς.... εἴη À. --ι 5. ἐπὶ δ, Zwing, in marg., Lind, Μδοκ. -- ἀπὸ 1)0΄. -- om. 

Α. -τοῖσιν Α.--ἰατρικῆ 0, --τοῖς vulg.-éyivero Α, --ἐγένετο vulg. 
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τῶν ἱστάντων À ἴησις τῇ τε ἰητριχῇ καὶ τοῖσιν ἰητροῖσι μοῦνον ἐγί- 

vero, ἀσθενὴς Av ἂν ὅ ἐμὸς λόγος " νῦν δὲ δὴ φαίνονται τῶν ἰητρῶν of 

μάλιστα ἐπαινεόμενοι χαὶ διαιτήμασιν ἰώμενοι καὶ ἄλλοισί ᾽γε εἴδεσιν, 

ἃ οὐχ ἄν τις φαίη, μὴ ὅτι ἰητρὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἰδιώτης ἀνεπιστήμων 

ἀχούσας, μὴ οὐ τῆς τέχνης εἶναι. δ Ὅπου οὖν οὐδὲν οὔτε ἐν τοῖς ἀγα- 

θοῖσι τῶν ἰητρῶν οὔτε ἐν τῇ ἰητρικῇ αὐτῇ ἀχρεῖόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐν 
“ - μον ΕΙΣ "τοῖσι πλείστοισι τῶν τε φυομένων καὶ τῶν ποιευμένων ἔνεστι τὰ εἴδεα. 

τῶν θεραπειῶν ὅχαὶ τῶν φαρμάχων, οὐχ ἔστιν ἔτι οὐδενὶ τῶν ἄνευ 
ζητροῦ ὑγιαζομένων τὸ αὐτόματον αἰτιήσασθαι ὀρθῷ λόγῳ᾽ τὸ μὲν γὰρ 
αὐτόματον οὐδὲν φαίνεται ἐὸν ἐλεγχόμενον " πᾶν γὰρ τὸ γινόμενον διά 

τι δ εὑρίσχοιτ᾽ ἂν γινόμενον, καὶ ἐν τῷ διά τι τὸ αὐτόματον où φαί- 

τὲ παν 

ΑΞ ne | 

νεται οὐσίην ἔχον οὐδεμίην, ἀλλ᾽ ἢ οὔνομα ὃ μοῦνον. ἣ δὲ "ἰητριχὴ | 

καὶ ἐν τοῖσι διά τι xal ἐν τοῖσι προνοουμένοισι φαίνεταί τε χαὶ φα- 
νεῖται αἰεὶ οὐσίην ἔχουσα. 

1. Τοῖσι μὲν οὖν τὴ τύχη τὴν "ὑγιείην προστιθεῖσι, rc δὲ τέχνης 

ἀφαιρέουσι, τοιαῦτ᾽ ἄν τις λέγοι" τοὺς δ᾽ ἐν τῇσι τῶν ἀποθνησχόντων 
᾿Ξξυμφορῆσι τὴν τέχνην ἀφανίζοντας θαυμάζω, ὅτεῳ ἐπαιρεόμενοι ἀξιο- 

χρέῳ λόγῳ τὴν μὲν τῶν ἀποθνησχόντων ᾿δἀχρησίην οὐχ αἰτίην καθι- 

στᾶσι, τὴν δὲ τῶν “τὴν ἰητριχὴν μελετησάντων ξύνεσιν αἰτίην" ὡς 

τοῖσι μὲν ἰητροῖσιν ἕνεστι τὰ μὴ δέοντα ἐπιτάξαι, τοῖσι δὲ νοσέου- 

σιν οὐχ “ἔνεστι τὰ προσταχθέντα παραδῆναι. “Καὶ μὴν πολύ γε εὖ-- 

λογώτερον τοῖσι κάμνουσιν ἀδυνατέειν τὰ προστασσόμενα δπουῤγέειν, 

ἢ "' τοῖσιν ἰητροῖσι τὰ μὴ δέοντα ἐπιτάσσειν" of μὲν γὰρ ὑγιαινούσῃ 

Pyvoun μεθ᾽ ὑγιαίνοντος σώματος ἐγχειρέουσι, λογισάμενοι τά τε παρ- 

εόντα, τῶν τε παροιχομένων τὰ ὁμοίως διατεθέντα τοῖσι παρεοῦσιν, 

ὥστε ποτὲ θεραπευθέντα εἰπεῖν, ὅτι ἀπήλλαξαν" οἱ δὲ οὔτε ἃ χά- 

: Ἦν om. Δ. -- ἂν om. dans vulg. par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn. - δὴ om. AEHJK. -- μὲν pro δὲ δὴ I. - Ante τῶν addit 
μὲν J. —? τε vulg.-J'ai corrigé τε sans mss. — ὅχου Zwing. in marg., 
Lind., Mack. -- γοῦν 1. -- ἰατρῶν... ἰατρικῇ 0. — τοῖσι AÀ.- τοῖς vulg. — 
5 τε χαὶ Lind. -- ἔτι om. Α. -- αἰτιήσασθαι Α. -- αἰτιάσασθαι vulg. — ὃ εὑρί- 
σχοιτ᾽ ἂν Codd., Zwing. in marg. -- ἀνευρίσχοιτ᾽ ἂν γυ]ρ..--ἂν εὑρίσχοιτ᾽ ἂν Ald, 
— τι. Τὸ δὲ αὖτ. vulg. -- τι τὸ αὖτ. A. La leçon de A donne le véritable 
sens, — y. om. À.—° ἰητριχὴ καὶ ἐν τοῖσι διά τι χαὶ ἐν τοῖσι πῷ. φ. Ἀ. -- 
ἰητριχὴ καὶ ἐν τοῖς διά τι np. φ. νυἱρ.-- γε pro τε Α. -- αἰεὶ A. Etre proie 
vulg. -- Ὁ τὴν δὲ ὑγ. À, — 1 τοῖς Ἐ,-- τὴν δὲ τέχνην Ἀ. -- 12€, Α...- σ. vulg. 
-- ὅτεω Ἀ, --ὅτῳ vulg.—® ἀτυχίην ἀναιτίαν À, = ἀχρισίην EHJK, --χαθίστησι 
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n'existe pas.) En outre, si la guérison ne réussissait à la mé- 

 decine et au médecin que par l’action des remèdes évacuants 
et resserrants ; mon argumentation serait faible ; mais on voit 

les médecins les plus renommés guérir par le régime et par 

d’autres combinaisons dans lesquelles le caractère de l’art ne 

pourrait être contesté , je ne dis point par un médecin, mais 

par l'homme le plus ignorant de la médecine à qui on les ex- 

pliquerait. Done , s’il n’est rien qui soit sans usage pour les 

bons médecins et dans la médecine, et si la plupart des pro- 
ductions naturelles et artificielles fournissent les éléments des 

traitements et des remèdes, il n’est pas possible à aucune des 

personnes guéries sans médecin , d’imputer raisonnablement 

leur guérison au hasard. En effet, on démontre que le hasard 

n’existé pas ; on trouvera que tout ce qui se fait , se fait par un 

pourquoi ; or, devant un pourquoi, le hasard perd visiblement 

toute réalité, et ce n’est plus qu'un mot. Mais, visiblement 

aussi , la médecine possède et possèdera toujours une réalité et 

dans le pourquoi et dans la prévision qui lui appartient. 

7. (Objection : les terminaisons funestes. — Réponse : elles 

sont plutôt imputables à l’indocilité des malades qu’à l'inha- 

bileté des médecins. — Description remarquable du médecin 

et du malade par rapport l’un à l’autre.) Voilà ce qu’on pour- 

rait répondre à ceux qui enlèvent à l’art les guérisons pour les 

attribuer à la fortune. Quant à ceux qui en nient l’existence en 

raison des terminaisons funestes, je ne concois pas de quel 

argument plausible ils s’autorisent pour en accuser, non l’indo- 

cilité des défunts, mais le savoir de ceux qui pratiquent la 

médecine ; comme si, le médecin pouvant faire de mauvaises 

prescriptions ; le malade ne pouvait pas transgresser ce qui lui 

est commandé ! Et, de fait, il est beaucoup plus vraisemblable 

que le malade sera incapable d’obéir aux prescriptions, qu’il 

GI, Ald. — "' τὴν Α. -- τὴν om. vulg. -- ξύ, À, 0, vulg, -- ἰητροῖς À. — 15 τὰ 
μὴ repetitur À,— 16 ἔνεστι À, -- ἔστι vulg. —17 χαὶ μὴν xai Zwing. in marg. 

— " τοῖς ΑΚ. — 9 τῇ yv. Α. --διατεθέντα Α. -- διατιθέντα vulg. — 2% ὡς 

pro ὅτι À.- δ᾽ À, --οὔτε δι᾽ ὃ x, om., et εἰδότες À addit quod non abest infra. 
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μένουσιν, οὔτε δι᾽ à χάμνουσιν,᾽ οὔθ᾽ 8 τι ἐχ τῶν παρεόντων ἔσται, 2000 

ὅ τι ἐχ τῶν τουτέοισιν ὁμοίων γίνεται, εἰδότες, ἐπιτάσσονται, ἀλγέ- 

οντες μὲν ἐν τῷ παρεόντι, φούεύμενοι δὲ τὸ μέλλον, καὶ ὅ πλήρεες 

μὲν τῆς νούσου, χενεοὶ δὲ σιτίων, ἐθέλοντες "τὰ πρὸς τὴν νοῦσον ἡδέα 

μᾶλλον, ἢ τὰ πρὸς ὅ τὴν ὑγιείην προσδέχεσθαι, oùx ἀποθανεῖν ἐρῶν -- 

τες, ἀλλὰ χαρτερεῖν ἀδυνατέοντες. Οὕτω δὲ δίαχειμένους, πότερον 

εἰχὸς τούτους τὰ ὑπὸ τῶν ἰητρῶν ἐπιτασσόμενα " [un] ποιέειν, ἢ ἄλλα 

ποιέειν, Τὰ οὐχ ἐπετάχθησαν, δ ἢ τοὺς ἰητροὺς ϑ τοὺς ἐχείνως διαχειμέ- 

vous, ὡς ὃ πρόσθεν λόγος ἡρμήνευσεν, ἐπιτάσσειν τὰ μὴ δέοντα ; ἄρ᾽ 

où πολὺ μᾶλλον, τοὺς μὲν δεόντως ἐπιτάσσειν, τοὺς δὲ εἰχότως " ἀδυ- 

γατέειν πείθεσθαι, μὴ πειθομένους δὲ περιπίπτειν τοῖσι θανάτοισιν, 

ὧν οἱ μὴ ὀρθῶς λογιζόμενοι τὰς αἰτίας τοῖς οὐδὲν αἰτίοις ἀνατιθέασι, 

τοὺς αἰτίους ἐλευθεροῦντες: 

8, Εἰσὶ δέ τινες où 11 χαὶ διὰ τοὺς μὴ ἐθέλοντας ἐγχειρέειν τοῖσι χε- 

᾿χρατημένοισιν ὑπὸ τῶν “νουσημάτων μέμφονται τὴν ἰητρικὴν, λέγοντες 

ὡς ταῦτα μὲν χαὶ αὐτὰ ὑφ᾽ ἑαυτῶν ἂν ἐξυγιάζοιτο, ἃ ἐγχειρέουσιν 

ἴῆσθαι, #8 δ᾽ ἐπιχουρίης δεῖται, οὖχ ἅπτονται, δεῖν δὲ, εἴπερ ἦν À 

τέχνη, πάνθ᾽ ὁμοίως ἰῆσθαι. Of μὲν οὖν ταῦτα λέγοντες, εἰ ἐμέμ.-- 

φοντο τοῖς ἰητροῖς, ὅτι “ αὐτέων τοιαῦτα λεγόντων οὖχ ἐπιμελοῦνται 

ὡς παραφρονεύντων, εἰχότως ἂν ἐμέμφοντο μᾶλλον À ἐχεῖνα μεμφό- 

μενοι" εἶ γάρ τις 7 τέχνην, ἐς ἃ μὴ τέχνη, À φύσιν, ἐς ἃ μὴ φύσις 

πέφυχεν, ἀξιώσειε δύνασθαι, ἀγνοεῖ 6 ἄγνοιαν ἁρμόζουσαν μανίῃ μᾶλ-- 

Οὐδ᾽ À. --- 3 οὐδ᾽ Α.--ὅ τι οὖν vulg.-oùv om. A (deletum in O).- 
τουτέοισιν À, Lind. -- τούτοισιν vulg.-yivoyrar À, -- ἐν À. --ἐν om. vulg: 

— φοθούμενοι O. —3 πλήρεες Ἀ. -- πλήρεις vulg. - νούσου AO. --νόσου vulg. -- 
χενεοὶ Α. --χενοὶ vulg. -- σίτων ΚΟ. — 4 δὲ τὰ À. -- ἤδη pro ἧδέα À. — 5 τὴν 

Α,, --τὴν om. vulg.-ÿÜyeinv AEIO. -- ὑγίην G.- ἀδυνατεῦντες A. -- οὕτως A. 

— " Ῥαὶ ajouté μὴ, que j'ai mis entre crochets; cette négation m’a paru 

nécessaire , l'alternative portant non pas sur la question de savoir si le 

malade suivra ou violera les prescriptions , mais sur celle de savoir si le 

malade violera les prescriptions, ou si le médecin en fera de mauvaises. 

— ἢ ἃ ἐπετ. A.—5nom. Α. --α 9 τοὺς om. G, Ald. — ἀδυνατεῖν A. - 

ἀνατίθησι Ἀ.---- 1! χαὶ ὁπ. 0, -- διὰ 0m. dans vulg. par une faute répétée dans 

Κύμη. -- θέλοντας ἐγχειρεῖν χεχρατημένοις À. — © vous. E. -voc. vulg.- 
ἰατρικὴν 0.-- ἀφ’ GIKLOQ'.- ἐφ᾽ Ε΄ -- ἑαυτῶν A. -- αὑτῶν vulg.- ὑγιάζοιτο 0. -- 
ἰῆσθαι (bis) Α. -- ἰᾶσθαι (bis) vulg. ---- Ὁ ἂν pro ἃ Α. --ἐπικουρέης G.-Post 

ἐπ. addit μεγάλης À. — 1 αὐτῶν À. -- ἐπιμέλονται À. -- χεῖνα À. — ἢ Α.- 
ἢ om. γυ]ρ. -- φύσις Α. --φύσις om. vulg. — [5 μανίην ἅρμ. ἀγνοίη (ἀγνοία A ; 

ἀνοίη L) vulg.- ἄγνοιαν ἄρμ. μανίῃ Zwing. in marg., Lind, - Je crois 
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ne l'est que le médecin fera de mauvaises prescriptions. En 

effet, le médecin se met à l’œuvre sain d’esprit et sain de 

corps, raisonnant sur le cas présent , et , parmi les cas passés ; 

sur ceux qui ressemblent au cas présent, de manière à pou- 

voir citer des guérisons dues au traitement. Mais le malade, 

qui ne connaît ni sa maladie, ni les causes de sa maladie, ni 

ce qui adviendra de l’état actuel, ni ce qui arrive dans des 

cas semblables aux siens, recoit les ordonnances , souffrant 

dans le présent, effrayé pour l’avenir, plein de son mal , vide 

d'aliments , souhaitant plutôt ce que la maladie lui rend agréa- 

ble, que ce qui convient à la guérison , ne voulant sans doute 

pas mourir, mais incapable de fermeté et de patience, Laquelle 

des deux alternatives est la plus vraisemblable , soit d'admettre - 

que le malade, ainsi disposé, n’exécutera pas ou exécutera 

mal les ordonnances du médecin; soit d'admettre que le mé- 

decin , se trouvant dans les conditions décrites plus haut , fera 

de mauvaises prescriptions ? N’est-il pas bien plus naturel que 

l’un prescrive convenablement, mais que l’autre n’ait sans doute- 

pas le courage d’obéir, et, n’obéissant pas, succombe? Ter- 

minaison funeste, dont ceux qui raisonnent mal ôtent la respon- 

sabilité au vrai coupable pour la rejeter sur qui n’en peut mais, 

8. (Objection : les médecins refusent de se charger des ma- 

ladies désespérées ; l'art , s’il était réel , devrait tout guérir. — 

Réponse : en toute chose il y a des bornes que l'art ne peut dé- 

passer.) D’autres, en raison des médecins qui refusent de se 

charger des maladies désespérées , attaquent la médecine, οἱ 

disent que les cas qu’elle entreprend de traiter guériraient 

d'eux-mêmes, mais qu’elle déserte justement ceux où il est 

besoin de secours, et que , s’il y avait un art , il faudrait gué- 

rir tout également, Ceux qui tiennent de tels discours, s’ils 

blämaient les médecins de ne pas les soigner, eux qui par- 

lent ainsi, comme gens en délire, leur adresseraient un re- 

que la correction de Zwing. est bonne, que c’est ici la construction χιν- 

δυνεύειν κίνδυνον, et que le sens est : « Il est affecté d’une ignorance qui 

touche plus à la folie qu’au défaut d'instruction. » 
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λον À 'ἀμαθίη. Ὧν γάρ ἐστιν ἡμῖν τοῖσί τε τῶν φυσίων τοῖσι τε τῶν 
τεχνέων ὀργάνοις ἐπιχρατέειν, τουτέων ἐστὶν ἡμῖν δημιουργοῖς εἶναι, ἢ 

ἄλλων δὲ οὔκ ἐστιν. Ὅταν οὖν τι "πάθῃ ἄνθρωπος xaxbv ὃ χρέσσον ἐστὶ 

τῶν ἐν ἰητρικῇ ὀργάνων, οὐδὲ Re τοῦτό που δεῖ ὑπὸ ἴητρι- 

χῆῇς Ἀρατηθῆναι ἄν" αὐτίχα γὰρ τῶν ἐν δἰητριχῇ χαιόντων τὸ πῦρ. 

ἐσχάτως χαίει, τουτέου δὲ ἧσσον καὶ ἄλλα πολλά" τῶν μὲν οὖν ἧσσό-- 

γων τὰ χρέσσω οὔπω "δηλονότι ἀνίητα " τῶν δὲ κρατίστων τὰ χρέσσω᾽ 

πῶς οὗ ὅδηλονότι ἀνίητα; ἃ γὰρ πῦρ δοὐ δημιουργέει, πῶς οὐ τὰ 

Ἰτούτῳ μὴ ἁλισχόμενα δηλονότι ἄλλης δεῖται τέχνης, καὶ où ταύτης, 

ϑῆς ἔνι τὸ πῦρ ὄργανον; οὗτὸς δέ μοι λόγος καὶ ὑπὲρ "τῶν ἄλλων, ὅσα 

τῇ ἰητριχῇ ξυνεργέει, ὧν ἁπάντων φημὶ δεῖν ἑκάστου "μὴ χκατατὺ- 

χόντα τὸν ἰητρὸν τὴν δύναμιν αἰτιᾶσθαι τοῦ πάθεος, μὴ τὴν τέχνην. 

πο ἱ μὲν οὖν μεμφόμενοι τοῖσι χεχρατημένοισι μὴ ἐγχειρέοντας ma 

Aa χαὶ ὧν μὴ προσήχει énrectar οὐδὲν ἧσσον À ὧν προσ- 

ἤχει" παραχελευόμενοι δὲ ταῦτα, ὑπὸ μὲν τῶν οὐνόματι ἰητρῶν θαυ- 

μάζονται, ὑπὸ δὲ τῶν xal τέχνῃ χαταγελῶνται, Οὐ μὴν οὕτως 

ἡ ἀφρόνων οἵ ταύτης τῆς δημιουργίης ἔμπειροι οὔτε μωμητῶν οὔτ᾽ ἐπαι- 

νετῶν δέονται" ἀλλὰ λελογισμένων πρὸς ὅ τι αἵ ἐργασίαι τῶν δη- 

μιουργῶν τελευτώμεναι πλήρεις εἰσὶ, καὶ ᾽ ὁ ὅτευ ὑπολειπόμεναι ἐνδεεῖς, 

ἔτι τε τῶν ἐνδειῶν, ἅς τε τοῖς δημιουργοῦσιν ἀναθετέον, ἅς τε ““ τοῖσι 
δημιουργεομένοισιν. 

1 Ἀ μαβίην ἴ,. -- φύσιων AE, [1ηἃ.--φύσεων Ὁ, Mack, -- τουτέων Ἀ. --τούτων 
vulg.-eivar om. À. —? πάθοι EGJO, Ald. , ΕΤΟΡ. -- ὥνθρωπος Α. -- οὗ pro 

ὃ À. “ἐν τῇ vulg.-rÿ om. Codd. --τοῦτό που A.-7. x. om. vulg. —? ἰατρ. 
0. --τὸ Α.-- τὸ om. vulg.-toutéou A.-roûtou vulg.-&ç pro καὶ À. — 
4 δηλονότι 0. -- δῆλον ὅτι vulg. -- x” ἀνίητα vulg.-»x om, A, — 5 δῆλον ὅτι 

ἐστὶν ἀν. Α.-- πῶς οὐχ ἀνίητα δηλονότι J.—60ù om. Ἀ. --δημκουργέει AEGLO, 
Ald., Zwing., Lind.-ônuovpyén vulg.—?roûtwv Α.--δηλοῖ ὅτι vulg.- La cor- 

rection en δηλονότι me paraît sûre. Il faut donner à ἁλισχόμενα le sens de 

ἀναλισχόμενα. Voy. p. 6, note 5. — 8 ἐν à pro ἧς ἔνι ΔΑ. --ν ᾧ pro ἔνι 7. — 
9 ὑπ. τῆς τῶν EHIJKO.-tarpuxñ 0. -ξυνεργέει Zwing. in marg., Lind. -- 

ξυνεργεῖ vulg, —  wà om. EGHIKO, ΑἸὰ. --ἰατρὸν 0). -- πάθους, ἀλλὰ μὴ 
τὴν 0, — lei pro οἱ Foes 1595, faute α᾿ Ἰπηργοϑϑίοη répétée dans Kühn. 

“τοῖσι (τοῖσι om. EHK) τοῖς χεχ. μὴ ἐγχειρέουσι vulg. --τοὺς τοῖς x. μὴ 
ἐγχειρέοντας À. --- 3. παραχελεύουσι E. -- & pro ὧν Κὕμη. --προσῆχε À. — 

15 ἅπτ...... προσήχει OM. Α. -τῶν τῷ vulg.-t@ om. Α. -- οὐνόματι Ald.- 
ὄν. vulg. --- "' ἄφρονες À , AIM. --δημιουργίης À, Lind., Mack. --δημιουργίας 
vulg.— ἐπαινετῶν ΑΔ. -- αἰνετῶν νυ]ρ. -- λελογισμένος À, — [5 ἂν αἱ vulg. -- ἂν 

om. AEFHIKO. — 15 ὅτι J, Zwing. in τιᾶγα. -- ὑπολιπ. Α. --ὑποληπ, Ald. -- 
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proche _ vraisemblable que celui qu’ils leur adressent. En 

effet, demander à l’art ce qui n’est pas de l’art, où à la na- | 

με ce qui n’est pas de la nature, c’est être ignorant , et l’être μὴ 

d’une ignorance qui tient plus de la folie que du défaut d’in- 

struction. Dans les choses où il nous est donné d’avoir le des- 

sus à l’aide des instruments fournis et par la nature et par les 
arts, nous pouvons opérer ; mais, dans les autres, nous ne le 

pouvons pas. Lors donc qu’un homme éprouve un mal plus 

fort que les instruments de la médecine , il ne faut pas sans 

doute espérer qu’elle en triomphe. Soit par exemple le feu : 

des caustiques médicaux, c’est celui qui brûle au plus haut 
degré ; beaucoup d’autres caustiques brûlént à un degré moin- 
dre. Les affections rebelles aux caustiques moins puissants, 

évidemment ne sont pas encore incurables ; mais les affections 

rebelles au caustique le plus puissant , ne sont-elles pas incu- 

_ rables manifestement? Là , en effet, où le feu échoue, com- 

ment ne pas voir que ce qu’il ne consume pas réclame indubi- 

tablement l’emploi d’un art autre que celui dont le feu est 

l'instrument? J'en dirai autant des autres agents dont se sert 

la médecine : pour tous, je maintiens que le médecin à qui 

Pun quelconque fait défaut est en droit d’accuser non son art, 

mais la violence de la maladie ; donc, ceux qui le blâment de 

. ne pas toucher au malade vaincu par le mal, lui conseillent 

. de consacrer ses soins autant au cas qui ne les comporte pas, 

qu'à celui qui les comporte. Mais pour un tel conseil, s'ils 

- sont admirés par les médecins de nom, ils sont moqués par 

les médecins de fait. Les gens habiles dans l’art médical ne 

tiennent compte ni de censeurs ni de prôneurs aussi insensés , 

. mais ils tiennent compte de ceux qui savent en quels cas les 

opérations du praticien , atteignant le but, sont complètes, ou, 

ne latteignant pas, sont défectueuses, et, parmi ces imperfec- 

tions, quelles sont imputables à l’opérateur et quelles à l’opéré. 

ἐνδείης À. — τε om. À, -8è pro τε Kühn, - ἐνδεῶν AO, —15roïs δημιονρ- 
Ycopévoiot À, -- δημιουργουμένοισι vulg. 
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9, Τὰ μὲν οὖν χατὰ τὰς ἄλλας τέ; ἔχνας ἄλλος x PSV μετ » Dico λό- 

you δείξει " τὰ δὲ χατὰ τὴν ἰητρικὴν, οἷά τέ ἐστιν, ὥς τε χριτέα, τὰ 

μὲν 6 'παροιχόμενος, τὰ δὲ ὃ παρεὼν διδάξει λόγος. ᾿Εστὶ γὰρ τοῖσι 

ταύτην τὴν τέχνην ἱκανῶς εἰδόσι τὰ μὲν τῶν νοσημάτων οὖχ ἐν. δυσ- ; 

όπτῳ χείμενα καὶ où πολλὰ, τὰ "δ᾽ oùx ἐν εὐδήλῳ χαὶ πολλά ἔστι" 

ϑτὰ μὲν γὰρ πρὸς τὰ ἐντὸς τετραμμένα ἐν δυσόπτῳ, "τὰ δ᾽ ἐξανθεῦντα 

ἐς τὴν χροιὴν À χροιὴ ἢ οἰδήμασιν ἐν εὐδήλῳ᾽ παρέχει γὰρ " ἑωυτῶν 

τῇ τε ὄψει τῷ τε ψαῦσαι τῆς στερεότητος χαὶ τῆς δγρότητος αἰσθά-- 

γεσθαι, xal ἅ τε αὐτῶν θερμὰ, “ἅ τε ψυχρὰ, ὧν τε ἑκάστου À παρ- 
ουσίῃ À ἀπουσίῃ 5 τοιαῦτά ἐστιν. Τῶν μὲν δὴ τοιούτων πάντων ἐν 

ἅπασι τὰς ἀχέσιας ἀναμαρτήτους δεῖ εἶναι, οὖχ ὡς δῥηϊδίας, ἀλλ᾽ ὅτι 

ἐξεύρηνται " ἐξεύρηνταί γε μὴν où τοῖσι βουληθεῖσιν, ἀλλὰ "τουτέων 

τοῖσι δυνηθεῖσι * δύνανται δὲ, οἷσι τά τε τῆς παιδείης μὴ ἐχποδὼν, 

τά τε τῆς φύσιος μὴ "ταλαίπωρα. 

10. Πρὸς μὲν οὖν τὰ φανερὰ τῶν νοσημάτων οὕτω δεῖ εὐπορέειν 

τὴν τέχνην᾽ δεῖ γε μὴν αὐτὴν "' μηδὲ πρὸς τὰ ἧσσον φανερὰ ἀπορέειν᾽ 

ἐστὶ δὲ ταῦτα, ἃ πρός τε τὰ ὀστέα τέτραπται χαὶ τὴν νηδύν " ἔχει δὲ 

τὸ σῶμα οὐ μίαν, ἀλλὰ πλείους δύο μὲν γὰρ αἵ “τὸν σῖτον δεχόμε- 

ναί τε καὶ ἀφιεῖσαι, ἄλλαι δὲ τουτέων πλείους, ἃς ἴσασιν, οἷσι ϑτου- 

τέων ἐμέλησεν" ὅσα γὰρ τῶν μελέων ἔχει σάρχα περιφερέα, ἣν μῦν 

χαλέουσι, πάντα νηδὺν ἔχει. Πᾶν γὰρ τὸ " ἀσύμφυτον, ἤν τε δέρματι, 

ἤν τε σαρχὶ χαλύπτηται, χοῖλόν ἐστιν * πληροῦταί τε ὑγιαῖνον μὲν 

πνεύματος, ἀσθενῆσαν δὲ ἰχῶρος" ἔχουσι μὲν τοίνυν of βραχίονες σάρχα 

' Παροιχόμενος A. -- παρῳχημένος vulg. -- παρεὼν À, Lind.-rapoy vulg. 
— "δὲ À. -- ὅ τὰ..... δυσόπτῳ om. Codd., Ald, — 4 ἔστιν δὲ τὰ μὲν ἐξ. A. -- 
ἐς τὴν χροτὴν ἢ χροιῆ ἢ οἰδήμασιν Ἀ. -- εἰς (ἐς O, Lind.) τὴν χροιὴν À 

οἰδαίνοντα ( οἰδήμασιν EFGHIJKO, Ald.) vulg. —5 ἑωυτὴν τήν τε ὄψιν τό 
τε ψαῦσαι τὴν στερεότητα χαὶ τὴν ὑγρότητα Α.--ξηρότητος L. --στερότητος 
E. - 5 χαὶ ἃ ψυχρὰ 7. ---τ ἡ Δ. -- 8 τοιαῦτα G, Ald. -- τοιαῦτ᾽ ΕΟ. -- τοιαύτη 
vulg. -- δὴ om. EGHIKO , Ald.—oùv pro δὴ ΑἹ. --πᾶσι Α.--ἀχέσιας Codd. , 
Ald. , Frob., Zwinger, Mack. -- ἀχεσίας vulg. — 9. τουτέων Α. --τούτων 

παν ν νυν ὙΑΝΝ ΝΎ. ΨΚ ΨΚ 

vulg.—éxroëwv om. ὅ. — ""᾿ ἀταλαίπωρα pro tax. Α. -- ἐμπποδὼν pro ταλ. ἢ. ᾿ 
πδὲ pro μὲν οὖν .-- τὴν Codd., Ald., Lind., Mack. -- τὴν om. vulg. — 
" οὐδὲ À. --ἥσσονα EFGH, Ald. - τε om. A. — 12 τὸ HJK. -- τὸ σιτίον A. - 
δεχόμεναι αἵ τε χαὶ Α. --πλείους.... τουτέων om. A. Une autre main a 
changé ἐμέλησεν en ἐν μέλεσιν — © τούτων Lind.-6x664 Erot. p. 260. -- 
περιφερῆ Erot. ib, -- περιφορέα E. — 1 ξύμφυτον Erot. ib. 
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… 9. (Difficuliés de la médecine. Division des maladies en 

externes et internes. Maladies externes. ) Ces conditions, en ce 

qui regarde les autres arts, seront indiquées dans un autre 

temps et dans un autre discours. Quant aux choses médicales , 

_ ce qu’elles sont , et comment il faut en juger, cela est démon- 

tré partie dans ce qui précède et partie dans ce qui suit. Les ma- 

ladies, pour ceux qui sont suffisamment versés dans la con- 

maissance de la médecine, se divisent en maladies dont le 

-siége n’est pas caché (celles-là sont peu nombreuses), et en 

maladies dont le siége est apparent (celles-là sont nombreuses), 

En οἴει, les affections tournées vers les parties internes sont 

cachées ; celles qui font efflorescence à la surface et se mani- 

_festent, soit par la couleur, soit par la tuméfaction, sont ap- 

parentes , et l’on peut, par la vue et le toucher, juger de la 

dureté et de l'humidité, distinguer celles qui sont chaudes ou 

froides, et reconnaître quelle est la condition dont la pré- 

sence ou l’absence les rend telles qu’elles sont. Dans tous les 

cas de ce genre, le traitement ne doit commettre aucune faute, 

non qu'l soit facile, mais parce qu'il est trouvé; or, 1] est 

trouvé , non pour ceux qui ont vouloir, mais pour ceux qui 

ont pouvoir ; et n’ont pouvoir que ceux dont l'éducation n’a 

pas éprouvé d’obstacle, et pour qui la nature n’a pas été 

avare (La Loi, 2). | 

_ 10. (Maladies internes. Elles siègent dans les cavités ; or, 

- les cavités sont nombreuses. Partout où , soit sous la peau , 

᾿ soit dans Les chairs ; U y a simple contiguité, on doit admettre 

. un vide.) Voilà quelle doit être la puissance de l’art dans les 

. maladies apparentes ; mais pourtant il ne doit pas demeurer 

. dans l’impuissance pour les maladies qui le sont moins. Ces 

maladies moins apparentes sont celles qui se portent vers les 

05 ou une cavité ; et le corps n’a pas une seule cavité, il en a 

plusieurs. Ainsi il en est deux qui reçoivent et expulsent les 

matières alimentaires; il en est beaucoup d’autres que con- 

naissent ceux qui s'occupent de ces objets. En eflet, tous les 

membres pourvus d’une chair arrondie qu’on nomme muscle, "7 

TOM. VI. 2 
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τοιαύτην" ἔχουσι δ᾽ οἵ μιηροί * ἔχουσι δ᾽ αἵ χνῆμαι. Ἔτι δὲ καὶ Evfrot-, 

σιν ἀσάρχοισι τοιαύτη ἔνεστιν, οἵη καὶ ἐν τοῖσιν εὐσάρχοισιν εἶναι de 

δειχται" ὅ τε γὰρ θώρηξ καλεόμενος, ἐν ᾧ τὸ ἧπαρ στεγάζεται , ô τε 

τῆς χεφαλὴς χύχλος, ἐν ᾧ 6 ἐγχέφαλος, τό re νῶτον, πρὸς "ὃ ὁ πλεύ--, 

pv, τούτων οὐδὲν δ᾽ τι οὐ χαὶ αὐτὸ κενόν ἐστι, ὃ πολλῶν διαφυσίων͵ 

μεστὸν, ᾿ἧσιν οὐδὲν ἀπέχει πολλῶν ἀγγεῖα εἶναι τῶν μέν τι βλα- 

πτόντων τὸν χεχτημένον, τῶν δὲ καὶ ὠφελεύντων. "τι δὲ 5 χαὶ πρὸς 

τουτέοισι φλέδες πολλαὶ, χαὶ νεῦρα oùx ἐν τῇ σαρκὶ μετέωρα, ἀλλὰ 

πρὸς τοῖς ὀστέοισι προστεταμένα, σύνδεσμος ἔς τι των ἄρθρων, καὶ ù 

αὐτὰ τὰ ἄρθρα, ἐν οἷσιν αἱ ὁ ξυμόδολαὶ τῶν χινεομένων ὀστέων ἐγχυ- 

χλέονται, καὶ τούτων οὐδὲν, ὅ τι οὐχ ὑπόφορόν ἐστι καὶ ἔχον περὶ , 

Ταὐτὸ θαλάμας, ἃς χκαταγγέλλει ἰχὼρ; ὃς ἐκ διοιγομένων αὐνίων πο- 

λύς τε χαὶ πολλὰ λυπήσας ἐ ἐξέρχεται, 

11. Οὐ γὰρ δὴ ὀφθαλμοῖσί ὅγε ἰδόντι τούτων τῶν dira οὐ- | 

δενὶ οὐδέν ἐστιν εἰδέναι" διὸ χαὶ ἄδηλα à ἐμοί τε ὠνόμασται καὶ τῇ, 

τέχνη κέκριται εἶναι, οὐ μὴν ὅτι ἄδηλα, xexpdrnxev, ἀλλ᾽ "ἢ δυνα- - 
\ ; ͵ \ δὰ 404] ῳ Ὁ , , FER τὸν, xexpdtnrar δυνατὸν δὲ, “ὅσον αἵ τε τῶν νοσεόντων φύσιες ἐς τὸ 

σχεφθῆναι παρέχουσιν, αἵ τε τῶν ἐρευνησόντων ἐς τὴν ἔρευναν πε- 

1 Τοῖσιν À, 1η{, -- τοῖς vulg. -- Ante εἶναι addit ἕν A ; addit τοιαύτη ἃ. - 

Thorax est ici employé dans un sens plus étendu que d'ordinaire. — ? ὦ 

μ0.--πλ. À.=nv, vulg.—oûdiv 6 τι τούτων χαὶ ἐν ὦ ἐστὶν πολλῶ διαφύ- 
σεων μεστόν ἐστιν À. --ἔτι pro ὅ τι Zwing. in marg. = ἔτι οὗ pro 6 τι οὐ E 
FGHJKO, AI. — 5 χαὶ π. [,.-- διαφυσίων 0. --διαφύσιων vulg.-Post y. 
addunt ἐστὶν Codd., Ald. — ὁ ou Zwing. in marg., Lind, --οἷσιν wulg.- 

πολλῶν AL, Zwing. in marg., Lind.-xo))d, vulg.-uév τι AJ. -- μέντοι 

γαὶς. -- ὠφελεύντων À. - ὠφελούντων vulg.—5 δὲ χαὶ x. τουτέοισι φλ. À, --ὃὲ ὦ 
π᾿. τούτοισι καὶ φ. ΥῈ]ρ.. -- προστεταγμένα {Κ],. Zwing. in marg, -- ἐστὶ vulg. 
-de lis ἔς τι pour avoir une phrase construite parallèlement à celle qui 
précède, Plus haut on ἃ : la poitrine, la tête, le dos, de tout cela rien qui 

ne soit, etc. Ici on doit avoir : les veines, les nerfs, les articulations, 
rien de tout cela qui ne soit, etc. —°£, À,- ©. vulg. -- ἐχχυχλέονται À.— 
ὑπόφορον Zwing, in marg. - ὑπόρροον L. - Erot. p, 314 : ὕποφρον, χρυφαῖον, 
ὥς φησιν ὁ Ταραντῖνος. Kai ὁ Ἱπποχράτης δὲ σαφὲς -mouet, λέγων" οὐθὲν 

ὅττι χαὶ ὕποφρον, χαὶ ἔχον περὶ αὐτὸ θαλάμας. --ϑομηοίάον croit qu'il faut 
lire dans Erot, ὑπόφορον, qui est percé de conduits. Cette lecon me ρὰ- 
rait très-bonne , et je l’adopte, bien que nos mss, aient uniformément 
ὕπαφρον, qui se comprend aussi, et qui est sans doute une leçon colla- 
térale de celle que nous ἃ conservée Érotien. Je pense que c’est ici qu’il 
faut rapporter la glose de Galien : ὕπομόρον, ὕφυγρον, ὑπόπυον. = 1 αὑτὸ 
Lind.-air& Α, --ὁ ix, À. -- ἰχῶρος pro à. ὃς Κ0. --ἐχδιοιγομένων Lind., 
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ont une cavité. Partout où il n’y a pas continuité, soit sous la 

peau, soit sous la chair, est un vide rempli d’air en santé, LS 

_d’humeur en maladie. Les bras ont une chair semblable, les 

cuisses et les jambes en ont aussi; et même dans les parties 

non charnues existent des cavités analogues à celles qu’on 

démontre dans les parties charnues. Voyez ce qu’on nomme 

_ thorax (ογ΄. note 1 ), où le foie est logé, le globe de la tête, où 

- est l’encéphale, le dos, où tient le poumon : il n’est aucune de 

ces parties qui n’ait aussi un vide et n’offre de nombreux in- 

- terstices , auxquels il ne manque rien pour être des vaisseaux 

portant diverses matières, les unes nuisibles, les autres utiles au 

- Sujet. Voyez encore les veines nombreuses , les nerfs qui sont, 

non pas superficiels dans la chair, mais appliqués contre les 

08 , et servant jusqu’à un certain point de ligaments aux arti- LA 

culations , voyez les articulations elles-mêmes où roulent les 

jointures des os mobiles : il n’est aucune de ces parties qui ne 

soit percée de pertuis, et où des cavités n’existent ; cavités ré- 

vélées par l’humeur qui , lorsqu’elles sont ouvertes , s’én écoule +” 

avec grande abondance et grande malfaisance. 

11. (Difficultés que présentent les maladies internes. Du 

temps se passe avant que le diagnostic ne soit établi; ce retard 

_ est imputable non à l’art, mais‘à la force des choses.) Rien 

absolament de ce qui vient d’être énuméré ci-dessus ne peut 

être vu par les yeux ; aussi là les maladies sont occultes ; telles 

_ je les nomme, et telles l’art les estime. Cependant , tout oc- 

cultes qu’elles sont, elles n’ont pas été victorieuses ; loin de là, 

elles ont été vaincues autant que la chose est possible ; or, la 

possibilité dépend et des facilités qu'offre la constitution du 

alade pour l’examen, et du talent qu’a l’observateur pour 

l'observation. Dans ces cas, pour connaître, il faut bien plus 

Μδοῖς. -- διηγουμένων EHIJKO, Zwing. in marg. -- διηθουμένων EG. -- πολλὺς 
Ἀ. -πολλοὺς vulg, --πολλὰ Δ. - λυπῆσαν 110. — 5 y” À. -- ἰδόντων J.- Post 
διὸ addunt δὴ EHKOQ’, Zwing. in marg., Lind. — 9ῆ ΑἹ. -- εἰ vulg. — 

ΟΝ ὅσ᾽ αἵ τε Δ. - ὅσαι τε EFGHIJKO. -- ἐστὶν one παρέχουσαι 9. --ἐστὶ 
… proëc τὴν 0. . 
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φύχασιν. Μετὰ πλείονος μὲν γὰρ πόνου καὶ οὐ μετ᾽ ἐλάσσονος ' χρό- 

νου, ἢ εἰ τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν ἑώρατο, γινώσχεται "ὅσα γὰρ τὴν τῶν 

Ξόμμότων ὄψιν ἐχφεύγει, ταῦτα τῇ τῆς γνώμης ὄψει χεχράτηται" 

χαὶ ὅσα δὲ ἐν τῷ μὴ ταχὺ ὀφθῆναι οἵ νοσέοὐτες πάσχουσιν, οὐχ οἱ 

θεραπεύοντες " αὐτοὺς αἴτιοι, ἀλλ᾽ ἢ φύσις ἥ τε τοῦ νοσέοντος, À τε 

τοῦ νοσήματος ̓  ὃ μὲν γὰρ, ἐπεὶ οὐκ ἦν "αὐτέῳ ὄψει ἰδεῖν τὸ μο- 

χθέον, οὐδ’ ἀχοὴ πυθέσθαι, λογισμῷ μετήει. at γὰρ δὴ καὶ "ἃ πει- 

ρῶνται οἱ τὰ ἀφανέα νοσέοντες ἀπαγγέλλειν περὶ τῶν νοσημάτων 

τοῖσι θεραπεύουσιν, δοξάζοντες μᾶλλον ἢ εἰδότες ἀπαγγέλλουσιν " εἶ 

γὰρ ἠπίσταντο, oùx ἂν περιέπιπτον αὐτοῖσιν " τῆς γὰρ αὐτῆς ξυνέσιός 

ἐστιν, δ ἧσπερ τὸ εἰδέναι τῶν νούσων τὰ αἴτια, χαὶ τὸ θεραπεύειν 

αὐτὰς ἐπίστασθαι πάσησι τῇσι θεραπείησιν, αἵ ᾿χωλύουσι τὰ νουσή- 

ματα μεγαλύνεσθαι. Ὅτε ὃ οὖν οὐδὲ ἐκ τῶν ἀπαγγελλομένων 5 ἐστὶ 

τὴν ἀναμάρτητον σαφηνίην ἀχοῦσαι, 1 προσοπτέον τι χαὶ ἄλλο τῷ θε- 

ραπεύοντι ̓  ταύτης οὖν τῆς βραδυτῆτος οὐχ À τέχνη, ἀλλ᾽ À φύσις 

αἰτίη “ἢ τῶν σωμάτων" 1 ἣ μὲν γὰρ αἰσθανομένη ἀξιοῖ θεραπεύειν 

᾿Ὡ᾿σχοποῦσα ὅπως μὴ τόλμη μᾶλλον À γνώμη, καὶ ῥαστώνη μᾶλλον À 

βίῃ " θεραπεύῃ" À δ᾽ ἣν μὲν ἀρχέσῃ πρὸς τὸ ὀφθῆναι, ἐξαρχέσει χαὶ 

πρὸς τὸ ἰαθῆναι" ἣν δ᾽ ἐν ᾧ τοῦτο δρᾶται, κρατηθῇ διὰ τὸ βραδέως 

15 αὐτὸν ἐπὶ τὸν θεραπεύσοντα ἐλθεῖν, ἢ διὰ τὸ τοῦ νοσήματος τάχος, 

οἰχήσεται. Ἔξ ἴσου μὲν γὰρ ὁρμώμενον τῇ θεραπείῃ οὐχ ἔστι θᾶσσον, 

προλαῤὸν δὲ θᾶσσον, προλαμόάνει δὲ διά τε τὴν τῶν σωμάτων στε- 
, xd 2 Ὁ DE 4 - 

Ἴνότητα, ἐν À οὐχ ἐν εὐόπτῳ οἰχέουσιν αἵ νοῦσοι, διά τε τὴν τῶν 

1 Χρόνου τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν ὁρᾶταί τε καὶ γινώσχεται Vulg. -- χρόνου À 
εἰ τοῖς ὀφθαλμοῖς συνεωρᾶτο, γινώσχεται Δ.-- χρόνον εἰ (ἐν JL; εἶναι EHKO ; 
εἶναι καὶ ἐν Zwing. in marg.) τ. dy. ἑωρᾶτο (ἑωρᾶται EHK ; ὁρᾶταί τε ai 

4.) γινώσχεται EFGHIJKLO , Ald. -- faut prendre la leçon de A, sauf à 
mettre ἑώρατο, σὺν venant de la finale σιν de ὀφθαλμοῖσιν. --- ? ὀνομάτων 

Ald. -- χαὶ Codd. -- χαὶ om. vulg. -- à’ A. — 5 αὐτοὺς om. E. -- νοσοῦντος 0. 

— ’ αὐτέω Α. --αὐτῷ vulg. — 5 ei pro & Ad. - ἀποπειρῶνται 1, --ἀ|παγγέ- 
λειν Α. -αἀπαγγέλουσιν À. --αὐτοῖσι Α. -- αὐτοῖς vulg. — δ ὑπὲρ pro ἧσπερ À. 
— 7 κωλύουσαι τὰ vos. Α΄. --- 5 γοῦν 7. -- οὐδ᾽ Α. -- ἀπ. À, Zwing. in marg., 

Lind. --ἐπ. vulg. --- ἐπὶ pro ἐστὶ GHIKO , Ald. - σαφηνείην 0. --δαφήνειαν. 

AL. — # προσαπτέον τις sine χαὶ ἄ. τῷ θ. -- βραδύτητος Lind., Mack. —. 
"ἢ om. Α. --- "ὶ ὃ δ᾽ pro ἢ u. y. 1. -- αἰσθομένη À. -- 5 χαὶ ox. À. --τόλ- 
μημα Ald. — "' θεραπεύε:, al. manu n À. -- θεραπεύειν FGHJKO. -- ὅδ᾽ vulg. 
à δ᾽ alia manu À. - διεξαρχέσει ἐς τὸ ὁ., ἐξαρχέσει χαὶ ἐς τὸ ὑγιανθῆναι Α΄. 

— " αὐτὴν alia manu Α. -- θεραπεύσαντα GO, Ald. -- νοσημάτων pro σώμ. 

K, -- στεγνότητα EJKLO, Zwing, in marg, -- στενότητα vulg. 
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peine et bien plus de temps que si l’on employait les yeux. 

Ce qui échappe à la vue du corps est saisi par la vue de l’es- 

prit; et les accidents qu’éprouve le malade dans ce retard, 
Éd - sont imputables , non à celui qui le traite, mais à la constitu- 

tion du patient et à la nature du mal, En effet , le médecin, 

n'ayant pu connaître l'affection ni par la vue directe ni par les 

“de fait , les renseignements que les individus atteints de mala- 

_ dies cachées essavent de donner au médecin , sont dictés plus 

par les opinions que par une connaissance positive ; car, s'ils 

avaient eu cette connaissance , ils ne seraient pas tombés ma- 

lades, vu que c’est un savoir de même ordre de pénétrer la 

ause des maladies et d’être habile à y appliquer tous les trai- 

τ ements qui les empêchent de grandir. Donc , lorsque les ren- 

| seignements ne peuvent fournir rien de précis et de certain, 

le médecin doit tourner ailleurs ses regards ; et une telle len- 
&. 
Ἐν 
_ teur est imputable, non à l’art, mais à la nature des corps ma- 

… lades. L’art attend, pour se mettre à l’œuvre, qu’il se soit 

“ rendu compte du mal , visant à le traiter plutôt avec prudence 

qu'avec témérité, ayec douceur plutôt qu'avec violence. La 

nature , si elle Line le temps de pénétrer le mal, donnera δ τ 

| aussi le temps de le guérir ; mais, si elle est vaincue das P'ratère 

_ valle que dure l’examen , soit parce que le secours du méde- 
ἔτ 
οἵη ἃ été tardivement réclamé , soit à cause de la rapidité du 

Ἶ mal , Vissue sera funeste. La maladie, si le traitement part en 

iême temps qu'elle , n’a point d'avance ; elle en a quand elle 

le précède : et elle le précède tant à cause de la densité des 

«€ ἀμ au τ λα dre cb les maladies loin du LEE 

Εν de l’art me paraît plus admirable quand ἢ] ui la 

santé ὃ à quelque malade atteint d’une affection cachée, que 

LA quand il s’attaque à des choses impossibles, Du moins, lui 

 démander de s’ y attaquer, ce serait lui imposer une condition 

᾿ détails communiqués , la recherche par le raisonnement. Et -" 

à 

a 
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χαμνόντων ' ὀλιγωρίην᾽ ἐπεὶ ἔοικε" où λαμιανόμενοι γὰο, ἀλλ᾽ eknu- 
μένοι ὑπὸ τῶν νοσημάτων ἐθέλουσι θεραπεύεσθαι. "Ἐπεὶ τῆς γε τέ- 

χνῆς τὴν δύναμιν, ὁχόταν τινὰ τῶν τὰ ἄδηλα νοσεύντων ἀναστήσῃ, 

θαυμάζειν ἀξιώτερον, ἢ ὁχόταν ἐγχειρήση τοῖς ἀδυνάτοις. Οὔχουν ἐν. 

ἄλλῃ γε δημιουργίη τῶν ἤδη εὑρημένων οὐδεμιἢ ἔνεστιν οὐδὲν τοιοῦ- 

τον, ἀλλ᾽ αὐτέων " ὅσαι πυρὶ δημιουργεῦνται, τούτου μιὴ παρεόντος, 

ὃ ἀεργοί εἰσι, " μετὰ δὲ τοῦ τοῦτο ἁφθῆναι ἐνεργοί. Καὶ ὅσαι ὅ τοῖσιν 

εὐεπανορθώτοισι σώμασι δημιουργεῦνται, ai μὲν μετὰ ξύλων, af δὲ 
μετὰ σχυτέων, ai δὲ γραφῇ, χαλκῷ τε καὶ σιδήρῳ, χαὶ τοῖσι ToU- 

τῶν δυοίοισιν " αἱ πλεῖσται, “ὄντα δὲ τὰ Ex "τουτέων καὶ μετὰ ToU- 

τῶν δημιουργεύμενα εὐεπανόρθωτα, ὅμως" où τῷ τάχει μᾶλλον, ἢ τῷ 

ὡς δεῖ δημιουργεῖται᾽ οὐδ᾽ ὑπερθατῶς, ἀλλ᾽ ἣν ἀπῇ τι τῶν ὀργάνων, 

ἐλιννύει " καί τοι 5 χἀκείναις τὸ βραδὺ πρὸς τὸ λυσιτελέστερον ἀσύμ.- 
φορον, ἀλλ᾽ ὅμως προτιμᾶται. 

42, "5 Ἰητρικὴ δὲ, τοῦτο μὲν τῶν ἐμπύων, τοῦτο δὲ ἢ τῶν τὸ ἧπαρ. 

ἢ τοὺς νεφροὺς, τοῦτο δὲ τῶν ξυμπάντων ἐν τῇ νηδύϊ νοσεύντων. 

τ Ὀλιγωρίην, ἐπιτίθενται γὰρ λαμιδανόμενοι δὲ ὑπὸ τῶν νοσ. νυῇρ. -- ὀλιγω- 
ρίην ἐπιτίθενται. οὐ λαμδανόμενου (συλλαμιδανόμενοι sine où L) δὲ ὑπὸ τῶν 

voa. EFGHIJKO, AÏd. -- ὀλιγωρίην ἐπιτίθεται (alia manu ἐπιτίθενται). οὐ λαμ- 

Gavouevor γὰρ. ἀλλ᾽ εἰλημμένοι ὑπὸ τῶν vos, À. --"} va sans dire qu’il faut : 
recevoir l'excellente restitution de A. Reste ἐπιτίθενται: Le Thesaurus 

donne à ce verbe le sens de temporiser, ajourner; mais il ne cite pas 
d'autre exemple de cette signification que ce passage même du traïté de 

V'Art, passage qui n’est pas valable ; car le texte est altéré. Foes, qui rend 

ἐπιτίθενται par cunctari, dit qu’on pourrait lui attribuer le sens d'aggredi 
en adoptant la ponctuation qui est celle de nos mss. ; mais cela n’est pas 

possible; la construction des deux τε correspondants ne le permet pas. 

Cette phrase à beaucoup souffert. On comprend très-bien comment le 

copiste ἃ sauté de ot de λαμδανόμενοι à οι de εἰλημμένοι; mais, cela fait, 

il faut admettre que des correcteurs ont ajouté le δὲ donné par nos mss. , 
et que d’autres ont substitué à οὐ qu'ont nos mss. le γὰρ que présentent 
les éditions. Ce γὰρ pour οὐ, au reste, ne s’y trouve qu’à partir de l’édi- 

tion de Cornarius, qui l’a pris je ne sais où. Je crois qu’on aura une res- 

tauration probable de la phrase si on lit ἐπεὶ ἔοιχε au lieu de ἐπιτίθεται ; 

correction que l’iotacisme et l’identité de prononciation de αἱ avece ren- 

dent plausible. — 3 ἐπὶ τῆς sine γε Δ. -- ὁπόταν Α. -- τε pro τὰ À. — 3 mére 
ρον μὴ pro 6x. À. -- Si on adoptait le μὴ de À, il faudrait ajouter au texte, 
lire À μέμφεσθαι ὁχόταν μὴ ἐγχ., et traduire : que blâmable quand il refuse 
de s'attaquer à des choses impossibles. -- ἐγχειρήση AEHKO,. -- ἐγχειρίσῃ 
vulg. -- γε À, -- γε om. vulg. -- εἰρημένων sine ἤδη Α. -- οὐδεμίη vulg. = où * 
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x des arts qui emploient le feu sont inoccupés quand il est 
ent, et occupés quand il est allumé; ceux qui mettent en 

uvre des matières faciles à retoucher, telles que les bois , les 

irs, ceux qui s’exercent par le dessin , par le cuivre et par 

fer , en un mot , la plupart de ceux qui pratiquent des opé- 

ns de ce genre, tiennent moins , bien qu’il soit aisé de 

iger les objets faits de ces substances ou à l’aide de ces 

stances, à procéder avec célérité que conformément aux 

5; ils ne prétendent pas non plus à des prodiges , et, si 

Iqu’un de leurs instruments fait défaut , le travail chôme ; 

endant la lenteur est contraire à leurs intérêts, mais elle 

1 est pas moins préférée. 

19. (Pour étudier les maladies internes, la médecine s’est 

éé des ressources auxiliaires ; + INGLS CCS ressources , étant in 

| directes » comportent de l'indétermination et entraïfnent des re- 

tards.) De son côté, la médecine, empéchée, ici dans les 

ut A. τ ὅσα Godd. regg. ap. Foes. —* ἄνεργοι EPGHUKLO , Zwing. 

ion nécessaire. - ὀφθῆναι ̓  Zwing. in re — εὐεργοὶ Codd. regg. 
Foes.— -8 Post ὅσαι addit χαὶ vulg. -- χ αἱ me paraît superflu et pouvoir 

DT dans cette phrase , qui, comme les mss. le témoignent, ἃ 

auCOUp souffert des copistes, -- χαίτοι ἐν pro τοῖσιν À. — τοῖσι σ. vulg, = 
ἴσι om. Α.--- 1 γραφῇ τε χαλχῶ τε 0. --- "1,6 texte de À est surchargé; je 
S y lire ὁμοίοις σχημασίαι πλεῖσται, qu’une autre main a changé en 
σχήμασιν αἱ mx. --ὁμοίαισιν ἃ. — © ὄντα δὲ ἐχ Α. --τὰ δ᾽ ἐχ vulg.- J'ai 
biné les deux leçons. — τουτέων A. -- τούτων vulg, -- δημιουργού- 
Ἀ.-- καὶ εὐεπ. vulg.-uoù om. 10, — 1 οὕτω ταχὺ al. manu A.- 
A. -- δημιουργέεται Lind.-Les éditions mettent un point en haut 

drepéur®c et une virgule après δημιουργεῖται; c’est le contraire 
faut faire, -- ἄλλην ἀπειτει (al. manu ἀπήτει) τῶν ἀργ., ἐλείνυσιν A. = 
γύει γυ]ρ. --ἐλιννύει Lind., ΜδοΚ. --ἐλινύει Κύμη. -- ἑλλιννύειν Ald. -- 
ὕειν EHIJKO. — 5 χαίτοι εἰ χαχ. (χαχεῖναι, al. manu αἷς ἢ) Codd. regg. 

Foes, Zwing. in marg. = λυσιτελέον FHJKO , Ald. -- λυσιτελεῦν A, -Post 
κως addit τὸ ταχὺ Heurn. in marg. - προστιμᾶται I. — 1 ἰητριχῆ J. — 

ὧν Codd.-Tr@y om. vulg. -ἀπεστηρημένη τι ἰδεῖν ὄψει ἧ τὰ À. -- ἀπόστε- 
γυμένη τῇ δεινοψίηῃ, τὰ νυ]ρ. -- ὄψει ἰδεῖν ἃ πάντα Zwing. in marg. 
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ἀπεστερημένη τι ἰδεῖν ὄψει, À τὰ πάντα | πάντες ἱκανωτάτως δρῶσιν, 

ὅμως ἄλλας εὐπορίας συνεργοὺς ἐφεῦρε, φωνῆς τε γὰρ "λαμπρότητι. : 

χαὶ τρηχύτητι, χαὶ πνεύματος ταχυτῆτι xal βραδυτῆτι, χαὶ δευμά- 

των, ἃ διαῤῥεῖν εἴωθεν, ἑχάστοισι, δι’ ὧν ἔξοδοι ὅ δέδονται, ὧν τὰ μὲν 

ὀδμῆσι , τὰ δὲ χροίῃσι, τὰ δὲ λεπτότητι χαὶ παχύτητι διασταθμω- ἱ 

μένη τεχμαίρεται, ὧν τε σημεῖα ταῦτα, ἅ τε πεπονθότων, ἅ τε πα- 

θεῖν δυναμένων. Ὅταν δὲ ταῦτα [ur] μηνύωνται, μηδ᾽ αὐτὴ à φύ- 

σις ἑχοῦσα ἀφίη, ἀνάγκας εὕρηχεν, ἧσιν À φύσις ἀζήμιος βιασθεῖσα. 

μεθίησιν * ἀνεθεῖσα δὲ δηλοῖ τοῖσι τὰ τῆς τέχνης εἰδόσιν, ἃ ποιητέα. 

Βιάζεται δὲ τοῦτο μὲν ὅ πῦρ τὸ σύντροφον φλέγμα διαχέειν σιτίων δρι- 

μύτητι χαὶ πομάτων, ὅχως τεχμαρεῖταί τι ὀφθὲν περὶ ἐχείνων, ὃ ὧν 

αὐτῇ ἐν ἀμηχάνῳ τὸ ὀφθῆναι ἦν Τ τοῦτο δ᾽ αὖ πνεῦμα ὧν χατήγο- 

ρον, δδοῖσί τε προσάντεσι χαὶ δρόμοις ἐχόιᾶται χατὴγορέειν" ἱδρῶτάς 

τε τούτοισι τοῖσι προειρημένοισιν ἄγουσα, SÜdarwv θερμῶν ἄπο- 

πνοίησι πυρὶ ὅσα τεχμαίρονται, τεχμαίρεται. Ἔστι δὲ ἃ " χαὶ διὰ 

τῆς κύστιος διελθόντα ἱκανώτερα τὴν νοῦσον δηλῶσαί ἔστιν, ἢ διὰ 

τῆς σαρχὸς ἐξιόντα. ᾿Εξεύρηχεν οὖν χαὶ τοιαῦτα πόματα χαὶ βρώ- 

ὃ τῶν 9 ινόντων θερμότερα 1 γιγνόμενα τήχει τε ἐχεῖνα χαὶ ματα, ἃ τῶν θερμὰ ρμότερα ᾿ γιγνόμενα τή ἵν 

τ᾿ Πάντως 1,0’ --ἰκανωτέρως 3. -Ce superlatif adverbeest suspect d’après 

Buttmann, t. Il, p. 270 in ποία. $ 115 ". -- ὅμως καὶ ἄλ. L.-&uwe J.- 
εὗρε À. —? λαμπρότητι χαὶ τρηχύτητι χαὶ πνεύματος ταχντῆτι χαὶ βραδυ- 

τῆτι χαὶ ῥευμάτων Δ. -- λαμπρότητα χαὶ βραδυτῆτα χαὶ ῥεύματα vulg.- λαμ- 

πρότητι χαὶ βραδύτητι χαὶ ῥευμάτων EFGHIJKO , Ald, - Le texte de A est 
le seul complet. —® δέχονται. emend. al. manu E. -- σμῆσι EGHIJKO, -- 
ὀδμῆς À. --χροιῆς À.- χροῆσι EGHIKO, Ald. - λεπτότητι χαὶ παχύτητι, alia 
manu λεπτότητος καὶ παχύτητος À. - διασταθμώμιενα À. — 4 ταῦτα τὰ À. -- 

La négation μὴ. que j'ai ajoutée entre crochets, me paraît indispensable ; 

elle aura été facilement omise, le mot suivant commençant par un. - un- 

voovrat Α190. -- εὕρη nevñotv Ald. -- εὑρήσει χενῆσιν ΕΗ, --εὑρήσει ἐν ἦσιν 

Κ. -- οἷσιν 1. -- ἀζημίως al. manu Α. -- ἀζύμιος E, Zwing. --εἰδόσιν Codd., 

Lind., Mack. --ἰδόσιν vulg. — 5 xoov (sic), al. manu ποιοῦσιν À. -- διαχέειν 

À , 1[1πάᾶ. --διαχεῖν vulg. -- δριμύτητα 4. --δριμντάτων L.-Gxewc τεχμηρεῖται, 

al. manu τεχμηρῆται Α. -- ὅπως τεχμαρῆται (τεχυαρεῖται J) vulg.—56 ὧν αὕτη 
ἐν ἀμηχάνω τὸ ὀφθῆναι: ἦν Α. --ὧν αὐτὴ (αὐτὴ EFHJ) ἐμηχάνωτο (ἐμηχάνατο. 
Zwing; ἐμηχανᾶτο Mack) (addit τὸ 1.) ὀφθῆναι vulg. -- Le texte de vulg., 
tout altéré qu’il est, porte encore des traces de l’ancienne et bonne lecon, 

qui est dans Δ. — 7 τό τ᾽ αὖ Codd., Ald.-—6v om. Α. --χατ. ὃν Lind. --ἢ 
faut lire &v, au lieu de ὃν, ce qui est à peine une correction, vu la pro- 

nonciation identique de ces deux mots dans le grec moderne, -- ὁδοῦσι (sic) 
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, dans toutes celles des cavités, de rien voir de cette vue 

des yeux qui permet à chacun d’examiner suffisamment les 

_ objets, s’est créé des ressources auxiliaires, observant la netteté 

: la raucité de la voix, la rapidité ou la lenteur de la respi- 

| ration, et, pour chacun des flux ordinaires , les voies qui leur 

. livrent issue, Elle juge de ces flux par leur odeur, par leur cou- 

leur, par leur ténuité et leur consistance, et en induit de 

quel état ces phénomènes sont signes , quels indiquent un lieu 

- déjà affecté, quels un lieu pouvant s’affecter. Quand ces si. 

| gnes sont muets et que la nature ne les fournit pas elle-même 

de son plein gré, la médecine a trouvé des moyens de con- à 
a trainte par lesquels s’ouvre la nature violentée sans dommage ; 

ΟΠ celle-ci , relâchée de la sorte , révèle aux gens qui savent leur 

métier, ce qu’il faut faire. Ainsi , tantôt la médecine force la 

chaleur innée à dissiper au dehors l’humeur phlegmatique par 

l’intermédiaire d'aliments et de boissons âcres, afin d’appuyer 

son jugement sur la vue de quelque chose en des cas où au- 

: trement il lui était absolument interdit de rien voir ; tantôt, 

par des promenades sur des chemins montants et par τὰ cour 
Re NES 

ses, elle oblige la respiration à révéler ce dont elle est la ré- 

… rélatrice ordinaire; tantôt enfin, provoquant les sueurs par 

- les moyens indiqués plus haut, elle reconnaît tout ce qu’à 

| _ l’aide du feu on reconnaît dans la vaporisation de l’eau, Quel- 

10. -- προσάντησι H. - ἐκδιῆται À. — " 03. 0. ἀπ. τεχμαίρεται vulg. -0ep- 
à μὸν ὕδατος (al. manu, sed quod erat prius non liquet) ἀποπνοίησι πυρὶ 
ὅσα τεχμέρονται (al. manu pat) Α. - Je lis τεχμαίρονται, τεχμαίρεται. 
4 L'omission de τεχμαίρονται dans vulg. et de τεχμαίρεται dans À se com- 
prend très-facilement. 11 faut compléter les deux leçons l’une par l’autre. 
-ϑ χαὶ om. À. -- δηλῶσα: τὴν γοῦσον À. — 10 χαὶ τὰ τ. À. - πόματα χαὶ OM. 

| G—' y. À 
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διαῤῥεῖν ποιέει; 1ᾷὰ οὐχ ἂν διεῤῥύη μὴ τοῦτο παθόντα, “ὠνίρι μὲν. 

οὖν πρὸς nn χαὶ ἄλλα δι᾽ ἄλλων ἐστὶ τά τε διιόντα τά τ᾽ ἐξαγ- À 

γέλλοντα, ὥστ᾽ οὐ θαυμάσιον αὐτῶν ὅτάς τε ἀπιστίας χρονιωτέρας, 

ὀγίνεσθαι τάς τ᾽ ἐγχειρήσιας βραχυτέρας, οὕτω δι᾽ ἀλλοτρίων ἕρμη- : 

νειῶν πρὸς τὴν θεραπεύουσαν ὁ ξύνεσιν ἑρμηνευομιίένων. 

18, Ὅτι μὲν οὖν καὶ λόγους ἐν ἑωυτὴ εὐπόρους ὅ ἐς τὰς ἐπικου-- 

plus ἔχει À ἰητριχὴ, καὶ οὐκ εὐδιορθώτοισι δικαίως oùx ἂν ἐγχειρέοι. 

τῇσι νούσοισιν, À ἐγχειρευμένας ἀναμαρτήτους ἂν " παρέχοι, οἵ τε νῦν 

λεγόμενοι λόγοι δηλοῦσιν αὖ τε τῶν εἰδότων τὴν τέχνην ἐπιδείξιες, ἃς 
ἐχ τῶν ἔργων Τἥδιον ἢ ἐχ τῶν λόγων ἐπιδειχνύουσιν, οὐ τὸ λέγειν. 

χαταμελετήσαντες, ἀλλὰ τὴν πίστιν τῷ πλήθει ἐξ ὧν ἂν ἴδωσιν οἷ- 

χειοτέρην ἡγεύμενοι, À ἐξ ὧν δ ἂν ἀχούσωσιν, 

1 Ἦ pro ἃ ΔΑ. --διερύη À. --ἐξαγέλλοντα À. -- ὥστε À. --- τάς τε πίστιας 

(ἀπίστιας sic J) γυ]ρ, --τάς τε ἀπιστίας FG, Ald. -- χρονιοτέρας À, Ald. — 
5 γίν. τάς τ᾽ ἐγχ. Bo. om. Α.--ἐγχειρήσιας EFGHKO, Ald. --ἐγχειρίσιας 
vulg.- βραδυτέρας Zwing. in marg., Mack. -Bien que les mss. confondent 

fréquemment βραδυτέρας et βραχυτέρας, et bien qu’au premier abord le 
premier paraisse ici préférable au second , cependant je garde βραχυτέρας ” 

qui a pour lui l’unanimité de nos mss., et je lui donne le sens de moins 

efficace ; βραδυτέρας, adopté, il est vrai, par les traducteurs, a l’incon- 
vénient de faire que ce membre de phrase soit une répétition de celui où 

l’auteur ἃ mis χρονιωτέρας ; il a surtout celui de n’être fourni par aucun 

ms. — ‘6. E.-0. vulg.—" ἐς A. -eic vulg.-# om. Δ. --ἰατρ. 0. — εὐδιορ- 
θώτους À. -- ἐγχειροίη Α. -- ἐγχειρέη ΕΗ͂Κ. -- ἐγχειρέει 0, --τοῖσι ΕΘ, - ἐγχει- 
ρουμένης, al. manu ας E.- ἐγχειρευμένης HIKO, -- ἐγχεχειρευμένης GI. — 
8 παρέχοι AO, Κύμη, --παρέχῃ vulg.—7#à. ἢ ἐχ τ. À. om. À. - χαταμελήσαν- 

τες θ΄, Zwing. in marg.- πίστην À.- τὴν ἀληθῆ pro τῷ πλήθει Merc. in marg. 

—5 ἂν Α.-- ἂν om, γ}5,-- τέλος σὺν θεῶ Ἱπποχράτους περὶ τέχνης À. 
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ie indirectes. 

(Conclusion.) En définitive, la médecine dispose de 

ἱ les de guérison , ou bien , y touchant , elle n’y com- 
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ARGUMENT. 

seule substance. De la philosophie, cette opinion avait passé 

Dino la médecine, et certains médecins avaient soutenu, de vive 

oix ou par écrit , qu’une substance unique composait le corps 

55 animaux , et entre autres le corps humain, Notre traité est 

estiné à combattre cette hypothèse, et en même temps à établir 

doctrine des quatre humeurs, sang, pituite, bile jaune, 

e noire, qui prédominent suivant les quatre saisons de 

V: nnée. À partir du 5. 9, Galien pense que tout est une in- 

rpolation faite à Alexandrie ; il est possible que cette fin 

Pappartienne pas, en effet, au plan de l’ouvrage primitif; 

1 fois , il est certain qu’au moins un morceau de cette 

rtie finale est beaucoup plus ancien que la fondation des 

bibliothèques d'Alexandrie : c’est la singulière description des 

mes, δ 11, qu’Aristote cite, et qu'il attribue à Polybe, 

dre d’Hippocrate (voy. t. T, p. 46). 

5 

traité même , admettait que l’univers n’était formé que d’une - 
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ΠΕΡῚ ΦΥΣΙῸΣ ΑΝΘΡΩΠΟΥ͂. 

1, Ὅστις ἱμὲν εἴωθεν ἀχούειν λεγόντων ἀμφὶ τῆς φύσιος τῆς ἀν- 
LA 

θρωπίνης προσωτέρω ἢ ὅχόσον αὐτέης ἐς ἰητρικὴν ἐφήχει, "τουτέῳ 
2 ? f ? μὲν οὐχ ἐπιτήδειος ὅδε ὃ λόγος ἀχούειν " οὔτε γὰρ τὸ πάμπαν ἠέρα 

S : LU À Ὁ LA λέγω τὸν ἄνθρωπον εἶναι, οὔτε πῦρ, οὔτε ὕδωρ, οὔτε γῆν, " οὔτ᾽ ἄλλο 

οὐδὲν, ὅ τι μὴ φανερόν ἐστιν ἐνεὸν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ" ἀλλὰ τοῖσι βου- 
λ ! - λέ , Δ ’ δι. 2 à θῶ à ομένοισι ταῦτα λέγειν παρίημι, Δοχέουσι ὅ μέντοι μοι οὖκ ὀρθῶς γι- 

γώσχειν OÙ τὰ τοιαῦτα λέγοντες" γνώμη μὲν γὰρ τῇ αὐτέη πάντες 

χρέονται, λέγουσι δὲ οὐ “ταὐτά: ἀλλὰ τῆς μὲν γνώμης τὸν ἐπίλο- 

γὸν τὸν αὐτὸν Tmotéovrar. Φασί τε γὰρ ἕν ὅτι εἶναι; ὅ τί ἐστι, χαὶ 

τοῦτ᾽ εἰναι. τὸ ἕν τε χαὶ τὸ πᾶν, χατὰ δὲ τὰ οὐνόματα οὖχ διολο- 
ὩΣ ΤΩ 

γέουσιν " λέγει δ᾽ αὐτέων ὃ μέν τις φάσκων ἠέρα " εἶναι τοῦτο τὸ ἕν τε 

καὶ τὸ πᾶν, “ὃ δὲ πῦρ, 6 δὲ ὕδωρ, ὃ δὲ γῆν, καὶ ἐπιλέγει ἕχαστος τῷ 
ἐν τῷ \ ἑωυτοῦ λόγῳ μαρτύριά τε καὶ τεχμήρια, ἅ γέ ἐστιν οὐδέν. “Ὅτε γὰρ 

τῇ μὲν αὐτέη γνώμη πάντες χρέονται, λέγουσι δ᾽ οὐ “τὰ αὐτὰ, δῆλον 
; Lé ὅτι “οὐδὲ γινώσχουσιν αὐτά. Γνοίη δ᾽ ἄν τις τόδε μάλιστα παραγενό- 

evos ᾿δαὐτέοισιν ἀντιλέγουσιν " πρὸς γὰρ ἀλλήλους ἀντιλέγοντες οἵ p 
3 _\ 16 Y. 9 œ 4» 2 / 2 / 3 N/ ον Ὲ -- αὐτοὶ 1 ἄνδρες τῶν αὐτέων ἐναντίον ἀκροατέων οὐδέποτε τρὶς ἐφεξῆς ὃ 

αὐτὸς περιγίνεται ἐν τῷ λόγῳ, ἀλλὰ ποτὲ μὲν οὗτος ἐπιχρατέει, 

1 Νὲν οὖν À, -- ἀνθρωπείης À. --ὅσον Α. -- αὐτῆς ΔΑ. -- ἰητρὸν PQ. -- ἀφήχει 
À , 6. --ἀφίχει νυ ]ρ. -- ἐφίχει Zwing. in marg., Mack. -- ἐφήχοι ΗΎ. -- ὁ γὰρ 
λόγος ὃ περὶ τῆς φύσιος τοῦ ἀνθρώπου πολὺς χαὶ δυσδιεξίτητος" δεῖ γὰρ οὖν 

τὸν ἀχροώμενον ὅσα ἀνήχει εἰς τὴν ἰατρικὴν, ταῦτα χαὶ μόνα λέγειν, τὰ D 

λοιπὰ ἐᾶν ὡς ἀσυντελὴ πρὸς αὐτὸν in marg. G. — * τούτω À, — 5 πᾶν (, = 
τὸν om. Baumh. -- Artemidore Capiton supprimait οὔτε γῆν, parce qu’il 
ne connaissait aucun livre ancien où il fût dit que la terre seule était un 

élément. Sabinus lisait: οὔτε γὰρ πάμπαν ἀέρα λέγω τὸν ἄνθρωπον, 
ὥσπερ ᾿ἈΑναξιμένης, οὔτε ὕδωρ ὡς Θαλῆς, οὔτε γῆν ὡς ἔν τινι Ξενοφάνης. 

---.ὄ.[ἰ οὔτε AG, ΜδοΚ. -- ἐνεὸν A. --ὃν ἐὸν vulg. -- Galien dit qu’on peut lire 
d’un seul mot ἐνεὸν ou de deux ἕν ἐὸν, mais qu’il vaut mieux lire de deux. 

Malgré l'opinion de Galien, éveèv me paraît la véritable leçon. — " μέντοι 
A. --δὲ vulg. -- ταῦτα pro.Tà τ. Δ. -- γὰρ om. €. - αὐτῇ À. --- 5 τὰ αὐτὰ Hy, 
Gal. —? προΐενται Δ. -- τε Α.--τε om. vulg. — ὅ τε pro τι, τοῦτο pro τοῦτ᾽, 

οἱ τὸ ἕν τε χαὶ om. À. -- τε pro τι Gal. -- ὅπερ pro ὅ τι Κ. ---9 τὸ om. Gal. --τι 
pro re (. -- οὐνόματα AFJK, Ald., Frob., Zwing., Gal. -- ὁν, να]ρ.-- δὲ Gal., 
Lind.-adré&v Α. -- φάσχων superfluum dicit in not. Foes., om. Lind. — 

# εἶναι τοῦτο Gal. in cit. de Elem. 1. 3, Baumh, - τοῦτο εἶναι vulg.— !! 6 δὲ 
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… 1. (Opinion de ceux qui pensent qu'il n'y a qu'une seule 

| substance dans l'univers ; vanité et inconsistance de ce système. ) 

᾿ L'auditeur habituel de ceux qui, dissertant sur la nature hu- 

_ maine, Ἐπεὶ au delà de $es ΠΆΡΕΙ avec la médecine, n’a “ἢ 

en effet que l’homme n’est absolument ni air, ni feu, ni eau, 

_miterre , ni telle autre substance dont l” existence n’est pas ma- 

Ἶ -mifeste dans le corps. Mais laissons dire là-dessus ce que l’on 

veut; toutefois ceux qui soutiennent de telles opinions ne me 

“paraissent pas avoir des notions positives. [15 ont tous même 

idée, mais n’arrivent pas au même terme et n’en tiennent pas 

: moins même raisonnement. Ils disent que ce qui est est un, 

4 étant à la fois l’un et le tout ; mais ils cessent de s’entendre sur 

. les noms : suivant l’un l’air est à la fois l’un et le tout , suivant 

1 Vautre c’est le feu , suivant un autre l’eau, suivant un autre 

(la terre, et chacun appuie son raisonnement de témoignages 

let d'arguments qui sont sans valeur. Or, ayant tous même 

᾿ idée, mais n’arrivant pas au même terme, il est évident qu’ils 

n'ont pas non plus une notion positive. On s’en convaincrait 

ἢ Surtout en assistant à leur controverse ; car lorsque les mêmes 

À ‘argumentants dissertent devant les mêmes auditeurs, jamais 

| Le même n’est trois fois de suite victorieux dans son argumeñ- 
\ 

SE éè πῦρ À.-6 μὲν πῦρ J.-6 δὲ ὕδ, om. €. -- τοῦ pro τῷ J.- γε om. 
è AC — " ὁπότε δὲ γνώμη τῇ αὐτῇ À. -- ὅτι γὰρ τῇ μὲν B, Lind. — ὅτι μὲν 
᾿ς γὰρ τῇ vulg. Il faut lire ὅτε ou ὁπότε; voy. pour ὅτε pris avec ce sens, 

ΟΡ. 88.1.6. etp. 42, 1. 6. -- τοιαύτῃ pro τῇ αὐτέῃ FGHIKy-névres om. 
 AEFGHJ γε. -- χρέονται à, Gal. --προσχρέονται vulg. -- προσχρέωνται Ald. 
«ὁ ταυτὰ Α. --- "' οὐ 1. -- οὔτε 11πὰ. -- αὐτὰ om. Α.--τὰ αὐτὰ Ρ΄, -ἄν τις 

τόδε B, Lind. -- ἂν τῷ δέ (τόδε A, al. manu, FGL, Gal.) τις vulg. — 
; ai: A, Lind.-aÿroic B. — 1 ἄνθρωποι CEFGHLKLP/Q. — τῶν 

᾿ αὐτῶν ἐν. nono AB. - τρεῖς À, emend. al. manu, Frob., Foes 1598.-- 
# τοὺς pro τρὶς ΑἸά. --Ροβί αὐτὸς addit ἄνθρωπος vulg.-— ἄνθρ. om. Δ. --- " Post 

᾿ τῷ addit αὐτῷ vulg. -- αὐτῷ om.-A, Gal. -- ὁτὲ (ter ) B, Lind., Mack. -- τότε 
τ: (ter) Α. --Οἀμικρατέη À, --ἐπιχρατεῖ 'Β. 

TOM. VI. à 3 
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ποτὲ δὲ οὗτος, ποτὲ δὲ ᾧ ἂν τύχη μάλιστα ἣ γλῶσσα ᾿ἐπιῤῥυεῖσα 

πρὸς τὸν ὄχλον. ᾿ Καίτοι δίκαιόν ἐστι τὸν φάντα ὀρθῶς sue 

ἀμφὶ τῶν πρηγμάτων té 5 αἰεὶ ἐπικρατέοντα τὸν λόγον τὸν 

ἑωυτοῦ, εἴπερ ἐόντα “γινώσχει καὶ ὀρθῶς ἀποφαίνεται. Ἀλλ᾽ ἐμοί γε ἱ | 

δοχέουσιν οἱ τοιοῦτοι ἄνθρωποι "αὐτοὶ ἑωυτοὺς χαταδάλλειν ἐν τοῖσιν. 

ὀνόμασι τῶν. λόγων δαὐτέων ὑπὸ ἀσυνεσίης, τὸν δὲ Μελίσσου λόγον. | 

ὀρθοῦν. 1 

2. Περὶ Ἱμὲν οὖν τουτέων ἀρχέει μοι τὰ εἰρημένα. Τῶν δὲ Ἰηερῶν ἢ ἔ 

οἱ μέν τινες λέγουσιν, ὡς ὃ ὥνθρωπος αἷμα μοῦνόν ἐστιν, of δ᾽ αὖ- ; 

τέων χολήν φασιν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ϑἔνιοι δέ τινες τον: ἐπί- 

λογον δὲ ποιεῦνται χαὶ οὗτοι πάντες τὸν αὐτόν " ἕν γάρ ὅτι εἶναί, 

φασιν, ὅ τι ἕχαστος αὐτέων βούλεται ὀνομάσας, χαὶ τοῦτο "ἕν ἐὸν. 

μεταλλάσσειν τὴν ἰδέην καὶ τὴν δύναμιν, ἀναγκαζόμενον ὑπό τε τοῦ 

θερμοῦ χαὶ τοῦ ψυχροῦ, καὶ γίνεσθαι 1 καὶ γλυχὺ χαὶ πικρὸν καὶ 

λευχὸν χαὶ μέλαν καὶ παντοῖόν τι ἄλλο. 153 Ἐμοὶ δὲ οὐδὲ ταῦτα doxéer 

ὧδε ἔχειν" οἱ μὲν οὖν πλεῖστοι τοιαῦτά τινα καὶ "ἔτι ἐγγύτατα του- 

τέων ἀποφαίνονται. Eyo δέ “φημι, εἰ ἐν ἦν ὁ ἄνθρωπος, οὐδέποτ᾽ ἂν 

ἤλγεεν" "οὐδὲ γὰρ ἂν ἦν dy’ ὅτου ἀλγήσειεν ἕν ἐών" εἰ “1 δ᾽ οὖν χαὶ 

\ 

t Ἐπιῤῥ. À. - ῥνεῖσα νυ]. -- τὸ pro τὸν C. — 5 χαὶ τὸ FGIF, AÏd. = φή- 
σαντα ΑΒ, [ἡπά. --- ὃ Post y. addunt ἐπαγγελλόμενόν τι EKyôe, Zwing. in 
marg. (ἐπαγγειλάμενον Ρ΄; sine τι θ΄). -- πρηγμ. Ay, Ald. -- πραγμ. vulg. 
ἀεὶ Gal. -- ἐπικρατέοντα ΑὙ, Gal. -- ἐπικρατοῦντα vulg. — 4 γινώσχειν ε. -- 
ἀποφαίνει Foes in notis. -- ἔμοι γε AF.—5 αὐτοὶ ἑωυτοὺς A. -- αὐτοὶ 
σφᾶς αὐτοὺς Gal. (sine αὐτοὶ vulg.). --- ὁ αὐτῶν Δ. --συνισίης ὅ. -- ἐπανορ- 
θοῦν Gal. -- Μέλισσος καὶ Παρμενίδης φυσιχοὶ φιλόσοφοι" ὃ μὲν ἕν τὸ ὃν 
λέγων χαὶ ἄπειρον" Παρμενίδης δὲ πολλὰ τὰ ὄντα χαὶ πεπερασμένα. ἀμφότε- 
ροι δὲ ἐξελέγχονται ἀπὸ Ἀριστοτέλους τοῦ μεγάλον φιλοσόφου μὴ δοξάξον- 
τες ὀρθῶς " ἀποδειχνύει γὰρ ὃ φιλόσοφος οὗτος ἐν τῇ φυσιχῇ ἀχροάσε: » ὅτι 
πάντα κατ᾽ εἶδος τὰ ὄντα ὑπό τινα γένη ἀνάγεται, ὥςτε δέχα εἰσὶ τὰ ὄντα 
χαὶ πεπερασμένα in marg: à.-D’après Mélissus, la substance unique qui 
composait le monde était non pas un des éléments tels que l’air, l’eau, le 
feu ou la terre , mais la base commune de tous les éléments. De la sorte 
les raisonneurs critiqués par Hippocrate, en admettant une substance 
unique et en donnant à cette substance tantôt le nom d’un élément, tan- 
tôt le nom d’un autre , justifiaient au fond le système de Mélissus. ---- μὲν 

om. E.- οὖν om. Je.-roütuwv Α.-- ἀρχέει À, 68].-- ἀρχεῖ vulg.-và μὴ εἰρ. pro 
μοι τὰ eip. Ald.—®6 (ὁ om. Ac) ἄνθρ. vulg.— ὥνθρωπος C.- μοῦνον om. A.- 
αὐτῶν À.-gacw om. Gal. in cit., Baumh. — ? ἕτεροι pro ἔν. C. - ποιέονται 
À, Gal. - οὗτοι A. -- αὐτοὶ vulg. — 1° τι om, A.-Post φ. addunt τὸν ἄν. 
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on ; mais tantôt l’un triomphe , tantôt l’autre, tantôt celui 

i ee trouve avoir le débit le plus facile devant la foule. Ce- 

idant on est en droit d'exiger de celui qui prétend avoir 

s notions positives sur les choses, qu’il fasse toujours triom- 

er son argumentation , s’il s'appuie sur des réalités et s’il sait 

iter eux-mêmes dans les termes mêmes de leur argumenta- 

1, et mettre sut pied le système de Mélissus (voy. note 6). 

νἱ + pag sion du système de l'unité de substances à la mé- 

16. Pete si l’homme était un, il n'y aurait qu'une 

adie et qu'un remède.) Au reste, là-dessus je n’en 

räi pas davantage, Quand aux médetins, suivant les uns - 

omme n’est que sang, suivant les autres que bile, suivant 

autres que pituite ; et eux aussi tiennent tous le même raison. 

- nement. Ils prétendent, en effet, qu’il y a une substance unique 

_ que ectte substance unique change d’apparence et de propriété 

- sous l'influence du chaud et du froid, devenant de la sorte douce, 

amère ; blanche , noire , et tout le reste. Α mon avis, cela non 

lus n’est point ainsi. En opposition à ces opinions et à d’autres 

ὸς- oisines que la plupart soutiennent, moi je dis que, 

Vhômme était un, jamais il né souffrirait; car où serait, 
jour cet être simple, la cause de souffrance? Admettant même 

Ἢ souffrit, il faudrait que le remède fût un aussi. Or, les 

mèdes sont multiples. Il ÿ a, en effet, dans le corps beaucoup 
ὦ, 

substances qui , s’'échauffant et se refroidissant, se dessé- 

ον θ΄, Mack, - αὐτῶν βούλεται ὀνομάσας Α. -- ἠθέλησεν ὀνομάσαι 
ἄσαι ἠθέλησαν (Δ) αὐτέων (ὀνομάσας sine αὐτέων à) vulg. — !! ἕν 

Om, Α, -- ὃν (ἃ. -- μεταλλάσσει ε. — 3 χαὶ om, À. -- τι ἄλλο om. AC. — 

δ - "' ἔτι Om. Α.-- τούτων À. — #5 φησιν 1. -- ὥνθρωπος Α. -- οὐδέ- 

ποτε ΕΥ. --ἄλγεεν (sic) Α..-- ἀλγήσειεν ἂν à. 16 οὐδὲ.... χαὶ ἀλγήσειεν OM. 
€ ἂν om. K, -“ἦν ἂν À. = ὑφ᾽ ὅτου Gal. - ὑφ’ οὗ A. = ὑπό του vulg. - 

? ὅτου Kühn, Baumh. -- ἕν ἐὼν om, Ald. - ἕν.... ἀλγήσειεν om. FGHII. - 
9. --ἐὸν vulg. — ” δ᾽ ACEQ'y, Gal. , Zwing., Lind., Mack. -- δ᾽ om. 

vulg. - ἀλγήσειεν ACEKYy, Gal, + ἀλγήσει vulg. 

. (choïsie et dénommée arbitrairement par chacun d'eux}, et --“ 
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ἀλγήσειεν, ἀνάγχη 'καὶ τὸ ἰώμενον ἕν εἶναι" νυνὶ δὲ "πολλά᾽ πολλὰ 

γάρ ἐστιν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντα, ἃ, ̓ δχόταν ὕπ᾽ ἀλλήλων παρὰ φύσιν 

θερμαίνηταί τε χαὶ ψύχηται, " χαὶ ξηραίνηταί τε καὶ ὑγραίνηται, νού- Ὁ 

σους τίχτει᾽ ὥστε πολλαὶ μὲν ἰδέαι τῶν ὁνουσημάτων, πολλὴ δὲ χαὶ 

À ἴησις αὐτέων ἐστίν. "Ἀξιῶ δὲ ἔγωγε τὸν φάσχοντα αἷμα εἶναι μοῦ- 

νον τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἄλλο μηδὲν, δεικνύναι αὐτὸν Th μεταλλάσσοντα 

τὴν ἰδέην μηδὲ γίνεσθαι παντοῖον, ὃ ἀλλ’ ἢ ὥρην τινὰ τοῦ ἐνιαυτοῦ 

À τῆς ἡλικίης "τῆς τοῦ ἀνθρώπου, ἐν à αἷμα ἐνεὸν φαίνεται μοῦνον 

ἐν τῷ ἀνθρώπῳ εἰχὸς “γὰρ εἶναι μίαν γέ τινα ὥρην, ἐν À φαίνεται 

αὐτὸ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ ἐνεόν- τὰ αὐτὰ δὲ λέγω καὶ περὶ τοῦ φάσχοντος 

φλέγμα μοῦνον εἶναι τὸν ἄνθρωπον, xat περὶ τοῦ χολὴν φάσχοντος 

εἶναι. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ ἀποδείξω, ἃ ἂν φήσω τὸν ἄνθρωπον εἶναι, 1 χαὶ 

κατὰ τὸν νόμον χαὶ χατὰ τὴν φύσιν, ἀεὶ τὰ αὐτὰ ἐόντα ὁμοίως, καὶ 

νέου ἐόντος χαὶ γέροντος, καὶ τῆς ὥρης "“Ψψυχρῆς ἐούσης καὶ θερμῆς, 

χαὶ τεχμήρια παρέξω, καὶ ἀνάγχας ἀποφανῶ, δι᾽ ἃς ἕχαστον αὔξεταί 

τε χαὶ φθίνει ἐν τῷ σώματι. | 

3. Πρῶτον μὲν Ὁ οὖν ἀνάγχη τὴν γένεσιν γίνεσθαι μὴ ἀφ᾽ ἑνός" 

πῶς "ὁ γὰρ ἂν ἕν γ᾽ ἐόν τι γεννήσειεν, εἰ μή “τινι μιχθείη; 15 ἔπειτα οὐδ᾽, 

1 Δὲ καὶ FGIS, -- νῦν Α -- νυνὶ δὲ x. om. B. —? πολλὰ om. ΛΗΚΎ. -- ἐστιν 
AC, Gal.-eiouw νυ ]ρ. -- ἐνεόντα A, Gal. -- ἐόντα vulg. — ὃ ὅταν ΑΒ. --ἀπ᾽ 

ΕΘ]. -- παραλλήλων B. — ὁ χαὶ om. CHIKy<, Gal. -- τε om. Α.--νόσους À, 
Gal. — 5 σωμάτων ἡ. -- voo., in marg. γέγρ. xai ἀλγημάτων y. -- καὶ om. À. 
- ἡ om. Gal. -- αὐτέων om. AB. — 6 ἐξιῶ 1. -- δ᾽ Ay, Gal.-ye om., restit. 

al. manu Α. --οοΑἷἴμα μόνον εἶναι τὸν ἄνθρωπον χαὶ ἄλλο μηδὲν εἶναι δει- 

χνύειν αὐτὸν μέτε ἀλάσσοντα (sic) τὴν ἰδέην μήτε γίνεσθαι Α. --- 7 μὴ om. J, 
quæd. exempl. ap. Foes. in ποί. -- γίγνεσθαι Gal., Mack. --- " ἄλλην pro 

ἀλλ᾽ ἢ EKyèe, Zwing. in marg. — 9 τῆς À, Gal. -- αἷμα ἔτι ἐν. Eye. —Ev ἐὸν 

quæd. exempl. ap. Foes. in not. -- φαίνηται Α. -- 9 Post γὰρ addit ἐστιν Gal. 
— γὰρ ἔς τινα (al. manu. ἔστιν τινὰ) ὥρην, in marg. γὰρ εἶναί τινα ὥρην À. 
—ye Gal. -- γε om. vulg. -- φαίνηται À. -- αὐτὸ (αὐτῶ A) ἐν ἑωντῶ (ἐν ἑαυτῶ 
À ; ἐφ᾽ ἑωυτῷ Gal.; ἐφ᾽ ἑωντοῦ Foes in not., Baumh. ) ἕν (ἕν om. AC) ἐὸν 
( post ἐὸν addunt ὃ ἐστὶν Α ; ὅτι ἐστὶ EHKyôe) νυ]ρ. -- ἢ faut lire d’un seul 

mot ἐνεόν. Quant à la locution ἐφ᾽ ἑωντοῦ, voy. p. 40, 1. 7. — !! χαὶ pro 

τὰ Gal.-raura δὲ λέγω ταῦτα Δ. -- μοῦνον À. μι. om. vulg.— τὸν ἄνθρ, AC, 
Gal. , Mack.-rov ἄνθρ. om. vulg. -- χαὶ περὶ τοῦ φάσχοντος χολὴν εἶναι 
χαὶ mn, τ. φ: φλέγμα εἶναι EFGHIKye. -- "3 χαὶ x. τ. φάσχ. χολὴν εἶναι C. -- 

εἶναι Α. -- εἶναι om. vulg.— 3. χαὶ om. ΟΕ, Ald. -- τὸν οἱ τὴν om. Foes. in 

not., Lind. -- εἰ (εἰ om. À ; ἀεὶ BEHKye, Gal., Zwing. ) ταῦτα (τὰ αὐτὰ A 

BEHY) ἐόντα ὅμοια ( ὅμοια ἐόντα À ; ὁμοίως EHye, Gal. , Zwing. in marg.) 

vulg. — 1 ψυχρῆς ἐούσης χαὶ 0, A, Gal., Mack. - ἐούσης ai (xai om, E) 

mnt 
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. chant et s’humectant l’une l’autre contre nature, produisent 

. des maladies ; d’où il suit qu’il γ a beaucoup de formes de ma- 
ἘΝ 

_ ladies et en même temps beaucoup de traitements pour ces 

Ἧ formes; suivant moi, soutenir que l’homme n ’est que sang et 

… rien autre chose, oblige à montrer qu’il ne change pas de forme 
Αἱ SE A2 , 

du ni ne prend toutes sortes de qualités , et à signaler une époque, 

- soit dans l’année , soit dans l’âge , où le sang seul paraisse exis- 

ï tant ; car il faut bien qu’il y ait au moins une époque où cette 

humeur se fasse voir exclusivement. Mon objection est la même 

… contre ceux qui prétendent que l’homme n’est que bile ou pi- 

“ Luite. Quant à moi, les principes que je dirai constituer 

|‘Thomme et dans le langage habituel et dans la nature, je 

… montrerai qu’ils sont constamment etidentiquement les mêmes, 

: ét dans Ja jeunesse, et dans la vieillesse, et dans la saison 

_ froide, et dans la chaude ; je donnerai les signes et dévoilerai 

les nécessités de l’accroissement et de la diminution de cha- 

que principe dans le corps. 

(La génération prouve que le corps humain n’est pas 
ARS 44 . constitué par une seule substance.) D'abord la génération 

. Jai 8. vulg.—anopnvé C.- δι᾽ ἃς ἂν ἕ. αὔξηταί τε χαὶ φθίνῃ Gal. + αὐξάνε- 
ται EP'ye. — 15 οὖν om. EFGHJKy:.- Ante γίν. addunt αὐτέου ΕΗ͂ΚΥ, 
. quæd. exempl. ap. Foes. in not. , Gal., Lind., Mack. ; αὐτέω 6’ -- γενέσθαι 
Α. --- Ι' γὰρ ἂν ἕν γ᾽ ἐόν τι CE (F, ye ὄντα; supra lin. ὄντι) GHI ( γε ὄντα) 
“Ke, Ald., ΕΤΟΡ. -- γὰρ ἕν γ᾽ ἐόν (γε ὄν A ; γε ἐόν Gal.) τι νυ]. -- τοιαῦτα 
… pro x ΗΚΟΎ, Lind. -- γενήση ἕν C. - Post γενν. addunt ἄλλο Gal., Mack., 
— Baumh. — “ τι pro τινι FGHJKye, Ad. παριστᾷ ὡς οὐχ ἕν ὁ ἄνθρωπος. 
- εἶ γὰρ ἕν ἦν, εἰ μὴ ἐμίγνυτο ἑτέρῳ, πῶς ἂν ἐγέννα" οὐδὲ γὰρ ὁ σίτος ἕτερον 
ἂν γεννήσειε σίτον, εἰ μὴ συμμιχθείη τῇ "μὲ χαὶ ὅτι τὰ ὁμόφυλα χαὶ τὴν 

αὐτὴν ἔχοντα δύναμιν μιγνύμενα “γεννῶσι " ὅταν γὰρ αἱ τέσσαρες ποιότητες, 

| εἶ χατὰ τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν ἐπὶ τὸ ξηρὸν χαὶ τὸ ὑγρὸν μετρίως ἐν τῷ 
| σπέρματι τῷ ἀνδρώω χαὶ τῶ γυναιχείω ἔχωσιν, ὡσαύτως δὲ μετρίως χατά 
ΗΕ τὸ ποσὸν χαὶ τὸ πυχνὸν χαὶ τὸ ἀραιὸν ἔχωσι, τότε χαὶ ἣ σύλληψις γίνεται, 

ὅταν δέ τι τούτων ἄμετρον, τότε, οὐδὲ σύλληψις γίνεται in marg. δ. — 

et mou δ᾽ ἐὰν Α. - οὐδὲ ἂν vulg. -- οὐδ’ ἂν Gal. , Mack. --Π faut lire οὐδ᾽ 
1 ἐάν. - = μίγνυται quæd. exempl. ap. Foes. in not. - γεννᾶι A.—Dans γεννᾶι, 
ΟΠ ls est écrit à côté au lieu de l’être au-dessous ; mais un correcteur mal 

_ habile a ajouté αν, de sorte que γεννᾷ devient γενναῖαν (γενναίαν), qui dès 
- lors se rapporte à δύναμιν. C’est ainsi que les textes anciens se sont tant 
de fois altérés. 



- 

38 DE LA NATURE DE L'HOMME. 

ἐὰν μιὴ ὁμόφυλα ἐόντα μίσγηται καὶ τὴν αὐτὴν ἔχοντα δύναμιν, γεν ἢ 

οὐδ᾽ ἂν ' ταῦτα ἡμῖν ξυντελέοιτο. Kai πάλιν, εἰ μὴ τὸ θερμὸν τῷ ψυ- h 

χρῷ καὶ τὸ ξηρὸν τῷ ὅγρῷ μετρίως πρὸς ἄλληλα ἕξει καὶ ἴσως, ἀλλὰ 

ϑθάτερον θατέρου πουλὺ προέξε: καὶ "τὸ ἰσχυρότερον τοῦ ἀσθενεστέρου, ᾿ : 

cas A  — 

ἢ γένεσις oùx ἂν γένοιτο. ὅ“Ὥστε πῶς εἰχὸς ἀπὸ ἑνός τι γεννηθῆναι, ὁ 

βὅτε γε οὐδ᾽ ἀπὸ τῶν πλειόνων γεννᾶται, ἣν μὴ τύχη χαλῶς ἔχοντα 
“ / 1 > SE 3h 3 , / œ , ii: τῆς κρήσιος τῆς πρὸς ἄλληλα ; Ἀνάγχη τοίνυν, τῆς φύσιος τοιαύτης à 

ὑπαρχούσης χαὶ τῶν ἄλλων Sérévrov καὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου. μὴ 

ἕν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἕχαστον τῶν " ξυμύἝαλλομένων ἐς τὴν γέ- | 

νεσιν ἔχειν “τὴν δύναμιν ἐν τῷ σώματι, οἵην περ ξυνεθάλετο. Καὶ 

πάλιν γε ἀνάγχη “ ἀποχωρέειν ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν ἕχαστον, τελευ- 
Paré Led A 2 , 4 419. \ 43 ν \ A À τῶντος τοῦ σώματος τοῦ ἀνθρώπου, τό τε ᾿ “ὑγρὸν lrpdc τὸ ὑγρὸν χα 
à] \ \ \ \ \ \ \ \ ἈΝ A \ A 

τὸ ξηρὸν πρὸς τὸ ξηρὸν χαὶ τὸ θερμὸν πρὸς τὸ θερμὸν καὶ τὸ ψυ- 

χρὸν πρὸς τὸ ψυχρόν. Τοιαύτη δὲ χαὶ τῶν ζώων ἐστὶν À φύσις, καὶ | 

τῶν ἄλλων “πάντων᾽ γίνεταί τε ὁμοίως πάντα χαὶ τελευτᾷ ὁμοίως 
, à 15E , / dates ep 5 / ἣν πάντα" “ξυνγίσταταί τε γὰρ αὐτέων ἣ φήσις ἀπὸ τουτέων τῶν προειρη 

μένων πάντων, χαὶ τελευτᾷ χατὰ τὰ εἰρημένα ἐς τωὐτὸ ὅθεν περ 

16 ξυγέστη ἕχαστον, ἐνταῦθα οὖν χαὶ ἀπεχώρησεν. 

L. Τὸ δὲ σῶμα τοῦ ἀνθρώπου ἔχει ἐν “ἑωυτῷ αἷμα χαὶ φλέγμα | 

{T. om, À. - τὰ αὐτὰ Gal. , Mack, --ξ. Gal., Lind.- σ. vulg, -- συντελοῖτο 
A. = συνέλθοιτο K. - Galien s'étonne que cette phrase n’aït pas attiré l’at- 

tention des commentateurs ; il dit qu’elle est obscure ; qu’elle signifie sans 

doute que la copulation ne produirait pas un animal semblable aux pa- 

rents ; que d’ailleurs peut-être le texte est altéré. Il est singulier que Galien 

se soit mépris à ce point, ne voyant pas qu’il fallait lire non ταὐτὰ mais 

ταῦτα, Le sens n’est pas douteux; l’auteur veut dire que l’industrie hu- 

maine, même par son intervention, ne péut réussir à faire produire en- 

semble des espèces dissemblables, — ? ei γὰρ μὴ sine χαὶ πάλιν B, — 
3 τὸ ἕτερον τοῦ érépou ΑΒ, --πουλὺ Fy, Lind. , Mack. - πολὺ vulg. — 4 τῷ 

Gal., Mack. - ἰσχυρὸν Α. -- ἢ om. EHKye. — 5 ὅτε γ. -- ἀφ᾽ Gal., Zwing. 
in marg., Mack., Baumh. - γενηθῆναι Mack, — © ὅπου EQ', Gal., Zwing. 
in marg.. Lind., Mack. -- ὅτι Je. γε om. A. -- οὐδὲ Gal., Mack. -- γίνεται 
Α. -- τύχης ε. ---Ἴ τῆς om. Kühn.—5$ πάντων À, - ἀνθρώπων pro ἄπ. C.— 

9.σ. Mack. -- εἰς Gal, — 1 τὴν À. -- τινὰ vulg. -- ξυνεθάλετο Gal. --συνεδάλετο᾽ 

Α. -- ξουνεθάλλετο vulg. -Post ξ. addunt à εὐσεδὴς λόγος 3 (à, sine 6). — 
1 ἀγαχωρέειν ἈΑ. --ἀποχωρεῖν ἢ. --ἐς À, Lind, -- εἰς vulg, --φαυτοῦ Gal. - τοῦ 
σώυατος τοῦ AC, Gal. -- τοῦ σ: om. BFGHJLYye, Lind., Mack. -- τοῦ ©. τοῦ 

om, vulg. — 3. Post ὑ. addunt προσχωρῆσαι BEFGHIJKLyôe, Zwing. in 

marg. , Lind. , Mack. — "5 ἐς FGIJS. -- πρὸς τὸ ξηρὸν om, €. — "' ἁπάντων 

ἀμ ἀν, ἘΣ ΣΝ 
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à peut se faire par un seul individu. Comment, er effet, un 

tre unique engendrerait-il, sans s’unir à quelque autre? De 

plus , à moins que l’union ne soit d'êtres de même race et de 

hême vertu , la génération ne se fait pas, et notre industrie 

même ne réussit pas à la procurer. D'autre part, si le chaud 

“avec le froid , et le sec avec l’humide ne se correspondent pas 

| c’effectue pas. De la sorte, comment pourrait-il y avoir géné- 

_ ration par un seul être , puisqu'il n’y en a pas même par l’en- 

À ren ise de plusieurs » à moins qu il ne se trouve entre eux la 

: correspondance d’un juste tempérament? Puisque telle est la 

nature de tous les animaux et de l’homme en particulier , né- 

| cessairement l’homme n’est pas un, et chacun des principes 

qui concourent à la génération de dans le corps la puissance 

suivant laquelle il y ἃ concouru ; nécessairement aussi chaque 

principe retourne à sa nature propre lorsque finit le corps hu- 

Los 

+ F- 
#2 
à 

Es 
EVE 
main , l’humide allant à l’humide , le sec’ au sec, le chaud au 

chaud et le froid au froid. Telle est aussi la nature des ani- 

ul et de toute chose ; tout naît semblablement , et tout finit 

_ semblablement. Car la nature de tout est: constituée par la 

combinaison de ces principes nommés plus haut, et d’après ce 

qui a été dit, elle y aboutit , retournant là d’où est venu cha- 

ee, être composé. 

4, (Le corps humain est constitué par quatre humeurs, 

one le juste tempérament est la condition de la santé.) Le cerps 

de l’homme ἃ en lui sang, pituite, bile jaune et noire; c’est 
L 

« 

Kys, Gal. -- γίγνεται Lind. - καὶ re). ὁμ. π. om. C. — 1 6. À. ve A. --τε om. 
ας. = αὐτῶν À. - εἰρημένων À. - ἐς τωὐτὸ (, Baumh.-ëc τὸ αὐτὸ A. -- εἰς 

ἐς Gal. , Mack. ) τὸ ἐωνυτὸ vulg. -- ἐς τὸ ὠντὸ [πη4. -- ἐς τὸ τωυτὸ Kühn. -- 

εἷς τὸ ἑωυτὸν 1. -- περ om. €. -- Baumhauer met le point après eipnuéve.— 
Mo. A, Mack. -- ξύνεστι Frob, Zwing. ξυνέστη in marg. -- ἐν ταῦτα (sic) 
. Lind.—o%v om. (. --- ἑαυτῷ Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat. VIIE, 4. - 

Ὁλὴν διττὴν ἤγουν (Hy. om. ε; dr. ἦγ. om. AG, Gal. ib.) vulg.-re om. 

ΠΑ, -τοῦτα A, Gal., Mack. --αὐτῷ ACFy, Gal. 1}. -- αὐτέῳ om. quæë. 
ἵ pl. ap. Foes. in ποῖ. -- ἡ om. Gal, ib. 

διὰ 
ἐν 
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χαὶ χολὴν ξανθήν τε καὶ μέλαιναν, xa ταῦτ᾽ ἐστὶν αὐτέῳ À φύσις 
τὭω LA τω ᾿τοῦ σώματος, χαὶ διὰ ταῦτα ἀλγέει καὶ ὑγιαίνει." Ὑγιαίνει μὲν οὖν. 

μάλιστα, ὁκόταν μετρίως ἔχη ταῦτα τῆς πρὸς ἄλληλα χρήσιος ϑχαὶ 

δυνάμιος χαὶ τοῦ πλήθεος, καὶ μάλιστα μεμιγμένα ἦ - ἀλγέει * δὲ 

δχόταν τι τουτέων ἔλασσον ἢ πλέον ἡ ἢ χωρισθῇ ἐν τῷ σώματι xal 

É 0% ὶ 3 ᾿ξ “ἀν er / Ὁ Νὰ / ἔ ΣΕΥ͂ ἢ χωρισθῇ χαὶ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ στῇ, " οὐ μόνον τοῦτο τὸ χωρίον, ἔνθεν ἐξέστη, 

ἐπίνοσον γίνεσθαι, ἀλλὰ χαὶ ἔνθα ἂν ἐπιχυθῆ, ᾿ὑπερπιμπλάμενον 

ὀδύνην τε χαὶ πόνον παρέχειν. Καὶ γὰρ ὅταν τι τουτέων ἔξω τοῦ σώ- + 

᾿ 
| 

: 

ἃ 
᾿ς 
Len 

ἤ 

ἢ 
\ RH EN à Re . Br / δι \ L έ μὴ κεχρημένον ἡ τοῖσι ξύμπασιν. Ἀνάγχη γὰρ, ὁκόταν τι τουτέων 

᾿ 

Ë : 

ματος ἐχρυὴ πλέον τοῦ ἐπιπολάζοντος, ὀδύνην παρέχει À χένωσις. 
* S , / 

δ Ἢν τ᾽ αὖ πάλιν ποιήσηται ἔσω τὴν ϑχένωσιν χαὶ τὴν μετάστασιν 

χαὶ τὴν ἀπόχρισιν ἀπὸ τῶν ἄλλων, πολλὴ αὐτέῳ ἀνάγχη διπλῆν τὴν 

ὀδύνην παρέχειν κατὰ τὰ εἰρημένα, ἔνθεν τε ἐξέστη καὶ ἔνθα ὑπερέ- 

δάλεν. 

5. " Eirov δὴ, ἃ ἂν φήσω τὸν ἄνθρωπον εἶναι, ἀποφανεῖν αἰεὶ 
ν 22 β , Χ ταὐτὰ ἐόντα "' καὶ χατὰ νόμον χαὶ κατὰ φύσιν᾽ φημὶ 2 δὴ εἶναι αἷμα 

χαὶ φλέγμα καὶ χολὴν ξανθήν ὅτε χαὶ μέλαιναν. "Καὶ τουτέων πρῶ- 

τον μὲν κατὰ νόμον τὰ οὐνόματα διωρίσθαι φημὶ καὶ οὐδενὶ “ὁ αὐτέων 

1 Τοῦ σ. om. FGHJ.- δι᾽ αὐτὰ Α. --ταῦτ᾽ Gal. in cit. 1}.--- 5 ὑγιαίνειν Gal.- 
ὅταν ABFHIJKye, Gal. ib., Lind. -- ταῦτα om. Β. -- χρήσιος Gal. -- χρίσηος. 
C.-— χρήσιος χαὶ om. A, Gal. in cit. 19. --- ὃ. τε χαὶ Lind., Baumh.- 
δυνάμεως B, Gal, ib, - Post μάλιστα addit ἣν vulg. (μὲν pro ἣν Gal. ib.). 
-Ἦν om., εἶ supr. lin. al. manu À. -- ἣν est inutile, -% om. J. — ὁ à A, 

Gal. - ὅταν AB. -- τούτων τι À. πλέον Gal. 1}. -- πλεῖον vulg. -- εἴη vulg. 
- εἴη pour est une faute fréquente. -- % à om. À, Gal. ib. -- χεχραμέ- 

νον Gal. -- χεχριμένον C. -- μεμιγμένον Baumh. - τοῖς Gal. —5 πᾶσιν 
A, Gal. ἴ". -- ὅταν Α. -- τούτων τι Α. -- τούτων B. -- ἑωυτοῦ ABEHKLye, 
Gal. -- ἑαυτοῦ 11πἅ. --ῥυτῶ ΟἿ; --ἰαυτῷ vulg.-uà στῇ FGIJL.— ὁ οὐ μό- 

νον τοῦτο τὸ χωρίον ἔνθεν ἐξέστη (τὸ χωρισθὲν pro τ. τ. y. ἔν. ἐξ. Gal. ib.), 
ἐπίνοσον γίνεσθαι (γενέσθαι Gal. ib.), ἀλλὰ χαὶ ἔνθα ἂν στῇ χαὶ ἐπιχυθὴ 
(ἐπισχεθῇ, Gal. ib.) Α.--ἔνθεν τε ἐξέστηχεν, οὐ μόνον τοῦτο τὸ χωρίον ἐπίνοσον 
γίγνεσθαι, ἀλλὰ καὶ ἔνθα στῇ καὶ ἐπιχυθὴ Gal. --ἔνθεν τε {τε om. E) ἐξέ- 
στῆχεν. οὐ μόνον τοῦτο (rourot EFGHJKye) τὸ χωρίον νοσερὸν (ἐπίνοσον 

Mack) γίνεται (γίνεσθαι Lind., Baumh.), ἀλλὰ καὶ ἔνθα (addunt ἂν CE 
FGHlye, Ald. ; ἂν στῇ ai Zwing. in marg., Lind., Mack., Baumh.) 

ἐπιχυθῇ vulg. — 7 ὑπερεχπιμπλάμενον Gal. -- ὑπερπληρούμενον θ΄. - 
ὑπερεμπιμπλάμενον K, Gal. 1". --ὁχόταν ε, Gal. - τούτων À. --πλέον A, 

Gal, 1}. -- πλεῖον νυ]. -- παρέχειν ε. -- ἢ χαὶ νόσον pro à χένωσις Gal. ib. -- 
D’après Gal, , ἐπιπολάζον peut signifier où ce qui surabonde ou ce qui 
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6 qui en constitue la nature et ce qui y crée la maladie et 

nté. Il y a essentiellement santé quand ces principes sont 

dans un juste rapport de rase, de force et de quantité, et que 
e mélange e en est parfait; il y a maladie quand un de ces 

rincipes est soit en défaut soit en excès , ou, s’isolant dans le 

« rps, n’est pas combiné avec tout le reste. Nécessairement, 

effet, quand un de ces principes s’isole et cesse de se subor- 

nner, non-seulement le lieu qu’il a quitté s’affecte, mais 

où il s’épanche s’engorge et cause douleur et travail. Si 

élque humeur flue hors du corps plus que ne le veut la sur- 

bc ndance, cette évacuation engendre la souffrance. Si, au 

ontraire, c’est en dedans que se font Pévacuation, la mé- 

ase , la séparation d’avec les autres humeurs, on ἃ fort à 

indre, suivant ce qui a été dit, une double souffrance, 

roir au lieu quitté et au lieu engorgé. 

. 5. (Les quatre humeurs sont manifestement distinctes l’une 

de l’autre.) J'ai promis de démontrer que les principes qui 

constituent l’homme suivant moi , sont toujours les mêmes, et 

ans le langage recu , et dans la nature; or, je dis que ce sont 

> sang , la pituite, et la bile jaune et noire, Et d’abord , re- 

rarquons-le , dans l’usage ces humeurs ont des noms distincts 

ine se confondent pas ; ensuite, dans la nature , les appa- 

ces n’en sont pas moins diverses , et ni la pituite ne res- 

à pas subi la crase, — ὃ ἤν τ᾽ αὖ x. À, Zwing. in marg. — ἤν τ᾽ αὖ ταῦτα 

τ. Lind. --ἢν ταῦτα x. vulg.-à ἣν ταῦτα πάλιν ὃ. --ἣν τ᾽ αὖθις Gal. -- εἴσω 

ἤἥσηται AC, Gal. -- ἔσω ποιήσηται τὴν χίνησιν Gal. Ὁ. -- εἴσω vulg. — 

ν τε x ἘΚΟΉΠΙΚγε -- τὴν x. τε C.- αὐτῶ ΑΥ. -- γ᾽ αὐτῷ Gal. 1}. -- ὑπερέ- 
εν Κύμη. --ὁπερθάλλει α. --ἔνθα τε ἐξέστη χαὶ ὅθεν ὑπ. Gal. ib. — 

ν δὲ ἃ À , Gal. in cit. De Hipp. et Plat. plac. VIII, 5. -- ἣν pro ἃ K.- 

ανεῖν αἰεὶ (al. manu ἀποφανῆναί ot A), Gal. 1}. -- ἀποφαίνειν ἀεὶ 

C, Lind., Mack) vulg. -- ταυτὰ Zwing. in marg.-— ταῦτα vulg. — 
dom. Α.--χ. x. v. om. C.— ! à A. -- δ᾽ C, Gal. ib. — re om. À. — 
καὶ om. Gal. ib. -- τούτων Α. --τὸν νόμον vulg. -- τὸν om. ABe, Gal., 
ind: , Mack. -- Αηΐο τὰ addunt χαὶ B, Lind., Mack. -- οὐνόματα AC, Ald., 
rob. , Zwing. -- ὀνόματα vulg. -- διεωρίσθαι Ald. , Frob. τδιῃρῆσθαι Gal. ib. 
5 αὐτῶν ΑΒ. --τωὐτὸ C, Gal; Gal. ib., Kühn, Baumh.-rù our (wurè 
e τὸ B) vulg. - τὸ αὐτὸ "AFGIe - ὄνομα, AB, Gal. 

5 
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Ce πὶ ᾿ 

τωὐτὸ οὔνομα εἶναι, ἔπειτα ' χατὰ φύσιν τὰς ἰδέας χεχωρίσθαι, χαὶ 

οὔτε τὸ φλέγμα "οὐδὲν ἐοικέναι τῷ αἵματι, οὔτε τὸ αἷμα τῇ χολῇ, 

οὔτε τὴν χολὴν τῷ φλέγματι. Πῶς γὰρ ἂν ἐοικότα ὃ εἴη ταῦτα SA 

λοισιν, ὧν οὔτε τὰ χρώματα ὅμοια φαίνεται προσορώμενα, οὔτε τῇ, 

ειρὶ * Ψαύοντι ὅμοια δοχέει εἶναι; οὔτε γὰρ θερμὰ δμοίως ἐστὶν. ἌΜΘΓΥ θ ; γάρ ϑερμὰ ὁμοιῶς ἔστιν 
οὔτε ψυχρὰ, οὔτε ξηρὰ, οὔτε ὑγρά. ᾿Ανάγχη τοίνυν, ὅτε τοσοῦτον. 

διήλλαχται ἀλλήλων τὴν ἰδέην τε χαὶ τὴν δύναμιν, μὴ ἕν αὐτὰ εἶναι, ή ἥλων τὴν ἰδέη ἣν δύναμιν, μ' ; 
εἴπερ μὴ πῦρ ve καὶ ὕδωρ ἕν τε καὶ ταὐτόν ἐστιν. Γνοίης δ᾽ ἂν᾿ 

τοῖσδε, ὅτι οὐχ ἕν ταῦτα πάντα ἐστὶν, ἴ ἀλλ᾽ ἕχαστον αὐτέων ἔχει 

δύναμίν τε χαὶ φύσιν τὴν ἑωυτέου - ὃ ἣν γάρ τινι διδῷς ἀνθρώπῳ. Les φ θ ι pere 
φάρμαχον ὅ τι φλέγμα ἄγει, ἐμέεταί σοι φλέγμα, χαὶ ἣν " διδῷς. 

[4 y 1 φάρμαχον 8 τι χολὴν ἄγει, ἐμέεταί σοι yokn. Kara ταὐτὰ δὲ καὶ 

χολὴ μέλαινα καθαίρεται, ἣν διδῷς φάρμαχον ὅ τι χολὴν μέλαιναν, 

ἄγει" καὶ ἣν τρώσῃς !! αὐτοῦ τοῦ σώματος μέρος τι ὥστε ἕλκος γενέσθαι, 

δυήσεται "" αὐτέῳ αἷμα. Καὶ ταῦτα ποιήσει σοι πάντα πᾶσαν ἡμέρην. 

καὶ νύχτα χαὶ χειμῶνος xl θέρεος, μέχρις ἂν δυνατὸς à τὸ πνεῦμα 

ἕλχειν ἐς ἑωυτὸν χαὶ πάλιν "μεθιέναι, δυνατὸς δὲ ἔσται ἔστ᾽ ἄν τινος 

τουτέων στερηθῇ τῶν ξυγγεγονότων. 1 Euyyéyove δὲ ταῦτα τὰ εἰρη- 

μένα" πῶς γὰρ où ξυγγέγονε; Πρῶτον “μὲν φανερός ἐστιν ὥνθρωπος 

ἔχων ἐν ἑωυτῷ ταῦτα πάντα αἰεὶ ἕως ἂν ζῇ, ἔπειτα “δὲ γέγονεν ἐξ 

: Κατὰ φ. (hic addit καὶ Β) τὰς ἰδέας ABCFGHIJKye , Gal , Gal. in cit. ib. -- 
τὰς ἰδ. χατὰ φ. vulg. - χεχωρῆσθαι J. —? οὐθὲν CEFGJIKYye, Ald., Frob., 
Zwing.- ἔοιχεν τῶ αἵματι, οὔτε τῶ αἵματι ( ἣ supr. lin. al. manu) χολὴ, 
οὔτε τὴν χολὴν τῶ φλέγματι À. — 5 ταῦτα εἴη Αὔγε. -- ταῦτ᾽ Gal. 10. - 
ταῦτα om, FGI. -- τ. εἴη om. 7. — φαίνονται EFGHIJKY. -- πρόσορ. φαΐνεται 
À. — ὁ ψαυόμενα EHKQ'y, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- Ψανόμενον ε. 
- Ψψαυούσῃ Gal. ib. -- ὅμοια δὲ (οὐ Supra lin. al. manu) δοχεῖ εἶναι À. -- 
οὔτε ξηρὰ οὔτε ψ. À. — " ὅτε AEFHIye, Gal., Zwing. in marg. -- ὅτι 

(οὔτε 1) vulg. — 6 0. ἕν τε χαὶ τ. ἐστιν ὃ, Gal., Mack.-Ÿ. ἕν ἐστι À. -5. 

ταὐτόν ἐστι vulg. — 7 ἀλλὰ ἔχει ὃ. τε χ. ©. τὴν αὐτὴν ἔχαστον B. = αὐτέων 

om. À. -ωντοῦ À, Gal. ib. — ὃ εἰ AB, Gal. ἰΡ. -- τι Α. -- διδοίης À, 

Mack. -- δίδως vulg.- διδῷς Gal., Baumh.- ἀπεμέεται Gal., Mack. ἀπε- 

μεῖται B.- ἐμεῖται A, Gal. ib. — 9 διδῷς Gal. , Gal, ib., Baumh. -- δίδως 
vulg. -- δίδοις A. -- δοίης Mack. - ἐμεῖται À, Gal, ib.— 1° χολὴ (A, al. manu) 

FGHIK , Gal. -- χολὴν νυ]. - τὰ αὐτὰ Gal. --ταῦτα AC. - ταύτην FGHI, 
Zwing. in marg.- χολὴ μέλαινα χαθαίρεται À.- χολὴν μέλαιναν χαθαίρει vulg. 

-ὃδιδῷς Gal, Mack., Baumh.- δίδως vulg. -- δίδοις AÀ.— 1 αὐτοῦ ABe -- αὖ- 
τέῳ vulg. -- αὐτῶ CEFGIJKY. -- αὐτὸν quæd. exempl. ap. Foes, in not, --αὖ 
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le au sang , ni le sang à la bile, ni la bile à la pituite, 

isation au toucher , n’étant ni chaudes , ni froides , ni sèches, 

humides de la même manière? ΠῚ faut donc, avec une telle 

ssemblance d'apparence et de propriétés , qu’elles ne soient 

identiques , s’il est vrai que le feu et l’eau ne sont pas une 

> et même substance, On peut se convaincre qu'elles ne 

pas en effet identiques, mais que chacune ἃ une vertu et 

nature particulière : donnez à un homme un médicament 

gmagogue, il vomit de la pituite: un médicament chola- 

e, il vomit de la bile ; de méme de la bile noire est évacuée 

ux. Comment, en effet, ne le seraient-ils pas? D'abord, 

homme les ἃ évidemment en lui sans interruption tant qu’il 

it ; puis il est né d’un être humain les ayant tous, et il a été 

ύχτα ον Mack, Danth. — 13 re χαὶ Gal., Anne L Ad (sie) 
θέρεος Gal. ib.- μέχρι, al. manu μέχρις Α..-- ἦν pro % C. -- ἐς A , Gal., 
ζ, — εἰς vulg, — α΄ μεθίεται (μεθιέναι C) εἰ δυνατὸς ἔσται ΘΕΡΟΗΠΚγδε. - 
Ô. δὲ ἔ.Ἁ. --ὃ. δὲ ë. om. Ald.-xoù ὃ. ἔσται Gal. ib.— τινος om. JK.-Ante 

ς addit ὅλου ε.-- τούτων À , Gal. ib. --ξυμγεγονότων A. -ouyy. Mack, 
b.—"5o. Mack, Gal, ib.-yùp om. quæd. exempl. ap. Foes. in. 
- 15 μὲν γὰρ φανερῶς Gal. -lpavepds AB, Mack, Baumh. - φανερὸν 

= φανερῶς Gal: ib.-Gv6pwros AC. -- 6 ἄνθρ. vulg.- ἐν om. E. - πάντα 
Mae. -- αἰεὶ CFy, Gal., Ald., Mack. -- ἀεὶ vulg. -- ἰδεῖν pro αἰεὶ AB. -- C’est 
ns doute ἀΐδια qu’il faut lire dans A au lieu de ἰδεῖν ; voy. p. 49, ἢ. 16. 

1" δὲ AC, Gal. - δὲ om. vulg. - τέθραπταί τε ἐν À. -- ἔπειτα (addit δὲ C) 
. ἐν vulg. -- πάντα om., restit. al. manu Α. - ὅσα ἐγώ φημί τε xai À. 
; om, C. 



᾿ 

44 DE LA NATURE DE L'HOMME. 
> , » ν᾿ , , : ’ -Ὁ: 
ἀνθρώπου ταῦτα πάντα ἔχοντος, τέθραπταί τε ἐν ἀνθρώπῳ ταῦτα 

Ν # 4 4. , ν Ὁ LA ὶ » δεί : Ψ πάντα ἔχοντι, ᾿ ὁχόσα ἔγω γε νῦν φημί τε χαὶ ἀποδείχνυμι, : 

6. Οἱ δὲ λέγοντες ὡς "ἕν ἐστιν ὥνθρωπος, δοχέουσί μοι ταύτῃ τῇ 

ἡνώμῃ χεχρῆσθαι " δρέοντες τοὺς πίνοντας τὰ φάρμαχα καὶ ἀπολλυ-. 
τ é La μένους ἐν ὅτῆσιν ὑπερχαθάρσεσι, τοὺς μὲν χολὴν ἐμέοντας, τοὺς δέ 

τινας φλέγμα, "τοῦτο ἕχαστον αὐτέων ἐνόμισαν εἶναι "τὸν ἄνθρωπον, 

ὃ τι καθαιρόμενον εἶδον αὐτὸν ἀποθανόντα xal of τὸ αἷμα φάντες 

εἶναι τὸν ἄνθρωπον τῇ αὐτέη γνώμη χρέονται " ὁρέοντες ἀποσφαζομέ- 

vous τοὺς ἀνθρώπους χαὶ τὸ αἷμα ῥέον ἐκ τοῦ σώματος, τοῦτο νομί- 
3 \ β.. 2 ἢ x “ἢ ΤΟΝ ζουσιν εἶναι τὴν ψυχὴν “τῷ ἀνθρώπῳ * χαὶ μαρτυρίοισι τουτέοισι. 

᾿ πάντες χρέονται ἐν τοῖσι λόγοισιν. 7 Καίτοι τὸ μὲν πρῶτον ἐν τῇσιν 

ὑπερχαθάρσεσιν οὐδείς πω ἀπέθανε χολὴν μοῦνον χαθαρθείς" ἀλλ᾽ 
ὃ , L4 # c} À \ LA ee \ > À? 52 7 : χόταν τις πίη φάρμαχον ὅ τι χολὴν ἄγει, πρῶτον μὲν χολὴν Sêuée, 

ἔπειτα δὲ φλέγμα' ἔπειτα " δὲ ἐπὶ τούτοισιν ἐμέουσί χολὴν μέ- 

λαιναν ἀναγκαζόμενοι, τελευτῶντες δὲ 1 χαὶ αἷμα ἐμέουσι καθαρόν. Τὰ 

αὐτὰ δὲ πάσχουσι ai ὑπὸ τῶν φαρμάχων τῶν τὸ φλέγμα ἀγόντων" 

πρῶτον μὲν γὰρ φλέγμα ἐμέουσιν, “ἔπειτα χολὴν ξανθὴν, “ἔπειτα μέ-" 

λαιναν, τελευτῶντες δὲ αἷμα καθαρὸν, καὶ ἐν τῷδε ἀποθνήσχουσιν. Τὸ 

γὰρ φάρμαχον, ὁχόταν ἐσέλθῃ ἐς τὸ σῶμα, πρῶτον μὲν ἄγει ὃ ἂν αὖ- 

τέῳ χατὰ φύσιν μάλιστα ἡ "τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων, ἔπειτα δὲ 

καὶ τἄλλα ἕλχει τε χαὶ καθαίρει. Ὥς γὰρ τὰ φυόμενά τε καὶ σπειρό- 

μενα, δχόταν ἐς τὴν γὴν ἔλθῃ, ἢ ἕλχει ἕχαστον τὸ χατὰ φύσιν αὐτῷ 

ἐνεὸν ἐν τῇ γῇ» ἔνι δὲ καὶ ὀξὺ ὁ χαὶ πιχρὸν καὶ γλυχὺ χαὶ ἁλμυρὸν 

1 Ἃ ἐγώ τε φ. χαὶ ἀπ. Gal. 1, — ? ἐνέστιν 1. -- ὥνθρωπος AC.-6 ἄνθρ. L 
0’, Gal., Mack. , Baumbh. -- ἄνθρ. sine ὁ vulg.-Goxedor Α. -- ταύτῃ om. ε. -- 
χρῆσθαι ΔΕ.-- ὁρῶντες Α.-- Αηΐο τὰ addit ἀνθρώπους Α.-- τὰ om. C. ---' τοῖσι 

FJ. -- χαθάρθεσι FG (in marg. ὑπερχαθ. Hy) IJG. — 4 Post τ. addit δὲ A. -: 

αὐτῶν À. --αὐτέω J. — 5 τὸν.... εἶναι om. y. -- ὅ τι χαὶ χαθ. A. --χαθαιρή- 
μενον (sic) (. -- τοιαύτη pro τῇ αὐ. À. --χρῶνται, al. manu χρέονται Α. -- 
δρῶντες Δ. -- 6p. γὰρ ἀποσφαζ. Lind. , Mack. -- ῥέον post σώματος ἡ. --- 6 ἐν 
τῷ vulg. -- ἐν om. Α. -- μαρτυρίοι (sic) ὅ. --τούτοισι χρῶνται sine πάντες A. 

— 7 χαίτοι τὸ μὲν πρῶτον Α. -- καίτοι (καὶ () πρῶτον μὲν vulg. -- χαὶ πρό- 

τερον μὲν EFGHIJKye, ΑἸα.-- πρότερον Zwing. in πιᾶΓρ.-ὁποχαθάρσεσιν E. 
- οὐδεὶς ΑΚζε, Gal. οὐθεὶς vulg. -- οὐχ. εἷς FGIIL , Lind. , Mack.-rws JK.— 

που Gal. -- μοὖνον AC. -- μόνον vulg.-uobvny Gal. - ὁπόταν À. -- πίη τις À, 
Gal. — 3 ἐμέει ACEHIJKye, Gal., Mack., Baumh.- ἐμέσει vulg. -- δὲ χαὶ 

ex. AC (H, supra lin.) γε, Gal, — ° δ᾽ Gal., Mack. --δὲ om. A.- τούτοι- 
σιν Ἀ. - τῇ χολῇ pro τούτ. vulg. - ἐμέσουσι 3. - καὶ χολὴν (H, supralin.) Κα 
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6. (Fausses apparences qui ont trompé les partisans de 

unité de composition du corps humain. Voyez au sujet des 

erpurgations mortelles ici mentionnées, Ep. v, τ V, 

199.) Les partisans de l’unité de l’homme me paraissent 

Hédicament évacuant, périssent dans les superpurgations, 

vomir lés uns de la bile, les autres du phlegme , ils ont pensé 

lhomme était respectivement constitué par l’humeur que 

evant leurs yeux il rendait en mourant. Et ceux qui préten- 

nt que l’homme est sang, n’ont pas non plus une autre opi- 

d’abord dans les superpurgations personne jamais n’est mort 

n'ayant rendu que de la bile; ce qui arrive alors après l’admi- 

nistration d’un médicament cholagogue, c’est qu’on vomit en 

premier de la bile ; ensuite de la pituite , puis de la bile noire 

par la violence du remède , enfin du sang pur. Les mêmes ac- 

cidents se manifestent avec les médicaments phlegmagogues : 

on vomit d’abord de la pituite, puis de la bile jaune, puis de 

inoire , enfin du sang pur, et alors on meurt; car le médi- 

Cament, une fois introduit dans le corps, commence par 

τὰ ΦΑΜΕΝ ce qui y est le plus conforme à sa nature , puis attire 
Ε évacue le reste. Les boutures et les graines mises er terre 

, Gal. -- -- ἀναγχ. om. À. — 1° xai om. ΑΒ. -- ταὐτὰ FGIIK , Ald.- ταῦτα AC 

Fra... χαθαρὸν om. €. -- φάσχουσι À. — 1! χαὶ om. FGIK , Ald. — γὰρ 

OM, A. — 1 ἔπ. δὲ À. -- ξανθὴν χ. Gal. — 5 Ex. δὲ A.- ὅταν A. - εἰσέλθη 
ς B. — M τῶν om. €. --- τὰ el Gal. --ὡς γὰρ τὰ Α. -- ὥσπερ τὰ vulg.- 

ὁπόταν À. --ὀὠἁἂ-ἀλ ΔΗ. -- εἰς vulg. — 15. ἕλχη A. -- αὐτῶ Α. -- ἑωνυτῶ vulg. (ἑ. 
om. C).-£wvroù B(He, supra te Ky, Gal. -- ἐὸν B. — x. γλ. χ. 
πιχρὸν Gal., Mack. -- χαὶ γλ. om. Κύμη. -- Post οὖν addit χαὶ À. -- ἕλχνσεν 
ὃν ἐς, Gal, Mack, -- εἰς vulg. -- ἑωντὸν ), 

po 
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χαὶ παντοῖον᾽ mot μὲν οὖν πλεῖστον τουτέου εἴλχυσεν ἐς ἑωντὸ, 4 

τι ἂν À αὐτῷ χατὰ φύσιν μάλιστα, ἔπειτα δὲ ἕλχει χαὶ τἄλλα᾽ "τοιοῦτ, 

τον δέ τι καὶ τὰ φάρμαχα ποιέει ἐν τῷ σώματι" ὅχόσα ἂν χολὴν ἄγη, 

πρῶτον ὃ μὲν ἀχρητεστάτην ἐχάθηρε "τὴν χολὴν, ἔπειτα δὲ peutyués | 

γὴν χαὶ πάλιν τὰ τοῦ φλέγματος φάρμαχα πρῶτον μὲν ἀκρητέστα- 

τὸν τὸ φλέγμα ἄγει, ἔπειτα δὲ μεμιγμένον " ὅχαὶ τοῖσιν ἀποσφαζομέ- 

| voir πρῶτον μὲν τὸ αἷμα ῥέει θερμότατόν τε χαὶ ἐρυθρότατον, ἔπειτα, 

ὁ δὲ Lg φλεγματωδέστερον καὶ χρλμηδέσνεβαν, à 

7. ἸΑὔξεται δὲ ἐν ‘ro ἀνθρώπῳ τὸ μὲν φλέγμα τοῦ χειμῶνος " 

ϑτοῦτο γὰρ τῷ χειμῶνι κατὰ φύσιν ἐστὶ μάλιστα τῶν ἐν τῷ σώματι 

ἐνεόντων, ψυχρότατον ὃ γάρ ἐστιν. 'Γεχμήριον δὲ τουτέου, ὅτι τὸ μὲν. 

φλέγμα ψυχρότατον, εἰ ἐθέλεις ψαῦσαι φλέγματος καὶ χολῆς xat aa 

ματος, τὸ φλέγμα εὑρήσεις ψυχρότατον ἐόν᾽ χαίτοι γλισχρότατόν ἐστι 

χαὶ βίῃ μάλιστα ἄγεται “μετὰ χολὴν μέλαιναν" ὁχόσα δὲ βίῃ *Ep= 

χεται, θερμότερα γίνεται, ἀναγκαζόμενα ὑπὸ τῆς βίης" ἀλλ᾽ ὅμως 

χαὶ πρὸς ἢ πάντα ταῦτα ψυχρότατον ἐὸν τὸ φλέγμα φαίνεται Oro! 

τῆς φύσιος τῆς ἑωυτοῦ. Ὅτι δὲ 6 χειμὼν πληροῖ τὸ σῶμα φλέγματος, 

γνοίης ἂν τοῖσδε où ἄνθρωποι πτύουσί "τε χαὶ ἀπομύσσονται φλε- 

Ὑματωδέστατον τοῦ χειμῶνος, καὶ τὰ οἰδήματα αὐτέοισι λευχὰ γίνεται 

μάλιστα "" ταύτην τὴν ὥρην, καὶ "“τἄλλανοσήματα φλεγματώδεα, Toù 

δὲ ἦρος “τὸ φλέγμα ἔτι μένει ἰσχυρὸν ἐν τῷ σώματι, καὶ τὸ αἷμα αὔ- 

ἕεται" τά τε γὰρ ψύχεα ἐξανίει, καὶ τὰ ὕδατα ἐπιγίνεται, τὸ 3 δὲ αἷμα 

4 *Q 1. -- ἂν ἡ om. ε. -- οὐτῶ Α. -- αὐτὸ quæd. exempl. ap. Foes. in not. - 
ἑωυτέῳ τνυΐρ.-- μάλιστα AC(H, in marg.) Kye, Gal., Mack. -- μάλ. om. 
vulg. - δ᾽ Gal. - τὰ ἄλλα À, Gal. — Ξτοιοῦτο À , Gal. δὴ JKy, Ald., Zwing: 
in marg., Lind.-vou pe τι G, Ald.-notéeiv ΟΕ]. - ὅσα χολὴν nés A.- ὄχ. 
γὰρ τὴν x. ἄγει Gal.—® μὲν À, Gal., Mack, Baumh. -- μὲν om. vulg.- ἀμιγῆ. 
τινος ἄλλου χυμοῦ gl, F, — 4 τὴν Gal. , Mack. -- τὴν om. vulg. - πάλιν om. 

AC.- ἀχρητέστερον sine τὸ C.— 5 Post χαὶ addunt πάλιν Gal., Mack.-rùd αἷμα 
ὗ. np. μὲν (sine μὲν A) (, --τε om. ἈΑξ.-- ἐρυθρώτατον À. — δὲ om. FG 
HJKy.- ῥεῖ ΑΕΎ, -- τε χαὶ Α. --χολεδέστερον ε. — 7 ὅτι αὔξεται χειμῶνος 
τὸ φλέγμα in marg. Εἰ, -- ἄξεται €. -- δ᾽ Α. -- μὲν om. Α. --τοῦ AC, Gal., 

Mack.-To% om. vulg. —# τούτω Ἐ', -- ἐστὶ Β, Mack, Baumh.- ἐστὶ om. 
vulg.— μάλ. OM, €. - μάλ. χατὰ φ. C. -- τῶν om. J. --- 9γὰρ om. ACEHKYe.- 
ἐστὶν om. Lind. - τεχμήριον δὲ τουτέου Gal. (τούτων A). --τεχμήρια δὲ 
τουτέων vulg.- ἐθέλοις Κ,, -- θέλοις A. -- ψαύσαι. Α. --- 1 χαὶ alu. om Δ. -- 
καὶ pro τὸ Δ. --- " Post μ. addit δὲ À. -- ὅσα Α. --- "2 ἄγεται Gal., Zwing. in 
marg., Baumh, — 3 ταῦτα πάντα À, Gal., Mack. — rs om. À. --ἐχμύσ- 
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douces, salées et. de toutes sortes; parmi tout cela le 

étal absorbe en lui ce qui lui est le plus conforme, puis il 

re aussi le reste. C’est une action analogue que les médi- 

ients évacuants exercent dans le corps; les cholagogues 

vacuent d’abord la bile la plus pure , puis une bile mélangée ; 

: même 165 phlegmagogues expulsent d’abord la pituite la 

jus pure, puis une pituite mélangée; et chez les individus 

s il coule plus pituiteux et plus bilieux. 
7. (De la prédominance de chacune des quatre humeurs 

ant la saison.) La pituite augmente chez l’homme pendant 

, c'est celle qui est la plus conforme à cette saison. Si 

is voulez vous convaincre qu’elle est la plus froide , touchez 

de la pituite, de la bile et du sang , et vous trouverez que la 

première est plus froide que les deux autres ; SA ie de elle a 

beaucoup de viscosité, et après la bile noire c’est l'humeur 

dont l'expulsion exige le plus de force ; or, ce qui est expulsé 

ὁ force s’échauffe par la violence" méme de l'effort; et pour- 

κ᾿ malgré toutes ces conditions, la pituite se montre la 

froïde en vertu de sa nature propre. L'influence de l’hiver 

augmentation de la pituite dars le corps, vous la recon- 

rez aux signés suivants : c’est dans cette Saison qu'on 

r: che et qu’on mouche le plus de pituite et que surviennent 

6 préférence les leucophlegmasies et les autres maladies pi- 

uses. Au printemps, la pituite conserve encore de la puis- 

Gal., Mack. -πφλεγματωδέστερον ἘΡΏ ε, -Post τοῦ addit uèv À. - 
ot EHKe Zwing. in marg., Lind., Mack. (Gal. αὐτοῖς). -- αὐτ. om. 

5. --λευχὰ Δ. -- λευχότατα νυν. -- Υίνονται À. — 15 Ante τ᾿ addunt χατὰ 
. exempl. ap. Foes. in not., Gal., Zwing in marg., Lind,, Mack. 

1ὸ τὰ ἄλχα C., Gal.-vous. Lind., Mack. - ἠέρος A. — 17 ἔτι μὲν ἰσχυρὸν 
ὃ φλέγμα ἐστὶν À. -- ἔτι μένει: ἰσχυρὸν (8]. --ἐστὶ μὲν ἰσχυρότερον vulg.- 

τ μένει quæd. exempl. ap. Foes. in not. , Zwing. in marg.-—étaveler τε 

αἱ À. — ὁ δὴ Zwing. in marg, , Lind, -- χατὰ +. om. A. - τε om. C. - τού- 
τῶν pro τε τῶν A. 

rgés le sang coule d’abord le plus chaud et le plus rouge, — 4 

iver; car, étant la plus froide de toutes les humeurs du - 

>, et le sang s’accroît; le froid se relâche, les pluies " 

» 
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χατὰ ταῦτα αὔξεται ὅπό τε τῶν ὄμδρων lat τῶν θερμημεριῶν 

᾿χατὰ φύσιν γὰρ αὐτέῳ ταῦτά ἐστι μάλιστα τοῦ ἐνιαυτοῦ " ὑγρόν TE, 

γάρ ἐστι χαὶ θερμόν. Γνοίης ὅδ᾽ ἂν τοῖσδε" οἱ ἄνθρωποι τοῦ ἦρος καὶ 

τοῦ θέρεος μάλιστα ὕπό τε τῶν δυσεντεριῶν ἁλίσχονται, χαὶ ἐχ 

τῶν ῥινέων "τὸ αἷμα ῥεῖ αὐτέοισι, καὶ θερμότατοί εἶσι χαὶ ἐρυθροί" 

τοῦ δὲ θέρεός τό τε αἷμα ὅ ἰσχύει ἔτι, χαὶ À χολὴ ἀείρετάι ἐν τῷ 

σώματι χαὶ παρατείνει ἐς τὸ φθινόπωρον “ἐν δὲ τῷ φθινοπώρῳ τὸ 

μὲν αἷμα ὀλίγον γίνεται, ἐναντίον γὰρ Tadréou τὸ φθινόπωρον τῇ φύσει 

ἐστίν À δὲ χολὴ ὃ τὴν θερίην κατέχει τὸ σῶμα xa τὸ φθινόπωρον: 

ὁ Γνοίης δ᾽ ἂν τοῖσδε" οἵ ἄνθρωποι αὐτόματοι ταύτην τὴν ὥρην χο- 

λὴν ἐμέουσι, χαὶ ἐν rot φαρμακοποσίῃσι χολωδέστατα χαθαίρονται;, 

δῆλον δὲ ᾿᾿χαὶ τοῖσι πυρετοῖσι καὶ τοῖσι χρώμασι τῶν ἀνθρώπων. Τὸ 

M δὲ φλέγμα τῆς θερίης ἀσθενέστατόν ἐστιν αὐτὸ ἑωυτοῦ" ἐναντίη γὰρ 

αὐτέου τῇ φύσει ἐστὶν À ὥρη, ξηρή τε 12γάρ ἐστι καὶ θερμή. Τὸ 1 δὲ 

αἷμα τοῦ φθινοπώρου ἐλάχιστον γίνεται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ξηρόν τε γάρ 

ἐστι τὸ φθινόπωρον χαὶ Ψύχειν ἤδη ἄρχεται τὸν ἄνθρωπον " ἣ δὲ μέ- 

λαινα χολὴ τοῦ φθινοπώρου “" πλείστη τε χαὶ ἰσχυροτάτη ἐστίν. Oxo: 

ταν δὲ ὃ χειμὼν χαταλαμόδάνῃ, À “ὅτε χολὴ Ψυχομένη ὀλίγη γίνεται, 

καὶ τὸ φλέγμα αὔξεται πάλων ὑπό τε τῶν δετῶν τοῦ πλήθεος χαὶ 

τῶν νυχτῶν τοῦ μήχεος. Ἔχει μὲν οὖν "ταῦτα πάντα αἰεὶ τὸ σῶμα 

τοῦ ἀνθρώπου, ὑπὸ δὲ τῆς “ περιισταμένης ὥρης ποτὲ μὲν πλείω 

“γίνεται αὐτὰ ἑωυτέων, ποτὲ δὲ ἐλάσσω, ἕκαστα χατὰ μέρος χαὶ χατὰ 
φύσιν. Ὥς γὰρ 6 ἐνιαυτὸς μετέχει μὲν πᾶς πάντων καὶ τῶν θερ- 
μῶν χαὶ τῶν ψυχρῶν καὶ τῶν ξηρῶν χαὶ τῶν ὑγρῶν, où γὰρ ἂν 

! Καὶ ὑπὸ τῶν Δ΄. -- θερμημερεῶν HJ, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
— καὶ χατὰ CFGHIKYe.-aûréw quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., 
Mack, Baumh.-aÿr& A.- αὐτέων vulg.- ταῦτ᾽ À, Gal., Mack. — 5 δὲ 
Gal." om. ε. --δυσεντεριχῶν ε. -- ῥινῶν AFy.— 4 τὸ Gal. τὸ om. vulg. = 
τὰ αἵματα Αδ. -- αὐτοῖσι Α.--ἐρυθρότατοι Gal., Baumh. -- θέρους Gal. --τε 
om, ε. — © ἴσχει EFGJKye, ΑἸα, -- ἔτι om Β. -- αἴρεται À, — ὃ ἐν.... φθινό- 
rwpov, 1. 8, om. Zwing. —? αὐτοῦ A. -- αὐτέῳ Gal,—5 ἢ θερινὴ Β.-- τὴν ϑε- 
peinv.CE.-voù θέρεος À. --- ® yv. δ᾽ ἂν τι om. G. -- δ᾽ om. ε. -- χολωδέστατα 
AC. — χολωδέστερα vulg. — ' χαὶ ἐν. τ. BEHKye. — 1! δὲ om. 6].-- τῆς 
θερείης ΟΕ, -- τοῦ θέρεος A. -- τῆς θέρεος θερείης (sic) B. -- ἀσθενέστερον E 
HKQ'ye, Gal., Lind., Mack. -- τῇ φ. ἐστὶν Codd. præter G, Gal. -- ἐστὶ 
τῇ φ. Vulg. — © ἐοῦσα pro γάρ ἐστι À. — 5 δ᾽ Gal. , Mack. -- γίγνεται Gal. -- 
ξηρότερόν τε (sine τε Lind., Mack) γάρ ἐστι B. — 11 τε πλείστη χαὶ G, 



DE LA NATURE DE L'HOMME. 49 

, et le sang prévaut sous l’influence de l’eau qui 

> et des journées qui s’échauffent; ce sont les conditions 

l'année qui sont le plus conformes à sa nature, car le 

ntemps est humide et chaud. Faites, en effet, attention à 

es circonstances : c’est au printemps et en été qu’il y a sur- 

out des attaques de dysenterie, que des hémorrhagies se font 

jar les narines et que le corps est rouge et le plus chaud. En 

, le sang a encore de la force, mais la bile se met en mou- 

jement dans le corps, et elle se fait sentir jusque dans l’au- 

mne. Le sang diminue dans cette dernière saison, qui lui est 

atraire , mais la bile domine dans le corps en été et en au- 

mne ; vous en aurez pour preuves les vomissements spontanés 

> bile qui se font à cette époque, les évacuations éminem- 

nent bilieuses que provoquent les cathartiques, et aussi le 

- caractère des fièvres et la coloration de la peau. La pituite est 

F au minimum dans l’été, saison qui, étant sèche et chaude, lui 

« est naturellement contraire. Le sang est au minimum en au- 

nee des pluies et la longueur des nuits. Donc toutes ces hu- 

eurs existent constamment dans le corps humain; seulement 

55 y sont , par l'influence de la saison actuelle, tantôt en plus 

ande , tantôt en moindre quantité , chacune selon sa propor- 

on et selon sa nature. L’année ne manque en aucune saison 

. τε 15 γε EFGIKLye. -- ὑπό ( ἀπό Gal.) τε τῶν ὑ. τοῦ πλ. καὶ (hic ad- 
ἀπὸ Gal.) τῶν νυχτῶν τοῦ uhueoc AC, Gal. -- ἀπό τε (τε om. ε) τῶν ÿ. 
πλ. χαὶ ὑπὸ τοῦ μ. τῶν ν. vulg. — 1 τ. om. A. --ἀΐδια pro αἰεὶ À, Gal. 
oy. pour ἀΐδια, p. 43, n. 16. — 77 ὥρης πέριιστ. AC. -- τότε (bis) Α.--α 

γίγν. Gal. -- Post y. addunt σφῶν vulg., σφοῖν Gal.-cp. om. Δ. --ἕωυ- 
LA — re xai À, Gal., Baumh. - ὡς (ὥσπερ Gal., Mack, Baumh.) 

γὰρ ABL, Gal., Lind., Mack. - ὥσπερ sine γὰρ vulg. — Ὁ οὐδὲ C, Gal., 
80Κ. --μένειε K, Ald.- μένει C.-uévn ἐν τουτέω οὐδὲν J. --μένοιεν τουτέω 

ἐν ὃ. --τουτέων om. Α. -- 1.6 Commentaire de Galien prouve qu’il faut 
mnserver τουτέων, dont l’absence donnerait aussi un sens satisfaisant. 

TOM, VI. 4 

᾿ς 
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μείνειε τουτέων οὐδὲν οὐδένα χρόνον ἄνευ πάντων τῶν À ἐνεόντων 

ἐν τῷδε τῷ κόσμῳ, " ἀλλ᾽ εἰ ἕν τί γε ἐκλίποι, πάντ᾽ ἂν ἀφανισθείη, 
ἀπὸ γὰρ τῆς αὐτέης ἀνάγκης πάντα ὃ ξυνέστηχέ τε χαὶ τρέφετα 

᾿ ἀλλήλων" οὕτω δὲ χαὶ εἴ τι "ἐκ τοῦ ἀνθρώπου ἐχλίποι τουτέω 

τῶν δξυγγεγονότων, oùx ἂν δύναιτο ζὴν ὥνθρωπος. Ἰσχύει δὲ ἐν τῷ 

ἐνιαυτῷ ὁτοτὲ μὲν ὃ χειμὼν μάλιστα, τοτὲ δὲ τὸ ἦρ, τοτὲ δὲ τὸ 1θέ- 

ρος, τοτὲ δὲ τὸ φθινόπωρον. οὕτω δὲ καὶ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τοτὲ μὲν TO. 

φλέγμα ἰσχύει, τοτὲ δὲ τὸ αἶμα, τοτὲ "δὲ ñ χολὴ, πρῶτον μὲν 

ξανθὴ, ἔπειτα 19 ἡ μέλαινα καλεομένη. Μαρτύριον δὲ σαφέστατον, εἶ 

ἐθέλεις τῷ αὐτέῳ ἀνθρώπῳ δοῦναι τὸ αὐτὸ φάρμαχον τετράχις τοῦ. 

ἐνιαυτοῦ, ἐμέεταί σοι τοῦ μὲν χειμῶνος " φλεγματωδέστατα, τοῦ δὲ 

ἦρος ὑγρότατα, τοῦ δὲ θέρεος χολωδέστατα, τοῦ δὲ φθινοπώρου με- 

RES 
λάντατα. SC 

8. Ὀφείλει ᾿" οὖν, τουτέων 69e ἐχόντων, ὁκόσα μὲν τ τῶν νουσημά- 

τῶν χειμῶνος αὔξεται, θέρεος 1" λήγειν, ὁχόσα δὲ θέρεος αὔξεται, yes 

μῶνος λήγειν, ὁκόσα μὴ αὐτέων ἐν περιόδῳ ἡμερέων ἀπαλλάσσεται " 

τὴν δὲ περίοδον 5 αὖθις φράσω τὴν τῶν ἡμερέων. ὋὉχόσα δὲ ἦρος γίνεται, 

νουσήματα, προσδέχεσθαι χρὴ φθινοπώρου τὴν ἀπάλλαξιν ἔσεσθαι 

αὐτέων’ ὁχόσα δὲ φθινοπωρινὰ ᾿ὀνουσήματα, τουτέων τοῦ ἦρος ἀνάγχη 

᾿τὴν ἀπάλλαξιν γενέσθαι" ὅ τι δ᾽ ἂν τὰς ὥρας ταύτας ὑπερδάλλῃ ! voû = 

1” ἐνέοντων €. -- ἐνταῦθα χόσμω εἰχάζει τὸν ἄνθρωπον" ὡς γὰρ ἑνὸς 
χοσμιχοῦ στοιχείου ἐκχλελοιπότος φθαρείη ἂν σύμπας, οὕτω καὶ χυμός τις 
εἷς, τὸ ζῶον φθείρεται in marg. F. —? ἀλλὰ εἴ τι ἐκλείπει B. -- γε Δ. -- γε 
om. vulg. -- ἐχλείποι AHKEe. -- πάντα ἂν ἀφανισθῇ Α. -- πάντα Gal. -- αὐτῆς 
A—56. À, Mack. -- ξυνέστηχέται (sic) χαὶ ἀπ᾽ ἀλλήλων y. --τε om. À. = 

ἀπ’ CFGHIJKLe, Gal., Mack. — 4 ëx om. Δ. -- ἐχλείποι AKe. —5 o. Gal., 
Mack. -- veto , alia manu αἱ À. -- ὥνθρωπος AC. -- 6 ἄνθρ. vulg.— δ᾽ ἄν pro 
δὲ ἐν G.- δ᾽ A, Mack. —6noté (bis) Ald.; (septies) Gal., Mack. -- τότε 
(septies) À. - μάλιστα om. B. -- ἣρ 6. --ἔαρ vulg. — ? θέρεος Α. --- 5 τὸ om. 
G, Ald,—° δὲ om. ε. — "ἢ δὲ AC, Gal., Lind., Mack., Baumh. -- δ᾽ om. 
ΕΘΗ, — σαφέστατον AEJXP' Ὁ’, Gal., vins in marg., Lind., Baumh.- 
σαφέστερον vulg. — ἐθέλοις ὁ. -- θέλοις AC. - δοῦναι τῷ αὖ. ἀνθρ. Gal, 

Mack. -- αὐτῶ Α. -- ἐμεῖται ΑΥ. — [' φλεγματωδέστερα EFGHIJKX('ye, 
Lind. -- ὑγρότερα EHKXQ'ye, Lind. - χολωδέστερα EHKXQ'ye, Lind. -- 
μελάντερα EHKXY:; Lind.- μελανότατα, in marg. μελάντατα F. - μελανό- 
τερα θ΄. - μελανώτατα J. — "3 γοῦν B.-Galien dit qu'il y avait deux leçons 
équivalentes pour le sens, ὀφείλει et φιλεῖ, — 15 οὕτως EKe, Gal, Mack. 
- οὕτω γ. -- ὅσα (ter) À. - νουσ. Gal., Lind., Mack. - νοσ. vulg. - τοῦ yet- 
μῶνος vulg.-Toÿ om. À. — "' φθίνειν À , quæd. exempl. ap. Foes. in not.’ 

— ποῖα τῶν νουσημάτων αὔξεται τοῦ θέρεος in marg. E. - Ante μὴ addunt 

E 
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aire défaut, tous disparaîtraient : car, en vertu d’une seule 

t même nécessité, tous sont maintenus et alimentés l’un par 

autre. De même dans l’homme, si manquait une des humeurs 

énitales, la vie ne pourrait continuer. Dans l’année règnent 

l'hiver , tantôt le printemps, tantôt l’été, tantôt l’au- 

; semblablement dans l’homme prévalent tantôt la pi- 

‘, tantôt le sang, tantôt la bile , d’abord celle qu’on nomme 
+ τ. 

, puis celle qu’on nomme noire. Vous en avez la preuve 

Ρ 5 manifeste en donnant à la même personne le même éva- 

ant quatre fois dans l’année : en hiver le vomissement est le 

S pituiteux , au printemps le plus aqueux, en été le plus 

ilieux , en automne le plus noir. 
8. (Déductions pratiques tirées de la prédominance de cha- 

cune des quatre humeurs suivant les quatre saisons.) Néces- 
«sairement , les choses étant ainsi, les maladies accrues par 

iver cessent en été, accrues par l'été cessent en hiver (celles 

moins qui ne se terminent pas en une période de jours, 

e de période dont je parlerai ailleurs) ( Voy. Pronost., 

> Aph.1r, 93 ; Coaque, 193; Épid. τι, 3, 10) (Foy. n. 15). 
maladies engendrées au printemps, on en attendra la so- 

n àr automne ; les maladies automnales , le printemps en 

nera forcément la guérison. Mais pour toutes celles qui 

AKQ'ye. -- αὐτέων om. À, — 5 αὖτις À. -- φράσσω E. -- φράσομεν C. = τὴν 
ABe, Lind. — ἡμερέον (sic) Ald. -- ὅσα δὲ y. ἦρος νοσήματα À. -- χρὴ 
CG. — φθινοπώρω B. -- ἀπαλλαγήν ὁχόσα vulg. -- ἀπάλλαξιν ἔσεσθαι 
ν᾽" ὅσα À (αὐτέων ὁχόσα quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., 

Baumh.)-anarayhy ἔσεσθαι τῆς νούσου" ὁχόσα (. -- Il ne faudrait 
endre les renvois que j'ai mis, pour l'indication des livres auxquels 

r se réfère. On ne sait où il a traité le sujet qu’il mentionne ici. — 

" τὰ νοσήματα, τούτων Α. -- ἀνάγχη ante γεν. À. -- ὑπερδάλλοι ε. — " νούσ. 
' 1., Lind., Mack. νόσ. vulg.- som. À, Gal. -- Galien dit que ἐνιαύσιον 
eut signifier une maladie qui durera une année ou une période d'années , 
» exemple les maladies qui se terminent à sept ans, à la puberté, à l’âge 

UC, 
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CE σημα, εἰδέναι χρὴ ὡς ἐνιαύσιον αὐτὸ ἐσόμενον. Καὶ τὸν Νόρῶν, οὔτ 

χρὴ ἰῆσθαι τὰ νουσήματα ὡς ἕχάστου τουτέων ἰσχύοντος ἐν τᾷ # 

σώματι χατὰ τὴν ὥρην τὴν αὐτῷ χατὰ φύσιν ἐοῦσαν "μάλιστα. 

9.5 Εἰδέναι δὲ χρὴ χαὶ τάδε πρὸς " ἐχείνοισιν, ὅτι ὅὁχόσα πλησμονὴ, 

τίχτει νουσήματα, χένωσις "ϊῆται, ὁχόσα δὲ ἀπὸ κενώσιος γίνεται, 

δγουσήματα, πλησμονὴ ἰῆται, ὁχόσα δὲ ἀπὸ ταλαιπωρίης γίνεται, 

ἀνάπαυσις ἰῆται, Ἰδχόσα δ᾽ ὑπ᾽ ἀργίης τίχτεται, ταλαιπωρίη ἰῆται. 

Τὸ δὲ ϑξύμπαν γνῶναι, δεῖ τὸν ἰητρὸν ἐναντίον ἵστασθαι τοῖσι va 

θεστεῶσι καὶ νουσήμασι χαὶ εἴδεσι καὶ ὥρῃσι χαὶ ἡλικίῃσι, χαὶ τὰ 

1 ξυγτείνοντα λύειν, καὶ τὰ λελυμένα ξυντείνειν" οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα, 

τὸ κάμνον ἀναπαύοιτο, " ἥ τε ἴησις τοῦτό μοι δοχέει εἶναι. “Αἱ δὲ. 

νοῦσοι γίνονται, αἵ μὲν ἀπὸ τῶν διαιτημάτων, αἱ 13 δὲ ἀπὸ τοῦ πνεύμα-. 

τος; ὃ ἐσαγόμενοι ζῶμεν. Tv δὲ διάγνωσιν yo} ἑκατέρου ὧδε notés 

εσθαι" δχόταν μὲν ὑπὸ "νουσήματος ἑνὸς πολλοὶ ἄνθρωποι ἁλίσκωνται, 

κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, τὴν αἰτίην χρὴ 16 ἀνατιθέναι τουτέῳ ὅ τι χοι-᾿ 

νότατόν ἐστι χαὶ μάλιστα “αὐτέῳ πάντες χρεώμεθα" ἔστι δὲ τοῦτο ὃ 

ἀναπνέομεν. Φανερὸν γὰρ 107 ὅτι τά γε διαιτήματα ἑχάστου ἡμέων 

οὐχ αἴτιά ἐστιν, "ὅτε ἅπτεται πάντων à νοῦσος ἑξῆς καὶ τῶν νεωτέ- 

1 Χρὴ οὕτως ἰᾶσθαι A. --ἰῆσθαι (στασθαι Gal., Baumh.) πρὸς τὰ CEFGHI 
ΦΚΡΌ γε. -- νουσ. Gal., Lind. -- νοσ. vulg. -- νουσήματα. ..-. τίχτει OM. €. + 

τούτων Α. -- αὐτῶ Α. -- ἑωυτῷ vulg. (ἑ. om. P’). -- ἑωντοῦ CFHIJ (K, τοῦ £a. 
pro τὴν ἕα.) γε, 641. -- ἐοῦσαν À, Gal., Lind., Mack, -- οὖσαν vulg. —? μά- 

λιστὰ δὲ χρὴ εἰδέναι καὶ CEFHIJKLP”. —5 ταῦτα γνήσια οὐχ ἐστὶν, ἀλλὰ 

προσχείμενα τῷ Περὶ φύσιος ἀνθρώπου βιδλίῳ, ὡς Γαληνός φησι Ald., Frob. 
- D’après Galien, ce passage, jusqu’à εἶναι, 1. 11, avait été, ligne 

par ligne, marqué par Dioscoride du signe nommé à6e)6ç qu’Aristarque 

employa pour les vers suspects d’'Homère. Dioscoride attribuait ce passage 

à l’Hippocrate, fils de Thessalus. Voy. t. 1, p. 36. —éxeivouc sine ὅτι A. 

- ὅσα (quater) À. -- νουσ. (bis) Gal., Lind., Mack. -- νοσ. (bis) vulg. - Ante 
χέν. addit ταῦτα C. — 5 ἰᾶται (quater) À. - ὁχόσα.... ἰῆται om. €. — ὅ vous. 

om. À. -- ταλαιπωρίας F. —" ὁχκόσα.... ἰῆται om. FGIJK, = δὲ ὑπερτέρη 

ἀργίη νοσήματα (vous. Gal.) τίχτει, ταῦτα (sine ταῦτα Gal.) ταλ. A. - δὲ ἣ 
(sine ἡ P’, Lind., Mack.) ἀργίη νουσήματα τίχτει ΒΗ γε. - Post ἀργίης 
addit νοσήματα (. --- ὅσ. À, Mack. -- δὴ pro δεῖ G, ΕΤΟΒ. -- ἰατρόν F.- χα- 

θεστηχόσι À, Gal., Mack. -- χαθιστεῶσι (sic) ὅ. -- 9 χαὶ om. A.- vos. A, -- 
ἰδέησι À. -- 10€, (bis) Gal. -- σ. (bis) vulg. -- Galien dit que la phrase serait 
plus régulière si l’auteur avait mis τὰ ξυντεταμένα. — 1! ἥ.... εἶναι om. L. 

— " πῶς χαὶ πόθεν γίνονται αἱ νόσοι in marg. EF.-uèv pro δὲ KGIJ.- 
γίγν. Gal., Lind., Mack. -- τῶν om, CEFHIJKye, Gal, — 3. δ᾽ Gal., Mack. -. 
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di passeront ces limites, sachez qu’elles seront annuelles 

| (vor. p- 1, note 17). Le médecin, de son côté, doit traiter les 
δ" 

“maladies en se souvenant que chacune prévaut dans le corps 

500 la saison qui lui est le plus conforme. 
᾿ 

9. ( Règles générales de traitement. Maladies sporadiques, 

| en épidémiques; ce qui les distingue. Galier dit que 

tout , à partir d'ici jusqu’à la fin du livre, est une interpola- 

on due aux marchands de livres lors de la formation des 

ibliothèques d'Alexandrie et de Pergame, Ce morceau, qui, 

Dr, ne se pas tenir rt à ce ee se ) 

D. par l'évacuation ; dues à l’évacuation, par la plé- 

 nitude ; dues à l’exercice , par le repos (Des vents, 8. 1); 

. dues à l’oisiveté , par l’exercice, Pour résumer toute notion , le 

: . médecin doit combattre le caractère constitutionnel des fi 

_dies, des complexions, des âges, et relâcher ce qui est resserré, 

ainsi que resserrer ce qui est relâché; de la sorte, la partie 

souffrante sera le plus en repos; c’est en quoi me paraît sur- 

‘out consister le traitement. Les maladies proviennent les 

ne ων +. pal ΐ ἮΝ autres τ ἘΝ dont se nous 

ième maladie , la cause en doit être attribuée à ce qui est le 

lus commun , à ce qui sert le plus à tous ; or, cela , c’est l’air 

e nous respirons. Évidemment, en effet , on ne peut imputer 

li régime suivi par chacun de nous une maladie qui attaque 

ἰσαγόμενοι Gal. — "' ἑκατέρων ὧδε χρὴ Gal., Mack. - ἑκατέρων χρὴ ὧδε ε. 
Ἢ: — ἑκατέρου A, ἑκατέρων vulg.- ὅταν Δ ..---- 15 ἑνὸς νοσ. ACEFXY (νουσ. Gal.). 

π γουσ. Lind., Mack. - νοσ. vulg. -- ἁλίσκωνται codd., Ald., Frob., Gal. -- 

ἁλίσχονται vulg. - — LP À om, €. — [δ θέναι (sic) €. - τούτω A. -- Ante x. addunt 
ἂν Gal., Mack. Rens A, -- ’χοινότητα 7. -- χοινότερον Ad, — [7 αὐτῶ 

Ὶ \ -- Ante x. addunt ὦ EP’. -- χρώμεθα A. -- χρεόμεθα Κ. -- δὲ om. E. 
Ν 1 δὴ AC, Gal. -- ἤδη vulg. -- γε Gal. - γε om. vulg. -- ἡμέων À, Gal. - 
3 ἡμῶν vulg, — # ὅτε γε A. 
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ρῶν καὶ τῶν πρεσδυτέρων, καὶ γυναικῶν καὶ ἀνδρῶν ' δμοίως, καὶ τῶ ν. ὃ 

θωρὴσσομένων καὶ τῶν ὁδροποτεόντων, χαὶ τῶν μάζαν ἐσθιόντων χαὶ 

τῶν ἄρτον σιτευμένων, xal τῶν πολλὰ ταλαιπωρεόντων καὶ τῶν 

"ὀλίγα " οὐχ ἂν οὖν τά γε διαιτήματα αἴτια εἴη, δχόταν διαιτεύμενοι 

πάντας τρόπους of ἄνθρωποι ἁλίσχωνται ὑπὸ τῆς αὐτέης νούσου.᾿ 

3 Ὅχόταν δὲ αἵ νοῦσοι γίνωνται παντοδαπαὶ χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, 

δῆλον ὅτι τὰ διαιτήματά “ἐστιν αἴτια ἕχαστα ἑκάστοισι, καὶ τὴν, 

θεραπείην χρὴ ποιέεσθαι ἐναντιούμενον τῇ προφάσει τῆς νούσου; ὥσ- 

περ μοι πέφρασται καὶ ἑτέρωθι, "καὶ τῇ τῶν διαιτημάτων μεταδολῇ.. 

Δῆλον ὁ γὰρ ὅτι οἷσί γε χρέεσθαι εἴωθεν ὥνθρωπος διαιτήμασιν, οὐχ, 

ἐπιτήδειά οἵ ἐστιν ἢ πάντα, ἢ τὰ πλείω, ἢ ἕν 1γέ τι αὐτέων " ἃ δεῖ, 

χαταμαθόντα μεταθάλλειν, καὶ σχεψάμενον τοῦ ἀνθρώπου ὃ τὴν Fit 

σιν τήν τε ἡλικίην χαὶ τὸ εἶδος καὶ τὴν ὥρην τοῦ ἔτεος καὶ τῆς νού--. 

σου τὸν τρόπον, τὴν ant ποιέεσθαι, ποτὲ μὲν ἀφαιρέοντα, ποτὲ 

δὲ προστιθέντα, ὥσπερ μοι " χαὶ πάλαι εἴρηται, πρὸς ἕχαστα τῶν fe 

χιέων χαὶ τῶν ὡρέων χαὶ τῶν εἰδέων καὶ τῶν νούσων ἔν τε rot pape 
Ἴ ἦν μακείῃσι προτρέπεσθαι χαὶ ἐν τοῖσι διαιτήμασιν, ὋΟχόταν δὲ vous: 

ματος ἑνὸς ἐπιδημίη καθεστήχη, δῆλον ὅτι οὐ τὰ διαιτήματα αἴτια, 

ἐστιν, ἀλλ᾽ ὃ ἀναπνέομεν, " τοῦτο αἴτιόν ἐστι, 15 χαὶ δῆλον ὅτι τοῦτο, 

νοσηρήν τινα ἀπόχρισιν ἔχον 15 ἀνίει, Τοῦτον οὖν χρὴ τὸν χρόνον τὰς 

: Ὁμ,, δὲ χαὶ À, Gal., Mack. -- θωρισσομένων F, Lind, -- χαὶ τῶν dôp.. 
om. Κύμη. -- ὑδρωπ. Α. -- μᾶζαν Gal., Kühn.- pre σιτεόντων By, Ald.,- 
Frob. -- ἀρτοσιτεόντων CGIJKe, -- σιτευμένων Δ. -- σιτεομένων Lind.- σι- 
τεόντων νυ]. -- ταλαιπωρεόντων À, Gal. -- ταλαιπωρούντων vulg. —? Post. 
à). addunt χαμνόντων B, Lind. -- γε om. Ἀ. -- δὲ pro ye Υ. -- ὅταν διαιτώ- 

μενοι À. διαιτώμενοι (διαιτεύμενοι Mack) οἱ ἄνθρ. πάντα τρόπον Gal. -- 

ἁλίσχωνται FIJK, Ald., Frob., Gal. -- ἁλίσκονται vulg. -- αὐτῆς À. --νούσου 

A, Gal., Lind., Mack. -- νόσου vulg. — 3 ὅταν À. -- à’ Gal., Mack. -- γίγνον- 

ται Lind.-yivoyrou Α. -- παντοδαπαὶ post χρόνον G. --τοὺς αὐτοὺς χρόνους 
Ἀ. ---ἰ εἰσιν Hy.- ἕχαστα om. ὅ. -- θεραπείην ACFXEe, Gal., Lind., Mack. 
— θεραπίην vulg.- or om. ἢ. — 5 χαὶ τῇ (sine τῇ C) τῶν ὃ. μεταδολή CEFG 
HIJKLXQ'yèe, Gal. -- καὶ ἐκ (ἐκ om. Mack) τῶν διαιτημάτων μεταθάλλειν 
vulg. —5% γὰρ δὴ ὅτι Gal., Mack. -- oi pro οἷσι €. -- εἴωθε χρέεσθαι Gal., 
Mack, -- εἰώθη χρῆσθαι À. -- χρέεσθαι Lind. -- χρῆσθαι vulg. -- ὥνθρ, AC. - 6. 
ἄνθρ. vulg. ---ἴγε om. EFHIJKYe.-adrév Α.-- δὴ pro δεῖ E. -- χρὴ χαταμανθά- 
νοντα Gal., Mack. —5 +. ©. om. ΔΑ. -- ὥραν E. -- θεραπείην ACYy, Gal., Lind., 
Mack. θεραπείαν vulg. -- χαὶ τὴν θεραπείην EP, -- τὰ μὲν.... τὰ δὲ pro 
ποτὲ μὲν.... ποτὲ δὲ δ. — " καὶ om. CFGHIJK Ye, -- εἴρ. om, ςε.-- ἔχαστα AB, 
Lind. -- ἑκάστας vulg. -- ἡλικιῶν A, -- εἰδέων AKe, Gal., Mack, - LT 
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s interruption tout le monde , les jeunes comme les vieux, 
hommes comme les femmes, ceux qui boivent du vin et 

cqui boivent de l’eau, ceux qui mangent de la pâte d'orge et 

(x qui mangent du pain, ceux qui font beaucoup d'exercice et 

x qui en font peu. Certes la cause ne gît pas dans le ré 

e, puisque des sujets suivant les régimes les plus divers 

saisis de la même maladie, Mais quand les maladies sont 

is sont respectivement imputables au régime de chacun ; et 

aut diriger le traitement contre la cause, comme je lai dit 

ailleurs , et changer le régime ; car, on le voit , celui que 

erminée, on fera le changement ; tenant compte de la na- 
re du malade, de son âge, de sa complexion, de la saison 

. de l’année et du caractère de la maladie , on dirigera le traite. 

ent ; et tantôt retranchant , tantôt ajoutant , comme il a déjà 

ὁ dit par moi depuis longtemps ; on combattra chacune des 

ditions de l’âge, de la saison, de la complexion, de la 

adie, et par les remèdes et par le régime. Mais au temps 

une maladie règne épidémiquement, il est clair que la eause 

est non dans le régime , mais dans l'air que nous respirons “᾿ 

ui laisse échapper quelque exhalaison morbifique contenue ο΄ 
lui. Voici les conseils qu’il faut alors donner : ne pas chan- 

5, = idiwv 3. --νούσων Ay, Gal., Lind., Mack, - νόσων vulg. — 1 τῇ φαρ- 
ein À, Gal. - φαρμαχείησι Ode, Lind., Mack. - oapuaxinot vulg. - xpoa- 

σθαι À. -- τῆσι διαίτησι B. -- τῇ διαίτη Α. -- ὅταν Α. -- νοσ. À. ἑνός τινος 

καθεστήχει CH. --χαταστῇ B, 11ηἀ. -- δῆλον ὅτι Gal., Lind., Mack. -- 

ότι vulg. -- δῆλον n ὅτι À. — 1 τοῦτ᾽ Gal,, Mack. — 15 χαὶ τοῦτο δῆλον 

νοσερήν τινα Gal., Mack. -- δῆλον (sine καὶ) ἔτι τοῦτο νοσηρὴν τὴν ἀπ. 

Ante ἀπ. addit χαὶ ὅ. -- νοσερὴν Lind. -- ὑπόχρισιν L. -- ἀπόχρισις 
γὴ B. — ὃ ἂν εἴη vulg.- Ce conditionnel de vulg, me paraît égale- 
en désaccord avec le reste de la phrase, qui n’a que des présents de 

indicatif, et avec δῆλον, qui implique une affirmation positive. Je lis done 

εἰ au lieu de ἂν εἴη, ce qui est, pour le son, la même chose à cause 
Viotacisme. -- οὖν Gal. - οὖν om. vulg. -- δεῖ C, - χρὴ post χρόνον X, - 

ἱνέσειας, mutat. in παραινέσηας C.- τοῖσιν &vôp, om, X. 
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παραινέσιας ποιέεσθαι τοῖσιν ἀνθρώποισι τοιάσδε" τὰ μὲν διαιτήματα 

μὴ μεταδάλλειν, ὅτι γε οὐχ αἴτιά ἐστι τῆς νούσου, τὸ δὲ σῶμα, 

ὁρῆν, ὅχως ἔσται ὡς ἀογχότατον καὶ " ἀσθενέστατον, τῶν τε σιτίων 

ἀφαιρέοντα καὶ τῶν ποτῶν, οἷσιν εἰώθει χρέεσθαι, κατ᾽ ὀλίγον (ἣν γὰρ, 

μεταδάλλῃ ταχέως τὴν δίαιταν, κίνδυνος καὶ ἀπὸ τῆς μεταδολῆς VE 

τερόν τι γενέσθαι ἐν τῷ σώματι, ἀλλὰ χρὴ τοῖσι μὲν διαιτήμασιν, 

οὕτω ὄχρέεσθαι, ὅτε γε φαίνεται μηδὲν ἀδικέοντα τὸν ἄνθρωπον)", 

τοῦ δὲ πνεύματος " ὅχως À ῥύσις ὡς ἐλαχίστη ἐς τὸ στόμα ἐσίη χαὶ 

ὡς ξενωτάτη ἔσται, προμηθέεσθαι, ὅ τῶν τε χωρίων τοὺς τόπους pe 

ταδάλλοντα ἐς δύναμιν, ἐν οἷσιν ἂν À νοῦσος χαθεστήχῃ, χαὶ τὰ au. 

ματα λεπτύνοντα" οὕτω γὰρ ἂν ἥχιστα πολλοῦ τε καὶ πυχνοῦ © πνεύ- 

ματος χρήζοιεν οἱ ἄνθρωποι. 
1 

10. ΤΟχόσα δὲ τῶν νουσημάτων γίνεται ἀπὸ τοῦ σώματος τῶν με-- 

λέων τοῦ ἰσχυροτάτου, ταῦτα δεινότατά ἐστιν " χαὶ γὰρ ὃ ἦν αὐτοῦ 
ἕνῃ ἔνθα ἂν ἄρξ CR 9 _ 3 7 “ χὰ à 

μενὴ EVUX ἂν ἄρζητᾶι, AVAYX TN, του ἰσχυροτᾶτου τῶν MEAEWV TOVEQ=, 

μένου, ἅπαν τὸ σῶμα πονέεσθαι" “ καὶ ἣν ἐπί τι τῶν ἀσθενεστέρων. 

ἀφίχηται ἀπὸ τοῦ ἰσχυροτέρου, χαλεπαὶ αἵ ἀπολύσιες 3" γίνονται. 

Ὅχόσα δ᾽ ἂν ἀπὸ τῶν ἀσθενεστέρων ἐπὶ τὰ ἰσχυρότερα ἔλθη, εὖ-- 

λυτώτερά ἐστιν, "ὑπὸ γὰρ τῆς ἰσχύος ἀναλώσεται ῥηϊδίως τὰ ἐπιῤ-- 

δέοντα. : 

τ *Oxe CEGHIK (P”, sine γε) y. “ὅτε ve J. -- ἐπὶ pro ἐστι J.- νούσου Ay, 
Gal., Mack. -- νόσον vulg. - épñv Gal., Mack. - ὁρᾷν vulg. -- ὅπως À. -- εὐογ- 
χότατον CFGKLQ'ye. -- ἐνογχότατον B. —? εὐσθενέστατον Lind. - τῶν τε σ. 
Gal., Mack. -- τῶν σ. τε vulg.- ποτῶν om. EKX (ε, supra lin. ποτῶν δῇ- 
λον). -- οἷς Gal. -- εἴωθε χρῆσθαι Α. -- χατολίγον ΑΚ. -- εἰ pro ἣν Χ. -- μετα- 
θάλλη CEHJK, Gal., Mack., Kühn, -- μεταδάλῃ vulg. -- μεταδάλλειν A. -- 

εἰ γὰῤ μεταδάλλει €. -- χαὶ ante ἀπὸ om. Χ. -- γενέσθαι À, ( 8]. -- γίνεσθαι 
(γίγν. Lind., Mack) vulg. ---- ὃ χρῆσθαι À, Gal. -- γε om. AC, -- φαίνεται AC, 
Gal., Mack. -- φαίνονται vulg. -- οὐδὲν AC, Gal. — 4 ὅπως à ῥύσις (ὅχ. ῥεῦ- 

σις sine à Gal., Mack) ὡς ἐλ. ἐς (εἰς Gal., Mack) τὸ σῶμα (σώμα sic A) ἐσίη 

A (ἐσίοι C; εἰσίοι Gal., ΝΙ8οΚ).-- ὅχ. ἐλαχ. à ῥεῦσις (ῥύσις Β in marg., HK,Y 
supra lin.) ἐς τὸ στ. (τὸν στόμαχον Lind.) ἐσίοι vulg. -- ξενωτάτη Ald., 
Frob. -- ξενοτάτη vulg. -- ξεινοτάτη Mack. -- ξεναιτάτη À. -- ξυνωτάτη F.-En- 

ροτάτη Lind.-uà ἐντόπιος gl. ε. -- ἔσται om. À. —5 τῶν δ᾽ αὖ y. Gal. 

μεταδάλλοντα CL, Gal., Lind., Mack, Kühn. -- μεταδαλόντα vulg.- μετα- 

θάλλοντας Α. -- μεταθολῶντα (sic) ὅ. -- ἐς AE, Lind. - εἰς vulg. - χαθεστήχη 
AFJ, Gal., Κάμη. -- χαθεστήχει vulg. -- χαθεστήχοι C. -- χαθειστήχη EX. -- 

χαθειστήχει K. — 6 Ante πν. addit τοῦ Δ. -- οἵ om. €. —? ὅσα Α. -- νουσ. 

Gal., Lind., Mack. -- voo, vulg,- yiv. ἀπὸ τοῦ (ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ À) σ. AC, 
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cer le régime , puisqu'il n’est pour rien dans la maladie, maïs 

énuation en diminuant peu à peu la quantité habituelle des 

ments et des boissons (peu à peu, car avec un changement 

bit 1] y aurait à craindre quelque perturbation dans le corps, 

il faut user , en l’atténuant, du régime ordinaire lorsqu'il 

“paraît ne faire aucun mal); quant à l'air, faire en sorte que 

ipiration en soit aussi petite et la qualité aussi étrangère 

e possible, c’est-à-dire d’une part s'éloigner autant qu’on 

eut, dans le pays, des localités envahies par la maladie, 

lautre part atténuer le corps , atténuation qui réduit chez les 

ommes le besoin d’une forte et fréquente respiration. 
10. (De la gravité des maladies suivant le lieu qu’elles 

flectent.) Les maladies qui naissent de la partie du corps la 

plus forte (vor. note 12), sont les plus fâcheuses, En effet, 

Ὶ _restent-elles là où elles ont commencé ? nécessairement tout le 

ke ὯΝ souffre , la partie la plus forte souffrant ; se portent-elles 

sur une partie plus faible? les solutions deviennent difhiciles. 

ais elles sont plus aisées quand le mal passe d’une partie 

« plus faible sur une partie plus forte, qui , en vertu de sa force 

_ même, consumera aisément les humeurs affluentes. 

+, Mack. “ ἀπὸ τ. σ. γίν. (γῆν... Lind. ke vulg. — Post ταῦτα addit δὲ A. — 

{ h om. ΐ. — 9 τοῦ om. Mack.- πονευμένου πᾶν Α. -- πᾶν τὸ σ. ἐγλίιοδωι 

al., Mack. -- ὀχλέεσθαι in marg. H, — 1 χαὶ ἣν À, Gal., Mack. - χὴν C. - 

ἂν vulg. -- ἐπὶ τῶν ἀσθ. τι À , Gal. -- ἐπὶ τὰ ἀσθενέστερα B. -- Ante ἀφ. ad- 

τὰ A, Gal.— " γίγν. Lind., Mack. -- ὅσα À. -- ἰσχυρότατα CFG. -- ἔλθη 
ἰ ν Gal. τ ἔλθοι vulg. — 5 ἀπὸ L, Hindi — — γὰρ qu er ἀπαλλάσσεται 

bre: d’autres, ἀποπαγιώσεται he Due. mettant un w à 
eme raie υὐδενονόκον AO Dioscoride , écrivent par ἢ et σ ἀπὸ 

τ D'autre gart: dans son δίς on lit au mot éxonalifriot à Ἵ 

᾿«ἀποπαλλώσεται (lisez ἀποπαλήσεται) a tantôt la signification active α᾽ ἀπο- 
πάλλειν, comme dans le Ie livre Des maladies des femmes , tantôt la signi- 

re le corps au moindre embonpoint et à la plus grande “ 7 
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44. 1Αἴ παχύταται δὲ τῶν φλεδῶν ὧδε πεφύκασιν᾽ τέσσαρα ζεύ-᾿ 
γεά ἐστιν ἐν τῷ σώματι, καὶ “ἕν μὲν αὐτέων ἀπὸ τῆς χεφαλῆς 

ὄπισθεν διὰ τοῦ ἀὐχένορ, ἔξωθεν ὃ ἐπὶ τὴν ῥάχιν ἔνθεν τε χαὶ ἔνθεν. : 

παρὰ τὰ χα de χαὶ ἐς τὰ σχέλεα, ἔπειτα διὰ Ὧν nm 

μέων 5 ἐπὶ τῶν σφυρῶν τὰ ἔξω χαὶ ἐς τοὺς πόδας διήχει. Δεῖ οὖν τὰς, 

φλεθοτομίας “τὰς ἐπὶ τῶν ἀλγημάτων τῶν ἐν τῷ νώτῳ χαὶ τοῖσιν. 

ἰσχίοισιν ἀπὸ τῶν ἰγνύων ποιέεσθαι καὶ ἀπὸ τῶν σφυρῶν ἔξωθεν. ΤΑΙ 
ad 

δ᾽ ἕτεραι φλέδες x τῆς κεφαλῆς παρὰ τὰ οὔατα διὰ τοῦ αὐχέγος, αἱ 

ΤΩΣ 

2 AM χαλεόμεναι, ἔσωθεν παρὰ τὴν ῥάχιν ἑκατέρωθεν φέρουσι. 
" παρὰ τὰς ψόας ἐ ἐς τοὺς ὄρχιας χαὶ 19 ἐς τοὺς μηροὺς, χαὶ διὰ τῶν Ἵ 

ἰγνύων ἐχ τοῦ ἔσωθεν “ μέρεος, ἔπειτα διὰ τῶν χνημέων ““παρὰ τὰ, 

σφυρὰ “τὰ ἔσωθεν καὶ "ἐς τοὺς πόδας. Δεῖ οὖν τὰς φλεῤδοτομίας πρὸς τὰς ̓ 

ὀδύνας ποιέεσθαι τὰς ἀπὸ τῶν ᾿ὅὁ ψοῶν χαὶ τῶν ὀρχίων, ἀπὸ τῶν ἰγνύων À 

χαὶ ἀπὸ τῶν σφυρῶν ἔσωθεν. A δὲ τρίται φλέδες ἐχ τῶν χροτάφων j 

διὰ τοῦ αὐχένος πὸ τὰς ὠμοπλάτας, ἔπειτα SÉvmpépovrer ἐς τὸν j 

πλεύμονα καὶ ἀφικνέονται À μὲν 9 ἀπὸ τῶν δεξιῶν ἐς τὰ ἀριστερὰ, à ξ 

δὲ ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ, καὶ ἣ μὲν " δεξιὴ ἀφιχνέεται ἐκ. 

τοῦ πλεύμονος ὑπὸ τὸν μαζὸν χαὶ ἐς τὸν σπλῆνα χαὶ ἐς τὸν νεφρὸν, À 

δὲ “5 ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ ἐκ τοῦ “ὁ πλεύμονος ὑπὸ τὸν 4 

μαζὸν καὶ ἐς τὸ ἧπαρ καὶ 3" ἐς τὸν νεφρὸν, τελευτῶσι δὲ "ἐς τὸν ἀρ- 

fication passive, comme dans le livre De la nature de l’homme. » Galien 

ajoute que par ἰσχυρότατα certains entendaient les viscères principaux, 

mais que c’est rendre la proposition fausse, car des affections, se portant 

d’organes moins importants sur des organes essentiels, causent un grand 

danger, Pour lui, par ἰσχυρότατα et ἀσθενέστατα il entend les parties 
fortes et les parties faibles chez chaque individu : ainsi les pieds, chez 
un goutteux, sont les parties faibles, etc. 

τ᾿ Περὶ τῶν παχυτάτων φλεδῶν in tit. E.-0È om, AC. —? oi μὲν in marg. 
Η. -- μὲν δὴ Gal. — ὃ παρὰ Α. -- περὶ Β. -- τὰ om. Xe, - ἔξωθεν veut dire ici 
en arrière, suivant l’acception de ce mot dans le traité Des articulations; | 

voy. t. IV, $ 46, p. 196, note 5. — ἀπικ, C. —5 ἐπὶ À (ἕως Gal., Mack), 
-- χαὶ pro ἐπὶ vulg. -- - Ante τὰ addunt ἐπὶ L, Lind., Mack, --ἔξωθεν HKXLye, 
Lind. — ἀφίχη À, — 5 τὰς om. À. - καὶ ἐν τοῖσιν À, -- ἰγννέων À. = moiéeolat . 
pro ἔξωθεν Α. -- τίνας χρὴ φλέθας τέμνειν in tit. Εἰ, —7 ai δὲ δεύτεραι φλ. 
LA, Lind, -- δεύτεραι φλέδες in marg. F, -- δὲ Gal. --φλ, ἔχουσιν ἐχ (ἀπὸ Κ) 
τῆς vVulg.- φλ, ἔχονσαι τὴν ἀρχὴν ἀπὸ τῆς Gal., Mack. -- φλ. ἀπὸ τῆς À. -- 
ὦτα À. -- ἔσωθεν À. -- εἴσωθεν vulg. -- εἴσοθεν (sic) Ald., Frob, -- ἔξωθεν L. 
= Post ἔσ. addunt ἀπὸ τῆς κοίλης ε, Gal. ---- " ἐπὶ L. - φέρουσι codd., Ald. 
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(Description confuse des veines. Voy. le livre de la 

e des os.) Les plus grosses veines sont ainsi disposées : 

en ἃ quatre paires dans le corps. L’une de ces paires, par- 

t de derrière la tête, passe par le cou, parcourt en arrière 

rachis et arrive à droite et à gauche aux hanches et aux 

nbres inférieurs , puis gagne par les jambes les malléoles 

nes et les pieds. II faut donc faire à la partie externe des 

ts et des malléoles les saignées que l’on pratique pour les 

leurs du dos et des hanches. Les veines dela seconde paire, 

1mées jugulaires , viennent de la tête près des oreilles , pas- 

Ρ r le cou , longent le rachis en avant des deux côtés, et 

ent le long des lombes aux testicules et aux cuisses, puis 

ar a partie interne des jarrets et par les jambes aux malléoles 

iternes et aux sin faut ὅδ dans ns so des pr | 

mon et arrive, celle du côté droit à Las. celle du côté 

che à droite, celle de droite allant du poumon dans la ma- 

le , à la rate et au rein , celle de gauche allant du poumon 

roite dans la mamelle , au foie et au rein , toutes deux finis- 

υσαι Gal. -- φέρονται vulg. — " παρὰ om. A. = ψύας (, -- ψίας ε. — 
ai ψοαὶ χαὶ ψύα: αἱ λαγόνες À τὰ νῶτα παρὰ τοῦ ψαύω᾽ ñ ἐπιψαύσουσα 
ἐπιπολῆς οὖσα τοῖς ὀστέοις in marg. F.- Post ψόας addit καὶ Mack. 

" ἐς om. Α. --ἰγννέων Α. -- ἔσωθεν Αγ, Κύμη. -- Elo. vulg. --- " μέρους γ, 
al. -- Ante xv. addunt εἴσωθεν KXye. --- " ἐπὶ AJ, —15 τὰ Αε, Gal. -- τὰ om. 

;, -- ἔσ. Ἀε, -- εἶσ, vulg. -- ἔξωθεν ε. -- Post ἔσ. addit μέρεος Gal, — 14 ἐς 
LA, --ποιέεσθαι post φλ. AC, Gal., Mack. -- ἐπὶ pro ἀπὸ Lind. —15 ψόων 

--ψυῶν (, - ὄρχεων Gal. -- ἰγννέων. À. --ἔσ, À, -- εἴσ. vulg. -- ἔξωθεν ε. 

-"ὸ τρίται φλέθες in marg. F. --- " ἐπὶ Β (H, in marg.) JLXye,- ὠμοπλά- 
υς Α, --- 56€, Gal., Lind. -o. vulg. - ἐπὶ Gal., Mack. -- πν. Fy, Gal. — 
MGal,, Mack. --εἰς Gal., Mack.— Ὁ ἡ... πλεύμονος om. Α.-- ἐχ Gal., Mack. 
τὶ Gal., Mack. —?! δεξιὰ Gal., Mack. - Ante éx*addit χαὶ Gal, -- ἐχ τοῦ 

ΘΕΟΙ͂Σ, Ald. - à. Li. Mack. - πν. vulg. — ? ἐχ Gal., Mack. 
Gal,, Mack. -- ἐχ τοῦ om. ε. --- ἢ πν. y, Gal. -- ἐς pro ὑπὸ À, — %êç 

FJRLXe , Gal., Lind., Mack, = ἐς om. vulg. —?5 ἐς Αγ; Gal., Lind., Mack, 
s vulg. -- ἐχ τῶν ἀρχῶν FG, Ald. - ἀμφότεραι pro ἐκ. AG, Gal., Mack, 
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χὸν αὗται ἑκάτεραι. 1 Αἴ δὲ τέταρται ἀπὸ τοῦ ἔμπροσθεν τῆς χεφα-, 

λῆς χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν ὑπὸ τὸν αὐγένα χαὶ τὰς χληῖδας, ἔπειτα δὲ Ἢ φναλμω χ TOUS : 

δὑπὲρ τῶν βραχιόνων ἄνωθεν ἐς τὰς " ξυγκαμπὰς, ἔπειτα" δὲ διὰ τῶν͵ 

πήχεων "ἐπὶ τοὺς χαρποὺς καὶ Ἰτοὺς δαχτύλους, ἔπειτα ἀπὸ τῶν δα- 
& 

χτύλων πάλιν διὰ τῶν στηθέων τῶν χειρῶν καὶ τῶν πήχεων ἄνω ἐς 

τὰς ξυγχαμπὰς, καὶ διὰ 9 τῷ ; Ù χάτωθεν μέρεος ἐς τὰς ἃς ξυγχαμπὰς, x τῶν βραχιόνων τοῦ κάτωθεν μέρεος ἐς τὰς 

ἀσχάλας, καὶ 9 ἀπὸ τῶν πλευρέων ἄνωθεν ν ἐς “τὸν σπλῆνα. θ Ave) 
ἀφιχνέεται, À δὲ ἐς τὸ ἧπαρ, 33 ἔπειτα ὑπὲρ τῆς γαστρὸς ἐς τὸ ai. 

δοῖον τελευτῶσιν ἀμφότεραι. Καὶ αἵ μὲν παχέαι τῶν φλεθῶν ὧδε, φοτέρ μ. Le $ 

ἔχουσιν. Εἰσὶ δὲ 1x0 ἀπὸ τῆς χοιλίης φλέδες ἀνὰ τὸ σῶμα πάμπολλαΐ, 

τε χαὶ παντοῖαι. xœl δι᾿ ὧν À τροφὴ τῷ σώματι ἔρχεται. “ἢ Φέρουσι. 
3 pn i He ρ Ἷ 

δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν παγεῶν φλεθῶν ἐς τὴν χοιλίην χαὶ 1 ἐς τὸ ἄλλο σῶμα. XV: n μα 
χαὶ ἀπὸ τῶν “ ἔξω χαὶ ἀπὸ τῶν εἴσω, καὶ ἐς ἀλλήλας διαδιδόασιν αἵ 

τε εἴσωθεν ἔξω χαὶ ai ἔξωθεν εἴσω. Ὁ Τὰς οὖν φλέδοτομίας δεῖ ποιέ-- 

εσθαι χατὰ τουτέους τοὺς λόγους * ἐπιτηδεύειν δὲ χρὴ τὰς τομὰς ὥς 

προσωτάτω “τάμνειν ἀπὸ τῶν χωρίων, ἔνθα ἂν af ὀδύναι μεμαθή- 

χωσι γίνεσθαι χαὶ τὸ αἷμα "5 ξυλλέγεσθαι " οὕτω γὰρ ἂν ἥ τε μεταδολὴ 

ἥχιστα μεγάλη γίνοιτο ἐξαπίνης, καὶ τὸ ἔθος μεταστήσαις ἂν ὥστε 

μηχέτι ἐς τὸ αὐτὸ χωρίον "ὃξυλλέγεσθαι. ; 

12. 3" Οχόσοι πῦον πολλὸν πτύουσιν ἄτερ πυρετοῦ ἐόντες. χαὶ PvP ; 

1 Τέταρται φλέδες in marg. F,- Post τέτ. addit φλέδες vulg.-œX. om. 
Codd., Ald., Gal.-r&v pro τοῦ Κύμη, — ? ὑπὲρ ε. -- τῶν αὐχένα y. -- χληΐ-᾿ 
δας vulg. -- δὲ AHKXY, Gal., Mack. -- δὲ om., vulg. — 5 ἀπὸ L. -- ἐπὶ pro 

ὑπὲρ Ac. -- ἐς A, Gal., Lind., Mack. - εἰς vulg. — ὁ σ. (bis) Mack. - ouv- 
χαμπὰς (bis) Α. -- ξυγχαμπτὰς (bis) ΗΚ. Gal. - ξυγχαπτὰς (bis) Xye. — 
5 δὲ om. À. -- πήχεων (bis) FHy, Ald., Gal.- πηχέων (bis) vulg. - Post x. 
addit χαὶ (sine χαὶ HXye) τῶν χειρῶν ἄνωθεν vulg. -- χαὶ τ. y. ἄν. om. ACF 
ΑἸ}. Ald., Gal. — ὁ Ante ἐπὶ addit χαὶ vulg. -- καὶ om. H, Lind. -- ἐς A. ---᾿ 

7 χαὶ ἐπὶ τοὺς 7. — " διὰ (hic addit τῶν στηθέων xai À) τῶν x. χαὶ (sine καὶ 
CFGHIXye) τῶν χειρῶν vulg. -- στηθέων étant donné aussi par le livre De 
la nature des os, et devant être adopté, il faut supprimer xai ἀγὸς plu- 

sieurs mss. et déplacer τῶν χειρῶν. -- ἄνω Α. -- ἄνωθεν vulg. -- ἐς (quater) 
Ay, Gal., Lind., Mack. -- εἰς (quater) vulg. — ὃ τῶν om. 68]. --- " ἐχ AL.- 
πλευρῶν Fy. — "' τὸν om. Kühn. — "Ex. δὲ A. - ἀμφότερα J. - παχέαι A. 
- αχύτεραι Χ. -- παχύταται vulg. -- οὕτω πεφύχασιν À. — 5 χαὶ αἱ vulg, — αἱ 

om. ACFHIye, Gal., Lind.- χοίλης Gal. -- στόμα pro σῶμα ε. -- πολαί (sic) 

τε À.— 14 χαὶ om. GC. -- à ὧν τῷ σ. τροφαὶ ἔρχονται Gal., Mack. -- ἐν τῷ 
vulg. -- ἐν om. ΔΕΒΉΠΚε, — 1" ἔρχεται pro φ. C. -- περὶ τῶν ἄνω τῆς χοι- 
λίας φλεδῶν in marg. Εἰ, -- καὶ ΑΟγ, Gal., Lind. -- χαὶ om. vulg. -- παχειῶν 
AC, Gal. --ἐς Αγ, Lind, -- εἰς vulg. -- χοιλίαν καὶ ἀπὸ τῶν εἴσω εἰς τὸ ἄλλο » 
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δ it à l'anus. La quatrième paire va du devant de la tête et des 

ax sous le cou et les clavicules, puis d’en haut par les bras 

pli du coude, puis par les avant-bras aux carpes et aux 

doigts, puis des doigts elle remonte par les paumes des mains 

ét les avant-bras au pli du coude , par la partie inférieure des 

Fas aux aisselles , et d’en haut, par les côtes , l’une se rend à 

la rate , l’autre au foie , toutes deux allant se terminer par le 

ver dtre aux parties génitales. Telle est la distribution des 

rosses veines. Il est aussi des veines venant du ventre qui 

ς it distribuées dans le corps en grand nombre et de toute 

con, et par lesquelles la nourriture arrive aux parties. D’autre 

art les grosses veines en fournissent qui se rendent tant du 

dedans que du dehors au ventre et au reste du corps, et qui 

communiquent entre elles les unes de dedans en dehors et les 

. autres de dehors en dedans. C’est donc d’après ces considéra- 

᾿ tions qu’il faut pratiquer les saignées ; mais il faut avoir soin 

; puqiles soient aussi loin que possible du lieu où les douleurs 

se font sentir d'habitude et où le sang se rassemble, De cette 

façon, en effet, il ne se fera pas soudainement un grand chan- 

gement, et en rompant l'habitude vous empécherez le sang de 
ΠῚ 
continuer à se rassembler dans le même lieu. 

12. (Des personnes qui passent d’une vie laborieuse à une 

\ 

— 16 ἐς y, Lind. -- ἐς om. À, - εἰς vulg. - ἄλλον J. — 1 ἐξωτάτων À. --ἔξω- 

M Χ. -- ἐξωτάτω x. à. τ. ἐσωτάτω ἐς ἀλλήλας L, Lind. — 15 ἐς Fy. -- εἰς 

big. --διδόασιν vulg. -- διαδίδουσιν (sic) À. — 1? ai om. FJe. — Ὁ ὅπως χρὴ 
οιεῖσθαι τὰς φλεθοτομίας in marg. F.- χρὴ A. - δεῖ om. (. -- τούτους À. — 
τάμνειν ACJP'e. -- τέμνειν vulg. -- ταμεῖν L, Lind. -- μεμαθητιχόσι (sic), in 

rg. al. manu μεμαθήχασι À. -- De Ce vulg. -- γίγν. Lind., Mack, — 

πα. - σ. vulg. - οὕτω AC. -- οὕτως vulg. - ἂν Hx. ἥ τε μετ. γίν, (γῆν. 
l, Mack.) μεγάλη À, Gal., Mack. -- τε om. ε. -- γίγν. Lind. -- μεταστή- 

ἃς (sic) Α. -- μεταστῆσαι 6. --ἰς ACF, Lind. -- εἰς vulg.- τωὐτὸ (. —% σ. 
ταὶ * Mack. —2 ὅσοι À. -- περὶ τῶν πύον πολὺ πτυόντων in marg. Κ. -- πῦον 

5  Kühn. -- πύον (bis) vulg. -- ἅτε pro ἄτερ FJ, Ald. -- ἅπερ ε. -- ἐόντος CG 

Æ, Ald. — Galien dit qu’à la vérité il a vu des personnes, passant d’une 

le active et laborieuse à l’oisiveté, être prises de déjections alvines san- 

u nolentes et ainsi guérir, mais qu’il n’a jamais vu les évacuations puru- 

ntes survenir dans ces cas. Il ajoute avoir observé, il est vrai, des éva- 
at ons de matières muqueuses, soit par les intestins, soit par les voies 
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' δχόσοισιν ὑπὸ τὸ οὖρον πῦον ὑφίσταται πολλὸν ἄτερ ὀδύνης ἐούσης, καὶ | 

26x0oou0t τὰ ὑποχωρήματα αἱματώδεα ὥσπερ ἐν τῇσι δυσεντερίησε, 

καὶ δχρόνιά ἐστιν ἐοῦσι πέντε χαὶ τροήαντα ἐτέων χαὶ γεραιτέροισι,, 

ἡπουτέοισι πᾶσιν ἀπὸ τοῦ αὐτέου τὰ νουσήματα γίνεται " ἀνάγχη γὰρ ; 

5 τουτέους ταλαιπώρους Ê τε γενέσθα! χαὶ φιλοπόνους τῷ σώματι χαὶ | 

ἐργάτας veñvioxous ἐόντας, ἔπειτα 7 δὲ ἐξανεθέντας τῶν πόνων σαρκως, 

θῆναι μαλθαχὴ σαρχὶ χαὶ πουλὺ διάφερούσ τῆς προτέρης; χαὶ πολ 

λὸν διακεχριμένον à ἔχειν τὸ σῶμα τό τε προῦπαρ εν χαὶ τὸ ἐπιτρα-, 

φὲν, ὥστε μὴ ὁμονοεῖν. *'Oxdtav οὖν νόσημά τι κατάλάθῃ τοὺς οὕτω. 

διαχειμένους, τὸ μὲν παραχρῆμα διαφεύγουσιν, ὕστερον δὲ μετὰ τὴν, 

νοῦσον χρόνῳ τήχεται τὸ σῶμα, καὶ " διαῤῥέει διὰ τῶν φλεδῶν, À ἂν. 

εὐρυχωρίης μάλιστα τύχη, ἰχωροειδές" ἣν μὲν οὖν ὁρμῆευ ἐς τὴν, 

χοιλίην τὴν χάτω, σχεδόν ὅτι οἷόν περ ἐν τῷ σώματι y ἐνέῃ τοιοῦ-. 

τον χαὶ τὸ διαχώρημα γίνεται ἅ τε γὰρ τῆς ὁδοῦ κατάντεος ἐούσης ᾽ 

οὖχ ἵσταται πολλὸν χρόνον ἐν τῷ ἐντέρῳ. 13 Οχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς τὸ The 

θος cpu, ὑπόπυοι γίνονται " ἅτε γὰρ τῆς καθάρσιος ἀνάντεος ETES 

σης, καὶ χρόνον ἐναυλιζόμενον 3" πουλὺν ἐν τῷ στήθει, κατασήπεται. 

καὶ γίνεται πυρειδές. “Οχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς τὴν κύστιν ἐξερεύγηται, “ὁ ὑπὸ 

τῆς θερμότητος τοῦ χωρίου τοῦτο καὶ θερμὸν καὶ λευχὸν γίνεται, χαὶ 

διαχρίνεται " χαὶ τὸ μὲν ἀραιότατον ἐφίσταται ἄνω, τὸ δὲ παχύτα- 

τὸν χάτω, ὃ δὴ πῦον χαλέεται. 16 l'ivovtar δὲ χαὶ of λίθοι τοῖσι παι- 

pulmonaires, soit par les voies urinaires; et il se demande si le mot pus 

ne serait pas ici pris dans le sens qu’y attachait Érasistrate. Ce médecin 
regardait comme du pus les sédiments qui se déposent dans l’urine des 

fébricitants. 

1 Οἷσιν Α.-- ἐοῦσι AC, Gal., Mack. -- ἐόντες Lind. —? ὅσοις À.-Gtaywpñ= 
ματα G (H, supra lin.) γε. —3yp. ἐστιν ἐοῦσι À. -- χρ. à (sine ἃ EFGHJK 
Lys, Lind., Mack) νέοισιν ἐοῦσι vulg. -- χρόνιά ἐστιν B. -- πέντε καὶ À. Α. — 
τριάκοντα ἔτεσιν Β, -- τριάχ. 6]. -- Post yep. addunt δὲ ΕΗ͂ΚΕ. --- τούτοισι 
B. -- ἀπὸ ταυτομάτου Gal. αὐτοῦ τὰ vos. Α. --- τούτους À, Lind.— 6 γε- 
γενῆσθαι pro τε y. Α. -- ηίνεσθαι Gal., Mack. -- τὸ pro τῷ À: “NEnv. À, = 
veav. vulg. --- 7 δ᾽ Gal., Mack. -- παρηωθῆναι (sic) pro cap. FGHJKye. - Ante 
cap. addunt ai B, Lind., Mack. σαρχοθῆναι μαλλαχῇ σ. #4. πολλὺ A.-xoXù 
Fy, Gal., Mack. — ὃ διαχεχρημένον ἢ, -- ὥστε καὶ μὴ GC. -- ὁμολογέειν À, = 
ὁμολογεῖν CG, Gal., Mack. — ? ὅταν νοσήματι x. Α. -- vous. Gal., Lind., 
Mack. - νόσ. vulg.- vote pro τὸ Gal., Mack. — 1° διαῤῥέει OC. -- ῥέει vulg. = 

ῥεῖ Ἀ. -- ῥέη G, Ald., Frob. -- εὐρυχωρίης A. - eüpuywpin vulg. -- τύχη 
Codd., Gal. -- dar γυῖα, ὁ 00v om. E.—1t τὶ (A, sed post περ), Gal., Mack: 
- τι Om, vulg. — 5 Sine ἂν habent ἐνέῃ Gal.; ἐνῇ A; ἐνείη vulgs; "7 (H; 
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| occupée, et des accidents qui leur surviennent. De la 

ation des calculs chez les enfants.) Ceux qui crachent 

coup de pus sans avoir de la fièvre, ceux dont l’urine laisse 

poser beaucoup de pus (vor. p.61, 7.24) sans qu’il y ait dou- 

, et ceux dont les selles sont sanguinolentes comme dans 

; dysenteries et demeurent telles longtemps (l’âge étant de 

er e-cinq ans et plus), tous ceux-là deviennent malades par 

me cause : en effet, nécessairement , ces individus ont 

une vie dure , et ont été gens de travail corporel et de | 

er pendant leur jeunesse, mais plus tard, délivrés de leurs 

rs, ils ont pris de l’embonpoint dû à une chair molle et 

différente de l’ancienne, et dans leur corps, profondément 

entre la constitution antécédente et la constitution ac- 
se, il n’y a plus accord. Lors donc qu’une maladie saisit 

Ge 

55 gens dans une telle disposition, ils en réchappent tout 

d'abord , mais ensuite le corps se fond à la longue, et une 

fumeur ichoreuse s'écoule par les veines là où elle trouve la 

οἷο la plus large. Si le flux se fait dans le ventre inférieur, les 

es deviennent à peu près telles que ce que le corps renferme ; 

; la voie étant déclive , le séjour n’est pas long dans l’in- 

εἰ n. Si le flux se fait dans la poitrine , la purulence s’établit ; 

ë l'évacuation étant à contre-mont, le liquide séjourne long- 

I dans le thorax, se corrompt et devient purulent. Si 

mn se fait dans la vessie, le liquide , par la chaleur du 

$ s’échauffe , blanchit et se sépare : la partie la plus ténue 

1 haut, la plus épaisse en bas , ce qu’on nomme pus. C’est 

3.) y. = ἂν aura été omis à cause de la syllabe εν. qui commence le 
ivant. -- τοιοῦτο Gal. γὰρ om. Κι. --οὐχ.... ἐούσης om. FGHIJKys.- 
αι πολὺν χρ. C. -- πολλοῦ χρόνου ἐν τῷ ἤτρῳ B.— 13 οἷσι ΔΑ. --τὰ στή- 

Ἁ. --ἐνρυῆ C, ΑἸὰ. --ἐνρνῆται G. --ἐῤῥνῇ θ΄, Lind. --ὁπόπυον γίνεται A. 
γν. Lind.=yèp AB, Lind., Mack. -- γὰρ om. vulg. -- χαθάρσεως Gal. — 
δλὺν Ἀ. -- πολλὸν Gal. -- στήθεϊ F, Ald. -- χαταστῇ σήπεται pro κατασήπε- 

= πολυειδὲς Β. -- οἷσι A. -- ἐξερεύγη τοῖς pro ἐξερεύγηται À. -- ἐξερεύγε- 
15 ἀπὸ [1η4. --τουτέονυ τοῦ χωρίου τὸ pro τοῦ y. τ. Gal. -- τοῦτο καὶ 

χ, Om, Α. --τουτέου pro τοῦτο in marg. Η. -- ὑφίσταται EKe, Gal. -- ἀφί- 
ται ὅ. -- ἀμφίσταται Α. -- πῦον Κύμη. -- πύον vulg. = χαλεῖται À , Gal. -- λέ- 
6, — ι γίγν, Lind, -- χαὶ om. J, - οἵ om. Gal. 
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is 

δίοισι διὰ τὴν θερμότητα τοῦ Login ἴτε τουτέου xat τοῦ ὅλου cuil 

ματος, τοῖσι δὲ ἀνδράσιν où γίνονται λίθοι διὰ τὴν pers τοῦ 

σώματος. Εὖ γὰρ χρὴ εἰδέναι, ὅτι 6 ἄνθρωπος τῇ mpeg τῶν ἥμε-, 

ρέων θερμότατός ἐστιν αὐτὸς ἑωυτοῦ, τῇ "δὲ ὑστάτη ψυχρότατος “ 

ἀνάγχη γὰρ αὐξανόμενον καὶ χωρέον τὸ σῶμα πρὸς ὃ βίην θερμὸν. 
εἶναι - ὁκόταν δὲ ἄρχηται μαραίνεσθαι τὸ σῶμα, χαταῤῥέον πρὸς, 

εὐπέτειαν, ψυχρότερον γίνεται " "χαὶ κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ὁχόσον. 

δ τὴ πρώτῃ τῶν ἡμερέων πλεῖστον αὔξεται ὃ ἄνθρωπος, τοσοῦτον 

θερμότερος γίνεται, καὶ τῇ ὑστάτη τῶν. ἡμερέων, “δχόσον πλεῖστον 

᾿χαταμαραίνεται, τοσοῦτον ἀνάγκη. ψυχρότερον εἶναι. Ὑγιέες δὲ 

Ἰγίγνονται αὐτόματοι οἵ οὕτω διακείμενοι, πλεῖστοι μὲν ἐν τῇ ὥρη». 

87 ἂν ἄρξωνται τήχεσθαι, πεντεχαιτεσσαραχονθήμεροι" ὅ ὁχόσοι 

δ᾽ ἂν τὴν ὥρην ταύτην ὑπερδάλλωσιν, " ἐνιαυτῷ αὐτόματοι ὑγιέες γί- 

γονται, ἣν μή τι ἄλλο καχουργῆται ὥνθρωπος. 

13.1 Oxôoa τῶν νουσημάτων ἐξ ὀλίγου γίνεται, καὶ δ ὁχόσων αἵπρο- 

φάσιες εὔγνωστοι, ταῦτα δὲ ἀσφαλέστατά ἐστι προαγορεύεσθαι" τὴν 

δὲ ἴησιν χρὴ ποιέεσθαι “" αὐτὸν ἐναντιούμενον τῇ προφάσει τῆς νού- 

σου" οὕτω γὰρ ἂν λύοιτο τὸ τὴν νοῦσον παρασχὸν ἐν τῷ σώματι. 

A4. "Οχόσοισι ψαμμοειδέα ὑφίσταται ἢ “ὁ πῶροι ἐν τοῖσιν οὔροισι, 

1Te A, Gal., Mack, - τε om. vulg. = τούτου A. = γίγν. {1πᾶ...- ὅτι om. A: 
--θερμότερος À.— 2 δ᾽ Gal., Mack. —5 βίον L.- ὅταν δὲ ἄρξηται θερμαίνεσθαι 
Δ. -- ἄρχεσθαι μαρένεσθαι γ. -- Gal. ΜΔΟΚ. --- 4 χαὶ À, Gal., Mack. -- καὶ 
om, vulg.-voùrov A, Gal., Lind., Mack. -- τουτέον vulg.-6cov A, [1πᾶ, 
— 517 no. τῶν ἡμερέων À, = τὴν πρώτην τῶν ἣμ. BCEFG (il, in marg. τῇ 

πρώτη) γε. -- τῇ προτέρῃ τῶν fu. Gal., Mack. -- τουτέων τῶν ἣμ. Tv 

πρώτην Vulg.- ὥνθρωπος C. --τοσοῦτο (bis) Gal. - θερμότατος À ---ϑῬ ὄχ, 
Gal., Mack. -- ὅσον vulg. -- ψυχρ. (ψυχρότατον A} ἀν. εἶναι A, Gal., Mack. 
— 7 γίν. À , Gal., Mack. -- οἵ om. Α.--οὕτω À, Gal. = οὕτως vulg. ---- ὃ ἦ ἂν 
ἄρξ. EHKye. -- ἣν ἄρχονται (ἄρξονται Mack) Gal.-ñv ἄρξωνται vulg. -- ἄρ- 
χονται Δ. -- τήχεσθαι ὁπ]. Α. --πέντε χαὶ τεσσαρακονθήμεροι γι}. -- πέντε 

χαὶ τεσσαράχοντα ἡμερέων Gal., Μδοκ. -- βὶ καὶ τε μ, ἡμερέων Α. -- θ᾽ ἀργὸδ' 

Galien, les uns lisaient 45, les autres 40; dans À il y ἃ 43. --- " ὁχόσοισι 
FG, Ald. -- οἷσι.... ὑπερδάλλοι À. --ὅπερδάλωσιν KL, Lind.—1° ἐν ἐν. Eye, 
- ἐνιαυτὸν alia manu Δ. -- ὅγ. yiv. om. A.-yiyv. [1π4. --τι ἐς ἄλλο Gal., 
ΜΔΟΚ. -- ἕτερον Δ. -- χαχουργῆται ACFHJKYy, Gal. -- καχουργεῖται vulg.-xa- 

χουργέετα: Lind., ΝίΔ0Κ. -- ὥνθρωπος C.— 6 ἄνθρ. vulg.— " ὅσα Δ. -- δὲ τῶν 
Gal., Mack.-vous. Gal., Lind., Mack. --νοσ. νυ]ρ.-- γίγν. Lind. -- γίγνονται ἐξ 
à). Gal. ἡ Mack. -- D'après Galien, les commentateurs trouvaient une opposi- 

tion entre cette phrase et Apb. 11, 19; et Sabinus avait vainement essayé 
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| par la chaleur de la vessie et de tout le corps que chez les 

Lieux, 8.9), formation que le froid du corps prévient 

7 les adultes (Comp. Coaque, 502). Chez l’homme, en 

fet , il faut bien le savoir , le maximum de la chaleur est au 

ren ier jour de l'existence, le minimum au dernier (Aph, 1, 14). 

: toute nécessité, le corps qui croît et se développe avec 

t, est chaud ; mais quand il entre sur la pente facile de la 

adence , il se refroïdit; et en vertu de cette proportion, 

mme , qui, au premier jour, croissant le plus, est le 

: chaud, au dernier jour, décroissant le plus, est le 

15 froid. Les gens dans l’état indiqué plus haut guérissent 

ntanément , la plupart en quarante-cinq jours à partir du 

oment où la colliquation ἃ commencé ; pour ceux qui dépas- 

nt cet intervalle » ils se rétablissent spontanément au bout 

d’une année , à moins qu'il ne leur survienne quelque mal 

_ d’ailleurs. | + 

18. ( Des maladies dont on connaît bien la cause.) Les 

maladies dont le temps de préparation est court et dont on 

| naît bien les causes, sont celles dont le pronostic a le plus 

de sûreté ; il faut les traiter en s ‘opposant à la cause; de la 

5. se résoudra ce qui détermine la maladie dans le corps. 

4. (Diverses remarques sur l'urine.) Chez ceux dont l’u- 

1e dépose ὁ du sable ou des ER il y a eu d’abord auprès 

conciliation. Galien dit qu’on s’était trompé sur le sens de ἐξ ὀλίγου, 

signifie, non des maladies de courte durée et aiguës, mais des mala- 

développées depuis peu de temps, et sans longue préparation anté- 

me. — 12 ὁχόσον €. — ὅσον À. - προαγορεύεσθαι À. -- προσαγ. vulg. — 

op. EFGHIJKye. -- δὲ est ici pour δή. Voy. t. IV, p. 246, n. 20. — 
τὸν À. -- αὐτέων vulg. -- ἐναγχούμενον (sic) Gal. - νούσου Αε, Gal., 

1, Mack. -- νοσ. vulg. - λύοι τὸ sine ἂν À.- παρέγον sine ἐν À. “a 
— "αὶ περὶ Ψάμμων τῶν οὐρητικῶν in marg. ΕΚ. 64. (oîo: A) δὲ À, 

Mack. - Ψαμμώδεα À, Gal. -- ψαμμοειδὲς Gal. Comm. in Ep. VI, 1, 5. 
"πόροι ἐν τῶ οὔρω À. -- τούτοισι Gal. ib. - Ante ©. addit à E. -- ἐγένοντο 

Mack. --ἐν τῇ ox. EFGHJKy:. - ἅτε om. Gal. ib. - αὐτέων pro ἅτε (H, 
narg.) γε. -- ἅτε αὐτέων où θ΄, Lind., Mack. -- ἅτε οὐ τ. om. A, - ῥαγέν- 
Gal. ib. 

TOM. VI. ἀξ 

nts se forment les calculs ( Comp. Des Airs, des Eauxet 

AMP 
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τουτέοισι τὴν ἀρχὴν φύματα ue πρὸς τῇ φλεδὶ τῇ παχείῃ; καὶ, 

sara ἔπειτα δὲ, ἅτε où ταχέως ἐχραγέντων τῶν φυμάτων, πῶς 

1 dia itinis Ex τοῦ πύου, οἵτινες ἔξω θλίδονται διὰ τῆς φλεδὸς, 

σὺν τῷ οὔρῳ ἐς τὴν κύστιν. "Ὁκόσοισι δὲ μοῦνον αἱματώδεα τὰ οὐ 

ρήματα, τουτέοισι δὲ αἱ φλέδες πεπονήκασιν " ὅ᾿ὁχόσοισι δὲ ἐν τῷ où) 

ρήματι παχεῖ ἐόντι σαρχία " σμικρὰ τριχοειδέα συνεξέρχεται, ταῦτα, 

δὲ ἀπὸ τῶν νεφρῶν εἰδέναι χρὴ ἐόντα καὶ ἀπὸ ἀρθριτικῶν" ὀδχόσοισι, 

δὲ sat τὸ οὖρον ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, éxoïov δὲ πίτυρα ἐπιφέρε-. 
ται “ἐν τῷ οὐρήματι, τουτέων δὲ ἣ κύστις Ψψωριᾷ, 4 

45. ΤΟΙ πλεῖστοι τῶν FPE βγίνονται ἀπὸ χολῆς" εἴδεα δὲ 

σφέων ἐστὶ τέσσαρα, χωρὶς τῶν ἐν τῇσιν ὀδύνῃσι γινομένων τῇσιν. 

ἀποχεχριμένῃσιν " “οὐνόματα δ᾽ αὐτέοισίν ἐστι" ξύνοχος, ἀμφημερινὸς,, 

τριταῖος, τεταρταῖος. O μὲν οὖν ξύνοχος © καλεόμενος γίνεται ἀπὸ 
πλείστης χολῆς καὶ βυρλμστάτης » χαὶ τὰς χρίσιας ἐν ἐλαχίστῳ. 

χρῆγῳ ποιέεται " τὸ γὰρ σῶμα οὐ διαψυχόμενον οὐδένα χρόνον συν-᾿ 

τήχεται ταχέως, ἅτε ὑπὸ πολλοῦ τοῦ θερμοῦ θερμαινόμενον. "3 Ὁ δὲ 

ἀμφημερινὸς μετὰ τὸν ξύνοχον ἀπὸ πλείστης χολῆς γίνεται, χαὶ 

ἀπαλλάσσεται τάχιστα τῶν ἄλλων, μαχρότερος "δέ ἐστι τοῦ Euvéyou, 

δχόσῳ ἀπὸ ἐλάσσονος γίνεται χολῆς, καὶ ὅτι ἔχει ἀνάπαυσιν τὸ 

σῶμα, ἐν δὲ τῷ ξυνόχῳ οὖχ ἀναπαύεται οὐδένα χρόνον. Ὃ δὲ τριταῖος, 

μακχρότερός ἐστι τοῦ ἀμφημερινοῦ, καὶ ἀπὸ χολῆς ἐλάσσονος γίνεται" 

1 ὀχόσῳ δὲ πλείονα χρόνον ἐν τῷ τριταίῳ ἢ 15 ἐν τῷ ἀμφημερινῷ TO. 

1E. A, Lind.-0. vulg. --ἐξ ὧν λείδονται pro ἐχ τοῦ π. οἵτινες ἔ. θλ. 
Ἀ. --τῶν φλεδῶν Gal. ἰδ". -- ξὺν Lind.-eic Gal, 1}. --- 3 οἷσι δὲ μοῦνον ai. 

τὰ οὐρ. Α. -- αἷμ. μὲν (μόνον pro μὲν Gal., Mack; μόνα pro uève; δηΐθ 
μὲν addit μόνα K) τὰ οὐρ. (διαχωρήματα pro οὐρ. €) vulg.- τούτοισι Α. -- δὲ 

AC. δὲ om. vulg.-ôè pro δή ; voy. p. 65, ἢ, 12.-Galien dit que οὔρημα est 
un mauvais mot dont ni Hippocrate ni Polybe ne se seraient jamais servis. 
— Ÿ οἷσι δ᾽ ἂν ἐν Α. --παχέϊ Lind. - rayée: Mack. -- παχὺ J, — ou. Αγ, Gal., 
Mack.-p. vulg. - συνεξέρχεται AEHKye, Gal., Mack. + συνέρχεται vulg. 
(Lind. E.). - ἐξέργεται, forte ἐξέρχεται 1...-- δὲ om. EHy.= δ᾽ Ὁ, -- καὶ ἀπὸ 
ἀρθρ. om. A. - Post ἀπὸ addunt τῶν Gal., Lind., Mack, = ἀρθρητικῶν FIK, 

AÏd, — 5 ὅσοισι Α. -- ὁκόσοι E. -- ἄλλοτε δὲ καὶ ἄλλ. οἷον πίτυρα ἐμφαίνεται 
A.-olov Gal. -- ὁμοῖον Ald.- γε pro δὲ Gal, -- εἰ pro δὲ G. -- ἐπιφαίνεται GE 
FHIJKLP'('ye, Lind., Mack. -- ἐκφέρεται Gal, -- ἐμφέρεται vel ἐχφέρεται Foes 
in not. —° ἐπὶ FGHIKLQ'y, Lind. - τουτέοισι Gal., Mack. -- δὲ A. -- δὲ om. 
vulg. — ? ὅτι εἴδη πυρετῶν εἰσιν ὃ, σύνοχος, ἀμφημερινὸς, τριταῖος καὶ 
τεταρταῖος in tit, Α. -- περὶ πυρετῶν in marg. FH. -- οἱ δὲ πλ. Lind. --- ὃ γίγν. 
Lind, -- ἀπὸ τῆς y. Lind., Mack. αὐτέων Gal., Mack, -- ἐστὶ C. - εἰσὶ vulg. 
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a grosse veine (veine cave ) une tumeur qui suppura ; puis, 

ins ( Aph. 1v,76) et des affections arthritiques, Quand l’u- 

“rine est de temps en temps limpide, mais que le liquide con- 

ient comme des particules furfuracées , la vessie est affectée 

psore ( Aph. 77). 

15. (Des fièvres. Comp. Ép. t, 117 VIF; p, 071.) La 
ipart des fièvres proviennent de la bile ; il yen a quatre 

… leurs à siége distinct; on les nomme synoque, quotidienne, 

+ tierce οἱ quarte. La synoque provient de la bile la plus abon- 

_ dante et la plus intempérée , et a les crises dans le temps le 

à lus nus ; en effet , le SUP, Di as aucüe intervalle de re- 

idiuue, après la synoque, est ΕΝ par le plus de. 

e, et cesse plus promptement que les suivantes, mais elle est 

mission dans la synoque. La tierce est plus longue que la 

otidienne et provient d’une bile moindre ; autant l’intermis- 

on de la première surpasse en durée celle de la seconde, au- 

oûv τισιν À. - ἀποχεχρυμμένησιν ὦ, Lind, - ἀποχεχρημένησιν F. -- 
ἀρισμένῃσιν Mack. - Galien , dans son G1., rend ἀποχεχριμ. par χεχω- 

Evous. — 10 οὖν. δ᾽ αὐτέων Gal., Mack. - vou. vulg:- αὐτοῖσιν A. — 

. (quinquies) À, Gal., Mack. -- ἀφημερινὸς (ubique) EFGHJKY. -- καὶ 
χαὶ τρ. καὶ ver. AC, Gal., Mack. περὶ συνόχων in tit. Α. -- Galien dit 
σύνοχος, ainsi que οὔρημα,, est un mot moderne, en usage seulement 

hez les médecins postérieurs à Hippocrate et à ων, 2x. OM. À.— 
περὶ ἀφημερινῶν K.— ἀπαλλάττεται AÀ.— " δ᾽ ἐστὶ A.- ὅσω A. -- ὅτι ἀπ᾽ 

ἄσσονός τε y. χ. χ. ὅτι ἀν. ἔχει τὸ σ. Gal., Mack. χολῆς γίνεται ε. -- περὶ 

ταίων in tit. Κ, -- μαχρότερον J.— 15 ὅσω À, —16 ἐν ΑΕΉγε, Gal., Mack: 
ἐν om. vulg. - ἀναπαύεται AC, Gal., Mack. 

pèces , indépendamment de celles qui naissent dans les dou- 
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σῶμα διαναπαύεται, τοσούτῳ Lénine οὗτος ὃ pr τοῦ du 

φημερινοῦ ἐστιν. Οἱ δὲ τεταρταῖοι τὰ μὲν ἄλλα χατὰ τὸν αὐτὸν λό | 

γον, χρονιώτεροι δὲ «μάλα τῶν τριταίων εἰσὶν, *6x0cw ἔλασσόν. τι 

μέρος μετέχουσι χολῆς ὃ τῆς τὴν θερμασίην παρεχούσης, τοῦ τε δας, 

ψύχεσθαι τὸ σῶμα πλέον μετέχουσιν " προσγίνεται "δὲ αὐτέοισιν ἀπὸ, 

μελαίνης χολῆς τὸ περισσὸν τοῦτο χαὶ δυσαπάλλαχτον" ὅ μέλαινα, 

γὰρ χολὴ τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων χυμῶν γλισχρότατον, χαὶ τὰς, 

ἕδρας ROSES ποιέεται. Γνώσῃ δὲ δ ἐν τῷδε, ὅτι of τεταρταῖοι, 

πυρετοὶ μετέχουσι τοῦ μελαγχολιχοῦ * φθινοπώρου γὰρ μάλιστα To 

ἄνθρωποι ἁλίσχονται nd τῶν τεταρταίων χαὶ ἐν τῇ ἡλικίη "τῇ ἀπὸ, 
πέντε χαὶ εἴκοσιν ἐτέων ϑἕως τῶν πέντε καὶ τεσσαράχοντα, ὅτι χαὶ à 

ἡλιχκίη αὕτη ὑπὸ μελαίνης χολῆς κατέχεται μάλιστα πασέων τῶν. 

ἡλιχιῶν, À τε φθινοπωρινὴ ὥρη μάλιστα πασέων τῶν ὡρέων "Ὁ ἐπιτη- 

δειοτάτη. “Ὃχόσοι δ᾽ ἂν ἁλῶσιν ἔξω τῆς ὥρης ταύτης καὶ τῆς ἡλικίης, 

ὑπὸ "τεταρταίου, εὖ χρὴ εἰδέναι μὴ χρόνιον ἐσόμενον τὸν πυρετὸν, ἣν, 

μὴ ἄλλο τι χαχουργῆται ὥνθρωπος. | 

1 Xp. γίνεται ο. ὁ π. τ. ἀμφ. ἐστίν À,-mepi τεταρταίων in tit. Καὶ, --αὐτὸν 
om. Α. -- μάλα om. Ald. -- δέ εἰσι μάλα (sine μ. AC) τ. τρ. Gal., Mack. — 
2 ὁχόσα Al. -- ὁχόσον ἔλασσον (ἔλαττον Mack) μετέχουσι μέρος τῆς y. Gal. 

- ὅσω ἐλάσσω μετέχουσι μέρος τῆς χ. Ἀ. -- ὁχόσω ἔλασσον μετ. μέρος y. C. 
- ἔλαττον vulg. —5 τῆς om. Α. -- δὲ pro τε CEHIJKye, Gal., Mack. --πλέον 

Ὁ. -- πλεῖον vulg. ---- ἡ δὲ om. C. -- δ᾽ αὐτοῖσιν Α.--τό τε περ. Δ. --- περὶ 
τοῦ εἴδους τῆς μελαίνης χολῆς in tit. Καὶ, -- ἐννεόντων À, Ald. -- ἐόντων HJKY. 

- χυμῶν om. C.- χρονιωτέρας EFGHIJ('y, Lind.- ποιέεται Codd., Lind. -- 

ποιέει Gal., Mack. - πεποίηται vulg.— © ἐν om. AC. -- τόδε À. -- φθινοπώρου 
ACEFGIS, Ald., Frob. -- φθινοπώρῳ vulg. - φθινοπώρας Ke.- τε γὰρ C. -yàp. 
AUS À.—7 ὥνθρωποι (. --ἅλ. οἱ ἄν. Gal., Mack. — "τῇ À, Gal. - τῇ om. 
vulg.- Post πέντε addit τε Gal. - τριήχοντα pro εἴχοσιν C. — ? ἐς τὰ AC, 
Gal. 8 pro πέντε Α.-- τεσσερέχοντα Gal. ἣ δὲ pro ὅτι χαὶ ἡ AC, Gal. -- ἡ 

δὲ pro χαὶ Mack. -- φθινοπωριχὴ Ald. — 1° ἐπ. om. AC, Gal. ὅσοι δ᾽ ἂν ἀλ- 
λῶσιν À. — "' τε (τοῦ pro τε E, Gal., Lind., Mack; τε om. ΛΟΕΘΗΙΚγε,. 
Ald., Frob.) ser. vulg. - τὶ ἄλλο C, Gal.-xaxoupyeïrou 1. - ὥνθρωπος AC. 
— ὁ ἄνθρ. vulg. 
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LL tierce surpasse en durée la quotidienne. La fièvre quarte 

αἱ lui donne cet excès de durée et cette ténacité ; l'atra-— 
en effet, est, de toutes les humeurs du corps, la plus vis- 

et celle qui se fixe le plus longtemps. Un signe montrant” 

5 fièvres quartes ont un élément atrabilaire, c’est qu’elles 
D Mon a LE narerer ver ma à plus fréquentes en automne et dans l’âge de vingt-cinq 

arante-cinq ; or, cet âge est celui où l’atrabile domine 

cet l'automne est la saison qui en favorise le plus la 
ἐν 

tion. Mais quand on est pris de fièvre quarte hors de 
den PL NT ce rires ms 

τ saison et de cet Âge, croyez que la fièvre ne sera pas de 

à moins qu’il ne survienne quelque mal d’ailleurs. 
Tr 4 

FIN DU TRAITÉ DE LA NATURE DE L'HOMME. 
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ARGUMENT., 
sh; 

Cet opuscule, qui dans les manuscrits et les éditions fait 

suite au livre de la Nature de l’homme, donne des préceptes” 
2, 

sur le régime à observer suivant les saisons, la complexion , = 

l’âge, sur les moyens de diminuer l’embonpoint, sur les vo—. 

missements et les clystères de précaution, et sur la manière 

dont doivent vivre les personnes livrées aux exercices gym 

nastiques. Deux paragraphes, 88 8 et 9, n’appartiénnent paske 

à ce traité , et ils ont été distraits d’autres livres hippocratiques 

par une singulière erreur de ceux qui pour la première fois 

livrèrent au public notre opuscule. 

---ᾷ,᾽Λρωρ.-. 

BIBLIOGRAPHIE. 

MANUSCRITS. 

2953 — A, Cod. Medic.—B, 2146 —C, 2255—E, 9144 ΞΞῈ, 
2141=G,2142=H, 240— I, 2143 —J, 2145=K, Cod. Serv. 

= L,1868 — ΟἹ, 2332—X, Cod. 447 Suppl. grec = Β' ", Imper. 

Corn. ap. Mack — Κ', Imper. Samb. ap. Mack — P', Cod. Fevr. 
== ΟἹ, 2147 = ε, Cod. Vatic. ap. Mack= ἘΣ. 

ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 

Ce livre a été publié par André Brentius dans Collect. Symph. 

Champerii, sine anno et loco, in-8°, et Lugd. 1506, in-8°.— Par 

1 Ce ms. n’a qu’un fragment, qui commence à ὁχόσους δὲ δίψαι χτλ. 
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, Paris. 4529, in-8°, 1533, in-8°. Le us 

_— Atos le mentale de les. par Ἰ. V ou | ke 
dore le même de ere par Herm. Cruserins, 

| Mtirio Gilb. Philareti, RENRES 1543 à in-8°, — Po- 

ri utilissimi di conservare la sanità ovvero modo di vivere 
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4. Τοὺς "ἰδιώτας ὧδε χρὴ διαιτᾶσθαι" τοῦ μὲν χειμῶνος ἐσθίειν 
ὡς πλεῖστα, πίνειν ὅδ᾽ ὡς ἐλάχιστα," εἶναι δὲ τὸ πόμα οἶνον ὡς ἀχρη- 

δ 

τέστατον, τὰ δὲ σιτία ἄρτον ὅχαὶ τὰ ὄψα ὀπτὰ πάντα, λαχάνοισι. 

δὲ ὡς ἐλαχίστοισι χρέεσθαι χατὰ ταύτην τὴν ὥρην " οὕτω γὰρ “ἂν. 

μάλιστα τὸ σῶμα TEnpov τε εἴη χαὶ θερμόν. δ'Οχόταν δὲ τὸ ἔαρ ἐπι- 

λαμθάνη, τότε χρὴ πόμα πλέον πίνειν οἶνον ὁδαρέστερον χαὶ χατ᾽ 
δλί RUE RL, , , fi à \* ὀλίγον, καὶ τοῖσι “σιτίοισι μαλαχωτέροισι χρέεσθαι χαὶ ἐλάσσοσι, χαὶ 

τὸν ἄρτον ἀφαιρέοντα ludbav προστιθέναι, καὶ τὰ ὄψα χατὰ τὸν αὐὖ-᾿ 

τὸν λόγον ἀφαιρέειν, “ χαὶ ἐκ τῶν ὀπτῶν πάντα ἑφθὰ ποιέεσθαι, χαὶ. 
m7 

λαχάνοισιν 15 ἤδη χρέεσθαι τοῦ ἦρος ὀλίγοισιν, ὅχως ἐς τὴν θερίην χα- u Ÿ ᾽ iv ϑερίη 

ταστήσεται ὥνθρωπος τοῖσί τε σιτίοισι ὃ μαλαχωτέροισι χρεόμενος 

χαὶ τοῖσιν ὄψοισιν “' ἑφθοῖσι xat λαχάνοισιν “ὁ ἑφθοῖσι χαὶ Goo" 

ὡσαύτως χαὶ τοῖσι πόμασιν, ὡς ὑδαρεστάτοισι χαὶ πλείστοισιν, ᾿ ἀλλ᾽ 

ὅχως μὴ μεγάλη À μεταδολὴ ἔσται κατὰ μικρὸν μὴ ἐξαπίνης χρεο- 

ἔνῳ. Τοῦ δὲ θέρεος τῇ τε μάζη μαλαχῇ τρέφεσθαι χαὶ τῷ ποτῷ 
0 ἢ ͵ L 0 Q 

ὁδαρέϊ χαὶ πολλῷ χαὶ τοῖσιν ὄψοισι 15 πᾶσιν ἑφθοῖσιν " δεῖ γὰρ“ χρέ- ὶ ? ne dl EE À 

1 Περὶ διαίτης τῶν ὃ χαιρῶν ε. -- περὶ διαίτης À. -- τόδε τὸ βιδλίον χαὶ αὐτὸ 
τῷ περὶ φύσιος ἀνθρώπου προσχείμενον Πολύδον τοῦ Ἱπποχράτους μαθητοῦ 
Γαληνὸς εἶναί φησι Ald., Frob.- περὶ διαίτης ὑγιεινῆς, ὃ Πολύδον λέγεται 

τοῦ ἹἹπποχράτους μαθητοῦ H. — ? περὶ διαίτης χειμῶνος in marg. Ἐς «1,65. 
particuliers, d’après Galien, sont ici ceux qui n’ont aucun emploi public, 

qui s’appartiennent, et qui n’ont d’autre-occupation que leurs propres 

affaires. —5 δὲ Β΄, Gal. — εἰδέναι pro εἶναι Α.-- δὲ χρὴ AEHKe, Gal. - δὲ 
χρὴ τὸ μὲν =. Lind., Mack. --οἷον pro οἶνον ε. -- ὡς om. quidam Codd. ap. 
Foes. = ἀχρητέστερον BEFGHJK:, Ald.—5 τὰ δὲ pro χαὶ τὰ Β΄, -- χρέεσθαι 
Gal., Lind., Mack. -- χρῆσθαι vulg.- χατὰ om. ACB', Gal., Μδοκ. --τὴν om. 
e. --- ἂν om. J.-u. om. FG (H restit. al. manu) I. ---Ἴ θερμόν τε εἴη (ἢ 

Β5 xoù €. Gal., Mack. - Ici s'arrête B'.— ἔαρος πέρι in marg. E.- ὅταν A. - 
ὑπολαμθάνει À. --ἐπισταίη EFGHIJKLEeE, Lind.- #16 τε πόμα χρὴ AC, Gal., 

Lind., Mack.- πλεῖον E. -- οἷον pro οἶνον ξΞ. -- ποιέειν χαὶ ὑδαρέστερον pro 
πίνειν οἵ. ὑδ. (( -- ποιέεσθαι χαὶ ὑδαρέστατον pro x. οἱ. ὑδ. Ἀ. -- πόμα χρὴ 

πλέον ποιέεσθαι χαὶ ὑδαρέστερον quidam Codd. ap. 068. -- καὶ οἶνον Lind., 

Mack. -- χαὶ 00. Gal,—  σιτέοισι (sic) FG, Ald. -- μαλθαχωτέροισι AEHKe, 
Gal. - χρῆσθαι EFGJIK.-yp. om. À. - τῶν ἄρτων Α. — ! μᾶζαν Gal. - μάζα 
πᾶσα ἀρτώδης βρῶσις ὑγρῶ τινι μεμιγμένη" εἴρηται δὲ παρὰ τὸ μάσσω μάζα, 
τροπὴ τῶν δύο σα εἰς ζ δωριχῶς, ἢ παρὰ τὸ μῶ τὸ ζητῷ γίνεται μάζα, ἐξ 

τὰ 



temps on commencera à prendre des légumes en petite quan- 

| εἰπέ , afin de se disposer pour l’été à l’aide de substances plus 

rollientes, de mets bouillis, de légumes bouillis et crus, ainsi 

‘à l’aide de boissons aussi trempées et aussi abondantes qu’il 

possible , mais en évitant , par un usage progressif et sans 

querie , tout grand changement. En été, on se nourrira 

€ molle pâte d'orge, de boisson très-trempée et abondante 

de mets bouillis ; c’est , en effet, ce dont il faut user en été, 

ae à . =TOŸ 7. OM. EFGHIKE. - ὅπως Α. -- ἕως quidam Codd. 

Foes , Gal., Lind. -- θερείην C.-0. (θερείην E) ὥρην FGHIKP'Q'e. - 
4 χαταντήσηται (sic) Β. -- χαταστήσηται ς. -- ὥνθρωπος ΛΟ. -- ὁ ἀνθ. 

- $ Ante M addunt πᾶσι P', Gal., Mack. -- Era πᾶσι χρ. À.- 

μένους ῃ΄ Med κέϑοις E - | gvore sine τοῖσιν A. ΤΥ ὡς “a pro ᾿ 
JKQ'. -- λαχάνοις À. —15 A ép0. 6. --ὧμ. χαὶ ἐφθ. À, Gal., Mack. - 
è 0". AC. - ὡς om H.- - Post à ὡς addunt ἔφην nie Lind., Mack. 

ave χ — 8 ἕφθ. x. : AGE. - δεῖ γὰρ AC. - za οὕτω » δεῖ μ᾿ six νὰν: - 
σθαι τούτοις ὅταν 0. ἣ ὅπως τὸ a, D, καὶ μ.. γένηται À, -ὅταν (, 

(4 

k 
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εσθαι τουτέοισιν, éxdrav τὸ θέρος 7, ὅχως ψυχρὸν 1 τὸ σῶμα χαὶ 

μαλαχόν ἢ χαὶ γὰρ À ὥρη θερμή τε καὶ ξηρὴ, χαὶ ποιέει τὰ σώματα 

χαυματώδεα καὶ αὐχμηρά᾽" δεῖ οὖν τοῖσιν ἐπιτηδεύμασι “ τουτέοισιν, 

ἀλέξασθαι. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον, ὥσπερ Ex "τοῦ χειμῶνος ἐς τὸ 

0, οὕτω καὶ ἐκ τοῦ ἦρος ἐς τὸ θέρος καταστήσεται, τῶν μὲν σι- 

τίων ἀφαιρέων, "τῷ δὲ ποτῷ προστιθείς" καὶ οὕτω τὰ ἐναντία ποιέ-. 
- 2 “κι, 2 Are “- 6? οντα χαταστῆσαι ἐκ τοῦ θέρεος ἐς τὸν χειμῶνα. 5 Ἔν δὲ τῷ φθινο- 

πώρῳ πάλιν τὰ μὲν σιτία ᾿ πλέω ποιεύμενον καὶ ξηρότερα καὶ τὰ ὄψα 

χατὰ λόγον, τὰ δὲ ποτὰ ἐλάσσω τε χαὶ ἀχρητέστερα, ϑὅχως ὅ τε 
je \ > Ὁ τὴ 9 \ ὦ ΐ ,ὕ + ἴὦ ΄ χειμὼν ἀγαθὸς ἔσται ᾿χαὶ ὥνθρωπος διαχρήσεται τοῖσί τε πόμασιν. 

10 ἀχρητεστέροισι χαὶ ὀλίγοισι “καὶ τοῖσι σιτίοισιν ὡς πλείστοισί τε, 

καὶ ot οὕτω γὰρ ἂν xai Apte μάλιστα χαὶ διγῴη 

ἥχιστα" ἣ γὰρ ὥρη λίαν ψυχρή τε xat δγρή. 

2. 5 Τοῖσι δὲ εἴδεσι “τοῖσι σαρχώδεσι χαὶ 1 μαλδακοῖσὶ χαὶ ἐρυ- 

θροῖσι "ξυμφέρει δὴ τὸν πλείονα χρόνον τοῦ ἐνιαυτοῦ ξηροτέροισι 

διαιτήμασι. χρέεσθαι" δγρὴ γὰρ À φύσις τῶν εἰδέων τουτέων. Τοὺς 

δὲ Πστρυφνοὺς χαὶ προσεσταλμένους χαὶ πυῤῥοὺς ᾿᾿χαὶ μέλανας τῇ 

ὑγροτέρῃ διαίτῃ χρὴ τὸ πλεῖον τοῦ χρόνου ἐνδιαιτᾶσθαι" τὰ γὰρ ou 

ματα τοιαῦτα ὑπάρχει ξηρὰ ἐόντα. Καὶ τοῖσι νέοισι τῶν σωμάτων 

“ὁ ξυμφέρει μαλαχωτέροισί τε καὶ ὑγροτέροισι χρέεσθαι τοῖσι διαιτή-- 

μασιν᾽ À γὰρ ἡλικίη Enoh, “καὶ τὰ σώματα πέπηγεν. Τοὺς δὲ πρε-- | γὰρ ἡλικίη ξηρὴ, ματα πέπηγ ρ 
͵ - / } ΄ - , 4 chutépouc τῷ ξηροτέρῳ χρὴ τρόπῳ τὸ πλέον τοῦ χρόνου διάγειν " τὰ 

: Τὸ σ. Ψ. ἢ χαὶ μαλθαχὸν C. -- εἴη vulg. —? ἡ γὰρ sine καὶ Α. --ποιεῖ FGJK. 
—mapéyetar AC. -- τοῖς Α. --- τούτοισιν EFGJK. -- τ. om. AC. --- ἴ τοῦ om. 
EFGHIJKe. -- ὥσπερ ἕως τὸ ἔαρ ἐκ τ. χ., οὕτως ἐς τὸ θέρος καταστῆσαι À. -- 
εἰς (bis) vulg.- és (bis) Lind. - ἦρος pro ἣρ FKHIJe, Ald,-xaù om. C. --κα- 
ταστῆσαι €, Gal. - χατάστησαι (sic) K, -- σίτων À, — 5 τὸ À, - οὕτω δὲ pro x. 
ο. C. - οὕτω δὲ καὶ À. - οὕτως E, Gal, -- ἐνιαύσια pro ἐν. CEFGHIKLP'('e, 
Gal., Mack. -- ἐς À, -- εἰς vulg. ---ὐ περὶ φθινοπώρον in marg. E.-méu om. C. 
—1 πλέω (. - πλείω vulg.-mououevov Gal. - χατὰ τὸν αὐτὸν À. Gal., Mack, - 

τε Om. Α. --- ὅπ. À. -- οὕτω δὲ y. pro 6. ὅ τε y. Lind. -- &y. om. A. —? εἰ pro 
χαὶ BE (F, sine ὥνθ.) HIKe, Lind., Mack. -xai.... ὀλίγοισι om. G. - ὁ ἄνθρ. 
BEKe, Gal. (sine ὁ vulg.)- ὥνθρωπος Ald., Frob. - ὥνθρ. AC, Lind, --ἴδια 
χρήσεται pro καὶ ὁ ἄνθ. ὃ. J. -- διαχρήσηται À. — 1 ἀχρατ, Κ. --ἀχρητεστά-. 
τοισι À. ---" χαὶ OM. ΕἸ}, — ' χαὶ om. ε--- λίαν om. ΑΟ. --ὑγρὰ FI. — rotor 
À, Gal, Lind. -- τοῖς vulg. -- τοῖσι δ᾽ ἐν εἴδ. ναρχώδεσι καὶ πλείω μαλθαχοῖσι 
ΡΏ΄. -- δὲ ἐν EHIKe. --- " τοῖσι om. EKe, -- τ. σ. χαὶ om. CFG (H, rescript. 
al, manu σαρχώδεσι χαὶ πλείω μαλακοῖσι) 1}. —15 μαλαχοῖσι Α. -- χαὶ πλείω 
μαλακοῖσι ΕΚ ef, Gal.— 1%. À, Μδρκ.-- πλείω BC, -- πλεῖστον Α.-- ξηρ. τοῖσι 

| 
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l'avoir le corps frais et relâché , la saison étant chaude 

che et rendant les corps brûlants et arides ; conditions que 

doit combattre par ces précautions. Comme pour le pas- 

e de l’hiver au printemps, on se disposera pour celui du 
| ir or? l’été en diminuant les aliments , en augmentant la 

| ed la même façon , on opposera les contraires aux 
s pour aller de l’été à l’hiver. Dans l’automne, on 

ndra à une nourriture plus abondante et plus sèche , les 

à ἰδ en conséquence, la boisson sera méindre et 

| trempée, de façon que l’hiver se passe bien et que l’on 

e user et de boissons peu trempées et peu abondantes , et 

al m ents le plus abondants et le plus secs qu’il sera possible ; 

la sorte on se portera le mieux et on aura froid le moins ; en 

:, cette saison est très-froide et très-humide. 

idus en bon point , à chair souple, colorés, il importe d’user, 

“ae εὐ ον partie γε l’année, d’un régime assez sec; car 

le nse ἥδιον: d’un bond: tirant sur le rougé ou noir, leur ré- 

ime doit étre assez humide pendant la plus grande partie du 
r ps ; car elles ont le corps sec. Les jeunes gens aussi feront 

n d’user d’un régime assez émollient et humide ; car cet âge 

see , et le ‘corps y a de la fermeté, Au contraire les personnes 
Γ tre ὡ- 

be; [LA IT 

ur. χρῆσθαι À. --τούτων À.— " τοὺς μὲν οὖν στεριφοὺς Β, - στριφνοὺς C. 
υφροὺς ΑΔ. -- στιφροῦς (sic) Mack. -- στρεφνοὺς Lind.- στεριφνοὺς ap. 

οἵ, -- ἢ semble que πυῤῥὸς désigne un blond tirant sur le rouge ; Galien 

it que plusieurs qualifient à tort de ξανθοὶ les Germains, qui sont, à 
ement parler, πυῤῥοί : alors les ξανθοὶ seraient d’un blond tirant da- 

itage sur le jaune.— 1" Ante χαὶ addunt χαὶ ἰσχνοὺς E (He, supra lin.) 
ἰπα,--μέλαινας Ald., Frob.-uéx. ἀνέρας FGHIJKLe.- χρῆσθαι τὸν πλείω 

sine évô. Α. -- τὸν πλείω διαιτᾶσθαι yo. Gal., Mack. -- διαιτᾶσθαι C, — 
οιαῦτα σ. EFGHIJe, -- ταῦτα AC. -- ξηρά εἰσιν ἐόντα sine ὑπ. FGIJ. -- ξηρά 

ἐόντα sine ὑπ. ΕΗΚε. --- Ὁ σ. Mack. -- μαλθαχωτέροισι (A, sine τε) (. - 
ἧσθαι A.—72! χ τι σ. om. À.- Post xéx. addunt ἔτι AEHKP'e, Lind., 
k.- τρόπω χρὴ Α. -- πλέον À. -- πλεῖον vulg, - πλεῖστον Κύμη, -- τὸν 
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γὰρ σώματα ἐν ταύτη τῇ ἡλικίη ὑγρὰ καὶ μαλθαχὰ καὶ ψυχρά, Δεῖ, 

οὖν πρὸς τὴν ἡλικίην χαὶ τὴν ὥρην ' καὶ τὸ ἔθος χαὶ τὴν χώρην. 

χαὶ τὰ εἴδεα "τὰ διαιτήματα ποιέεσθαι ἐναντιούμενον τοῖσι καθι-᾿ 

σταμένοισι χαὶ θάλπεσι χαὶ χειμῶσιν * οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα ὑγιαί- 

γοῖεν. ΕΣ 

3. " Καὶ ὁδοιπορέειν τοῦ μὲν χειμῶνος ταχέως χρὴ, τοῦ δὲ θέρεος 

ἡσυχῆ, ἣν μὴ διὰ καύματος δδοιπορέῃ ᾿ δεῖ δὲ "χαὶ τοὺς μὲν σαρχώ-- 

δεας θᾶσσον ὁδοιπορέειν, τοὺς dE ἰσχνοὺς ἡσυχέστερον. Λουτροῖσι δὲ, 

χρὴ πολλοῖσι “χρέεσθαι τοῦ θέρεος, τοῦ Τδὲ χειμῶνος ἐλάσσοσι, χρὴ 
δὲ τοὺς στρυφνοὺς μᾶλλον λούεσθαι τῶν σαρχωδέων. ὃ Ἠμφιέσθαι δὲ 

χρὴ τοῦ μὲν χειμῶνος χαθαρὰ ἱμάτια, τοῦ δὲ θέρεος ἐλαιοπινέα. 

Le Τοὺς ϑ δὲ παχέας χρὴ χαὶ ὅσοι βούλονται λεπτοὶ γενέσθαι, τὰς 

ταλαιπωρίας 1 ἁπάσας νήστιας ἐόντας ποιέεσθαι, καὶ τοῖσι σιτίοισιν 

ἐπιχειρέειν ἔτι ἀσθμαίνοντας ἐχ τοῦ κόπου καὶ μὴ " ἀνεψυγμένους χαὶ 

προπεπωχότας οἶνον χεχρημένον χαὶ μὴ σφόδρα ψυχρὸν, χαὶ τὰ ὄψα. 

σχευάζειν σησάμοισιν 12 ἢ ἡδύσμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι 3 τοῖσι τοιουτο- 

τρόποισιν" χαὶ “᾿΄πίονα ἔστω τὰ προσαγόμενα ὄψα, οὕτω γὰρ ἂν ἀπὸ 

ἐλαχίστων ἐμπιπλαῖντο: ἀλλὰ χαὶ μονοσιτέειν χαὶ ἀλουτέειν χαὶ 

15 σχληροχοιτέειν χαὶ γυμνὸν περιπατέειν ὅσον οἷόν τε μάλιστ᾽ ἂν À. 

16 τὐχόσοι δὲ βούλονται λεπτοὶ ἐόντες παχέες γενέσθαι, “τά τε ἄλλα 

1Κ, τ᾿ ἔ. x. τ᾿ y. om. Α. -- ἔτος (E,in marg. ἔθος) FGHJKLe, Ald. --- 
3 τηρεῖσθαι τὰ διαιτήματα Β, -- ἐναντιούμενοι ςε. -- χαὶ θάλ. om. (. -- οὕτως 

Gal, -- ὑγιαίνειεν À.— 5 πῶς δεῖ ὁδοιπορεῖν ἐν τοῖς χαιροῖς τοῦ ἐνιαυτοῦ in 
marg. E.-tayürepov EFGHI (J, sine χρὴ) ΚΡ'Ή εἴ, -- τοῦ θ. δὲ Εἰ, -- ἡσυχῶς 

ρ΄. -- Post ἧσ. addunt ἔχειν quidam Codd. ap. Foes, Gal., Mack. -- δι᾿ ἡλίου 

A.- ὁδοιπορέῃ.... θᾶσσον om. À. —xaœi om. ἃ, Mack.-uëv G, Gal., Mack.- 

μὲν om. vulg.—50è om. E.-roùs δὲ io. om. ε.-- ἡσυχαίτερον À (E, al. 

manu ἡσυχέστερον). — ἡσυχὴ (sic) Κ. -- ὀλιγέστερον CFG (H, al. manu 
ἡσυχαίτερον) NL, Lind., Mack. —5 χρέεσθαι L, Gal., Lind., Mack. - χρῆ- 

σθαι vulg.-xaù τοῦ 0. 3. --- τ δὲ om. E. - στρεφνοὺς Lind. - στριφνοὺς ΗΚ. - 
ἰσχνοὺς ἃ, quidam Codd. ap. Foes, Mack. -- τοὺς στιφροὺς χρὴ sine δὲ A.- 
λούειν C.—5 ἠμφῆσθαι sine δὲ A. -- ἐνδύεσθαι P’, Mack. -- ἐνδεδύσθαι gl. Ἐ,, 

—uèv AEHKe, Mack. -- μὲν om. νυ ]ρ. -- χαθὰ pro χαθαρὰ C. - πῶς δεῖ τοῦ 
χειμῶνος ἐνδύεσθαι, πῶς ἂν τοὺς παχέας ποιήσης λεπτοὺς in marg. E. - 

ἐλαιοπιναῖα À. -Post ἐλ. addunt τοὺς δὲ στρυφνοὺς (στριφνοὺς K) τοὐναν- 
τίον (τὸ ἐν. E) CFGHIJKeY, Ald., Mack. --- ϑ δὲ om. A. -- χαὶ om. A ((, οἱ 

χρὴ post γενέσθαι) Χ. -- γίνεσθαι A. — 1 ἀπ. om. Β. -- vf. ἐόντα: ποι. ἁπάσας 

AC. --ἐόντας Gal., Mack, -- ἐόντας om. vulg. -- τοῖς Α. -- ἐπεχειρεῖν (sic) Α. -- 

ἔτι om. AC. -èx τοῦ x. om. AC, quidam Codd. ap. Foes, Gal., Mack. — 
"1 ἀγεψυγμένοντας (sic) A.- χεχραμένον Gal, -xexpaupévov BP’, -- καὶ om. 
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Il fut donc régler le régime suivant Vibes , la saison, 

abitude , le pays et la complexion , en $’opposant respecti- 

ment au prie des ue et des froids ; c’est de cette facon 

(De la vs, du bain et du vétement suivant les saisons, 

» et la complexion.) Quant à la marche, il faut aller vite 

du soleil ; les personnes qui ont de l’embonpoint doivent 

cher plus vite; les personnes grêles plus doucement, En 

iilés. Ὁ 

4. (Du régime à suivre pour perdre ou gagner de l’embon- 

Ἷ point.) Les gens gros et lous ceux qui veulent devenir plus 

… minces, doivent faire à jeun toute chose laborieuse, et se 

mettre à manger encore essoufllés par la fatigue, sans se rafrai- 

hir, et après avoir bu du vin trempé et non très-froid ; leurs 

mets seront apprétés avec du sésame , des douceurs et autres 

Stances semblables, et ces plats seront gras ; de cette façon 

se rassasiera en mangeant le moins: mais en outre on ne 

fe a qu’ un repas, on ne prendra pas de han on couchèra sur 

nt dur, on se promènera nu autant qu ’on le pourra. Ceux 

contraire qui, de minces veulent devenir gros , doivent faire 

= πάνυ (sine μὴ EXQ') (sine καὶ FGHle). - σησάμοις A. — à om. AB. 
après Érot. ἥδυσμα est un mot attique et signifie toute sorte de condi- 

5, — ἄλλησι CG. — 5 τοῖς À. — 14 πλέονα €. — Post x. addunt δὲ À, Gal.; 

Mack. - τὰ πρ. ὄψα om. Λά. -- ἂν om. Α. -- ἀπό γε ἐλ. πεμμάτων ἐνεμ.- 

λανται Gal., Mack (quidam Codd. ap. Foes, ἐμπίμπλανται). -- ἐλαττόνων 
μπιπλαῖντο Ἀ. --ἐμπίπλαιντο EFGJKe, ΑἸΑ.-- ἐμπίμπλαιντο vulg.-à}1à 
AC. — 5 σεχηροσιτέειν A.- συχνὸν pro y. B. - περιπατεῖν ΑἈΕΟΘΤΚ. - 
om. 6. -- μάλιστ᾽ ἂν εἴη Α.-- μάλιστα sine ἂν νυ]σ. -- εἴη Gal. --- 10 λε- 

οὺς ποιῆσαι παχεῖς in marg. ἘΚ. -- ὅσοι AC. -- παχύτεροι γενέσθαι Gal., 

ὍΟΚ. -- γενέσθαι Α. -- γίνεσθαι vulg. --- "' τάδε pro τά τε ΕΚ. -- τὰ δὲ ε. -- τά 
ἄλ. π. Om, Χ. -- ποιεῖν Ἀ. --τὰ ἐναντία C. -- χείνοις À. -- ἐκείνοισι ε, Gal., 

Ck. -- χείνησιν J.- οἷς EFGJ - οἷσιν ἔφ. om. AC. 
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ποιέειν τἀναντία χείνοισιν οἷσιν ἔφην, καὶ 'νήστιας μηδεμίην ταλαις 

πωρίην ποιέεσθαι, Ἔ 

5. "Τοῖσι δὲ ἐμέτοισι χρὴ χαὶ τοῖσι de en τοῖσι LUE χοι- 

λίης ὧδε χρέεσθαι" "ἕξ μῆνας τοὺς χειμερινοὺς ἐμέειν, οὗτος γὰρ 

ὃ χρόνος φλεγματωδέστερος τοῦ θερινοῦ, χαὶ τὰ "νουσήματα γίνε- 

ται περὶ τὴν κεφαλὴν ὀχαὶ περὶ τὸ χωρίον τὸ ὑπὲρ τῶν φρενῶν " 
-“--Σ 
2 ὅταν δὲ ἡ θάλπος, τοῖσι καταχλύσμασι χρέεσθαι, À γὰρ ὥρη 

χαυματώδης, χαὶ δὅτὸ σῶμα χολωδέστερόν ἐστι, χαὶ ? βαρύτητες. 

ἐν τῇ ὀσφύϊ χαὶ ἐν τοῖσι γούνασι, χαὶ θέρμαι γίνονται, xt ἐν τῇ 
\ , ἌΝ à di , d'y , LA. À γαστρὶ στρόφοι" δεῖ οὖν τὸ σῶμα ψύχειν χαὶ τὰ μετεωριζόμενα κάτω, 

δεν, ἡ ἐκ τῶν χωρίων τουτέων. "Ecru δὲ τὰ χαταχλύσματα τοῖσι, 

μὲν ᾿Ξπαχυτέροισι χαὶ ὑγροτέροισιν ἁλμυρώτερα καὶ λεπτότερα, τοῖσι 

δὲ ξηροτέροισι χαὶ προσεσταλμένοισι χαὶ ἀσθενεστέροισι λιπαρώτερα 

13 χαὶ παχύτερα" ἔστι δὲ τῶν χατακλυσμάτων “" τὰ λιπαρὰ καὶ ma 

χέα “', τὰ ἀπὸ τῶν γαλάχτων καὶ ἀπὸ ἐρεδίνθων ὕδωρ ἑφθὸν χαὶ τῶν 

ἄλλων “6 τοιουτέων " τὰ δὲ λεπτὰ καὶ ἁλμυρὰ, "ἅλμη καὶ θάλασσα καὶ 

τὰ τοιαῦτα, 15 Τοὺς δὲ ἐμέτους ὧδε χρὴ ποιέεσθαι" 1 ὅσοι μὲν τῶν ἀν- 

θρώπων παχέες εἰσὶ καὶ μὴ ἰσχνοὶ, νήστιες ἐμούντων δραμόντες À 

ὁδοιπορήσαντες διὰ τάχεος κατὰ μέσον τῆς ἡμέρης" À Zoru δὲ ἣμι- 

χοτύλιον ὑσσώπου ““τετριμμένης ἐν ὕδατος χοέϊ, 5᾿χαὶ τοῦτο ἐχπιέτω, 

ὄξος παραχέων χαὶ ἅλας παραδάλλων, ᾿ὅχως ἂν μέλλῃ ἥδιστον ἔσε- 

τΝῇστιν CEFGHIJKe, Ald., Gal. -- νηστείην μηδ. χαὶ ταλ. ποι. À. -- μηδα- 
μῶς FG (H, emend. al, manu) ἢ. -- Ante ta. addit ἢ E. —? περὶ ἐμέτων in 
margine Εἰ --χρὴ post ὧδε, cum ποιέεσθαι pro χρέεσθαι EFGHIJKe. = 
χατωχλύσμασι (sic) χρῆσθαι B.—3 τοῖσι om. À. -- χρῆσθαι À. — 4 περὶ ἐμέτων 
χαὶ χλυσμάτων in marg. K. -- χαὶ γὰρ οὗτος EFGHIJKe. - φλεγματωδέστατος 
6, —5 νουσ. Gal., Lind., Mack. -- voo. vulg. — 6 ἢ pro χαὶ G.-mepi om. À, 

 Ald.- Post y. addit τοῦτο vulg.-roùro om. FGHIJP'e,-rù om. e.— ? θάλ- 
mea C.- τὸ 0, Gal., Mack. -- τὰ θάλπεα Α. -- χρῆσθαι À. --- ὃ χαὶ y. ἐστι (ἐστι 
om. AC) τὸ σ. Gal., Mack. -- ἐστι om. ΑἸαὰ. ----ϑχαὶ αἱ β. À, Gal., Mack. = 

Post 6. addunt γίνονται G1J, --ἐν τοῖσι A, Gal., Mack. -- τοῖς sine ἐν vulg: 
--θερμὰ Gal., Mack. — "ὸ χαὶ,... στρ. om. Δ. -- τῇ EFGHNKe, Ald., Gal.= 
τῇ om, vulg. -Post στρ. addit γίνονται vulg. - yiv. om. EF (H, oblit.) Ke, 
— "ἀπὸ À, Gal. -- χλύσματα Κ, --- 12 οἱ παχεῖς in tit, E. -- ὑγροτέροις Δ. — 
"δ χ, πὶ OM, À.— "' τὰ om. AC, Gal., Mack. -- παχεῖα HJK, — τὸ ὅσα pro τὰ 
EFGHIHKLe, Lind., Mack. -- καὶ ἀπὸ τῆς ἐρεθίνθου τῶν (τῶν om. LP'Q'} 
ἐφθῶν ὑδάτων EF GHUKe. -ἐρεδίνθον C.-Ep0Èv Gal. — 5 Ante +. addunt 
τῶν AC, Gal., Mack. - τοιούτων À. - λεπτὰ δὲ sine τὰ AC. — " χράμιδη pro. 
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΄, (Des vomissements et des clystères de précaution.) Quant 

vomissements et aux clystères, voici comment il faut en 

+ on se fera vomir pendant les six mois hibernaux; car 

ntervalle est plus pituiteux que les autres six mois, et les 
diés attaquent la tête et la région située au-dessus du dia- 

agme. Mais pendant la chaleur, on emploiera les clystères ; 

la saison étant brûlante, le corps devient plus bilieux, 

_pesanteurs se font sentir aux lombes et aux genoux ; il sur- 

it des chaleurs , et, dans le ventre des tranchées. Il faut 

5 rafraîchir le corps δὲ évacuer par le bas, hors des viscères, 

les humeurs qui se soulèvent. Que les clystères soient, pour les 

sonnes grosses et humides, plus salés et plus ténus , pour 

$ personnes sèches , grèles et faibles , plus gras et plus épais. 

et autres, Quant au vomissement, voici comment on pro- 

era : les individus gros vomiront à jeun, après avoir couru 

| > demi-cotyle (0 litr., 13) d’hysope (kysopus officinalis L.) 

. note 20) pilé dans un choeus (3 litr., 24) d’eau (vor. 

6 22); on boira le tout en y mettant du vinaigre et du sel, de 

PA ποιεῖσθαι ἔμετον in tit, À. — 9 παχέων ἔμετος in tit. E. -- τάχεος 
-τάχους vulg. -- 4. μέσης ἡμέρης Α. --τῆς om. C. - ἡμέρης EF, Gal., 

Ξ ἡμέρας vulg.— Ὁ ἔστω δὲ om, EFGHIJKE.-bowmov AF.- II y a doute 

synonymie de l'hysope des anciens ; on ἃ indiqué l’origanum onites, 

| τετριμμένης À ns vulg. -- χοὶ ἈΕΚΕΘΉΗΪΚ. -- Galien dit qu Ἢ 

; it au juste quelle quantité d’eau est ici prescrite ; que, s’il s’agit d’un 

oeus attique , la quantité est bien forte ; que toutefois les anciens ont eu 

bitude de prescrire, pour lavage , de très-grandes quantités soit de petit 

um pseudo-hyssopus. Les Grecs modernes donnent le nom α ὕ he 
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σθαι, πινέτω δὲ τὸ μὲν πρῶτον Âouyéorepoy, ἔπειτα δ᾽ ἐπὶ θᾶσσον à. 

1 Οἱ δὲ λεπτότεροι χαὶ ἀσθενέστεροι ἀπὸ σιτίων ποιεέσθωσαν τὸν ἐμεῦ | 

TOY τρόπον τοιόνδε: λουσάμενος θερμῷ προσιόν ἀκρήτου wii 

ἔπειτα σιτία παντοδαπὰ ἐσθιέτω, χαὶ μὴ πινέτω ἐπὶ τῷ σιτίῳ "μηδ᾽ 
- 2 - Ε, ε3 ἀπὸ τοῦ σιτίου, ἀλλ᾽ ἐπισχέτω ὅσον ὁδέχα στάδια διελθεῖν, ἔπειτα. 

δὲ "ξυμμίξας οἴνους me πίνειν διδόναι αὐστηρὸν 5xot γλυχὺν ὃ χαὶ 

ὀξὺν, πρῶτον μὲν ἀχρητέστερόν τε καὶ χατ᾽ ὀλίγον χαὶ διὰ πολλοῦ. 

χρόνον, ἔπειτα δὲ ὅδαρέστερόν Ἴτε χαὶ θᾶσσον χαὶ κατὰ πολλόν. 

Ὅστις δὲ εἴωθε τοῦ μηνὸς δὶς ἐξεμέειν, ϑἄμιεινον ἐφεξῆς ποιέεσθαι, 

τοὺς ἐμέτους ἐν δυσὶν ἡμέρησι μᾶλλον, À διὰ πεντεχαίδεχα " οἵ δὲ. 

πᾶν τοὐναντίον ποιέουσιν. ϑὉχόσοισι δὲ ἐπιτήδειον “ ἀνεμέειν τὰ de | 

τία, ἢ ὁχόσοισιν αἵ χοιλίαι οὐχ εὐδιέξοδοι, τουτέοισι πᾶσι ! ξυμφέρει 

πολλάχις τῆς ἡμέρης ἐσθίειν, χαὶ παντοδαποῖσι βρώμασι χρέεσθαι 

χαὶ ὄψοισι πάντας τρόπους ἐσχευασμένοισι, καὶ οἴνους πίνειν δισσοὺς ς 

εξ ἜΠΕΑ δχόσοι δὲ μὴ ἀνεμέουσι τὰ σιτία, À χαὶ χοιλίας ἔχου- 

σιν ὁ ὑγρὰς, τουτέοισι πᾶσι τοὐναντίον τουτέου τοῦ τρόπου sure 

ποιέειν. 

6. 2: Τὰ δὲ παιδία χρὴ τὰ νήπια βρέχειν ἐν τῷ ϑερμῷ ὕδατι ἐπὶ 

πουλὺν χρόνον, χαὶ πίνειν ᾿δδιδόναι ὑδαρέα τὸν οἶνον χαὶ μὴ ψυχρὸν 

παντάπασι, τοῦτον 1 δὲ διδόναι, ὃς ἥκιστα τὴν γαστέρα μετεωριεῖ, 

πιέστω C.- ἄλλας C. -- παραθαλὼν À: —5 ὡς À. -- ἥδιστον γένηται pro μέλλῃ 
ἥ. ἔ. EFGHLJKP'e.-uèv om. Α. -- ἡσυχαίτερον AC. --ἔπειτα δὲ ἡσυχέστερον, 
εἰ θᾷσσον B. Ἢ 

᾿ λεπτῶν ἔμετος in tit. E. -- λεπτοὶ CFGHIJKXEe. = ἀσθενέστατοι C. -- σι- 

τίων As, Gal., Mack. -- σίτων vulg.- ποιείσθω EX, -- τρόπῳ τοιῷδε Gal... 

Mack. -- xp. τ. om. Χ, --λουσάμενοι, et in plurali cætera P’, quidam Codd. 
ap. Foes, Gal., Mack. - προσπιέτω Ke. -- προσπινέτω C.-äxpérou FGJK.# 
ἀχράτονυ..... σιτίῳ OM. €. — ἐσθιέσθω 6. —? μηδὲ E, Gal., Mack. -- τοῦ om. EX 
- σίτου ἘΒΟΙΚΡ', -- ἀλλὰ Gal., Mack. — τέσσαρα H, Gal., Mack. --δεχας, 

τέσσαρα quidam Codd. ap. Foes. —£, À. --ξυμμίξαν 11η4. --σ. vulg. -- ri 

veiÿ διδ. post ὀξὺν Lind. -- διδότω A,— 5 χαὶ AC, Gal., Mack. -- χαὶ om 
vulg. —xai om. ε. --πρῶτα EFGIJK. -- τε AC. - 1e om. vulg. -ye pro καὶ 

EFGHJKe, — ve ACE, Gal., Mack ; γε ΗΚε.--τε om. vulg. -- καὶ 6. om. À. -- 
6. καὶ κατὰ om. FGIT.-xai κατὰ om.E. --χατὰ om. Ke. — Su. ἕξει ἐφ. FGH\ 
LIKE. ----ϑὅτι οἱ δνσχοίλιοι χαὶ δυσέμετοι πολλάχις τῆς ἡμέρας ἄξιον ἐσθίειν. 

in marg. Εἰ -- ὅσοις (bis) Α. -- ὁχόσοι ε. -- ἀνεπιτήδειον ὈΕΕΟΚΧ, quidam 
Codd. ap. Foes, Ald., Gal., Mack. - ἂν ἐπιτήδειον HL — ὁχόσοι μὲν ἄνεπι-, 

τήδειοι quidam Codd. ap. Foes. -- δὲ om. AC. -- μὲν pro δὲ Gal. — 1 ἀπ. EF. 
GHJKX, Ald., Gal. -- ἐπ. e, - Post εὖδ. addunt εἶσι EHKXQ'e, Gal., Lind., 
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manière à rendre le breuvage aussi agréable qu’il se peut ; on en 

prendra d’abord modérément à la fois, puis davantage. Les 

4 ἣ dividus plus grêlés et plus faibles doivent vomir après avoir 

mangé, de cette facon : on prendra un bain chaud , ensuite on 

_avalera une cotyle (0 litre, 27) de vin pur ; après quoi on man- 

| gera des aliments de toute espèce; sans boire ni en mangeant 

ni après avoir mangé , mais on attendra le temps nécéssaire 

“pour parcourir dix stades (dix-huit cents mètres); alors on 

᾿Βοῖνα un mélange de trois vins, astringent, doux et acide ; 

d'abord le vin sera pur , puis en petite ἀὐκάλιω et à de longs 

intervalles, ‘puis trempé , pris à des intervalles rapprochés et 

en quantité. Pour celui qui a l'habitude de vomir deux fois 

par mois , il vaut mieux le faire en deux jours consécutifs que 

de quinze en quinze jours ; or, on fait tout le contraire. Les indi- 

_vidus à qui il est avantageux de revomir les aliments , et ceux 

chez qui les voies abdominales ne sont pas coulantes, tous ceux- 

. là feront bien de manger plusieurs fois le jour et d’user d’ali- 

Det de toute sorte, de mets préparés de toute manière , et 

: de vins de deux et trois espèces ; mais à ceux qui ne vomissent 

“pas les aliments ou qui ont le ventre humide, il conviendra 

_de r une pratique opposée. 

Ὁ. (Du régime des enfants et des femmes.) Aux enfants en 

bas âge on fera prendre des bains chauds prolongés , on don- ̓ 

_nera le vin trempé et non tout à fait froid , et on donnera un 

1 vin qui ne gonfle pas le ventre ni ne cause de flatuosités ; on 

Du = TOUTEOLG! Gal. Mack. - τούτοισι vulg. - τοῖσι pro τ. C. —1!o. À. τ 
ἘΣ | χρῆσθαι A -mävra τρόπον EFGHIKXEe. -- ἐσχενασμένοις EFG. -- χαὶ οἴνους 
- AC. πὰς οἵνους τε Gal., Mack. -- οἴνους τε vulg. — " à pro χαὶ Gal., Mack. 
Go À. - ὁχόσοισι CIS. -- μὴ om. EFGIJKe, Ald., Lind., Mack. -- ἀνα- 

. μέουσι Ald. — τὸ ὑγιέας quidam Codd. ap. Foes. — τούτοισι δὲ π. À. -- τούτου 

: Ἢ -- τοῦ om. E. -- ποιεῖν FG. — 1 περὶ τῆς τῶν. νηπίων διαίτης in tit. Εἰ, -- 

τ᾿ Aa om. Ἀ. -- τῷ om, À. - ἐπὶ om. À, Gal. - πολὺν AEFGJK. — 5 ὑδαρέστα- 
“τὸν τ. οἷ. διδ, Gal., Mack. ὑδαρέστατον sine τὸν Κ. — 5 διδ, δὲ E. -- ὡς H. 
s -ιμετεωρειῆ (sic) À. - μετεωρέει vulg.- μετεωρέειν χαὶ φυσᾶν FGHIJe, Ald. 

-πφῦσαν Kühn.- φύσαν vulg. - παρέξοι al. manu A. -- παρέξειν €. -- μετεω- 
x Ῥέειν et φυσᾶν sont une tentative de correction; mais la vraie leçon est 
… celle de À, corrigée de l’iotacisme, c’est-à-dire le futur attique. 

TOM. VI, 6 



82 DU RÉGIME SALUTAIRE. jt a î 

χαὶ φῦσαν παρέξει" ταῦτα δὲ ποιέειν, 19xwç οἵ τε σπασμοὶ ἧσσον 

ἐπιλάδωσι, χαὶ μείζονα γένηται χαὶ "po δ Τὰς δὲ Le | 

χας χρὴ διαιτᾶσθαι τῷ ξηροτέρῳ τῶν τρόπων " χαὶ γὰρ τὰ σιτία. τὰ. 

ξηρὰ res πρὸς τὴν μαλθαχότητα τῶν γυναιχείων σαρχῶν;, 

χαὶ τὰ Sdxpnréorepa πόματα ἀμείνω πρὸς τὰς ὑστέρας χαὶ τὰς χυο-᾿ 

τροφίας. : Ἷ 

7. " Τοὺς γυμναζομένους χρὴ τοῦ χειμῶνος καὶ τρέχειν καὶ re 

λαίειν, τοῦ Ἰδὲ θέρει παλαίειν μὲν ὀλίγα, τρέχειν δὲ μὴ, περι- 

πατέειν δὲ πολλὰ χατὰ ψῦχος. ᾿Οχόσοι χοπιῶσιν ἐκ τῶν δρόμων, 

τούτους παλαίειν χρή " ὁχόσοι δδὲ παλαίοντες χοπιῶσι, τούτους χρὴ 
4 4 

΄ ME \._ 98 / - “  _! EN τρέχειν * οὕτω γὰρ AV ταλαιπωρέων τῷ χοπιῶντι τοῦ σώματος Gta 
à CO "4 ἢ 

θερμαίνοιτο χαὶ ξυνιστῷτο χαὶ διαναπαύοιτο μάλιστα. 1 Ὃχόσους 

γυμναζομένους διάῤῥοιαι λαμδάνουσι, χαὶ τὰ ὑπόχμρήματα σιτώδεα, 

χαὶ ἄπεπτα, "τουτέοισι τῶν τε γυμνασίων ἀφαιρέειν μὴ ἐλάσσω τοῦ 

τρίτου μέρεος, χαὶ τῶν σιτίων τοῖσιν ἡμίσεσι χρέεσθαι" δῆλον γὰρ, 

120 ὅτι À χοιλίη ξυνθάλπειν où δύναται ὥστε πέσσεσθαι τὸ πλῆθος, | 

τῶν σιτίων " ἔστω δὲ ᾿δτουτέοισι τὰ σιτία ἄρτος ὡς ἐξοπτότατος, ἐν. 

οἴνῳ Aa a fa χαὶ “ τὰ ποτὰ ὡς ἐλάχιστα χαὶ ἀπρηέστατα À à 

χαὶ ἀπὸ pe μὴ χρεέσθωσαν ἀπὸ τοῦ σιτίου - μονοσιτέειν δὲ χρὴ 

ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον" οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα par a ἣ χοιλίη,, 

καὶ τῶν “᾿ἐσιόντων ἐπικρατοίη. Γίνεται δὲ ὃ τρόπος οὗτος τῆς drap 
᾿ 

᾿“Ὅπ. À, -- ἐπιλαμθάνωσι Gal., Mack. -- ἐπιλαμθάνουσι À. -- ἧσσον post ἐπ. 
Ε. -- γένηται CE. -- γίνηται vulg.-yiverar À. ---Ξ ἰσχυρώτερα QC, --ἰσχυρό-. 
τερὰ EH, Lind. -- καὶ ἰσχυρότερα nai εὖὐχρ. Κε. --- περὶ γυναιχῶν in tit. 
EH. -- δὲ om. Α.-- ὧδε χρὴ vulg.—@ôe om. À, [πᾷ. -- τῷ om. Β. - τρόπῳ 
pro τῶν tp. Gal., Mack. --τὰ ξηρὰ σ. Gal., Mack. -- τὰ σ. ξηρὰ Δ. -- εἰς EF“ 
ΑἸΠΚε. --μάλαχότητα Α. -- γυν. om. ΛΕ, --- ὅπ. ἀχρ. AC, Gal., Mack. -- 
ὑστερέας Α. --χυητροφίας H, Gal., Mack, -- χυιοτροφίας Ρ΄, quidam Codd. 

ap. Foes. -- σχιατροφίας CEFGJIK, ΑἸά. -- σχιητροφίας A. -- τροφίας. ε. --χου-᾿ 
ροτροφίας Lind. —5xepi τῶν γυμναζομένων in tit. E. -- τοῦ om. Gal. - χειμ.. 
μὲν χαὶ Mack. — 7 δὲ om. Gal., Mack. - περιπατεῖν Α.-- χαταψύχως (sic) EJ. 
-φψύχος Α. -- τάχος pro Ÿ. CHK. -- ὅσοι (bis) À. -- τουτέους (bis) Gal., Mack. « 
-- τούτοις C,— #0 ἂν À (δ᾽ GC, Gal.), Mack. --τρέχ. χρὴ A. —? Post ἂν ad=« 
dunt ὁ Gal., Mack:- ταλαιπωρέειν vulg., par une faute d'impression répétée ” 
dans Lind. et Kühn.- χοπιόντι Κι.--ξυνιστῶτο Ρ΄. - συνιστῶτο E.-Evvioroïro « 
Lind. - συνιστοῖτο vulg, — χαὶ ξ. om. As. — 1 περὶ διαρροίας γυμναζομένων 
in tit. Εἰ, -- ὅπ. Α. --τὰ om. e.- Ante Y: addunt μάλιστα À, post y. Gal., : 
Mack, post ἄπεπτα EHKP'Q'e, — tt τούτοισί τε τῶν y. À, -- ἔλασσον Gal, 

PEL NE ρλυαγη βοός 

PS UE τα 
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ἃ ces précautions pour qu'ils soient moins sujets aux 
rulsions et qu'ils aient plus d’embonpoint et de couleur. 

s femmes doivent user d’un régime assez sec; en effet, les 

ments assez secs conviennent mieux à la mollesse des chairs 

ninines, et la boisson médiocrement trempée vaut mieux 

ur la matrice et les grossesses. 
2 (Du régime à suivre par les gens qui se livrent aux exer- 

grmnastiques , par exemple les athlètes. Des précautions 

prendre contre la diarrhée, les mauvaises digestions, la soif, 

uleurs viscérales , accidents auxquels ils sont sujets.) Les 

IX que la lutte fatigue, courir ; c’est ainsi que tout en s’exer- 

int on peut le plus réchauffer , raffermir et reposer la partie 

qui se fatigue. Des individus livrés à la gymnastique , ceux 

ἢ 4] sont pris de diarrhée et qui ont les selles composées de ma- 

Ἢ “ières alimentaires et non digérées, réduiront leurs exercices 

τὰ ’un tiers au moins, et leurs aliments de moitié ; car évidem- 

_ ment Ἢ ventre n’a pas assez de chaleur pour A la Er 6 

Mack. -- τοῦ om, ε. - τρίττου FG, -- μέρους EFGK, Gal, Mack. - χρῆσθαι À. 
3 -αδὴ om. P', Lind., Mack, -- διότι sine δὴ À. -- ξὺν θάλπει FG. Gé θάλπει 

ἔν ἃ -ὃς sine πέσσ. Β. -- τῶν ἐσιόγτων (εἰσ. BHP'e, Gal., Mack) out. A. -- τῶν 

EE: à Ge τῶν εἰσιόντων ΕΚ. --- τουτέοισι Gal., Mack, -- τούτοισι vulg.- ὡς om. 

x ἌΘΕΗΚε. -- ἐξοπτήματος (sic) Κ, -- ἐντετριμμένος Gal. -- ἐντεθριμμένος A. — 
ΠΝ "τὰ AC, -- τὰ om. vulg. -τὰ πόματα Gal., Mack. εὐχρητέστατα καὶ ἐλ. sine 

- À. πο pe Mack, - A - sa sn GERS Ald. 
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δοίης τῶν σωμάτων ' τοῖσι πυχνοσάρχοισι μάλιστα, ὁχόταν ἀναγκά-: 

ζηται ὥνθρωπος χρεηφαγέειν, τῆς φύσιος ὑπαρχούσης τοιαύτης", 

αἵ γὰρ φλέθες πυχνωθεῖσαι 2oùx ἀντιλαμδάνονται τῶν σιτίων τῶν. 

a Ε 

Ἂ 

Ë 
» 

LA. 

’ € L , 4 » 

ἐσιόντων᾽ ἔστι ὅδὲ αὕτη μὲν ὀξέη À φύσις, καὶ τρέπεται ἐφ᾽ ἑκάτερα, 

ὑχαὶ ἀχμάζει ὀλίγον χρόνον À εὐεξίη ἐν τοῖσὶ τοιουτοτρόποισι τῶν cu 

μάτων. Τὰ δὲ ἀραιότερα τῶν εἰδέων χαὶ δασύτερα χαὶ tee 

γίην Pr χαὶ τὰς ταλαιπωρίας μᾶλλον ἢ Rte χαὶ χρονιώ-. 

τεραι γίνονται αὐτέοισιν αἵ εὐεξίαι. Kat ὁχόσοι τὰ σιτία ἀνερεύγονται. 

τῇ ὑστεραίη καὶ τὰ ὑποῤηνόριᾳ μετεωρίζεται αὐτέοισιν ὡς ἀπέπτων.͵ 

τῶν σιτίων ἐόντων, Ἵ τουτέοισι χαθεύδειν μὲν πλείονά one sup | 

φέρει, τῇ δὲ ἄλλη ταλαιπωρίη ἀναγχάζειν χρὴ αὐτῶν τὰ σώματα, ̓  
Ἀν τ 5 9 2 , , ὶ λ / \ “- {7 κ 

Χχαὶ τὸν OLVOV ᾿“αἀχρητεστερον πίνοντων XL T ELU , χαι τοῖσι σιτιοῖσιν. 

ἐλάσσοσι χρέεσθαι ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον δῆλον γὰρ “δὴ ὅτι À χοι-᾿ 
ἢ ἐν 

Ain ὑπὸ ἀσθενείης καὶ ψυχρότητος οὐ δύναται τὸ πλῆθος "τῶν σιτίων. 

χαταπέσσειν. “Οχόσους δὲ δίψαι λαμῥάνουσι, τουτέοισι τῶν τε σιτίων. 

χαὶ Prov ταλαιπωριέων ἀφαιρέειν, χαὶ τὸν οἶνον πινόντων ὕδαρέα, 

τε καὶ ὅτι ψυχρότατον. 15 Οχόσοισι δὲ ὀδύναι γίνονται τῶν σπλάγ-᾽ 

χνων ἢ ἐκ γυμνασίης ἢ ἐξ ἄλλης τινὸς ταλαιπωρίης, τουτέοισι Eu 

φέρει ἀναπαύεσθαι ἀσίτοισι, πόματι δὲ χρέεσθαι ὅ τι ἐλάχιστον ἐς τὸ 

σῶμα ἐσελθὸν πλεῖστον οὐρον διάξει, ὅπως αἵ φλέδες af διὰ τῶν. 

σπλάγχνων πεφυχυῖαι μὴ χατατείνωνται πληρεύμεναι" ἐχ γὰρ τῶν 
’ ’; [4 

τοιουτέων τά τε φύματα "γίνονται χαὶ οἵ πυρετοί. 

8. 1 χόσοισι δὲ νοῦσοι ἀπὸ τοῦ ἐγκεφάλου γίνονται, νάρχη πρῶ-᾿ 

1: Μάλ. τοῖσι πυχν. Gal., Mack.-nuxv.…. ai om. ε.-- ὅταν Ἀ.-- ὥνθρωπος AC. 

— 6 ἄνθ, vulg, -- χρεηφαγείην J.-I1 s’agit, comme le dit Galien, de l’ananco- 
phagie des athlètes, assujettis à manger beaucoup de viande.—?oùx om. (.-- 

εἰσ. Gal., Mack.—5 μὲν pro δὲ K.—uëv om. (H, obliter.) K.- ὀξέη A. — ὀξείη 
vulg.— f &xu.yap sine χαὶ E.—5 ἀναγχοφαγίην ACEFGIIKEe.-G5ônpayinv Η.-- 
ἀδηφαγίην καὶ ἀναγχοφαγίην P', quidam Codd. ap. Foes.-uälora A.—° Üx. | 
om. Α(.-- αὐτοῖσιν Δ.-- ὅσοι Α.-- ὑστεραίη EHK, Lind., Mack.-otepén vulg. 
--αὐτέοισι μετεωρ. ε. --αὐτοῖσιν Α.---Ἴἰ τουτέοισι Gal., Mack. -- τούτοισι vulg.— 
πλείω À.—$ 6. À, Mack, -- ταλεχπωρίῃ Ald.— ϑἄχρατ. Κ, -- πίνειν HKP'('e, 
Lind., Mack. -- ἐλάσσω χρῆσθαι Δ. --- δὴ À, Gal.-ô om. vulg. -- ὅτι ὕπ᾽ 

ἀσθ. x. Ψ. ñ x. Gal., Mack. -- ἀσθενίης. G, Ald. ---- τῶν τε σ. χαταπάσσειν 
ὁ. --ὅσους Ἀ. -- ὁχόσοις E;- δῖψαι Ἐ, -- τουτέοισι Gal., Mack. -- τούτοισι vulg. 
— τῶν ACEFHIJOe, Ald., Gal.-r&v om. νυ]. -- ταλαιπωριῶν Α,, 8], -Le 

ms. O n’a qu’un fragment commencant ici. -- πίνειν EFGHIJKOQ'e, Lind., | 
Mack,- ὡς ὅτι Ga},- πάνν pro ὅτι G,— 15 οἷσι A. γίγν. Mack.-veivovrat À, - # 

ΕῚ 

+ 
ψΨ 
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hée survient surtout chez les individus à chair dense, 

ἃ, ainsi constitués , ils sont mis au régime de la viande 

y. note 1), car les veines resserrées ne reçoivent pas les 

ments introduits; une pareille complexion n’a pas de stabi- 

, elle tourne rapidement au mal ou au bien, et dans des 

u de temps (Aph. 1, 3). Mais les complexions plus lâches et plus 

1165 s’accommodent davantage du régime de viande, suppor- 
εἰ mieux la fatigue, et lesummum de la vigueur y est plus du- 

le. Aux personnes qui ont, le lendemain, des régurgitations 

digérée, les hypochondres se gonflent , il convient de pro- 

iger le sommeil; mais du reste elles s’assujettiront à tous 

et Disérunt les aliments pendant ce temps ; éar manifeste- 

ment le ventre est trop faible et trop froid pour digérer la 

_ quantité des aliments. Chez ceux qui ressentent des soifs , il 

faut diminuer les aliments et les fatigues; ïls boiront du vin 

trempé et aussi froid que possible. Dans les cas où il survient Ἧ 
ἐλ 

ἮΝ douleurs -- pierres À la suite soit ᾧ εχορεῖθεν : A de 

Je: 

ὙΘ les viscères ne soient pas aidée par la ne car 

ès Maladies ax commencement.) Quand des maladies provien- 

ἐκ τῶν νυ ]5. -- ἐκ om. À. - γυμνασίων Α. -- ἄλης E.- ὁδοιπορίης Gal. -- rov- 
ἢ τέο at Gal, Mack.-roûrorot vulg.— Π σ. À, Mack.-äortioior E.- πόματι À, 
"Gal. -- πόμασι vulg.-yoñcôa A.—èc À, Lind.-—eic vulg. -2)6v A. -- ἐσιὸν 

FGHIIKOe.- εἰσιὸν EP'Q/, Lind., Mack. —#% αἵ om. (..--πεπονηχνῖαι (H, in 

76.) P’. τ πεφυχνῖαι πεπονηχνῖαι ΕΟ. -- πεφυκυῖα πεπονηκχνῖα ε. -- χατατεί- 

γονταῖι ὅ. -- χαταγίνωντα: C. -πληρώμεναι (sic) Gal., Mack. -- τοιούτων AG. -- 
τά bre om. À. -- τε om. Gal. --- "6 φύονται χ. où π. γίνονται EFGHIJKLO 

à ë Ve, Lind., Mack. — τ ὅτι νάρχη γίνεται τοῖς ἀπὸ ἐγχεφάλου νοσοῦσ! χαὶ 

È ᾿ οὐροῦσι θαμινὰ in marg. E, -- οἷσιν ai v. A, -- δὲ of. C, -- ai v. Gal, 

“" 
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τον ἴσχει τὴν χεφαλὴν, χαὶ οὐρέει θαμινὰ, καὶ τἄλλα πάσχει ' ὅχόο ' 4 

ἐπὶ στραγγουρίη" οὗτος ἐφ’ fuépac ἐννέα "τοῦτο πάσχει" χαὶ ἢν μὲν 

ῥαγῇ χατὰ τὰς ῥῖνας À χατὰ τὰ ὦτα ὕδωρ δὴ βλέννα, ἀπαλλάσσεται, 

τῆς νούσου, καὶ τῆς στραγγουρίης παύεται" οὐρέει δὲ " ἀπόνως που ι 

. a λευχὸν, ἔστ᾽ ἂν εἴχοσιν ἡμέρας παρέλθῃ" καὶ ἐχ TAG re 

ὅ ὀδύνη ἐχλείπει τῷ ἀνθρώπῳ, ἐσορέοντι δὲ βλάπτεταί of ἣ αὐγή. Ὁ 

9. Ἄνδρα “δὲ χρὴ, ὅς ἐστι συνετὸς, λογισάμενον ὅτι τοῖσιν ἀν- 

θρώποισι πλείστου ἄξιόν ἐστιν À ὃ ὑγιείη, "ἐπίστασθαι ἐχ τῆς ἑωυτοῦ 

Ἱνώμης ἐν Thot νούσοισιν ὠφελέεσθαι, 

τ Ὁχόσον 0. --ὅχ. (ὅσα Α) περ Gal., Mack.-—? τι om, ἦε, --μὲν om. A:=" 
ῥῖνας F3, Κύμη. -- ῥίνας vulg.-r@v τὰ pro ὦτα ὕ, ἢ ε, --- χαὶ pro ἢ A. - 

βλαίνα (sic) ὅ. --“ νούσου À , Gal., ΜΔ Κ. -- νόσου νυ]ϑ. ---Ἴ ἀπ. χαὶ πουλὺ alu 
À. Gal., Mack. --ἀπ. πουλὺ (πολὺ A) χαὶ À. Η, = πολὺ (πουλὺ EK) χαὶ ἀπ. 
χαὶ À. συ]. -- παρέλθοι K.—5 ἠδύνη (sic) E, --ἐχλείποι Ε', - τῷ ἀνθ. om. Βα 
0. --χαὶ ἐσ. sine δὲ EFGH (J, ἐσορέωντι) Κθε. -- δὲ om. G.- βλάπτεται Α. -- 4 
κλέπτεται CHKOe, Gal., Lind. Mack. - χλέπτηται E.- χλέπηται (sic) P’. + 

βλέπεται vulg.-# om, à — 6 δὲ om. Α. -- ὅστις Α. --δυνατὸς pro σ. G. πόυν. 

om. ΒΕΘΉΪΚΟε.--συλλογισάμενον ΕΗ͂Κε, Gal., Mack.-ôvvaros συλλογισά-. 
βενος quidam Codd. ap. Foes.-— χαὶ δυνατὸς λογισάμενος L.- dysin A. “+ 
ὑγίη L.—7xai addit al. manu ante ἐπ. Α. -- ἀπὸ pro ἐχ Δ. -- τέλος Ἵππο- Ἵ 

χράτους περὶ φύσιος ἀνθρώπον Α. ἃ 

ΨΌΦΕΙ 

AE t. e 

ES Ut Met De 

RÉ PE. ἤτρου σοῖν, ef 

| 

ÿ 
ϊ 
La 
" 

LA 
ra 

à 
μ᾿ 

Σ 



fe τῦ née SALUTAIRE, 87 

encéphale, la tête est d’abord saisie d’engourdisse- 

monde urine A M et du reste _” les 

Là 

τα Il faut que l’homme qui est intelligent, com- 

que la santé est le premier des biens , sache se se- 

n chef dans les maladies. ᾿ 

᾿ ἄς C tu. NOT) 
ΣΝ ΚΡ 

Po 
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ΠΕΡῚ ŒYZON. 

» 

4 τὸ si PORT TETE pt ES tes 

— NE Ends το, crée Te er τ οτος PRE 

DES VENTS. 

ARGUMENT. 

Ce traité est un λόγος ou discours , tel qu’on avait alors l’ ha 

bitude d’en prononcer ou d’en composer, et dont on voit un 

spécimen remarquable dans le Phèdre de Platon. Là Platon 

rapporte un discours de l’orateur Lysias sur une thèse amou 

reuse; ici, c’est un discours sur une thèse médicale, L'auteur, 

se propose de montrer que toutes les maladies ont une cause. 

unique, et que cette cause unique est l’air, ou plus particuliè=* 

rement l’air qui est dans les corps , φῦσα. On peut considérers 

le traité de la Nature de l’ Homme et aussi le traité de l'Ancienne 

Médecine comme destinés à réfuter ces thèses des sophistes du. 

temps. Il n’y a même aucune raison pour ne pas croire que : 

l’opuseule des Fents est positivement compris dans ces dis" 

cours dont l’auteur du livre de la Nature de l Homme parle au 

début. | 

BIBLIOGRAPHIE. : 

MANUSCRITS. 

2953— À, 2264 D, AU4i=F, A41—=G, 2142 =H, 2140 —" 
I, 2443—7J,245—=K, Cod. Serv. =L, 2332= X, Imp. Samb, 

ap. Mack = Ρ', Cod, Fevr, —Q". 
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ΠΕΡῚ ΦΥΣΩΝ. 

: 

4. Εἰσί τινες τῶν τεχνέων, a τοῖσι μὲν ᾿χέχτημένοισίν εἶσιν 

ἐπίπονοι, τοῖσι δὲ "χρεομένοισιν ὀνηισταὶ, καὶ τοῖσι μὲν "ἰδιώτησι 

ξυνὸν ἀγαθὸν, τοῖσι δὲ μεταχειριζομένοισι "σφᾶς λυπηραί. Τῶν ὅ δὴ 

τοιουτέων ἐστὶ τεχνέων, χαὶ ἣν οἵ “Ἕλληνες καλέουσιν ἰητρικήν" ὁ μὲν. 

γὰρ ἰητρὸς ὁρῇ ἴτε δεινὰ, θιγγάνει τε ἀηδέων, ἐπ᾽ ἀλλοτρίῃσί τε, 
ξυμφορῇσιν ἰδίας "χαρποῦται λύπας of δὲ “ἡ νοσέοντες ἀπαλλάσσονται ᾿ 
τῶν μεγίστων χαχῶν διὰ τὴν τέχνην, νούσων, πόνων, λύπης, θανά- 

του πᾶσι γὰρ τουτέοισιν ἄντικρυς ἰητρικὴ εὑρίσχεται ἀχεστορίς.. 

Ταύτης δὲ τῆς τέχνης τὰ μὲν φλαῦρα χαλεπὸν γνῶναι, τὰ δὲ cru. 

δαῖα ῥηΐδιον: καὶ τὰ μὲν φλαῦρα τοῖσιν "Ἰητροῖσι μούνοισίν ἐστιν. 

εἰδέναι, καὶ οὐ τοῖσιν ἰδιώτησιν" οὐ, γὰρ σώματος, ἀλλὰ γνώμης. 

ἐστὶν ἔργα. Ὅσα μὲν γὰρ χειρουργῆσαι δεῖ, yon ξυνεθισθῆναι" τὸ 

γὰρ ἔθος τῇσι χερσὶ χάλλιστον διδασχάλιον γίνεται" περὶ δὲ τῶν 

ἀφανεστάτων χαὶ “χαλεπωτάτων νουσημάτων δόξῃ μᾶλλον À τέχνη 
L ᾿ Ÿ 

χρίνεται᾽ διαφέρει 5 δὲ ἐν αὐτέοισι πλεῖστον À πείρη τῆς ἀπειρίης. 4 
δ 

! Κεχτημένοις À. —? ypeou. Codd.- χρεωμ.. vulg.- χρεομένοις Α. --ὄνηι- 
ταὶ DHKX, Lind.—ôvniatoi vulg. --ὠφέλιμοι À.— δημότησι χοινὸν A." 

μεταχειριζομένοις À. —4 Ante σφ. addunt ἐπὶ DFGHIJKLXQ®, Lind., 
Mack. -- σφᾶς Codd.-opès vulg.—5 δὲ δὴ vulg.- δὲ om. ΑΗ]. - τοιουτέων ἢ 
Codd., Zwing., ΜΔΟΚ. -- τοιούτων vulg.- χαὶ om. Α. --οἵ om. J.— 5 οὗτος 

μὲν γὰρ ἴ, L.- ὁρέει vulg.- ôpet, al. manu ὁρῇ Α. -- ὁρῆ in cit. Eusebius, * 
Hist, eccles. X, 4 init., Lucian. Bis accus. 1.-- Cette citation, faite par Eusèbe, 

a été prise pour des vers iambiques par Valois, qui a essayé de les rétablir … 

de la façon suivante : Τῆς τῶν χαμνόντων εἵνεχεν σωτηρίας, Ὁρᾷ τὰ δεινὰ, ” 

θιγγάνει δ᾽ ἀηδέων, ᾿Αλλοτρίαις τε συμφορῇσιν ἰδίας ---- καρποῦται: λύπας. | 
Voy. sur cette singulière méprise Rossignol, Virgile et Constantinle Grand, 

première partie, p. xt, Paris, 1845.—7 ve A, Luc. (μὲν Euseb.).-ràvulg.-te « 
τὰ J.— ὃ δ᾽ Euseb.- καὶ ἐπ᾽ sine τε vulg.- τε sine χαὶ À, Luc., Euseb.—°Ce » 

passage, cité par Eusèbe, l’a été aussi par Grégoire de Naziance : τὸ ἐπ’ ἀλ- Ὁ 

λοτρίαις συμφοραῖς ἰδίας χαρποῦσθαι λύπας, Orat. 1, p. 123 et ἰδίας ἐπ᾽ GR 

λοτρίαις συμφοραῖς λυπὰς καρπούμενος, Orat. in fratrem Cæsarium, p. 15. 

ed. Sinner. Sur quoi Basile ἐλάχιστος dit dans ses Scholies, ib. p. 48 : ὅπως 
δὲ ἐπ᾽ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς ἰατροὶ λύπας χαρποῦνται, εἴρηται" τοῖς νοσοῦσι 
γὰρ καὶ ἐν συμφοραῖς οὖσι συμπάσχουσι χαὶ μάλιστα ταῖς ἀποτυχίαις. [ἃ 
pensée de l’auteur hippocratique est très-belle, et l'expression rivalise : 

avec la pensée, On a une expression semblable dans le traité Des airs, des : 



L 

DES VENTS. 

“1. (Exorde. Grandeur et difficulté de la médecine. Si on 

| onnaissait la cause des maladies, on saurait les guérir. 

Quelle est cette cause ?) Parmi les arts , il en est qui sont pé- 

; à ceux qui les possèdent, et bienfaisants à ceux qui en 

récs nomment médecine. Le médecin a la vue atiristée , 

toucher offensé , et duns les malheurs d’autrui son cœur 

rappent, par l'entremise de l’art, aux maux les plus grands, 

maladies, souffrances, peines , mort; car c’est contre tous ces 

maux que la médecine offre des secours. Mais, s’il est facile 

. de connaître les beaux côtés de cet art, il ne l’est pas d’en con- 

naître les côtés faibles. Ces côtés faibles se montrent aux mé- 

decins, ὦ et non aux gens du monde, car c’est l’affaire non des 

5 Jeux du corps, mais des yeux de l'esprit. Quand il s’agit d’o- 

) tude est pour la main le meilleur enseignement ; mais quand 

s'agit des maladies les plus cachées et les plus difficiles , Le 

À ge ment est dicté moins par l’art que par l'imagination ; or, 
‘est là surtout que l’expérience l’emporte sur l’inexpérience. 

x et des lieux : τοὺς δὲ χινδύνους καὶ θανάτους αὐτοὶ καρποῦνται (1, 
16, p. 64). — 1 γονσέοντες Mack. ἀποτρέπονται διὰ τὴν τ. τῶν μεγ. x. 

λύπης», πόνων Α. --τούτοις ἀνθέστηχεν ἰητριχὴ pro τ. ἄντ. ἰ. εὑρ. 4x. 

Ἁ. --Ξ αὶ Ἰητριχοῖσιν Α. -- μούνοις (μούνοισιν H, Zwinger) ἐστὶν (εὖ pro ἐστὶν 
γ65 in ποι 5) εἰδέναι À (H,in marg.), Anti: in marg,, Foes in notis. -- 

ἜΤΗ . εἶδ. om. vulg. -- ἰδιώτοισιν 1. -- δημότησιν Α. -- ἐστὶν ἔργα Α. -- ἔργα εἰσὶν 

vulg. — "26x66 L, Gal. in cit, de Usu partium, VIII, 8. --γὰρ Α (οὖν K). - 
γὰρ om. vulg.—yetpoupyetoda L. -- χρὴ pro δεῖ, Α. — 3ξυν. δεῖ À. -- uv. vulg. 
=ouv. χρὴ πάρος Gal,, Lind.-voïor À;- μέγιστον δ. Zwing. in marg. -- διδα- 
σχάλιον ADFHJKL('".- διδασχαλεῖον vulg.-— διδασχαλικὸν Lind.- γίνεται A. 

Lom. vulg.— yoga, vos. Ἅ. --- 159 ἐν αὐτοῖσι πλ. À πείρα τοῖς (sic) 
metpins À. 

ent, source commune de bien pour les gens du monde, mais | 

e et mal pour les gens du métier. De ce genre est l’art que ! 

blessé de chagrins particuliers, tandis que les patients 

pérations chirurgicales, on s’y habitue , et il le faut, car l’ha- 



= 
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SEv 1δὲ δή τι τῶν τοϊουτέων ἐστὶ τόδε, τί ποτε τὸ αἴτιόν ἐστι τῶν, 

γούσων, χαὶ τίς ἀρχὴ χαὶ πηγὴ τλλιρς: τῶν ἐν "τῷ σώματι χκαχῶν:, 

εἰ γάρ τις εἰδείη τὴν αἰτίην τοῦ ὁνοσήματος, οἷός τ᾽ ἂν εἴη " προσφέ- 3 

ρεῖν τὰ ξυμφέροντα τῷ σώματι, x τῶν ἐναντίων ἐπιστάμενος τὰ 

ὃ Ron Αὕτη γὰρ À ἰητρικὴ HAE χατὰ φύσιν ἐστίν᾽ δαὖ- à 

τίχα γὰρ λιμὸς νοῦσός ἐστιν" ὅ τι γὰρ ἂν λυπέη τὸν Feu τοῦτο, Ξ 

χαλέεται νοῦσος" τί οὖν λιμοῦ φάρμαχον; Τὸ Linie λιμόν" τοῦτο, 

δ᾽ ἐστὶ βρῶσις" τούτῳ ἄρα ἐχεῖνο ἰητέον. Αὖθις αὖ δίψαν ἔ ἔπαυσε, 

πόσις" πάλιν αὖ rent ἰῆται χένωσις" χένωσιν δὲ πλησμονή" 

πόνον. δὲ ἀπονίη" “ἀπονίην δὲ πόνος. ᾿νὶ δὲ συντόμῳ λόγῳ, τὰ vas - 
, PR: , 2.397 ὦ εν ἃ , ὩΣ. 

TIX τῶν ἐναντίων ἔστιν ᾿τηματαὰ ἰητριχὴ γᾶρ εστι πρόσθεσις χαι 

ἀφαίρεσις, ἀφαίρεσις μὲν τῶν ὑπερδαλλόντων, πρόσθεσις δὲ τῶν EX 

λειπόντων" 6 δὲ Mrobr” ἄριστα ποιέων ἄριστος ἰητρός" 6 δὲ !! τουτέου. 

πλεῖστον ἀπηλλαγμένος πλεῖστον ἀπήλλαχται χαὶ τὴς τέχνης. “Ὁ à 

μὲν οὖν ἐν παρέργῳ τοῦ λόγου τοῦ μέλλοντος εἴρηται, ᾿ 

9, Τῶν δὲ δὴ νούσων ἁπασέων ὃ μὲν τρόπος ὃ αὐτὸς, 136 δὲ τόπος 

διαφέρει" δοχέει μὲν οὖν "τὰ νουσήματα οὐδὲν ἀλλήλοισιν ἐοικέναι, 

διὰ τὴν ἀλλοιότητα χαὶ ἀνομοιότητά τῶν τόπων. Ἔστι δὲ ὁ μία ἅπα- 

σέων νούσων χαὶ ἰδέη καὶ αἰτίη ἣ αὐτή᾽ "ὁ ταύτην δὲ, À τις ἐστὶ, διὰ 

τοῦ μέλλοντος λόγου φράσαι πειρήσομαι, 

ὃ. Τὰ γὰρ σώματα τῶν τε ἀνθρώπων χαὶ τῶν ἄλλων ζώων 1 ὑπὸ 
, “ ΄ «19% , - , - , | τρισσέων τροφῶν τρέφεται" 3 ἔστι δὲ Thot τροφῆσι ταύτησι ταῦτα τὰ 

1 Δὲ Α. -- δὲ om. νυ ]ο, -- τοιουτέων Α. -- τοιούτων vulg. -- ἐστὶ χαὶ τόδε K.— 

2 τῷ om. Ὦ. -- παθῶν Α. --- ὁ σώματος (D, in marg. νοσήματος) (H, mut. in 
vos.) 1]. Ald.— ( τὰ ξ. πρ. Ἀ. -- τῶν ἐν τῷ νυ]. -- τῶν ἐν om. Clodd.; Ald., 
Mack. — 5 νουσήματα vulg. -Je pense qu’il faut lire , en place, βοηθήματα. 

— Ex τῶν ἐν. ἐπ. τὰ β, om. À. - αὐτὴ Lind.- om. KL. — ὁ αὕτη pro αὖτ. 

Ἀ. --“νόσος Ὦ. -- ὃ pro ὅ τι À. -- γοῦν pro οὖν J.—78 Α. -- ὅ τι vulg. -- δὲ ἐστὶ 
Zwing. -- ἐχείνω τοῦτο sine ἄρα (D, restit. in marg.) FG (H, ἐχεῖνο) 1ΚΧΟ΄, 
- οὗτις Δ. -- δίψαν Codd.- δίψην vulg. —$ ἀπ. δὲ x. om. A. —° iau. DH. - 
ὅρος ἰατριχῆς in marg. DH.- ἀφ. χαὶ πρόσθ. Δ. -- πλεοναζόντων ΔΑ. -- ἐλλ:- 

πόντων ADHIJKX, Ald., Frob., Zwing. — ‘ τοῦτ᾽ ἄριστα Δ. -- χάλλιστα 
τοῦτο vulg. ---- fl! τούτου πλ. ἀπολειφθεὶς, πλ. ἀπελείφθη τῆς τ. Α. --- " ταῦτα. 

AJ.- ταῦτα μὲν οὖν μοι (H, ex emend.), Zwing. in marg.-7& λόγω À, - 

νουσέων Ἀ.--ὃ μὲν om. (DGH, restit. al. manu) IK.—5% à δὲ τ, à. om. 
(DGH, restit. al. manu) 11Κ.-- μὲν οὖν μοι DFGIJK (uñ P'Q). — ἡ οὐδὲν 
our. τὸ νοσ. ἀλλ. Ἀ.-- οὐδὲν om. ΟΥ̓Κ. -- ἄλλοισιν (D, emend. in marg.) FG 
HUK , ΑἸα. -- διὰ τὴν ὁμοιότητα χαὶ ἀν. ΕΟ. -- χαὶ ἄνομ. om. À, Ald. — 
5 μία πασέων νούσων ai ἰδέη χαὶ αἰτίη sine h αὐτή A.-uin τῶν νονσέων 
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| de ces points où l’on s’égare est la question de savoir 

telle peut être la cause des maladies, et quelles sont l’origine 

δἰ la source des maux qui aflligent le corps. En effet, si l’on 
j connaissait la cause de la maladie , on serait en état d’admi- 

istrer ce qui est utile, prenant dans les contraires l’indica- 

on des remèdes (Aph., II, 22). De fait, cette médecine est 

“oute naturelle. Par exemple, la faim est maladie, car on ap- 

pelle maladie tout ce qui afflige l’homme. Quel est le remède 

de La faim ? ce qui la calme. Or cela, c’est l’aliment ; done il 

E guérir l’une par l’autre. Ainsi encore la soif est apaisée 

r la boisson, la plénitude est guérie par l’évacuation; l’éva- 

sation par la plénitude ; la fatigue de l’exercice par le repos, 

1 la fatigue du repos par l’exercice {de la Nature de l'Homme, 9). 

Bref, les contraires sont les remèdes des contraires, car la mé- - 

| decine est supplément et retranchement : retranchement de ce 

| qui est en excès, supplément de ce qui est en défaut. Qui ” 

* remplit le mieux cette double indication est le meilleur mé- 

“decin; qui y fait le plus de manquements fait aussi le plus de 
δ... contre l’art ; ceci soit dit, en passant à l’objet de 

_ce discours. 

LP (La cause des maladies est une.) Toutes les maladies 

_ontun même mode d’étre; elles ne diffèrent que par le siége. 

Au premier abord, elles n’ont entre elles aucune similitude, à 
F4 ep 

᾿ ause de la diversité et de la dissemblance des lieux qu’elles 
a+ 

f ectent, Cependant il n’y a pour toutes qu’une forme et qu ’une 

οἱ ἰ γε ἊΝ cd même. Ce qu’elle Hit j'essayerai de l’exposer 

ἱπάσέων D.-qpia τῶν νουσέων ἁπασῶν (ἁπασέων H; ἅπ. om. L) vulg.— 

αὐτὴν δὲ À τις ἐστὶ Α. -- τίς δέ (δ᾽ Mack) ἐστιν αὕτη vulg. --πειράσωμαι À. 
M γὰρ Om. Δ. -- χαὶ τὰ τῶν ἄλλων ζ. χαὶ τὰ τῶν ἀνθ. À. — "ὁ ὑπὸ τρισσῶν 

= ἀπὸ Vulg.— τρέφεται Α.-- τρέφοντα: vulg. --- 3 τῇσι δὲ τροφῆσι τάδε͵ 

Môporé ἐστιν Λ. -- τὰ om, DIJKLX. -- ὀνόματα vulg, - Cic, De nat, deorum, 
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οὐνόματα, oiru, ποτὰ, πνεύματα. ᾿Πνεύματα δὲ τὰ μὲν ἐν τοῖσι 

σώμασι vs χαλέονται, τὰ δὲ ἔξω τῶν σωμάτων ἀήρ. Οὗτος δὲ 

μέγιστος ᾿ ἐν τοῖσι πᾶσι τῶν πάντων δυνάσται ἐστίν" ἄξιον δδὲ αὐτοῦ 

θεήσασθαι τὴν δύναμιν. Ἄνεμος γάρ ἐστιν "ἠέρος ῥεῦμα Kai χεῦμα", 

ὅταν οὖν πολὺς ἀὴρ ἰσχυρὸν τὸ ὅ ῥεῦμα ποιήσῃ, τά τε δένδρεα ἀνα- 

σπαστὰ πρόῤῥιζα γίνεται διὰ τὴν βίην τοῦ πνεύματος, τό τε πέλαγος : 

χυμαίνεται, ὁλκάδες τε ἄπειροι τῷ μεγέθει ἐς ὕψος διαῤῥιπτεῦνται, | 

Τοιαύτην μὲν Τοῦν ἐν τουτέοισιν ἔχει δύναμιν" ἀλλὰ ὃ μήν ἐστί γε τῇ 

μὲν ὄψει ἀφανὴς, τῷ δὲ λογισμῷ φανερός" τί γὰρ ἄνευ τουτέου γέτ᾽ 

νοιτο ἄν; À τίνος ϑοῦτος ἄπεστιν ; À τίνι οὐ ξυμπάρεστιν ; ἅπαν vas. 

τὸ μεταξὺ γῆς τε καὶ οὐρανοῦ πνεύματος " ἔμπλεόν ἐστιν. ᾿Γοῦτο καὶ 

χειμῶνος χαὶ θέρεος αἴτιον, ἐν μὲν τῷ χειμῶνι πυχνὸν καὶ ψυχρὸν 

γινόμενον, ἐν δὲ τῷ θέρει πρηὺ καὶ γαληνόν. "᾿Αλλὰ μὴν ἡλίου τε χαὶ } 

σελήνης χαὶ “ἄστρων 6006 διὰ τοῦ πνεύματός ἐστιν" τῷ γὰρ πυρὶ τὶ 

πνεῦμα Lune τοῦ δὲ πνεύματος “τὸ πῦρ στερηθὲν οὐχ ἂν δύναι" 0 

Cv: ὥστε χαὶ τὸν τοῦ ἡλίου ολρυμν ἀένναον ὃ ἀὴρ ἀένναος καὶ à 

πτὸς ἐὼν παρέχεται. Ἀλλὰ μὴν ὅτι “ὁ χαὶ τὸ πέλαγος μετ ἔχει ἜΣ 

ματος, φανερόν" où γὰρ ἄν ποτε τὰ πλωτὰ ζῶα ζὴν ἠδύνατο, μὴ 

μετέχοντα πνεύματος: ᾿“μετέχοιεν δὲ πῶς ἂν ἄλλως, ἀλλ᾽ À διὰ 

τοῦ ὕδατος, "κάκ τοῦ ὕδατος ἕλκοντα τὸν ἠέρα; “ὁ χαὶ μὴν À τε τῇ 

τουτέου βάθρον, οὗτός re τῆς γῆς ὄχημα, χενεόν τε οὐδέν ἐστιν 

τούτου. “ἢ 

eee Ἢ ΤΙ, 54 : nam cum tribus rebus animantium vita teneatur, cibo, potione, spi 
ritu, etc.- σιτία À (H, erat σῖτα). -- πνεῦμα AÀ.-Ici Α ajoute : ὅτι τὸ πνεῦμα 
διχῶς" πνεῦμα À φύσα, χαὶ πνεῦμα ὁ ἀὴρ ἐν τοῖς σώμασιν. C'est un titre Ἵ 
de la marge a passé dans le texte. 

"Πνεῦμα ὃ δὲ τὸ μ. ἐν τ. σ. φύσα χαλέεται, τὸ δὲ ἔξω τ. ©. ὅ ἀὴρ À. «φῦσαι 
Κύμη. -- φύσαι vulg. —? ἐν τοῖσι πᾶσι τῶν πάντων δυνάστης ἐστὶν Δ. -- ἐστὶν, 
ἐγ (ἐν om. DX) ἅπασι τῶν συμπτωμάτων δυνάστης vulg. —$ δ᾽ Α. --θεήσ, 

ΔΑ. --θεάσ. vulg. — ὁ ἐν ἅπασι pro à. ὁ. -- μὲν οὖν Κὶ. --οὖν om. ὅ. -- τὸ om. A. 
— " ῥεῦμα ex emend., in marg. εἶχε πνεῦμα ἢ, --δένδρα A. — πρόῤῥ. om 
(DG, restit. al. manu) FHIJKL.-rù δὲ πέλ. A. — 6 ἄπειραι FHIK. — ἀπείρα- 
τοι À.— τῷ om. À. - μεγέθεϊ in marg. H. -- ἐς ὕψ. om. +R 
A. διαῤῥίπτονται vulg.— 7 οὖν om. ὨΗ)Κ. -- τούτοις À. —" μὲν Frob. + 
τούτου γένοιτ᾽ ἂν Α. ----ϑ οὗτος, al. manu ἐόντος Η,. --τε om. DHJ. — — van 
πλεον (A, al. manu ἔμπλεων) H. - σύμπλεων D, - συμπλέον vulg. - -συμπνέων. 
JL. -- πρηὺ A. ππραὺ vulg.- πρᾶον H,— 1! ὅτι ἡλίον καὶ σελήνης καὶ ἀστέρων 

ὁδὸς διὰ τοῦ πνεύματος γίνεται in marg. Η, --τε AH, -- τε om. vulg.— " ἀστέ-. 

Pres CPR EN ἄρ ΔῈ 
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e souffle. s’appelle vent dans les corps , air hors du corps. 

st le plus puissant agent de tout et en tout ; il vaut la 

d’en considérer la force. Le vent est un flux et un cou- 

in: d'air; lors donc que l'air accumulé est devenu un cou- 

t violent, les arbres tombent déracinés par l’impétuosité du 

, la mer se soulève, et des navires d’une grosseur déme- 

sont lancés en haut, Telle est la puissance qu’en cela il 

. Invisible, à la vérité, pour l'œil, il est visible à la 

AE, sans lui , quel effet se produirait ? De quoi est-il 

> Ou en quoi n'est-il pas présent ? Tout l'intervalle entre 

e et le ciel est rempli de souflle, Ce souffle est la cause 

hiver et de l'été : dense et froid dans l’hiver, dans l'été 

x et tranquille. La marche même du soleil, de la lune et 

astres est un effet du souffle ; car le souflle est l’aliment du 

ι » οἱ le feu privé du souffle ne pourrait pas vivre, de sorte 

que la course éternelle du soleil est entretenue par l’air, qui 

μοὶ léger et éternel lui-même, Évidemment aussi la mer est 

1 communication avec le souffle ; car les animaux nageurs ne 

| arraient pas vivre privés de cette communication , et com 

nt l’auraient-ils autrement qu’en tirant l’air par l’eau et 

au ? La terre est la base où l’air repose, l'air est le véhi- 

de la terre, et il n’est rien qui en soit vide. 

, M0 ἐστιν H.— 1 τὸ πῦρ τὸ πῦρ (sic) στ. D. -πῦρ δὲ ἠέρος 
7 ζῆν À. -- ζώειν vulg. — ‘4 βίον Α. -- Ante ὃ addit ἐόντα vulg. -- ἐόντα 

— ἀένναος χαὶ Om. À, -- τὸ (τὸ om. Lind.) εἶναι παρέχεται (ἀεὶ περι- 
ται Zwing. in marg.) vulg. -- τὸ εἶναι om. À. —15 ὅτι χαὶ τὸ πέλαγος με- 

εύματος, φανερὸν Α. -- καὶ περὶ τοῦ πελάγους ὅτι μέθεξιν ἔχει τοῦ 
. DEGHIJK, Ald.) πνεύματος, παντί πον δῆλον vulg. -- ζῆν Δ. -- 

vulg, - --ὐδύναντο K, -- ἐδύναντο A. — 16 μετέχοι δ᾽ ἂν πῶς ἐν ἄλλος (al. 
| ἄλλοι ) ἄλλη τοῦ ὕδατος ἕλχοντα τὸν ἠέρα Δ. -- μετέχειν ἘΥ͂. -- δ᾽ ἂν 

πῶς ἴ.. -- ἄλλη ΕἸ. --- τ χ᾽ ἐχ vulg. - χὰχ DFHIJKL, Ald.— ἢ (καὶ Kübn) 
ng. in marg., Lind.. Mack. -- ἀέρα vulg. — ' χαὶ τῇ μήνῃ ἐπὶ του- 
ουτέῳ DI) τὸ (τὸ om. Ald.) βάθριον (βάροθρον L; βάραθρον Q'; βά- 

 DIKP') (τοντέω΄ τῶ βάθρω FGJ) vulg. -- xai μὴν ἥ τε γῇ ἠέρος βάθρον 

χαὶ μὴν À τε γῆ τουτέον βάθρον Codd. ap. Foes in not., Zwing. in 

», Lind. - ἀλὰ (sic) μὴν xai ñ γῆ τοῦτο βάθρον A. — ἣ τε À. - γσὲ 

= τῆς om. À. 
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h. Διότι ' μὲν οὖν ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν ὃ ἀὴρ ἔῤῥωται, εἴρηται" τοῖν 
8” αὖ θνητοῖσιν οὗτος αἴτιος τοῦ τε βίου, καὶ τῶν νούσων τοῖσι νο- 

σέουσι᾽ τοσαύτη δὲ τυγχάνει πᾶσιν À χρείη τοῖσι σώμασι τοῦ re 

μᾶτος ἐοῦσα, ὥστε τῶν μὲν ἄλλων ἁπάντων ἀποσχόμενος ὥνθρωπξι. 

καὶ σιτίων χαὶ ποτῶν δύναιτ᾽ ἂν ἡμέρας ὃ δύο χαὶ τρεῖς καὶ πλέονας 

διάγειν" εἰ δέ τις ἀπολάθοι τὰς τοῦ πνεύματος ἐς τὸ σῶμα διεξό-. 

δους, ἐν βραχεῖ μέρει ᾿ἡμέρης ἀπόλοιτο ἂν, ὡς μεγίστης "τῆς χρείης, 

ἐούσης τῷ σώματι τοῦ πνεύματος. τι τοίνυν τὰ μὲν ἄλλα πάντα, 

διαλείπουσιν οἵ re πρήσσοντες, 6 γὰρ βίος μεταδολέων πλέως. 

ἐστί" τοῦτο δὲ ὁ μοῦνον à ἀεὶ διατελέουσιν ἅπαντα τὰ θνητὰ ζῶα πρήδει Ε 

ΕΑ ΟΣ 
σοντα, " τοτὲ μὲν. ἐμπνέοντα,, τοτὲ δὲ δἐχπνέοντα. 

5. Ὅτι μὲν οὖν μεγάλη κοινωνίη ἅπασι τοῖσι ζώοισι τοῦ pos E 

ἐστὶν, εἴρηται" μετὰ τοῦτο τοίνυν εὐθέως ῥητέον, ὅτι οὖχ ἄλλοθέν, 

ποθεν εἶχός ἐστι γίνεσθαι τὰς ἀῤῥωστίας "μάλιστα, À ἐντεῦθεν, ὅταν. 

τοῦτο 17 πλέον, À ἔλασσον, ἢ l’xal ἀθροώτερον, “ἢ μεμιασμένον 

νοσεροῖσι μιάσμασιν, ἐς τὸ σῶμα ἐσέλθῃ. Περὶ μὲν “οὖν ὅλου τοῦ 

πρήγματος ἀρχέει μοι ταῦτα" μετὰ δὲ ταῦτα πρὸς αὐτὰ τὰ ἔργα 

τῷ λόγῳ πορευθεὶς, ἐπιδείξω τὰ “νοσήματα τούτου ἀπόγονά τε χαὶ 

ἔχγονα πάντα ἐόντα. : 

6. Πρῶτον δὲ ἀπὸ τοῦ χοινοτάτου “νοσήματος ἄρξομαι, πυρετοῦ . 
“ \ 148 \ Là τ ΡῚ LA La LA L4 ε τοῦτο γὰρ ‘ro νόσημα πᾶσιν ἐφεδρεύει τοῖσιν ἄλλοισιν νουσήμασὶ , 

μάλιστα δὲ φλεγμονῇ δηλοῖ δὲ τὰ γινόμενα προσχόμματα" ἅμα 

γὰρ τῇ φλεγμονὴ εὐθὺς Boubov χαὶ πυρετὸς ἕπεται. "Ἔστι δὲ δισσὰ 

"εἴδεα πυρετῶν, ὡς ταύτη διελθεῖν" 6 μὲν χοινὸς ἅπασι "᾿ χαλεόμενος, 

1Oÿv ἐν Α. --οὖν ἐν om. vulg.- τοῖς (sic) ὁδοῖς pro τοῖσιν ἄλλοισιν A 

--ὐ τοῖς Α.-- τε om. Α.--νούσων À, [1πᾶ.-- νοσέων vulg.-ruyyévn à xp. πᾶσι 

τοῖς σ. Ἀ.-- ἡ om. vulg. -- ὥνθρωπος Δ.-- 6 ἀνθ. vulg.— ὃ χαὶ δύο Α.-- πλέονας 
ἈΑ.--πλείονας νυ]ρ.-- εἰ pro ἣν Α.-- ἣν vulg.- ἀπολάθοι Α.-- ἐπ. vulg.- ἐπιλαμ- 

θάνοι 1.Η΄. -- ἐς A, 11η4. -- εἰς vulg. -- ἐξόδους Δ. --- τῆς ἦμ. ἢ. -- ἀπόλοιτ᾽ 

Δ. -- ἀπόλοιτο 7. -- ἀπόλλοιτο vulg. —5 τῆς Α. -- τῆς om. vulg. < ἐνεούσης 

Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg.- οἵ AD. -- οἵ om. vulg.—mhetws 
Δ. -- πλείεος, al. manu πλέως D. - πλεῖος ΖΚ. -- ἀνάπλεως H, Zwing. in 

marg. -- ἀνάπλεος Codd. ap. Foes in not. -- ἐστὶ om. Α΄. -- μόνον, sine ἀεὶ, 
Α. --- Ἰ τότε (bis) A. -- ποτὲ (bis) supra lin. H. -- ἐνπνέοντα A. --- ἀναπνέοντα 
Δ. -- οὖν om. 7. --ϑ εὖθ. om. À. -- ὡς pro ὅτι Ἀ. -- ποθεν om. (D, restit. al. 
manu) ΟΉΗΓΚΤΧ, -- γίγνεσθαι Lind., Mack, -- ὅτι αἱ ἀῤῥωστίαι ἀπὸ τοῦ κατα- 
στήματος τοῦ ἠέρος. in tit. D.— μάλ. om. Α. -- Ὦ om., restit. al. manu A. ; 

— "ἢ om. ΛΗ͂Χ, -- ἢ 1. -- ὅταν τοῦτο (πνεῦμα) à x). Mack. — 2 χαὶ Om. A. 
- Post ἀθρ. addunt γένηται ΔΗ. — 5. à χαὶ J, Mack. καὶ sine ἢ vulg. - 

‘ € 
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4. (De l'air considéré dans le corps des animaux.) Telle 

Ὁ done la raison de sa force dans tout le reste; quant aux 

êtres mortels , il est la cause de la vie chez eux et des maladies 

hez les malades ; et si grand est le besoin du souflle pour tous 

e corps, que l’homme, qui, privé de tout aliment solide et li- 

ide, pourrait vivre deux ou trois jours ou même davantage, 

pe ivait, si l’on interceptait les voies du souffle au corps, en une 

jrève portion du jour ; tant la nécessité du souffle est prédo- 

dinante ! De plus , chez l’homme, tous les actes sont soumis à 
es intermissions , car la vie est pleine de mutations; cet acte 

il ne s’interrompt jamais chez les animaux mortels, tous oc- 

pés à inspirer l’air et à l’expirer. 
9. (L'air est la cause des maladies.) Ainsi donc il est dit 

que tous les animaux participent grandement à l'air; maintenant 

il faut exposer sans délai que, selon toute vraisemblance, la 

source des maladies ne doit pas être placée ailleurs , alors qu’il 

entre dans le Corps ; soit en excès, soit en défaut, ou trop à la 

οἷς où Péouillé de miasmes morbifiques. Ces remarques me suf- 

fisent pour la chose en général; maintenant , arrivant aux faits 

6. (L'air est la cause de la fièvre. Il est la cause de la 

vre épidémique ou pestilentielle.) Je commencerai paï la 

par les contusions aux pieds; aussitôt l’inflammation est 

ie de gonflement des glandes de l’aine et de fièvre. Il y a, 

χαὶ À, Zwing. in marg.-uepras, Α. -- μεμίησ, vulg.-voucepotot Lind. 

᾿οσηροῖσι À. — "' οὖν om. Ἡ, --ὅλου τοντέον τοῦ πρήγματος HP’, Codd. ap. 
eSin ποί.-- ὅλου om. DFGIJ.- ἀρχέει À. -- ἀρχεῖ vulg.— 15 τῶ αὐτῶ λόγω À. 
NN. Lind.-rouréov Zwing., Mack.-&xéy. τε καὶ om. Α.--- ὥνουσ. Lind., 
ack: —1# τὸ om. DX.-voÿc. Lind., Mack. — 9 μάλιστα..... ἕπεται OM. À.- 

γηλοῖ.... φλεγμονῇ om. K.—% εἴδεα P'Q', Lind., Mack. _ ἤθεα (D, supra lin. 
anu εἴδεα χαὶ ἔθνεα) ΗΧ. -- ἔθνεα vulg. - Ant πυρετῶν addunt χαὶ DX. 

χοινῶς D. — 2 6 χαλ, À, = ἰδίη À. = ἰδίην vulg. — διαιτωμένοις: AD, yiyv. À. 

TOM. VI. | 7 
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λοιμός" 6 δὲ διὰ πονηρὴν δίαιταν ἰδίῃ, τοῖσι πονηρῶς διαιτεομένοισι D: 

γινόμενος" ἀμφοτέρων δὲ ' τουτέων αἴτιος ὁ ἀήρ. Ὁ μὲν "οὖν χοινὸς 

πυρετὸς διὰ τοῦτο τοιοῦτός ἐστιν, ὅτι πνεῦμα τωὐτὸ πάντες ἕλκουσιν 

ϑδμοίου δὲ ὁμοίως τοῦ πνεύματος τῷ σώματι μιχθέντος, ὅμοιοι καὶ 

᾿ of πυρετοὶ γίνονται. Ἀλλ᾽ ἴσως φήσει mic” "διὰ τί οὖν οὖχ ἅπασι 

ποῖσι ζώοισι, © ἀλλ᾽ ἔθνει τινὶ αὐτέων δἐπιπίπτουσιν af τοιαῦται νοῦ- 

LA 

σοι; ἸΔιότι, φαίην ἂν, διαφέρει σῶμα σώματος, καὶ φύσις φύσιος, 

χαὶ τροφὴ τροφῆς" où γὰρ πᾶσι τοῖσιν ἔθγεσι τῶν ζώων ταὐτὰ δοὔτ᾽ | 

ἀνάρμοστα οὔτ᾽ εὐάρμοστά ἐστιν, ἀλλ᾽ ἕτερα ἑτέροισι ξύμφορα, 
ϑχαὶ ἕτερα ἑτέροισιν ἀξύμφορα. Ὁκόταν μὲν οὖν ὃ ἀὴρ τοιουτέοισι 

χρυσῇ μιάσμασιν, ἃ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει πολέμιά ἐστιν, ἄνθρωποι 

τότε νοσέουσιν' ὅταν δὲ ἑτέρῳ τινὶ ἔθνει ζώων “ ἀνάρμοστος ὃ ἠὴρ 1 

γένηται, χεῖνα τότε νοσέουσιν. - 

4 “AÏ μὲν οὖν δημόσιαί εἰσι τῶν νούσων, εἴρηται, χαὶ ὅτε χαὶ - 

ὅχως, καὶ οἷσι, καὶ 15 ἀπὸ τεῦ γίνονται" τὸν “3 δὲ διὰ πονηρὴν am) 

γινόμενον πυρετὸν διέξειμί 1 σοι. ποινὴ δέ ἐστιν À τοιήδε δίαιτα, ̓ 

τοῦτο μὲν ὅταν τις πλέονας τροφὰς 57 ὑγρὰς À ξηρὰς διδῷ τῷ σώ- 

ματι ἢ τὸ σῶμα δύναται φέρειν, καὶ πόνον “ὁ μηδένα τῷ πλήθει τῶν. 

τροφῶν ἀντιτιθῇ, τοῦτο “δὲ ὅταν ποιχίλας καὶ ἀνομοίους ἀλλήλησιν᾽ 

ἐσπέμιπη τροφάς" τὰ γὰρ ἀνόμοια στασιάζει, χαὶ τὰ μὲν θᾶσσον, τὰ 

18δδὲ σχολαίτερον πέσσεται. Μετὰ 35 πολλῶν σιτίων ἀνάγχη καὶ πολ- 

ἸΤούτων 6 ἀὴρ αἴτιος À.—? πολὺ pro οὖν Α. -- Est-ce πολύχοινος -- δὴ 

αὐτὸς pro τοιοῦτος Α.--τωυτῶ Δ. -- ἕλχουσιν ADHIJX, Lind., Mack.-E£2- 
χωσιν γυ]δ. -- ἔχουσι L.— ὃ ὁμιοίον Α. -- ὁμοίῳ vulg.-ômoiou δὲ ὁμοίω Codd. 
ap. Foes in not., Lind., ΜΔΟΚ. -- φήση Δ. ---΄ διὰ om. Ἀ. -- γοῦν 4. --οὐ πᾶσι 

À.— ἀλλ᾽ ἐνίοις αὐτῶν Α. --- ἐπιπίπτουσιν A. -- περιπίπτουσι H, Codd. 

ap. Foes in not.-éuxirrovaiv (D, cum περι supra ἐμ eadem manu) K.— 
ἐμπεριπίπτουσιν Vulg.- περιεμπίπτουσιν X.- Dans les lexiques on ne cite 
pas d’autre exemple de ἐμπεριπίπτω que celui de ce passage ; mais, comme 

on voit, la leçon de vulg. n’est guère autorisée. —7 ὅτι διαφαίρει φαίην. ἂν 

χαὶ σῶμα σ., χαὶ ἠὴρ ἠέρος, χαὶ φύσις A --διαφέρειν Ὁ. -- τοῖς Α. --ταῦτα 

vulg.— ὃ οὔτ᾽ εὐάρ., οὔτ᾽ ἀνάρ. À. ἑτέροις Α. ---Ῥ χαὶ ἕτερα ἑτέροις ἀξύμ-, 
φορα Ἀ. --καὶ ἕ. ἑ. ἀξ. om. νυ]σ. -- ὅταν Α.-- τουτέοισι DFGHKX.-rvoL. om, 4. 
- χρωοσθὴ Α. -πλησθῇ (πλησθῆναι D) νυν. -- μιάσματος G.- μιάσματος à... 
πολέμιον 1... --«ἀνθοωπείη Α. --νουσέονσιν (bis) Lind., ΜΔΟΚ. ---- " ἀνάρ. ὁ ἠὴρ 
γένηται À.-6 ἀὴρ ἀνάρ. ἢ vulg.- χοινῇ τότε νοσέουσιν À.- τὸ νούσημα 

χεῖνα Lost FHK, Ald.; χαχεῖνοι J ; xeïvo Κύμη) νοσέουσιν VUlge=— "' αἵ 

u. ο. δι εἶἰσς DFGHIJKL,-ai y. ο, (νῦν Δ) ὃ, οὖσα, (οὖσαι om. A) Aulg,= 

: ossi tan si acids en so 
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ime , et survenant sporadiquement chez ceux qui vivent mal. 

. De ces deux espèces de fièvre l'air est la cause. La fièvre com- 

neestcommune parce que tous respirent le même souffle ; un 

uffle-semblable se mêlant semblablement au corps, les fiè- 

deviennent identiques aussi. Mais pourquoi, deman- 

t-on peut-être, tous les animaux n’en sont-ils pas atteints ? 

et pourquoi ces maladies n’attaquent- elles qu’une espèce ? 

ree que , répondrai-je , le corps diffère du corps, la nature 

la nature, et l’aliment de l’aliment (des Maladies, 1, 35). 

jar les mêmes choses ne sont ni propres ni improptes à toutes 

les espèces d’animaux ; mais les unes sont bienfaisantes aux 

ἱ ̓  uns, et les autres malfaisantes aux autres. Lors donc que Pair 

Le est infecté des miasmes qui sont ennemis de la nature humaine, 

les hommes sont malades ; quand , au contraire , l’air devient 

4 impropre à quelque autre espèce animale, c’est celle-là qui est 

frappée. : 

: 7. (L'air est la cause des fièvres sporadiques.) Je viens de 

he: dire quellés sont les maladies épidémiques , et quand, et com- 

_ ment, et chez qui , et d’où elles naïssent ; je passe à la fièvre 
τ engendrée par un mauvais régime. Le régime est mauvais, 

de d’une part, quand on donne au corps He de nourriture li 

quide ou she que le corps n’en n.pent supporter, sans opposer 

πα. 6. x. ὅχως om. À. — ' ἀπὸ τεῦ Α. -- ἀφ’ οὗ vulg. — 150 ἤδη διὰ πονηρίην 
ox A. —t σοὶ a sr οὖν bp à ποὖν om, Α. --πλέονας Ἀ.--πλείο- 
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re en. 

, SCA SUR 5 
λὸν πνεῦμα ἐσιέναι" μετὰ πάντων γὰρ τῶν ἐσθιομένων 'χαὶ πινομέ- » 

νων ἀπέρχεται πνεῦμα ἐς τὸ σῶμα, ἢ πλέον, À ἔλασσον. ? Φανερὸν δὲ 

τοῦτο τῷδέ ἐστιν" ἐρυγαὶ γὰρ γίνονται μετὰ τὰ σιτία καὶ ὅτὰ ποτὰ 

τοῖσι πλείστοισιν" ἀνατρέχει γὰρ ὃ καταχλεισθεὶς ἀὴρ, "δχόταν ἀν. à 
--- Li Ὁ 

αῤῥήξη τὰς πομφόλυγας, ἐν ἧσι κρύπτεται. “Ὅταν οὖν τὸ σῶμα σιτίων 

πλησθῇ, χαὶ πνεύματος πλησμονὴ ἐπὶ πλέον γίνεται, τῶν σιτίων 

χρονιζομένων᾽ χρονίζεται δὲ τὰ σιτία, διὰ “τὸ πλῆθος où δυνάμενα 

διελθεῖν " ἐμφραχθείσης δὲ τῆς χάτω χοιλίης, Τὲς ὅλον τὸ σῶμα διέ- 

ὃραμον αἵ φῦσαι" προσπεσοῦσαι δὲ πρὸς τὰ ἐναιμότατα τοῦ σώματος 

ἔψυξαν" τουτέων δὲ τῶν τόπων ψυχθέντων, ὅχου αἵ πηγαὶ χαὶ αἵ ῥίζαι 

τοῦ δαἵΐματός εἶσι, διὰ παντὸς τοῦ ἡσώματος À φρίχη διῆλθεν" ἅπαν- 
av 40 ἡ L4 ἅ à: - , τος δὲ τοῦ αἵματος ψυχθέντος, ἅπαν τὸ σῶμα φρίσσει. 

8. Διὰ τοῦτο μὲν οὖν πρῶτον αἵ φρῖκαι γίνονται πρὸ τῶν πυρε- 
D τ ; 4 e 

τῶν" ὅχως δ᾽ ἂν δρμήσωσιν αἵ φῦσαι πλήθει καὶ ψυχρότητι, " τοιοῦ- M 

ERA Σ ΤῸΝ 

ΑΝ. 

τον Ὑίνεται χαὶ τὸ ῥῖγος, ἀπὸ μὲν πλεόνων χαὶ ψυγροτέρων ἰσγυρό- Υ γος, μ. 

τερον, ἀπὸ δὲ ἐλασσόνων χαὶ ἧσσόν τι ψυχρῶν “᾿ ἀνισχυρότερον. Ἔν 
À - , À € , τ ΄ 4h ὰ , ὃ , A EL 
€ τησι φριχῆσι χαι 0 τρόμοι του σωμᾶτος XOUTX TOVOE γίνονται τον 

τρόπον" τὸ αἷμα φούεόμενον τὴν παροῦσαν φρίχην "᾿ξυντρέχει. χαὶ 

διαΐσσει διὰ παντὸς τοῦ σώματος ἐς τὰ θερμότατα. Αὗται μὲν οὖν αἵ 

ἄλαι" χαθαλλομένου δὲ τοῦ αἵματος x τῶν ἀκρωτηρίων τοῦ σώματος, 
460,.λ À , , ὶ (4 4 ὺ ὰ \ ὰ ΩΝ ’ τὰ σπλάγχνα τρομέουσι καὶ αἱ σάρχες" τὰ μὲν γὰρ τοῦ σώματος 

γίνεται πολύαιμα, τὰ ἢ δὲ ἄναιμα" τὰ μὲν οὖν ἄναιμα διὰ τὴν ψύξιν 

1Te καὶ Α. --ἀάξκέρχεται Α. -- εἴσεισι vulg.-eic D. —? φανερὸν δ᾽ ἐστὶν ἐῶδε 
Ἀ, --αἰρυγαὶ, al. manu ἐρρυγαὶ Α. --ἐρευγμοὶ vulg. -- γὰρ om. Δ. --γίγν. Mack. 
— τὰ om. DFGHIJKX, Ald. —# ὅταν A. -- οἷσι X.—5 ὅταν Codd., Zwing, 

in marg.- ὅτε vVulg.-Tù σῶμα πληρωθὲν τροφῆς πλησθῆ χαὶ πνεύματος ἐπὶ | 
πλέον pro To... γίνεται Δ. -- πλεῖον vulg. --- τὸ Α. -- τὸ om. vulg.-— οὐ δυνα- 

μένον τοῦ πνεύματος διεξελθεῖν H, Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg., 

Lind., Mack. —? ἐς A, Lind.- εἰς νυ]ρ. -- φῦσαι Κύμη. -- φύσαι vulg. — πρὸς 

AH, Codd. ap. Foes ἴῃ not., Zwing. in marg., Lind., Mack.-mpûc om. vulg. 

-ττούτων Α. --ὅπου αἱ ῥίζαι καὶ αἱ πηγαὶ À. — 5 σώματος 1Κ. ----9 αἵματος L.- 
ἡ Om. Α. -ἔψυξαν" τουτέων δὲ τῶν τόπων Ψυχθέντων pro à... Ψυχθέντος 1.-- 

1 σώματος L.-oüv om. Χ. --πρῶτον om. Α. -- φρῖχαι Kühn.- φρίχαι vulg.—. 
ὅπως Α.-φῦσαι Καμη.-- φύσσαι 4.-- φύσαι νυ]θ.---- "τοιοῦτο À, Zwing. -- γίγνε- 

ται Mack. -- χαὶ om. Α. --τὸ Codd., Ald. -- τὸ om. vulg. -- ῥῖγος Kühn. -- ῥίγος 
vulg. -- φρίχος ὈΕΟΙΨΚΙ, — © πλεόνων Δ. -- πλειόνων vulg.- τι om. À.— 
8 ἀγισχυρότερον DFGHIJKLXP’(", Zwing. in marg., Lind. -- ἧσσον ἰσχυρὸν 
vulg. -opixeot Α. --“καὶ oi om. J.—1f διὰ τόδε γίνονται Α.-- φοθδεύμενον A.— 

86. H.=o, γυΐρ. -- διαΐσσει διὸ A, -- διέξεισι κατὰ vulg, -- θερμότατα αὐτοῦ À. 
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— iément beauconp d'air; tout ce qui se mange ou 86 boit est 
7 accompagné dans le corps par de l’air en plus ou moins grande 

… quantité. En voici la preuve : la plupart ont des éructations 

—… après avoir bu ét mangé; c’est que l’air enfermé remonte, après 

— avoir rompu les vésicules où il se cache. Quand donc le corps 

6e remplit d'aliments, il se remplit aussi d’air, surabondam- 

À ment si les aliments font séjour ; or, ils font séjour, la quan- 

| tité les empêchant de cheminer; le ventre inférieur ainsi ob 
 strué , les vents se répandent dans tout le corps, et, tombant 

la suite du refroidissement de ces lieux où sont les sources et 

… les racines du sang, le frissonnement court dans tout le 

corps, et, le sang étant tout entier refroidi, le corps entier fris- 

sonne, 

8. (L'air est la cause des principaux phénomènes qui ac- 

compagnent les fièvres : frisson, tremblement, baillements, ré- 

solution des articulations , sueurs , céphalalgie.) Voilà pour- 

quoi les frissons précèdent les fièvres. Dépendant de la quantité 

et du froid des vents qui font irruption, le frisson est d’autant 

plus fort qu'ils sont plus abondants et plus froids, d’autant 

plus faible qu’ils sont moindres et moins froids. Dans les fris- 

sonnements , les tremblements du corps se produisent de cette 

manière : le sang, refluant devant le froid qui le poursuit, 

s’agite par tout le corps pour courir aux parties les plus chau- 

des. Telles sont ses courses vagabondes. Le sang s’étant élancé 

loin des extrémités , les viscères et les chairs tremblent ; car 

» les parties du corps deviennent, les unes hypérémiques, les au- 

tres anémiques ; or, les anémiques , sous l’influence du froid, 

αὗται μὲν οὖν ai &. om. Α. -- ἄλαι Η. --ἄλλαι Ὁ]. -- ἄλλαν vulg.- Struve, 

dans le Suppl. du Dict. de Schneider, remarque que les noms en n prove- 

… nant d'un verbe dont la consonne est redoublée, se forment d’après le 
= primitif où la consonne est simple, que, par conséquent, il faudrait lire 

ἅλαι, mais que sans doute on doit préférer ἄλαι. Ἄλαι est en effet donné 
. par un de nos mss.— 1° ἐς τὰ AL, Lind., Mack.-vpéuovot ADHIKL, Mack. 

᾿ -χαὶ ai a. om. A.—17 δ᾽ Α, -- τὰ μὲν οὖν ἄν, om. (restit. al. manu D) X.- 
 ἀτρομέουσιν Mack, 

HS TERRE Dore 

…. sur Les parties les plus sanguines, elles les refroidissent ; à la ἡ 

Ὺ 
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οὐχ ἀτρεμέουσιν, ἀλλὰ 'πάλλονται, τὸ γὰρ θερμὸν ἐξ αὐτέων ἐχλέ- 

λοιπεν" τὰ δὲ πολύαιμα διὰ τὸ πλῆθος τοῦ αἵματος "τρέμουδι, χαὶ 

φλεγμονὰς ἐμποιέει, où γὰρ δύναται πολλὸν γινόμενον ἀτρεμίζειν. 

Χασμῶνται δὲ πρὸ τῶν πυρετῶν, ὃ ὅτε πολὺς ἀὴρ ἀθροισθεὶς, "ἀθρόον 

ἄνω διεξιὼν, "ἐξεμόχλευσε καὶ διέστησε τὸ στόμα" ταύτη γὰρ "εὖ 

διέξοδός ἐστιν΄ ὡς γὰρ ἀπὸ τῶν λεδήτων ἀτμὸς ἀνέρχεται πολὺς ἑψὸς 

μένου τοῦ ὕδατος, οὕτω καὶ Ττοῦ σώματος θερμαινομένου δίεισι διὰ. 

τοῦ στόματος ὃ ἀὴρ ξυνεδστραμμένος καὶ βίη φερόμενος. Τά τε ἄρθρα 

διαλύεται πρὸ τῶν πυρετῶν" χλιαινόμενα γὰρ τὰ νεῦρα διίσταται, 

ϑ'Οχόταν δὲ ᾿) ξυγαλισθῇ ἀθροισθὲν τὸ πλεῖστον τοῦ αἵματος, “ ἀναθερΞ 

᾿ μαίνεται πάλιν ὃ ἀὴρ ὃ ψύξας τὸ αἷμα, κρατηθεὶς ὑπὸ τῆς θερμότη- 
τὸς" διάπυρος δὲ lat μύδρος γενόμενος [ὅλῳ τῷ σώματι τὴν θερμα- 

σίην ἐνειργάσατο. Συνεργὸν δὲ αὐτῷ τὸ αἷμά ἐστι», τήκεται γὰρ 

Ἡ πυρούμενον, καὶ γίνεται πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ" τοῦ δὲ πνεύματος προσ- 

πίπτοντος πρὸς τοὺς πόρους τοῦ σώματος, οἵ ἱδρῶτες γίνονται" τὸ 

1 γὰρ πνεῦμα ξυνιστάμενον ἐς ὕδωρ χεῖται, καὶ διὰ τῶν πόρων διεξελ-- 

θὸν ἔξω περαιοῦται τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ ἀπὸ τῶν ἑψομένων ὅδά-- 

τῶν ὃ ἀτμὸς ἐπανιὼν, ἣν ἔχη στερέωμα πρὸς ὅ τι χρὴ προσπίπτειν, 

παχύνεται χαὶ πυχνοῦται, χαὶ σταγόνες ὁ ἀποπίπτουσιν ἀπὸ τῶν πω- 

μάτων, οἷσιν ἂν ὃ ἀτμὸς προσπίπτῃ . Πόνοι δὲ τῆς χεφαλῆς ἅμα τῷ 

πυρετῷ γίνονται διὰ τόδε᾽ στενοχωρίη τῇσι διεξόδοισιν ἐν τῇ κεφαλῇ 

τοῦ αἵματος γίνεται" “ πέπληνται γὰρ αἵ φλέδες ἠέρος, πλησθεῖσαι δὲ 

aa) ᾿5πρησθεῖσαι, τὸν πόνον ἐμποιέουσιν ἐν τῇ κεφαλῇ᾽ βίῃ γὰρ τὸ 

ἐΣφάλλονται Α.--αὐτῶν Α. -- ἐκλέλειπε ας Ald., Frob, =? οὐ tp. Α, -- καὶ 

φλ. ἐμπ. om. Α. -- δύνανται Ἀ. --πολὺ A (H, al. πιδηιι). -- γενόμ.. Α. -In marg: 

γέγρ. καὶ ἀτρεμέειν H.—5 ὅτι Α. --ὅταν DIX. -- 6 ἀὴρ vulg.-% ὃ om. A.- 
ἀθροισθεὶς ἀὴρ Ἦ, --- ὁ ἔπειτα ἀθρόως τε Η, Codd, ap. Foes in not. (Zwing. 
in marg. ἀθρόος), -- ἀθρόως Α. -- Post ἀθρ. addit τε νυ ]α. -- τε Om. Α. --ἄνω 

Ἀ. --ἄνωθεν vulg. — 5 ἀνεμ. ΠΗΚΧΑ', Zwing. in marg. -- τὸ στ. post ἐξεμόχλ. 

J.— ὁ ἡ διέξοδος al. manu Η. -- ὥσπερ Α. ---Ἴ τοῦ ΑΗ}. --τοῦ om. vulg. -- διέσι 
(sic), ἃϊ, manu διέσε: À. -- Sans doute διαΐσσει. ---  χαὶ τά ve vulg. -- χαὶ Om. À. 

“-διαλύεται Α. -- διαλύονται vulg, -- γὰρ om., restit. al. manu ἢ), -- διίσταται 

ΑΙ. -- διίσταντάι vulg: — 9 ἔστ᾽ ἂν Α. -- δὲ δὴ AH. δὴ 11. -α ῦν ἕν À.26. 

γι], -- ἄθρ, om. À, = 1! ἄνὰθ. Α. --διὰθ, vulg.-Oépune A." χαὶ om. ἢ. = 

ἀμυδρὸς Α.-- ἁδρὸς ἢ, Zwing. in πιαῦσ, -- μυδρὸς H.— 15 ἐν 6. vulg. -- ἐν om. 
Α. -ἐνηργάσατο Α: -- εἰδγάδατο DFGHIJKX. — ἡ χλιαινόμενον A. -- γίγνεται 
Mack. -- ἐξ αὐτοῦ πνεῦμα Α. -- ἱδρὼς γίνεται Α. -- γίγνονται Mack. -- 5 γὰρ A. 
-δὲ vulg,-Tù γὰρ ξ. πνεῦμα Η, -- συνιστ. vulg, ès om, Ἀ. -- χεῖται Α.- ἔρΞ 

" 

SR AA ΠΣ δα ως, ἐν. 

Æ À ΤΣ, ΠΕΡῚ me ET de 
1 Va Ai ΠΝ τ, Au 12,2 
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de garder l’immobilité , sont saisies de mouvements spas- 

diques , vu que la chaleur les a quittées ; et les hypérémi- 

165, sous l'accumulation du sang , tremblent, et causent des 

flammations, vu qu'il ne peut ÿ avoir immobilité là où il y 

_surabondance de ce liquide. Les baillemen's précèdent les 

lèvres, lorsque beaucoup d’air accumulé, sortant par le haut à 

r Ἰὰ en effet qu'est l'issue la plus facile, De même que la va- 

ir s'élève en abondance des chaudières où l’eau bout, de 

du corps échauffé s’échappe par la bouche l’air résserré 

expulsé avec violence, Il y a aussi avant la fièvre résolution 

; articulations; c’est que les nerfs, chauffés , s’allongent. — 

fsque la plus grande partie du sang s’est ainsi ramassée , 

Munique son échauffement à tout le corps. Et le sang coopère © 

_avéc lui; car, soumis à ce brasier, il se vaporise , et il s’en 

forme γῆς pare ce souffle arrivant aux Εν du corps, la 

vapeur 8 'élevant d'eaux ARE si elle rencontre un | 

» corps solide où il lui faut s’arrêter, s’épaissit , se condense, et 

l'on voit les gouttes ruisseler des couvercles où la vapeur est 

nue se fixer. La céphalalgie qui accompagne la fièvre s’ex- 

ique de la manière suivante : les voies du sang deviennent 

insi remplies et brûlées , elles causent de la céphalalgie ; en 

a vulg.=01e100v Α, --ὅ om. À. = ἔχει 1, -- πῶς γίνονται οἱ ἱδρῶτες in marg. 
= 16 ἐμπίπτουσιν ἴ,. -- πωμάτων À.- σωμάτων vulg.- οἷς Α. --προσπίπτει 
-τῆς Om. Δ. --πῶς γίνονται ἐν τῇ χεφοαλῆ πόνοι in marg. Ὦ. --- " πέπλην- 

τ Ἁ. --πεπλήρωνται Vulg.—at φλέδες À (post ἠέρος H, Codd. ap. Foes in 
not., Zwing. in UE φλ. om. vulg. — 15 προσθεῖσαι FGJ, Ald. -xpo- 
εἶσαι Ι΄ --ποιέουσι τῇ %. Α. -- βίη ADL, Mack.-fis vulg.-66e0uevov (sic) 

do τὸ αἷμα χαὶ βιαζ, al. manu H, Zwing. in πιᾶτο, -- στεγῶν ὁδῶν ᾿. - ἔστιν 

roites dans la tête; car les veines se sont remplies d'air; - 
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αἷμα βιαζόμενον ὃ διὰ στενῆς ὁδοῦ θερμὸν ἐὸν où δύναται naaiststall 

ταχέως, πολλὰ γὰρ ἐμποδών ἐστιν αὐτῷ χωλύματα χαὶ ̓ ἐμφράγματα", 

διὸ δὴ καὶ οἱ σφυγμοὶ γίνονται ᾿ἀμφὶ τοὺς dise | À | 

9. Οἱ μὲν οὖν πυρετοὶ διὰ τοῦτο γίνονται χαὶ τὰ μετὰ τῶν πυρε-᾿ ; 

FAR BITES 

τῶν ἀλγήματα χαὶ ὑνοσήματα" τῶν δὲ ἄλλων ἀῤῥωστημάτων, "ὁχόσοι 

μὲν ἂν εἰλεοὶ εἶεν, À ἀνειλήματα, ἢ "ἕτερα ἀποστηρίγματα, ὀφύσας, 

εἶναι αἴτια ἅπασιν ἡγέομαι φανερὸν εἶναι " πάντων γὰρ τῶν Trou 

τέων αἰτίη τοῦ πνεύματος À διόδευσις" τοῦτο γὰρ ὁχόταν προσπέσῃ, 

πρὸς τόπους "ἁπαλοὺς χαὶ ἀήθεας χαὶ ἀθίχτους, ὥσπερ τόξευμα èy— 

χείμενον διαδύνει διὰ τῆς σαρχός " προσπίπτει ᾿ δὲ ποτὲ μὲν πρὸς τὰ 

ὑποχόνδρια, "ποτὲ δὲ πρὸς τὰς λαπάρας, "ποτὲ δὲ ἐς ἀμφότερα᾽ SON 
δὴ καὶ θερμαίνοντές ἔξωθεν πυριήμασι πειρέονται μαλθάσσειν τὸν 

πόνον" “Ξἀραιούμενον γὰρ ὑπὸ τῆς θερμασίης τοῦ πυριήματος διέρχε--, 

ται τὸ πνεῦμα “διὰ τοῦ σώματος, ὥςτε παῦλάν τινα γενέσθαι τῶν 

πόνων. : 

10. Ἴσως δ᾽ ἄν τις εἴποι" πῶς οὖν τὰ ῥεύματα γίνεται διὰ τὰς, 
Ag À τίνα τρόπον τῶν αἱμοῤῥαγιῶν τῶν περὶ τὰ στέρνα ᾿τοῦτο, 

αἴτιόν ἐστιν ; οἶμαι δὲ χαὶ ταῦτα δηλώσειν διὰ "ὁ τωὐτὸ γινόμενα. 

Ὅταν af περὶ τὴν χεφαλὴν φλέδες γεμισθῶσιν ἠέρος, APR μὲν ἢ, 

χεφαλὴ βαρύνεται τῶν ᾿ὁφυσέων ἐγχειμέ ἔγων᾽ ἔπειτα εἰλεῖται τὸ αἶμα, 

οὗ διαχέειν δυναμένων διὰ τὴν στενότητα τῶν δδῶν᾽ τὸ “δὲ λεπτότα-- 

τον τοῦ αἵματος διὰ τῶν φλεδῶν ἐχθλίόεται" τοῦτο δὴ τὸ ὑγρὸν ὅταν. 

18 ἀθροισθῇ, ῥεῖ δι᾽ ἄλλων πόρων᾽ ὅποι δ᾽ ἂν ἀθρόον ἀφίκηται τοῦ σῴ- 

Dal MESSE 

; Epéppara (D, restit. in marg.) FGIJ. —? περὶ A. chù ταῦτα À. Ante 
yiv. addit ὡς ἔφην vulg. -- ὡς ἔφην om. Α. --τὰ om. K,—* vou. Lind., Mack. 

— 4 ὁχόσοισι H.- οἵ μὲν εἰλ., sine ἂν et εἶεν Α.-- ἂν om. J.- ἀνηλήμματα 

Δ. -- ἐνειλήμματα H. -εἰλήμματα D. — Ebkfpperar Ald.-éveumuare Zwing. in d 

marg.—eiluata ἢ στρόφοι vulg.- ἢ στρόφοι om. A. - Weigel, Suppl. au - 
Dict. de Schneider, au mot εἴλημα. croit À στρόφοι une 5056. --- ἕτερα 

om. Α. --ἀποστηρήγματα À.— 5 ὅτι φυσέων ἐστὶ πᾶσιν ἡγεῦμαι φανερὸν εἶναι 

Δ. -- αἴτια εἶναι D.—7 τοιούτων ἰητριχὴ τοῦ πνεύματος ἀπαρύσαι Α. -- [α΄ 

lecon de À serait acceptable aussi : « Le traitement de toutes ces affections » 

est de dissiper l'air. »— Ante τοῦ addit ἡ J.- διόδοσις Ald. -- διάγνωσις ἢ.-- ” 

ὅταν Ἀ.--- ὃ ἀπαθέας À.-unai ἀθίχτους om. Α. -- διαδύνει Α. --διαδῦνον vulg. : 
.---- 9δὲ Δ. --δὲ om. vulg.-voté μὲν A. ---- 10 τότε (sic) δὲ (bis) À. --- " ἄλλοτε à 

δ᾽ αὖ 1. --θερμαίνοντος 1. --τοῖς ἔξωθεν A. - πυρέονται, al. manu πειρέονται À 

Δ. -- πειρῶνται γιῇρ. -- τόπον À. — " ἀραιούμενον AF, Ald. -- ἀραιουμένου 4 

vulg. --ἀρ.... πόνων om, J,-Post θερμ,., addit τοῦ χρωτὸς vulg, «To χρωτὸς ; 

κω ῤᾷ 
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Je sang, poussé de force par une voie élroite, étant chaud, 

peut cheminer rapidement , attendu qu’il rencontre beau- 
| cou d’empêchements et d’obstacles. De là les battements qui 

produisent aux tempes. 

}, (L'air est la cause des iléus et des tranchées.) Telle est 

_ Ja cause des fièvres , ainsi que des douleurs et des maladies 

4 ὶ s’y associent. Quant aux autres affections , telles que les 

us , les tranchées et douleurs fixes de ce genre , il est, je 

ise , évident pour tout le monde que la cause en est dans 

vents , tout cela étant produit par le passage du souffle. Le 

hair, se jetant tantôt aux hypochondres, tantôt aux flancs, 

tôt aux deux. Aussi s’efforce-t-on, par des applications 
nr haudes à l'extérieur, d’adoucir la douleur (du Régime dans 

_ les maladies aiguës, 6 7); en effet, le souflle , raréfié par la 

_ chaleur de la fomentation , se répand dans le corps, de ma- 

ière à laisser du calme aux souffrances. 

| 10. (L'air est la cause des fluxions et des hémoptysies.) Mais, 

lira-t-on peut-être, comment donc les vents produisent-ils 

les flux , et de quelle manière sont-ils cause des hémorrhagies 

ciques ? J’espère montrer que ces affections ont aussi cette 

ème origine : quand les veines de la iête se remplissent d’air, - 

abord la tête est appesantie par les vents qui l’oppressent ; 

Suite tourbillonne le sang, que les vents ne peuvent faire 

cher à cause de l’étroitesse des voies; mais la partie la 

us ténue est exprimée au travers des veines; ce liquide, 

nd il s’est accumulé , coule par d’autres issues, et le point 

1, À, — 5 διὰ om. À. --δ᾽ om. À. -- εἴπη J.- Post οὖν addit χαὶ A. — troùr’ 

or om. ἢ. — 15 τωὐτὸ A.—radra vulg.—ôte Ald.- ai x. τ. x. φλ. A. 
Lt. 4. αἱ où. νυ]σ. --- " φύσεων ΛΗ. -- εἰλεῖται τὸ αἷμα, où διαχέειν dvva- 
ὧν διὰ τὴν Δ. -- ἐνειλεῖται (ἐνειλεῖ F, H in marg. ἐνειλοῦνται al. manu, 

ndre φυσέων. --- 17 δὲ om. Ἀ. --λεπτ. om. J, — ‘8 Post ἀθρ. addunt πολὺ AH, 

ing, in marg.-067n Α, -- ὅχον γι], -- ἀφίχειται, al, manu χη À, 
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ματος, ἐνταῦθα 'ξυνίσταται ἡ νοῦσος’ "ἣν μὲν οὖν ἐπὶ τὴν ὄψιν Ἀθη. | 

ταύτης ὃ πόνος" δ ἣν δὲ ἐς τὰς ἀχοὰς, ἐνταῦθ᾽ À νοῦσος" "ἣν δὲ ἐς τὰς. 

ῥῖνας, κόρυζα γίνεται" ἣν δὲ ἐς τὰ pl ἐν. βράγχος καλέεται. Τὸ 

γὰρ φλέγμα δριμέσι χυμοῖσι ὅ μεμιγμένον, ὅποι ἂν προσπέση ἐς ἀή- 

θεας τόπους᾽, ἑλκοῖ" τῇ δὲ φάρυγγι ἁπαλὴ ἐούσῃ " ῥεῦμα Ἰπροσπἴπτον. 

τρηχύτητας ἐμποιέει" τὸ γὰρ πνεῦμα ϑὃτὸ διαπνεόμενον διὰ τῆς φά- 

ρυγγος ἐς τὰ στέρνα βαδίζει, καὶ πάλιν "ἐξέρχεται διὰ τῆς δδοῦ ταύ- 

τῆς" ὅταν οὖν ἀπαντήσῃ τῷ ῥεύματι τὸ πνεῦμα χάτωθεν ἰὸν κάτω, 

ἰόντι, " βὴξ ἐπιγίνεται, καὶ ἀναῤῥίπτεται ἄνω τὸ φλέγμα " τουτέων δὲ. 

τοιουτέων ἐόντων, ἣ φάρυγξ ἑλχοῦται, καὶ τρηχύνεται, καὶ θερμαίνετα Ἵ 

καὶ ἕλχει τὸ ἐκ τῆς κεφαλῆς ὑγρὸν θερμὴ ἐοῦσα ἣ δὲ Pxepa πάλιν. 

παρὰ τοῦ ἄλλου σώματος λαμόάνουσα ταύτῃ διδοῖ" δχόταν ᾿᾿ γοῦν ἐθισ Ὶ 

τὸ ῥεῦμα ταύτη ῥέειν χαὶ χαραδρωθέωσιν οἵ πόροι,, διαδιδοῖ ἤδη 4 

ἐς τὰ στέρνα, eu "δὲ ἐὸν τὸ φλέγμα προσπῖπτόν ὅτε τῇ σαρχὶ ἑλκαῖ 

χαὶ ἀναῤῥηγνύει ? δ τὰς φλέδας. “Οχόταν δὲ ἐχχυθῇ τὸ αἷμα ἐ ἐς ἀλλό- 

ve τόπον, χρονιζόμενον χαὶ σηπόμενον ee πῦον, “καὶ οὔτε. 

ἄνω δύναται ἀνελθεῖν, οὔτε ϑχάτω ὑπελθεῖν " ἄνω “γὰρ oÙx εὔπορος ñ 

᾿πορείη προσάντης τις οὖσα ὑγρῷ χρήματι καὶ ἑτέρῳ παντὶ βάρος 

ἔχοντι" κάτω δὲ κωλύει φραγμὸς 6 τῶν φρενῶν. Διὰ τί δὲ δήποτε τὸ 

δεῦμα ἀναῤῥήγνυται τὸ μὲν αὐτόματον, τὸ δὲ διὰ πόνους: αὐτόματον. 

'Σ, Ἀ,-- ἡ om. À.æ?#y Δ.-- ἐπὴν νυ]ρ, -- οὖν om. 1. - ἔλθῃ post πόνος, 
ὈΒΉΠΧ. -- ταύτη Α. ---ῦ ἂν μὲν DFGHIJKX. -- ἐνταῦθα Δ. --- 4 ἣν δὲ ἐς τ. δι» 
#. y. Om. À. 5 μιγνύμενον A. --ὅπη ΑΚ. --προσπέσοι ὮΧ. --ἀηθέας DH. --δὲ, 
om. (D, restit, al, manu) FGHIJKX. -- ἐς om, 1, -- ὃ χαὶ τὸ (γὰρ pro τὸ ΠΕ 
GHIJKXP) ῥεῦμα vulg.-#xai τὸ om. A.-La bonne leçon est celle de A. 
L'omission de δὲ a amené l’intercalation de χαὶ γὰρ, et un correcteur ἃ, 

changé γὰρ en τὸ, ce qui est devenu la lécon de vulg. —? προσπῖπτον Kühn. 
--προσπίπτον vulg. -- τρυχήτητας , al. manu τρηχύτητας, ἐμποιέοι Α.-- τρα-᾿ 
χύτητα ἐργάζεται vulg.—$ τὸ om. ΠΗΚΡ', -- τὸ ὃ. τ. φάρυγος διαπν. Ἀ. - τοῦ. 

pro τῆς Η, --φάρυγος F. --πορεύεται A. τ" διεξέρχεται Η. — -ἔξεισι À. --οῦἍ ὅταν. 
οὖν ἀπαντήση τὸ ῥεῦμα τῶ πνεύματι χάτωθεν ἰὸν χάτω ἰόντι À. -- ὅταν δὲ. 
ξνμιθάλλῃ τῷ πνεύματι τὸ ῥεῦμα χάτωθεν τῷ ἀνιόντι (χατιόντι pro ἀν. D al.” 

manu ἀν., FJKX , Ald.) (ἰὸν pro τῷ ἀνιόντι H, Zwing. in marg.) (τὸ χατιόν, 

τῷ ἀνιδνῳ 1πα, ) (κάτωθεν ἰὸν τῷ ἀνιόντι P’, Mack) vulg. -Π faut prendre | 
la leçon de A , mais en mettant ῥεύματι et rvedyu} car, dans cette théorie, 
le catarrhe descend de la tête, Une pareille permutation est une faute com-" 

mise non rarement par 165 copistes. — 1! βὴξ χαὶ δύσπνοια ἐπιγ. H, Zwing. 
in marg.-#al ἀναρρίπτει ἐς τὰ ἄνω τὸ φλ. À.-àvaypéunrerat H, Zwing. in. 
marg, — τούτων δὲ τοιούτων ἐόντων À. “ ὄντων Vulg. -- ἡ om, À, +6 pro ἢ Η, -- ὃ 
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ps où il afflue devient le siége de la maladie. Ainsi, se 
t 1 sur les yeux ? les yeux souffrent ; sur l’ouïe? le mal 

> ; sur les narines ? il survient un coryza ; sur la poitrine? 
ime. Car la pituite, mêlée à des humeurs âcres, ulcère, 
elle 86 porte, les parties inhabituées à sa présence ; etun 

"jetant sur la gorge, qui est délicate, y cause de l’irrita- 

ir inspiré arrive par la gorge à la poitrine, et ressort 

même voie ; quand done le souffle qui vient d’en bas . à 

tre le flux qui va en bas, il survient de la toux, et la pi- τὸ 

€ est rejetée en haut. Les choses étant ainsi, la gorge s’ul- 

6. s’irrite, s’échauffe, et, étant chaude, attire l’humide 

dans la tête; la tête, à son tour, qui puise dans le reste 
PS , fournit ἃ cétte attraction. Quand une fois le flux 

st habitué à prendre cette route , et que les pores se sont 

δὰ largis il en vient à gagner la poitrine même; la pituite ; 

qi ui est âcre et qui tombe sur la chair, ulcère οἱ rompt les 

sines, Le sang extravasé en un lieu étranger séjourne, se (01- 

tet devient du pus, et il ne peut ni être rendu par le 

ni sortir par le bas; par le haut, car il n’est pas facile à 
uide ou à toute autre substance pesante de cheminer 

mont ; par le bas, la cloison phrénique (diaphragme) s’y 

Mais oral le flux fait-il éruption tantôt de soi- 

M £ tantôt à à la suite de souffrances? L’éruption est spon- 

ἐὼν He 1 ἐφολχὴ 1. -- πάλιν om. A. -- τῇ φάρυγγι διδοῖ À. -- δίδωδιν 
τᾶν Α.--- οὖν Δ. -δὲ ἐσθισθῇ 1.-- ταύτη Α.-- οὕτως pro τ. vulg.- ῥεῖν 
γαδρωθέωσιν L, Gal. ἴῃ Gloss., Lind., Mack. -- χαραδραθέωσιν vulg. 

ἢ, man δρὼ). οἰ χωραδῥοϊοξωσδὶν J. --χαλαδραθέωσιν Al, --καλανδρωθῶ- 
A. -διαδιδοῖ À. -- διαδίδωσι γα]. -- ἤδη Α. -- δὴ νυ]ρ, --- "' δὲ om. Α. -- ἐὸν 

ΥἝ]ρ. - προσπῖπτον Kühn. -- προσπίπτον vulg. --- [5 δὲ À. — Ια τὰς om. 
VO Α. -ἐς Η, 11π4. -- εἰς vulg. -- ἐς ἀλλ. τ. om. Be 1? οὔτε γὰρ pro . 
| Ar dvtuev DFGHIRX, Ald. — "κάτωθεν ÀA.—1 μὲν γὰρ Δ. -- ἔχ- 

RTE mis pem stat ον απ σα σσαανχ, δα ἐπα Νσασαν χε 

: ᾿ 

LA. -πρήγματι vutg. à = Post ̓ ν. addét ποῤεθεσθαι A (H. αἴ, mañiti 
+) Zwing. in marg.=#o ét. =. β, ἔχοντι om. À. --- ἢ 6 ante φραγμὸς 

πὰ ατί Ἀ.-- διατὶ Zwing. in marg. -- διότι νυΐσ. --δὲ Α. --δὲ om. vulg. = Ante 
. addit τὸ ἄνευ πνεύματος ἀναῤῥηγνύμενον (ἐναῤῥηγνύμενον Al.) 
τα 48 ἄ. nv. ἄν, Om. A. 
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μὲν οὖν, ὅταν ner ὃ ἀὴρ téAuv ἐς τὰς φλέύας rene 

ποιήσῃ Thot τοῦ αἵματος διεξόδοισιν" τότε γὰρ πιεζεύμενον τὸ αἷμα. 

πουλὺ γενόμινον AIMER τοὺς πόρους, ἣ ἂν "ὡς τὰ μάλιστα, 

Boion “ὅσοι δὲ διὰ πόνων πλῆθος ἡμοῤῥάγησαν, καὶ τούτοισιν οἵ πό- 

vor πνεύματος ἐνέπλησαν τὰς φλέδας, ἀνάγκη γὰρ "τὸν πονέοντα ré 

πον χατέχειν τὸ πνεῦμα, τὰ δὲ ἄλλα τοῖσιν εἰρημένοισιν ὅμοια, 
ἘΣ 

: 

γίνεται. 

41, Τὰ δὲ ῥήγματα πάντα γίνεται διὰ τάδε" ὅχόταν ὑπὸ βίης, 

διαστέωσιν αἱ ὅσάρχες ἀπ᾽ ἀλλήλων, ἐς δὲ τὴν διάστασιν Mo 

πνεῦμα, τοῦτο τὸν πόνον παρέχει. + 

12, Ἣν δὲ διὰ τῶν σαρκῶν af φῦσαι. διεξιοῦσαι τοὺς πόρους τοὶ 
δἕπεται δὲ τῇσι φύσησιν ὑγρασίη, σώματος ἀραιοὺς ποιήσωσιν, ς 

τὴν δδὸν ὃ ἀὴρ ἀπειργάσατο διαδρόχου ὃ δὲ γενομένου τοῦ σώματος, 

ὑπεχτήχονται μὲν af σάρχες, οἰδήματα ϑ δὲ ἐς τὰς χνήμας ΤΑΣ 

νει" χαὶ ee τὸ τοιοῦτον ur ὕδρωψ. Μέγιστον δὲ σημεῖον, 

ὅτι φῦσαι τοῦ “᾿γουσήματός εἶσιν αἴτιαι, τόδε ἐστίν" ἤδη τινὲς ὄλε-, 

dr ἔχοντες ἐχαύθησαν xal ἐκενώθησαν τοῦ ὕδατος" παραυτίκα μὲν: 

"ἐξιὸν ἐκ τῆς χοιλίης ὕδωρ πολὺ φαίνεται, χρονιζόμενον δὲ ἔλασ-. 

ον “γίνεται. Διὰ τί οὖν “3 γίγνεται χαὶ τοῦτο, δῆλον" ὅτι idée - 

τίχα μὲν τὸ ὕδωρ ἠέρος gs ἢ ἐστιν" 6 δὲ ἀὴρ ὄγχον παρέχεται μέ-. 

γαν" ἀπιόντος δὲ τοῦ πνεύματος, ὑπολείπεται τὸ ὕδωρ αὐτό" διὸ δὴ 

φαίνεται μὲν μικρὸν ἐὸν, ἔστι δὲ ἴσον. Ἄλλο δὲ "" αὐτέων τόδε σημεῖον᾽ 

χενωθείσης γὰρ παντελῶς τῆς κοιλίης, 15 οὐδ᾽ ἐν τρισὶν ἡμέρησιν ὕστέ-. 

: Ἐλθὼν Α. -- εἰσελθὼν vulg. -- ἐς AF, Lind.-eis vulg. -- τοῖσι DFH. — Thot 

om. Α. -- τοῦ om. DX.- σώματος pro au. . -- τότε ADH, Kühn.- τό se 
vulg.- πιεζεύμενον Α. -πιεζόμενον vulg.-mov)d A.- πολὺ vulg. ---" ὡς τὰ 

om, Α. --τὰ om. 4. -- βαρυνθῇῆ G, Ald. -- βρίσει P'.—3 ὅσοι δὲ διὰ πόνων 
πλῆθος ἡμορράγησαν Α. -- ὁχόταν (ὅταν 1) δὲ πλῆθος αἱμοῤῥαγῆσαν vulg.= 

τούτοις À.—oi πόροι À.— 4 τόπον ἐόντα sine τὸν, al. manu in marg. πόνον. 
ἐόντα AÀ.-Sans doute pour τὰ πονέοντα. --τὰ δ᾽ ἄλλα Α.--τἄᾶλλα sine δὲ 
vulg. (χαὶ τ᾽ ἄλλα 4). -- τοῖς εἰρημένοις Ἀ. -- γίνονται Κὶ. --πάντα Codd., ΑἸά.. 
Zwing. in marg.-x. om. vulg. --τόδε Α. -- ὅταν Α. --διαστῶσιν À. — 5  φλέδες 

Δ. -- τοῦτον DHLK, Ald., Ζνίηρ. --φῦσαι Κύμη. -- φύσαι vulg.-motéwotv A, 

—6 ἐν pro ἕπ. A. -- Il faut ou prendre δὲ dans le sens de δὴ ou le supprimer 

— ᾿ τοῖσι pro ἧς Α. -- ἥτις Η. --ἧ L, Lind., Mack. -- ἀπειργάσατο D (H, xpo- 
εἰργάσατο), Kühn.- ἀπηργάσατο νι]. - ὑπηργήσατο, ἀπ. al. manu A.— 
8 δὲ om. [ἡπ4. ---9 δ᾽ ἐς À, Mack.-eis DH.-xaTafaivn Α. -- καλέεται δὲ τὸ 

νόσημα τὸ τοιοῦτον ὕδρωψ Α. -- νούσημα Lind., Mack, - Post ὕδρωψ addit 



DES VENTS. 109 
anée quand l'air venant spontanément dans les veines rétré- 

ἔ ἃ t les voies du sang ; alors le sang pressé et accumulé se fait 

{jour par les pores sur lesquels il pèse le plus. L’hémorrhagie 
ISeproduit par la force des douleurs quand les douleurs ont 
ren pli de souffle les veines ; car nécessairement une partie dou- 

ou euse retient le souffle; pour le reste, tout se comporte 

com e dans le cas précédent. 
M2. (L'air cause les ruptures.) Les ruptures (Coaque, 418) 

ont la cause suivante : quand les chairs, par une violence, 
à Ἐ artent l’une de l’autre , et que le soufile s’insinue dans l’in- 

lerstice , cela excite de la souffrance (des Maladies, 1, Ç 20). 
Li 19. (L'air est cause de l’hydropisie.) Si les vents, se répan- 
‘dant parmi les chairs, dilatent les pores du corps, ces vents 

Sont suivis de l'humidité à laquelle l'air a frayé le chemin ; 

le corps étant ainsi devenu imbibé, d’une part les chairs se 

fondent, et, d’autre part, les jambes se tuméfient. Cette ma- 

Jadie se nomme hydropisie. Le plus grand indice que les vents 

la sont la cause , le voici : des hydropiques, déjà dans une si- 

ation désespérée, ont été cautérisés, et l’eau a été évacuée. 

Au premier abord, le liquide qui s’est écoulé hors du ventre 

; paraît abondant ; mais, au bout de quelque temps, il devient 

| Moindre. La raison en est évidente : de prime abord, l’eau est 

pleine d’air ; or, l’air fait un grand volume; mais, l’air s’en 

allant, l’eau reste seule, et la quantité en semble réduite, tout 

en De tant même. Les mêmes malades fournissent une autre 

“preuve : le ventre ayant été complétement vidé, trois jours ne 

αἱ Κύμη. -- φύσαι vulg. — 1 vou. H, Mack.- vos. vulg.— σώματος pro 

5. Ὦ. -- τόδ᾽ ἐστὶν A. -ἐχλύσθησαν (A , al. manu ἢ ἠντλήθησαν᾽ ἐν ἄλλο 

γίγν. 1. -- διότι ἴ.. -- οὖν Codd., Ald.— δὴ pro οὖν νυ]ρ. -- δῆλον οὖν 

 ΡΙῸ διὰ τί οὖν y. x. τ. ὃ. A.—5yiv. Ρ. --ὁ δ᾽ ἀὴρ Ὦ.-- παρέχει μέγα A. -- 
ἔλασσον pro μιχρὸν ἐὸν Λ. --ἴσον Ὦ. --ἶσον νυ]ρ. ---" αὐτέων ΔΛ. -- αὐτῶν vulg. 

-- α οὐδ᾽ ἐν τρισὶν ἡμέρησιν ὕστερον πάλιν πλήρεις γίνονται À. -- οὐ τρεῖς ἡμέ- 

θαὶ διέλθωσι (διέλθουσι ΠΗ] : διελθοῦσαι 1: διελεύσονται J), χαὶ πάλιν πλή- 

θῆς γίνεται vulg, -- ἄρα om. À, 
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ρον πάλιν πλήρεις γίνονται. Τί οὖν ἄρα ἐστὶ τὸ πληρῶσαν; ἀλλ᾽ ἢ 
ἱπνεῦμα; τί γὰρ ἂν οὕτως ἄλλο ταχέως ἐξεπλήρωσεν; où γὰρ δήπου, 

ποτόν ἡ τοσοῦτον ἐσῆλθεν "ἐς τὸ σῶμα" καὶ μὴν οὐδὲ σάρχες ὕπι 

χουσιν δ ἔτι αἵ τηξόμεναι" λείπεται γὰρ ὀστέα χαὶ νεῦρα καὶ ἵνες, 

ὧν οὐδενὸς οὐδεμίη δύναιτ᾽ ἂν αὔξησις ὕδατος "γεγενῆσθαι, 

13. Τὸ μὲν οὖν αἴτιον τοῦ πδρωπὸς ἤδη εἴρηται" αἵ δὲ ἀποπληξ χι 

+ ὅδὅταν γὰρ αἵ φῦσαι ψυχραὶ οὖσό 

᾿ καὶ πολλαὶ διαδύνωσι χαὶ ἐμφυσήσωσι “τὰς σάρχας, ἀναίσθητα, 

γίνονται χαὶ αὐταὶ διὰ τὰς φύσας 

᾿ ταῦτα γίνεται τοῦ σώματος" Τὴν μὲν oùy πολλαὶ φῦσαι ἐν ὅλῳ 

σώματι διατρέχωσιν, ὅλος δὥνθρωπος ἀπόπληκτος γίνεται" ἣν ὃ 

Fév μέρει τινὶ, τοῦτο τὸ μέρος" χαὶ ἣν “μὲν ἀπέλθωσιν abrat, 

A , ie δὲ / 2 SPRL 42. + 
TO HAPEYOMEVOV" οἱσι 0€ λόγοισιν ἐμᾶυτον ἐπεισα,  TOUTOLCLV αὐσ- 

΄ \ \ ΟῚ / , , « τ δὲ 13 EM τέοισι χαὶ τοὺς ἀχούοντας πείσειν πειράσομαι. “Ἡγεῦμαι δὲ PEurpom 
5 LA .- 2 LA , ’ὔ , τ 

σθεν, μηδὲν εἶναι μᾶλλον τῶν ἐν τῷ σώματι ξυμδαλλόμενον ἐς φρόνη- 

σιν, à τὸ αἷμα" τοῦτο δὲ ὅταν μὲν ἐν τῷ χαθεστεῶτι μένη, μένει καὶ 
À φρόνησις" 1 ἐξαλλάσσοντος δὲ τοῦ αἵματος, “6 μεταπίπτει χαὶ À #4 

vaots. Ὅτι δὲ ταῦθ᾽ ὧδ᾽ ἔχει, πολλὰ τὰ μαρτυρέοντα" du ps 

ὅπερ ἅπασι ζώοισι χοινόν ἐστιν, ὃ ὕπνος, οὗτος μαρτυρέει sie) 

clonpévorouw" ὅταν γὰρ ἐπέλθη τῷ σώματι 6 ὕπνος, τότε τὸ αἶμα 

1: Τὸ nv. vulg.-rù om. ADHIJK.-xveüuar:, mut, al. manu in πνεῦμα" 

τί Δ.-- γε Δ. --ἴσως pro γε vulg. --- Ξ ἐς τὸ στόμα καὶ ἐς τὸ σ. ΕΟΉΜΪΚ, Zwinga 
in marg. -- ἐς τὸ σ. χαὶ ἐς τὸ στόμα D. -- ἀλλὰ pro χαὶ ὅ. ----ϑ ἔτι αἱ τηξόμενος, 

Ἀ. -- ἴτιαι ἀποταχησόμεναι (ἀποτηξάμεναι Ald., Zwing. in marg.; ἀποτα- 
χησάμεναι K) vulg.- Post γὰρ addit ἔτι H. -- ῥινὸς pro ἵνες Α. -- ῥινὸς, la 
peau, est une aussi bonne leçon que ἵνες. --οὐδενὸς om. 1. --οὐδεμία A. —" 

4 εἶναι Α. --τοῦ μὲν οὖν ὕδρ. εἴρ. τὸ αἴτιον sine ἤδη Α. --χαὶ τὸ αἴτιον τοῦ 
ὕδρωπος οὕτω γίνεται, ὡς καὶ ἀποπληξίαι γίνονται διὰ τὰς φύσας Χ. - καὶ 

αὐταὶ OM. Α. -- αὗται vulg.— 5 ὁπότε γὰρ αὐταὶ διαδύνουσαι pro ÉTOV 

χαὶ Δ. -- γὰρ om. Lind. -- φῦσαι (bis) Kühn. -- φύσαι (bis) vulg. —6èc τὰς vulg.. 
(ἐν ὄλω τῶ σώματι pro ἐς τὰς σ. 4). -- ἐς om. A.-yàp ΤΟΙ͂Ν vulg, -- γὰρ om. 

ADX.—" ἣν μ, οὖν ἐν τῶ σ. πολ. 9. διατρέχονυσιν À. —5 ὥνθρωπος AÀ.—6 ἄνθ.. 
vulg.—®?éy om. Δ.-- 1° μὲν οὖν vulg.- οὖν om. Α.-- παραμείνωσι À. «ππαραμέ- 
νωσι γυ]Ρ.--ὅτι.... συνεχῶς om. Α.--ἔχει om. DHKX, --δοχέει Α.-- δοχεῖ vulg.— 
δὴ pro δὲ À,— 1! ἱρὴν À.-Cet ionisme, qu’on trouve dans Hérodote, n'étant 
pas répété dans À, ne paraît être qu’une faute de copiste.- νοῦσον A 
Lind., Mack. -v6coy γιῇρ. -- λόγοις Δ, -- τοῖς αὐτοῖσι τούτοισι A, “πεῖσαι 
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nt pas avant qu’il soit rempli de nouveau. Qu'est-ce 

, l'abdomen pourrait-il être aussi promptement distendu ? 

8 n’est pas la boisson : elle n’a pas été prise en quantité suf- - 

᾿ sa te; ce ne sont pas les chairs : elles sont absolument fon- 

lues, et il ne reste que des os, des nerfs et des fibres qui ne 

er t fournir aucun accroissement à l’eau. | 

3. (L'air est lu cause des apoplexies.) Telle est la cause 

Thydropisie. Les apoplexies aussi proviennent des vents. 

and les vents froids et abondants pénètrent et gonflent les 

ants parcourent-ils tout le corps ? tout le corps est frappe 

lapoplexie ; se fixent-ils en une certaine partie? c’est cette 

tie; se dissipent-ils? la maladie se dissipe ; persistent-ils ? 

la maladie persiste. Les continuels bâillements de ces malades 

. prouvent qu’il en est ainsi. 

Même cause la maladie appelée sacrée (épilepsie); j’essayerai 

> persuader les auditeurs à l’aide des raisons par lesquelles 

‘que renferme le corps, rien ne concourt plus à l’intelli- 

ice que le sang ; tant qu’il demeure dans sa constitution, - 
itelligence aussi demeure intacie; mais, quand il en sort, 

_s’altère semblablement. Beaucoup de témoignages mon- 

it qu'il en est ainsi: d’abord , le sommeil, qui est commun 

“tous les animaux, én témoigne ; quand l’envie de dormir se 

fa t sentir, le sang se refroidit, car la nature du sommeil est 
|! 

dev (A, πειράσωμαι) Η. -- ἡγεῦμαι À. -- ἡγέομαι vulg.-ôè om., restit. 
nu À. — 1 οὐδὲν ἔμπρ. οὐδενὶ εἶναι À. -- ξυμιδαλλομένων vulg, --- " ἂν ᾿ 

“ g:—àv om. Α.--δ᾽ Δ. -- κὲν À.-uèv om. νυΐσ. -- χαθεστηχότι σχήματι 

1 Ὁ] -- χαθεστεῶτι sine σχήματι À.—  ἑτεροιουμένον Δ. --- "ὶ ἐξαλλάσσει δὲ 

sine χαὶ 1, -- τὸ φρόνημα vulg. (φρόνιμα Ald.). -ñ φρόνησις ΛΗ. --δὲ om. ὅ.-- 

ταῦτα οὕτως À (H ταῦθ᾽). — 1 πρῶτα Ε6Ι}.-- ἅπασι τοῖς ζ. Α. -- κοινὸς DFG 

| 0 πούτως, al, manu οὗτος Α.-- μαρτυρέει Ἀ. -- (αρτυρεῖ νυ]. -- τοῖς Α. --- 

: πε ὃ 5, τότε om. Ἀ.-- νούσημα pro ὁ ὕ, (D, restit. al, manu) FGHLK, Ald. 
πτήχεται pro ψύχεται J. 

ee" 

γι 
ΕΣ..." 

… 14. (L'air est la cause de l’épilepsie.) J'attribue encore à la -“ 

me suis persuadé moi-même. D'abord, selon moi, de tout ὦ 
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ψύχεται, one γὰρ ̓ πέφυχεν ὃ ὕπνος ψύχειν" ψυχθέντι δὲ τῷ 7 | 

νωθρότεραι γίνονται af διέξοδοι" δῆλον δέ" ῥέπει γὰρ τὰ σώματα Ν᾿ 

βαρύνεται (πάντα γὰρ τὰ " βαρέα πέφυχεν ἐς βυθὸν φέρεσθαι), καὶ τὰ 

ὄμματα ὃσυγχλείεται, χαὶ À φρόνησις ἀλλοιοῦται, δόξαι δέ τιν L 

ἕτεραι ἐνδιατρίδουσιν, ἃ δὴ ἐνύπνια καλέονται. Πάλιν ἐν τῇσι μέ- 
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θησι, πλέονος ἐξαίφνης γενομένου τοῦ αἵματος, μεταπίπτουσιν αἴ 

ψυχαὶ χαὶ τὰ ἐν Thor ψυχῆσι φρονήματα, "χαὶ γίνονται τῶν μὲν. 

παρεόντων χκαχῶν ἐπιλήσμονες, τῶν δὲ μελλόντων εὐέλπιδες ἀγαθῶν. 

Ἔχοιμι δ᾽ ἂν πολλὰ τοιαῦτα εἰπεῖν, "ἐν οἷσιν αἵ τοῦ αἵματος ἐξαλ-. | 

λαγαὶ τὴν φρόνησιν ἐξαλλάσσουσιν. Ἣν μὲν οὖν παντελῶς "ἅπαν. 

ἀναταραχθῇ τὸ αἷμα, παντελῶς À φρόνησις ἐξαπόλλυται" τὰ γὰρ pus 

θήματα καὶ τὰ RÉ be: M à ds ἐθίσματά ἐστίν" ὅταν οὖν ἐκ ÿ 

εἰωθότος ἔθεος μεταστέωμεν, ἀπόλλυται ἡμῖν ἣ φρόνησις, “nu 

τὴν ἱερὴν νοῦσον ὧδε γίνεσθαι ὅταν πουλὺ πνεῦμα κατὰ πᾶν τὸ σῶ 

παντὶ τῷ αἵματι μιχθῇ, πολλὰ ἐμφράγματα γίνεται πολλαχῇ " ἀνὰ, 

τὰς φλέδας" ἐπειδὰν οὖν ἐς τὰς παχείας καὶ πολυαίμους τῶν φλεδῶν, 

πολὺς ἀὴρ βρίσῃ, βρίσας δὲ 3 μένῃ, κωλύεται τὸ αἷμα διεξιέναι" ἢ 

μὲν οὖν ἐνέστηχε, τῇ δὲ νωθρῶς ! ‘usée χεῖαι, τῇ δὲ θᾶσσον" ἀνομοίης. 

δὲ τῆς πορείης τῷ αἵματι διὰ τοῦ σώματος ! “γενομένης; παντοῖαι αἵ 

he RE πᾶν γὰρ τὸ σῶμα πανταχόθεν ἕλκεται, καὶ τετίναχται, 

τὰ μέρη τοῦ σώματος ὑπηρετοῦντα τῷ mets χαὶ ταράχῳ τοῦ αἷμα: 

τος, PS A8 τε παντοῖαι παντοίως γίνονται" κατὰ δὲ τοῦτον τὸν 

καιρὸν ἀναίσθητοι πάντων εἰσὶ, χωφοί τε τῶν λεγομένων, "καὶ τυ 

φλοὶ τῶν γινομένων, ἀνάλγητοί τε πρὸς τοὺς πόνους" οὕτως ὃ ἀὴρ 

ταραχθεὶς ἀνετάραξε 15 τὸ αἷμα χαὶ ἐμίηνς. Καὶ ἀφροὶ διὰ τοῦ στόμα- 

΄ là 

1 Ὁ ὕ, πέφ. Δ. -- ψυχθέντι δὲ τῶ αἵματι À. -- ψυχθέντος δὲ τοῦ αἵματος 
vulg.- νωθρότεροι DJ. -- γὰρ om. A.— ? βαρέα ADH. -- βάρεα vulg. = 

βυσσὸν Δ. --- ὁ συγχλείεται AH. -- χλείεται L (Zwing. in marg., vel συγ’ 

χλείεται), Μ80Κ.-- χαίεται γυ]ρ.-- δὲ ἕταιραί τινες Δ. -- αἵ A. — 4 χαὶ ὁπ. 

DHUK. -- παρεόντων Δ. -- ὄντων vulg.- ἀγαθῶν εὐέλπιδες Α. ---- 5 ἐν om 
ΑΔ. --οἷσιν Δ. -- οἷς vulg. --ἐξαλάσουσνδ Α. ---Ῥ ἅπαν. ... παντελῶς om. A. -μα- 

θήματα AH, Zwing. in τηᾶγρ. -- παθήματα νυ]ρ. --- 7 τὰ om. ΕΘΗ Κ.-- ὅταν 

οὖν ἐκ τοῦ Α. --ὅταν δὲ τοῦ vulg. --μεταστέωμεν ΠΗ ΪΚ. --μετασταίωμεν νυϊσ. 
--μεταστῶμεν Α. --μετασταίημεν ΜΔΟΚ. -- ἀπόλλυται Δ. -- ἀναιρεῖται Ὁ. -- — avais 

petar vulg.—Eév ἡμῖν ὁ. — ὃ πῶς γίνεται ἱερὰ νοῦσος in tit. Α.-- πνεῦμα πολὺ 

Δ. - πουλὺ ἢ. -- πολὺ vulg.- γίνεται À. -- γίνονται vulg.—® χατὰ À. -φλέδα: 
pro τῶν φλ, Α, -- "' μείνη ΑΗ. -- ἐνέστηχε Codd., ΑΙΑ, + ἔστηχεν vulg. --τ 
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‘de refroidi le sang ainsi refroidi chemine plus lentement ; 

cela est évident , car le corps s’affaisse et s’allourdit (toutes les 

s pesantes tendent vers le bas), les yeux se ferment, l’in- 

| Pie est modifiée, et devient le siége de certaines imagi- 

nations qu’on nomme rêves. De même dans l'ivresse, qui ac- 

croit subitement la quantité du sang , âme et les pensées de 
᾿ } âme subissent un changement , et l’on devient oublieux des 

maux présents , et confiants dans les biens à venir. J'aurais à 

citer beaucoup d’autres exemples où les modifications du sang 

modifient l'intelligence. Si donc le sang tout entier éprouve 

une perturbation radicale, l'intelligence périt radicalement ; 

ar savoir et reconnaître n’est qu’habitude; or, venant à sortir 

de notre habitude, nous perdons l'intelligence. Donc je dis que 

li maladie se produit ainsi : beaucoup de souffle s’étant mêlé 

dans tout le corps à tout le sang , il se fait maint obstacle en 

maint endroit dans les veines. Quand beaucoup d’air charge les 

grosses veines pleines de sang , et, les chargeant , y séjourne, 

le sang est empéché de chéminer; ici il s’arrête, là il va len- 

tement, ailleurs plus vite. De la sorte, la marche du sang à 

travers le corps devient irrégulière , et il en résulte toute es- 

«pèce d’irrégularités ; le corps tout entier est tiré de tout côté ; 

des parties se contractent sous l’action du trouble et du PEUR 

_gement du sang; des perversions de toute nature se manifes- 

tent de toute ἐμὰ; durant ce temps, les patients sont frappés 

d'u anesthésie, sourds à ce qui se dit, aveugles à ce qui se fait, 

‘insensibles aux souffrances ; tant l’air, par son trouble, ἃ trou- 

Me le sang et l’a souillé! Ce n’est pas non plus sans raison 

ΠΝ ἔρχεται DEGIJKL. --ἰερὰν νοῦσον καλεῖ τὴν τῶν δαιμονίως βιαζομένων καὶ 
M Done in marg. Ἦ. -- τῶ αἵματι Δ. -- τοῦ αἵματος vulg.— 23γιν. À, 

Κύμη. -- αἱ Α. -- αἱ om. vulg. -- τετίναχται Α. -- τετάραχται νυ. -- ὑπηρετοῦντα 
4. ( τὰ mn), Zwing. in marg.- ὑπηρετοῦντος vulg.-r@ rap. χαὶ θορ. A. 

--ἴἜ διαστροφαί τε παντοῖαι παντοίως γίνονται Δ. -- ὑπὸ δὲ τῆς διαστροφῆς 
(ταραχῆς H, Zwing. in marg.) τοῦ αἵματος αἱ διαστροφαὶ τοῦ σώματος παν- 

᾿ τοίως γίνονται vulg.— "' τυφλοί τε Δ. -- ἀλλάγιτοι, al. manu ἀνάλγητον Α.-- 

τε γὰρ νυ]α.--οὕτω,, al. manu οὕτως, sine γὰρ À. --- 15 Ante τὸ addit χαὶ 
+= χαὶ om. AD,-Eunve Α. -- ἀφροὶ δὲ sine χαὶ À, 

+ 
ce TOM . VI . 

8 
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τὸς ἀνατρέχουσιν εἰκότως" διὰ γὰρ τῶν ἐφ μοράν φλεδῶν But, 
γῶν ὃ ἀὴρ, ἀνέρχεται μὲν αὐτὸς, ἀνάγει δὲ μεθ᾽ ἑωντοῦ td | χεκεότωναν. 

τοῦ αἵματος" τὸ δὲ ὑγρὸν ἡτῷ ἠέρι μιγνύμενον λευχοῦται" διὰ λεπτῶν 

γὰρ ὑμένων καθαρὸς ἐὼν 6 ἀὴρ διαφαίνεται" διὸ δὴ λευχοὶ φαίνονται. 

δπάνκες οἵ ἀφροί, Πότε μὲν οὖν παύονται τῆς νούσου καὶ τοῦ παρε 

τὸς χειμῶνος οἱ ὑπὸ τούτου τοῦ νοσήματος ἁλισχόμενοι, "ἐγὼ φράσω: 

“Ὅχόταν γυμνασθὲν πὸ τῶν πόνων "τὸ σῶμα θερμανθῇ γθερμαίνεται, 

χαὶ τὸ αἷμα" τὸ δὲ αἷμα θερμανθὲν ἐξεθέρμηνε τὰς φύσας" αὗται δὲ 

ἐδιαθερμανθεῖσαι διαλύονται καὶ διαλύουσι τὴν Τξύστασιν τοῦ αἵμα- 

τος; αἵ μὲν συνεξελθοῦσαι μετὰ τοῦ πνεύματος, αἵ δὲ μετὰ τοῦ 

φλέγματος" ἀποζέσαντος δὲ τοῦ ἀφροῦ, καὶ καταστάντος τοῦ +72 | 

καὶ γαλήνης ἐν τῷ σώματι δ γενομένης; πέπαυται τὸ νόσημα, 

15, Φαίνονται οὖν αἱ φῦσαι διὰ πάντων τῶν νοσημάτων μάλιστα, 

PAurperer on τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα "συναίτια χαὶ μεταίτια, "τὸ δὲ 

αἴτιον τῶν νούσων ἐὸν τοῦτο ἐπιδέδειχταί μοι. Ὑ πεσχόμην δὲ "' τὸ αἴτιον 

τῶν νουσημάτων φράσαι, ἐπέδειξα δὲ τὸ πνεῦμα καὶ ἐν “τοῖσιν ἄλλοισι 

πρήγμασι δυναστεῦον καὶ ἐν τοῖσι σώμασι τῶν ζώων" ἤγαγον δὲ τὸν λό- 

17 ἐπὶ ca os τῶν ἀῤῥωστημάτων, ἐν "οἷσιν ἀληθὴς ἣ ὑπόθεσις 

ἐφάνη" "5 εἰ Ἰὰῤ περὶ πάντων τῶν ἀῤῥωστημάτων λέγοιμι, μαχρότερος 

μὲν ὃ ὃ λόγος #àv γένοιτο, ἀτρεκέστερος δὲ οὐδαμῶς, οὐδὲ πιστότερος. 

1 Ze. om. Α. -- σφραγίδων .- σφραγιδίων Ald. - PE DEK. - ch 
pro ὁ ἀὴρ, émend. al. manu Ὦ. -- ἀνέρχεται À. -- διέρχεται ,. --ἔρχεται vulg. = 
ϑεθ᾽ ἑωυτοῦ À. pet’ ἑωυτοῦ Zwing. in marg. -- ετ᾽ ὡυτοῦ vulg.- μεθ᾽ ὡντοῦ 

Foes Chouet, Κύμη. -- μετωντοῦ Η, --- ? τῶ ἠέρι μιγνύμενον Δ. -- τὸ περιμί-, 
σγόμενον vulg.-Xevxaiveror À (H, in marg,). —%xavrel@s Α. --πότε Codd 
- ποτὲ vulg.-pèv om. À. -- παύσονται Ἀ. - νούσου AD, Lind., Mack. -νόσον 
γα ]ς. -- τούτον A. τούτον om. νὐϊρ: --- “ἐγὼ φρ. 0m. À. _Ante ἐγὼ addit 
[nds δὲ] [1π4. -- ὁπόταν ΔΑ. ---ὑ τὸ σ: ὑπὸ τῶν π. ὮΧ. -- τὸ σῶμα θερμήνη τὸ 
αἶμα, τὸ δὲ διαθερμανθὲν ἐθέρμηνε τὰς φύσας ΑΔ. -- ἐξεθέρμανςε γυΐρ. ---" δια- 

θερμ. À (H, ex emend. al. manu), Zwing. in marg. -- 6epu. vulg. -- διαφέπ 
ρονται pro ne: À. χαὶ om, X.—7 σ. AÀ.-oùv ἐξελθοῦδσαϊ vulg.—ouveée}* 

θοῦσαι AH,—$yiv. 10. --7νούσημα Lind., Mack, -γοῦν J,: τοίνυν pro οὖν As 
7 pÜaas (φῦσαι Kühn) διὰ (δὴ pro διὰ Foes in not. ex conject., Lind., Mack}. 
πάντων τούτων (τουτέων Zwing., Mack) (post τούτων addunt τῶν σήμᾶν 
των H, Zwing. in marg,, vous. Lind., Mack) πολντρόπώτεραι (πολ. om. K) 
αἰτίαι (ἔτει pro αἰτίαι H) οὖσαι (αἰτιοῦσαι 1K) vulg:- φύσαι διὰ πάντων. τῶν 
νοσημάτων μάλιστα πολυπραγμονοῦσαι Ἀ. ---9 συναίτιαι Κ. -- χαὶ pe om, À 

-τ "τοῦτο δὴ τὸ αἴτιον τῶν νούσων ἐπιδέδειχταί Lot Α.--- ll τῶν νούσων τὸ 
αἴτιον φράσσειν Α. -- Post op. addunt ἁπασέων H in marg., Zwing. in marg- 

τον PIN ANT 
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> l'écume vient à la bouche ; l'air, pénétrant par les veines 

laires, passe, il est vrai, mais, en passant, entraîne la 

“partie du sang la plus ténue; le liquide ainsi mélangé avec 

air blanchit, car l'air apparaît dans sa pureté à travers des 
1e mbranes subtiles ; voilà pourquoi toutes les écumes sont 

L le nches. Quand donc les personnes en proie à cette maladie 

| sort nt-elles de l’accès et de la tempête qui les assaille ? C’est 

. e que je vais dire, Le corps, par l’excrcice que lui donnent 

s souffrances, s’échauffe, et le sang avec lui; le sang, échauffé, 

Ὁ omr anique sa chaleur aux vents ; sous cette influence, ceux-ci 

se dissolvent et dissolvent la eos du sang ; ils sortent. 

ὰ n partie avec la respiration, en partie avec la pituite. L’ébulli- 

_ tion de l’éeume cesse, le sang se remet, la tempête soulevée 

dans le corps s’apaise, et le mal est passé. 
. 15. (Conclusion.) En définitive, les vents sont, dans toutes 

les maladies, des agents principaux ; tout le reste est cause 
_concomilante et accessoire ; cela seul est cause effective; je Τ᾿ αἱ 

d montré, J'avais promis de signaler l’origine des maladies, et 
j'ai établi que le souflle, souverain dans le reste, l’est aussi 

dans le corps des animaux, J'ai fait porter le raisonnement sur 

les maladies connues, où l’hypothèse s’est montrée véritable, 

Si j'entrais dans le détail de toutes les affections , mon discours 

à deviendrait plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni 

Marin quant. 

rote ὅλοις À. ππρήγῃ.. Ἀ.-- πράγμ.. vulg. — 15 τὰ γνώριμα τῶν ἀρρωστη- 
ὧν Ἀ..--τὸ γνώρισμα χαὶ τῶν νοσημάτων (vous. Lind.; ὑποδειγμάτων 

οσ. H al. manu, Zwing. in marg.) χαὶ τῶν ἀῤῥ. vulg. —!f οἷς Α.-- οἷς 
c) Ὁ.-- ἡ (A, al. manu) DFGHIJKL.- om. vulg.-ünéoyeow Α. -- 
que ὑπόσχεσις paraîsse très-plausible à cause de ὑπεσχόμην, qui pré- 
cependant je crois qu’il faut garder ὑπόθεσις. Comparez le début 

livre De l’ancienne médecine , t. 1, p. 510 : Ὁχόσοι ἐπεχείρησαν περὶ 
ριχῆς λέγειν ἢ γράφειν, ὑπόθεσιν σφίσιν αὐτέοισιν ὑποθέμενοι τῷ λόγῳ 
— "εἰ γὰρ περὶ πάντων τῶν ἀρρωστημάτων λέγοιμι Α. --ἀμφὶ δὲ τῶν 

St τῶν addunt ἄλλων H, Zwing., Lind., Mack) ἀῤῥ. εἰ λέγοιμι vulg. — 
ἂν γένοιτο, ἀτρ. δὲ οὐδαμῶς οὐδὲ mor. Α. -- γένοιτο ἂν, ἀτρ. δὲ οὐδὲν 

ον (ἂν εἴη pro ἧσσον H, Zwing.; μᾶλλον pro ἧσ. Lind.) οὐδὲ πιστ. vulg: 
ἔλος περὶ φυσῶν bp τοῦς À. 

FIN DU TRAITÉ DES VENTS. 
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ΠΕΡῚ YTPON ΧΡΗΣΙΟΣ. 

DE L'USAGE DES LIQUIDES. 

---.-- -.. 

ARGUMENT. 

Cet opuscule est plutôt un recueil de notes ou d'extraits 

qu’un traité élaboré et destiné à la publication. Les objets dont 

il y est question sont l’eau douce, l’eau de mér, le vinaigre; 

le vin, et l'emploi du chaud et du froid. En général les obser=* 

vations sont judicieuses et utiles, et elles témoignent de la 

bonne pratique des Hippocratiques et de leur soin à étudier. 

l'influence des choses médicales. Én lisant cet opuseule, on 

reconnaît qu’il est rédigé comme le Mochlique, c’est-à-dire, 

que les phrases sont incomplétement construites ; que tout est 

dit d’une façon très-sommaire, et que le sens est souvent 

obscur. Or, le Mochlique (voy. t. IV, p. 328) est un abrégé du 

traité des Articulations. Il est donc très-vraisemblable que. 

notre opuscule de l’'Usage des liquides est aussi l’abrégé de, 

quelque livre plus détaillé qui a péri comme tant d’autres im 

vres des Hippocratiques (voy. t. I, p. ὅδ). Gette considération 

doit rendre indulgent pour un opuscule qui est non un livre 

rédigé et destiné à la publication, mais un simple extrait fait. 

sans doute en vue d’un usage tout personnel, et indulgent 

aussi pour le traducteur, qui n’a pu changer le caractère de 
Voriginal, ni donner partout la clarté à des textes si raccourcis. 

et par conséquent si obscurs. 





ΠΕΡῚ YTPON ΧΡΗΣΙΟΣ. Ἰ 

1. Ὕδωρ ποτὸν, ἁλμυρὸν, θάλασσα. Ποτὸν μὲν, χατ᾽ Ἰητρεῖον. 

χράτιστον" χαὶ γὰρ σιδηρίοισι καὶ χαλκείοισι χράτιστον, καὶ φαρ- | 

μάχοισι τοῖσι πλείστοισι ! παλαιουμένοισι χοινότατον. Ἔς δὲ χρῶτα | 

ἡνῶναι δεῖ, ὅτι τοῦτο ἢ τέγξει ἢ ψύξει ἢ "θέρμη, ἄλλῳ δὲ οὐδενὶ ὦ 614 

λέει À βλάπτει ποτόν. “Ὅπου ὃ ὀλίγου ποτοῦ, σπόγγῳ" χρῆσις, ἄρι- 

στον ὀφθαλμοῖσι, *[ei] αὐτὸ τὸ δέρμα ἐφήλκωται. Θερμῷ,, αἰόνησις,, 

πυρίη τοῦ σώματος ἅπαντος À μέρεος, δέρματος σχληροῦ μάλθαξις,, 

συντεταμένου ὄχάλασις, νεύρων συστελλομένων πάρεσις, σαρχῶν | 

ὁπλαδαρῶν ἐχχύμωσις, ἱδρῶτος ἄφοδος" ὑγρῆναι, ᾿προσχλύσαι οἷον. 

ῥῖνας, κύστιν, φύσας, σαρχῶσαι, δἁπαλῦναι, τῆξαι, μινυθίσαι,, 

χροιὴν ἀνακαλέσαι, χροιὴν ἀνασχεδάσαι. Ὑπνιχὸν χαὶ χατὰ χεφαλῇς 

ral ἄλλων" σπασμῶν, ᾿τετάνων παρηγορικόν" ὀδύνας “ὁ χωφοῖ ὠτὸς, 

ὀφθαλμῶν, ὅσα τοιαῦτα. 'Γὰ ψυχρὰ θερμῆναι, οἷον "πίσσα ἐν ἕλ- 

χεσι, πλὴν τοῖσιν αἱμοῤῥαγεῦσιν À μέλλουσι, κατήγμασιν, ἐχπτώ- 

μασι, τοῖσιν ἄλλοισι, οἷσιν ἂν ὀθόνια inrpdc* χαρηδαρίη. Τὸ μέτριον 
à 
ῃ 

1 Παλαιουμένοισι À, Lind. -- παλαιομένοισι vulg.—? θέρμη, al. manu θερ- 
uaivet À. — θερμαίνει E, Ald., Frob., Zwing. -- θερμάνσει vulg. -- ἄλλως 

Zwing. in marg.-0epudvoe. de vulg. n’est donné ni par les mss. ni par les 

éditions antérieures. J’ai donc pris θέρμῃ de A. —? ὀλίγῳ Lind.- χρήσεις 
AE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. χρήση). -- χρήσῃ vulg.- χρήσῃ de vulg. 
est sans appui. Îl faut prendre χρήσεις et lire χρῆσις. --- εἰ om. vulg.-ég. 
θερμοῦ αἰωνήσει (αἰονήσει E, Ald., Frob., Zwing., Lind.) vulg. -- ἐφ. θερμῶ. 
αἰόνησις, al. manu HER A. Les traducteurs, suivant le texte de vulg.s 

disent que l’eau chaude excorie la peau; mais il ne peut être ici question 

d’un tel degré de chaleur. De plus, parmi les inconvénients que l’auteur 

assigne à l’usage abusif de l’eau chaude (p. 121}, il ne met pas l’excorias 

tion de la peau. Il me paraît que εἰ doit être suppléé (je l’ai mis entre cro= 
chets); il peut avoir été facilement omis à cause de l’L qui termine le mot 

précédent. Dès lors le sens devient qu'il faut se servir d’une éponge pour 

les yeux et pour les excoriations. Cela établi, on mettra le point avant 

θερμῷ, — "χαλάσις (sic) Α. -- συστελλομένων πάρεσις ELQ" (Lind., sine 
΄ GUGT.). = GUGT. πάρεσις OM. tue —6 πλαδαρῶν Ε6΄. -- πλαδ. om. vulg.= 

σαρχῶν [ἀραίωσις, χυμῶν] ἐχχ. Lind.—iôp. πολλοῦ ἄφοδος ΕΘ’. ---Ἶ προσ- 
χλήσει γυ]σ. - προχλήση 2 al. manu πρόχλησις Α.--προσχλύσει Κ΄, Zwing. 

- fivas À, Ald., Frob.- φύσιας Zwing. in marg., Lind.-oüoxus Mk ex 

conject, - En lisant προσχλύσαι on fait disparaître toute difficulté, —$ ἅπαν 
- 
8 



ξ ρα meilleure dans V ocre du TA ; Car pes soi $ 

e te pour les instruments en fer et en airain , εἰ de 

᾿ ὧν plus ordinaire pour la plupart des médicaments 

s. Quant au corps ; il faut savoir qu’elle n’est utile ou 

De nurobr bumectant, qu'en refroidissant ; qu’en échauf- 

et qu'elle n’a aucune autre vertu. Là où ilest besoin de 

Due on se sert d'uné éponge cet pit est ce 

x Line. vapeur, soit pour le pe entier, soit pour une 

a rie + amollissement dé la peau endurcie; assouplissement 

ὲ de la peau tendue, relâchement dés nerfs contractés , dégor- 

_geme ἃ des chairs humides, diaphorèse ; humecter, SdHÿer 

avant, par exemple les narines,, la vessic, les gaz, donner 
“hs mettre en bon pee faire fondre, Tab rame- 

ΠΕΣ La ΠΗ > P- 502), aa les on qui ἀμόνι 
ἘΠ ΟΣ ΤΆ Lis 

ang ou qui vont en donner (Apb. Vs 19), dans les fractures, 

5. les luxations et dans tous les autres cas où le médecin 

ploie les bandes, ainsi que dans la pesanteur de tête, Ce 

AE, Ald., ΕΤΟΡ. -- τήξαι AE , Ald,, F rob., Zwing,-prwv0ioa À ,Ald, 

inv (bis) AE, Ald., Frob:, Zwing.—? [καὶ] ver. Lind, — ‘° In marg. al. 
à ἀντὶ τοῦ χουφήζη Δ. ---" καὶ ὅσα τοιαῦτα (addunt hic τὰ LQ") ψυχρὰ 

α. θερμῆναι δὲ οἷον EL. --- 5 φύσας pro πίσσα Zwing. in marg., Lind. 
φύσχας ΝδΔΟΚ. -- ἐν Α. -- ἐν om. yulg.+aioppayeüotv Α. --αἱμοῤῥαγεῖσιν 

gs αἱμορραγέουσιν Zwing, in marg., Lind., Mack, 
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ἑχάστῳ, μὴ πρόσω, 1οΐδαμεν βασανίζειν, οἷον τὸ θερμὸν τῷ χρωτὶ, 

ἐξ ὑπερθολῆς ἐφ᾽ ἑχάτερα, ὡς ἀμφοῖν μὴ ἁμαρτάνη, σημαινόμενος 

ταῖς βλάδαις ἢ ox ὠφελείαις, οἷον χλιαροῦ " δεῖ γὰρ τῇσι βλάδῃσιν. 

ἢ τῇσιν ὠφελείησιν, χἂν ὦσι, * χρῆσθαι μέχρι τοῦ ὠφελέοντος ἢ μέ-- 

χρι τοῦ βλάπτοντος. Τέγξις μὲν οὖν, ἀσθενές" ψύξις δὲ χαὶ θάλψις,, 

ἰσχυρὸν, ὡς ἐξ ἡλίου" τὸ δὲ ψυχρὸν, θερμὸν ἐὸν ὡς ποτὸν, ὃ ἀσθενέον, 

τι. Ἀλλὰ τὸ μὲν θερμὸν, μὴ πρόσω χαίειν, χρίνει δ᾽ αὐτὸς, πλὴν. 

τοῖσιν ἀφώνοισιν, À παραπληγιχοῖσιν, À νεναρχωμένοισιν, ἢ οἷα ἐπὶ 

τρώμασι κατεψυγμένοισιν À ὑπερωδύνοισι,, τούτοισι δὲ ἀναίσθητα", 

λάθοις γὰρ ἂν χαταχαύσας" χαὶ τὰ ἐχπτώματα δὲ τὰ βαθέα χαὶ τὰ 
μεγάλα᾽ ἤδη χαὶ πόδες ἀπέπεσον, χαταψυχθέντες, ἐκ χαταχύσιος. : 

θερμοῦ" ἀλλὰ τούτοισιν 6 τοῦ ᾿"χαταχέοντος χρὼς, χριτής. Καὶ ψυ- 
χροῦ δὲ ὡσαύτως. Τούτων δ᾽ αὐτῶν τὸ ὀλίγον ἑχατέρου, ἀσθενές τὸ ὲ 

δὲ πολὺ, ἰσχυρόν᾽ ἀλλὰ ὑμὴν ἐᾷν, μέχρι γένηται οὗ ἕνεκα ποιέεται". 

τὸ ἔσχατον προπαύειν πρὶν γενέσθαι" τούτων δὲ “ἑκάτερον βλάπτει. 

Βλάπτει δὲ ταῦτα τὸ θερμὸν πλέον Τχρεομένοισι, σαρχῶν ἐχθήλυνσιν, 

νεύρων ἀχράτειαν, γνώμης νάρχωσιν, αἱμοῤῥαγίας, λειποθυμίας, 

δταῦτα ἐς θάνατον᾽ τὸ δὲ ψυχρὸν, σπασμοὺς, τετάνους, μελασμοὺς,, 

δίγεα πυρετώδεα. Αἱ μὲν μετριότητες Ex τούτων. Τὰ δ᾽ ἄλλα βλάπτει 

χαὶ ὠφελέει τὰ εἰρημένα ἡδονῇσι χαὶ εὐφορίῃσι καὶ ἀχθηδόσι χαὶ 

δυσφορίησιν, αἵ χαθ᾽ ἕν ἕκαστον αὐτῶν ὁμολογοῦσαι φαίνονται. | 

Oïda μὲν Δ. -- ὃς in marg. pro ὡς Zwing.-éuapréve AE, Ald., Frob., 

Zwing. —? χρέεσθαι Lind. — % ἀσθενές τι Κ΄. -- ἀσθενέοντι vulg.- La correc- 
tion de K’, qui est celle de Cornarius (en effet K’ n’est qu’un exemplaire 

annoté par Cornarius), me paraît seule donner un sens à cette phrase; ἴδ. 

l’ai suivie en divisant ἀσθενέοντι de vulg. en ἀσθενέον τι. —  χαταχεο- 

μένον Κ', fausse correction. — 5 μὴ Zwing., quædam membranæ ap. Mack. | 

— 5 éxdrepov Zwing., Mack.-éxarépou L,- ἑκατέρων vulg.—? In marg. 

τίνα τὸ θερμὸν βλάπτει, χαὶ τίνα τὸ ψυχρὸν E.-Ante yp. addit à πλεο- 
νάχις punctis subter notatum A.— ὃ ταυτὰ in marg. Zwing.— En se repor- 

tant aux aphorismes indiqués ci-contre dans la traduction, on voit que le 

texte est identique des deux parts. Est-ce aux Aphorismes que le traité » 

de l’Usage des liquides a fait emprunt? Ou sont-ce les Aphorismes qui ont 

emprunté à ce traité? Cette question de priorité entre deux livres revient : 

souvent dans la Collection hippocratique ; et il est difficile de la résoudre. 

On peut voir dans l’Argument mis en tête les raisons qui portent à croire 

que l’opuscule de l’Usage des liquides est l’abrégé d’un traité plus déve- 

loppé et véritablement rédigé ; cette considération semblerait indiquer que : 

l'emprunt ἃ été fait plutôt à notre opuscule par les Aph, que vice versa, 
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convient dans chaque cas , ni plus , ni moins, nous savons 

Je: cerner, par exemple dans l’application du RE au Corps, 

pal excès en l’un ou l’autre sens; et, pour ne pas faire de 

faute d’un côté ou de l’autre, on doit ἐωλοῥενν le mal produit 

ju, comme dans l’usage de l’eau tiède , le bien manqué. Dans 

[65 choses qui peuvent nuire ou servir, il faut d’un côté rester 

1 deçà du dommage, de l’autre aller jusqu’à l'utilité. L’hu- 

fr ide en ἃ beaucoup, ainsi que l’échauffement par l’eau 

el ide, autant que l’échauffement donné par le soleil; l'eau 

e, à Ja température de la boisson, n’a pas d’efica- 

. L'eau chaude ne doit pas aller jusqu’à brûler; le ma- 

de en est le juge, excepté dans les cas de perte de la parole, 

de paralysie, de coma, ou dans Îles plaies soit frappées de froid 

8 soit excessivement | SRE alors la sensibilité est éteinte, 

et vous brûleriez sans vous en apercevoir. Même remarque 

pour les luxations profondes et les luxations considérables, I] 

est plus d’une fois arrivé que des pieds gelés se sont détachés 

la suite d’affusions d’eau chaude. Dans tous ces cas celui qui 

fait les affusions juge la température par ses propres sensa- 

“tions. Il en est de même pour le froid. Chacun de ces agents 

n petite quantité a peu d’action, en grande quantité en ἃ 

eaucoup. Persévérer jusqu’à ce que soit produite l’action 

sw) s'arrêter avant d'atteindre l’extrémité. L’un et 

1 Pautre agents ont des inconvénients. Le chaud cause à ceux 

ui. en usent fréquemment les accidents suivants : l’amollisse- 

ment t des chairs , l’impotence des parties nerveuses , l’engour- 

nn de l'intelligence, les hémorrhagies, les lipothymies, 

ἣν De jusqu’à Ἂ mort (Aph. # 16); le Re tes sa Nate les 

r bivenieuts et les avantages se bite: par des sensa- 

ι lions agréables et de bien-être, désagréables et de malétre s 
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2. ̓ Ὑγιὲς σῶμα, τὸ μὲν ἐν σχέπῃ εἰθισμένον, ὅτι ἄηθες, "ὅτε 
| προσωτάτω τοῦ οἰχείου θάλπεος, ἐγγύτατα δὲ τοῦ ἀλλοτρίου ψύχεος, 

διὰ ταῦτ᾽ ἄρα τῷ θερμῷ ἥδεται xal φέρειν δύναται. ὅ᾿Ἐγχέφαλος 1 

ὅσα ἀπὸ "τούτου, ψυχρῷ μὲν ἄχθεται, θερμῷ δ᾽ ἥδεται, καὶ ἣν ἄρᾳ 

ἢ ψυχρότερον καὶ στερεώτερον φύσει. ἢ Καὶ πρόσω τοῦ " οἰχείου Ode 

πεος, χαὶ πλεῖστα αὐτῶν" διὰ τοῦτο ὀστέοισιν, ὀδοῦσι, γεύροισι τὸ | 

ψυχρὸν πολέμιον, τὸ δὲ θερμὸν ὅθι, ὅτι ἀπὸ Ἰτούτων σπασμοὶ, τῆ 
τανοι, ῥίγεα FREE: ἃ τὸ μὲν ψυχρὸν ποιέει, τὸ δὲ θερμὸν παύει. 

Διὰ τοῦτο καὶ ϑγονὴῇ ἀπὸ τοῦ θερμοῦ “ἡδοναὶ χαὶ προχλήσιες, ἀπὸ 

δὲ τοῦ ψυχροῦ ἀλγηδόνες καὶ ἀποτρέψιες᾽ διὰ τοῦτο ὀσφὺς, στῆθος, 

νῶτον, ὑποχόνδρια μᾶλλον ψυχρῷ “ἄχθεται, θερμῷ δ᾽ ἤδεται καὶ 

φέρειν δύναται" διὰ τοῦτ᾽ ἄρα ὀσφὺς, νῶτον, στῆθος, ὑποχόνδρια τὰ 

ἐναντία πέπονθεν, ὅτι ἐναντιαῖα" διὰ τοῦτ᾽ ἄρα “τούτῳ τῷ χωρί 

ἀσῶδες ἐνταῦθα χρωμένοισι T0 sep τὸ δὲ ψυχρὸν παύει" à 

τοῦτ᾽ ἄρα ποτῷ ὑνχρῷ À ἥδεται, διὰ τοῦτ᾽ ἀπῇ fees τοῖσι ϑερβοῖ! 

σιν ἥδεται. Διὰ τοῦτ᾽ ἄρα χαὶ χατὰ ἀχρέων ἐν λειποθυμίαις τὸ ψυ- : 

χρὸν A ed AR “Ὅτι δὲ τὰ ὄπισθεν τῶν D à +3 do 

θερμὸν. μᾶλλον mére τὰ εἰρημένα αἴτια ὅτι δὲ χαὶ τὰ ψυχρὰ ψ 

1 ὀρθῶς" τά τε γὰρ ἄχρεα, ἔμπροσθεν, χαὶ οὖχ ἐν σχέπῃ εἰθισμένα, 
ty 

ὃ 

. Ὑγιέες vulg. + ὑγιέος E, Frob., Zwing,- Dans vulg, le point est après 

ὑγιέες ; mais cette ponctuation est vicieuse ; car dans Ja phrase il s’agit à la 
fois de l’action nuisible et utile du chaud et du froid. Je lis donc ὑγιὲς, 
le rapportant à σῶμα. —? ὅ τι vulg. —® Zwinger et à sa suite Mack font 

α᾽ ἐγκέφαλος le sujet de δύναται. C’est une mauvaise correction. — ‘patate 
τῶν À, —5 χαὶ.... αὐτῶν om. ΜΔ0Κ. -πρόσω τοῦ Zwing. in marg. «ππρὸρ 
ὅτου vulg.- Cornarius οἱ Foes ont omis cette phrase dans leurs traduc= 

tions, et, à leur suite, Mack l’a omise dans son texte. Zwinger la met 

entre crochets, mais la traduit cependant de la sorte : etsi frigidius et 80- 

‘lidius natura fuerit (et pleraque illorum extra familiarem calorem propa= 

gentur). Il lie les deux phrases et adopte πρόσω ; j'ai fait comme lui. — 

Goixeiou, mut. al. manu in ÿxe τοῦ À.—7 τούτων Δ. -- τούτον vulg.— 
8. γονῆ, mut. al. manu in γόνυ A.-—y. om. vulg.-vù θερμὸν, al. manu ἀπὸ 

τοῦ θερμοῦ Α. --προσχλίσιες in marg. Zwing. —° ὀσφύος, στήθους, νώτου, 
ὑποχονδρίου Α. --- 1 ἄλλοστε (sic), in marg. al. manu ἄχθεται À. — "' τοῦτο, 
al. manu τούτω Α. -- τοῦτο τὸ χωοίον paraît signifier ici l’estomac, comme 
à τόπος οὗτος (Aph. v, 63) signifie Je lieu où se rassemble la semence.—ypeoué- 
νοισι Lind.—{? τὸ θερμὸν, al. manu τῷ θερμῶ Α.--τῷ θερμῷ vulg.— 1 ὀρθῶς ἀν- 
έρχεται τά τε ἄκρεα, [καὶ τὰ] ἔμπροσθεν, καὶ [τὰ] οὐχ Lind.-Lestradueteurs 
mettent ; quod vero etiam frigidam aquam tolerent partes posteriores | 

ΕΣ 

ἐ 
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(De l'application du chaud et du froid suivant les parties 

s lésions.) Quant au corps en santé, ce qui en est d’or- 
ξ à Vabri, étant inhabitué au froid , et se trouvant le 

is loin de la chaleur intérieure , le plus près du froid exté- 
ur, aime pour cette raison le chaud , et peut le supporter. 

éphale et ses dépendances se déplaisent du froid et se 

ent au chaud; en effet, il est de froide et solide nature, 

igné de la chaleur intérieure , ainsi que la plupart de 

‘pendances. Les os, les dents, les nerfs ont le froid pour 
emi, le chaud pour ami; car de ces parties proviennent 

᾿ spasmes , des tétanos , des frissons fébriles, que le froid 

mgendre , que le chaud arrête. Pour cette raison , dans les 

ps rtie génitales le chaud cause des sensations agréables et des 

pi ve cations ; le froid des sensations désagréables et des ré- 

_ pulsions. Pour cette raison , les lombes, la poitrine, le dos, 

à les hypochondres souffrent plus du froid , maïs se plaisent au 

L: chaud et le peuvent supporter. Pour cette raison , les lombes, 

δ. ra ceux qui en usent dx cette facon , des nausées, 

Je froid fait cesser ; pour cette raison les boissons froides 

plaisent , pour cette raison les aliments chauds lui plaisent. 

Ὁ cette raison , dans les lipothymies , l’eau froide en affusion 

sur les extrémités est utile. Ce qui est dit ci-dessus est cause 
e e les parties postérieures supportent le chaud mieux que les 

ir ies antérieures , et aussi que les parties exposées au froid 

pportent bien le chaud ; en effet les extrémités sont des par- 
placées en avant et d’ordinaire non couvertes, De même le 

n et extremæ partes anteriores sunt, etc, Je ne puis trouver de sens à 
traduction, et le nam me paraît inintelligible. En conséquence je 

nne à τὰ Ψυχρὰ le sens, non d’eau froide, mais de parties froides, par- 

5. exposées au froid, Ce sens peut s'appuyer sur un passage (p. 127) où 

est dit que les parties naturellement froides se plaisent au chaud. 
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ὥσπερ ! τὸ ἔνδον τοῦ ἔξω. Mynotéov δὲ καὶ ὅτι ἑχάτερον ri ἑχατέρου. 
τοῦ Fe 2xpéocov τοῦ δέρματος τοῦ ἔξω, ὅτι συνεχές τε ἑωυτῷ 

χαὶ νεύρῳ δἐναίμῳ " διὰ τὸ ἔξω τοῦ οἰχείου θερμοῦ ἐν τῷ ἔξω ὑψυχρῷ 

εἶναι, ἐπ᾽ ἀμφοῖν πυχνὰ χρατέεται, καὶ ave sa πυχνὰ δεῖται» 

πυχνὰ δὲ μᾶλλον θερμοῦ ἐς ἡδονήν. Πάσχει δὲ καὶ ἄχρεα τοιοῦτο, 

ὥστε ταχέως ἐναχούειν πολλῶν - βραδέως ὅ δὲ πρῶτον ἐπαείρεται, καὶ | 

pheGüiv δῆλον, at πρότερον καὶ ὕστερον" οὕτως πάντα φαίνεται, ὅχου. 

τε ψύχεται ἄκρεα, ὅχου τε θερμαίνεται, ἐν χενεαγγιχοῖσιν, ἐν λειβ 

ποθυμιχοῖσι, χαὶ χατὰ λόγον" εἰχότως ἄρα φλέδας, καὶ "τὰ ἀπὸ 

τουτέων ἕπεται, καὶ θερμαίνει πρῶτον τὸ θερμὸν, οἷον «τῶν χειρῶν. 

τὰ εἴσω. Τὰ y ἕλκεα θερμῷ ἥδεται ὁμολογουμένως, ὅτι ἐν σχέπῃ 

εἴθισται, εἰκότως ἄρα τῷ ἑτέρῳ ἄχθεται. Εϊχότως δἄρα χαὶ 

αὐταὶ af FM, ὅτι ἐν θερμῷ εἶσιν. Εἰχότως ἄρα χαὶ αὐτὸς δ᾽ 

θώρηξ, καὶ αὐτὴ À χοιλίη χρατουμένη ὑπὸ τοῦ Ψυχροῦ μάλιστα, 

pee χαὶ θανατοῖ, ὅτι μάλιστα ϑἀήθεα" ἀλλὰ πλεῖστον à ἀπέχεῃ 

τοῦ “παθεῖν τοῦτο᾽ ἐγγύτατα γὰρ τοῦτο τὸ δεῖσθαι" εἰκότως ἄρα, 

ποτῷ Ψυχρῷ ἥδεται" “οὕτως δμολογέει ταῦτα πάντα. Ὅτι δὲ μά- 

λιστα πάντα τὰ ἀποσύρματα χαὶ τὰ ἐπιχαύματα ἐπιπολῆς, OÙ pad 

λιστα εἰθισμένα ἐν σχέπῃ, μάλιστα ἐν ψυχρῷ ἀγαναχτεῖ" εἰχότως 

τάχιστα γὰρ χρατέεται, χαὶ τὰ βαθύτατα εἶ χρατοῖτο, μάλιστ᾽ ἂν. 

ἄχθοιτο᾽ ἔπειτα χαὶ τῆς φύσιος τῆς νευρώδους μετέχει. Ὅτι ὑπογά-. 
ν᾿ 

1 Οἱ, ἃ], manu τὸ Α. -- Ni Zwinger ni Foes n’ont rendu τοῦ ἔξω, Dans ses 
notes Zwinger dit que τὸ ἔνδον signifie Le tronc, et il rend ce membre de. 

phrase par : « Le tronc est habitué aux influences extérieures. » Pour moi, 

je sous-entends : μᾶλλον ἀνέχεται τὸ θερμόν. --- ἢ χρέσσων, al. manu χρέσ- 

σον Ἀ. --τὸ ἔξω Zwing. -- τοῦ εἴσω Lind., Mack. -- Zwinger met un point avant 

δέρματος et traduit : observandum autem utrumque unicuique parti cor= 

poris conferre posse. Sic externa cutis, etc.—® ἀναίμῳ Mack. -- Érot, 

p. 260 ἃ la glose : νεύρου évaiuou, ἀντὶ τοῦ τῆς φλεθός. ---΄ ψυχρῷ (A, 

al. manu ψυχρὰ) L, Zwing. in marg., Mack. -- ψυχρὰ vulg. --ἀμφοῖμ, πυχνὰ 

A. — δέεται Lind.—5 τὸ δὲ np. Δ. --- ὁ τὰ om. ἘΡ΄. -Ἱ δὲ Lind.—# ἄρα 
ΕΤΟΡ.. -- αὗται vulg.— 9 ἀηθέας Α. -- ἀηθέα vulg. -- ἀήθεα Lind. -- χαὶ pro ἀλλὰ 

Lind. — ") παθεῖν" τούτον γὰρ ἐγγύτατα τοῦτο (τοῦτον sic À) τὸ δεῖσθαι vulg, 
- Zwinger lit en marge ἀλλὰ πλεῖστον ἀπέχει τοῦ οἰκείου" τούτου γὰρ ἐγγύ- 

τατα ποιοῖτο ἥδεσθαι, et il traduit en conséquence : quodque plurimum | 

abest ab eo cui assuevit, cujus præsentia delectationem affert. Foes de son. 

côté dit : verum plurimum abest ab eo ut patiatur, cum ipsa indigentia 
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dans supporte mieux Je chaud que le dehors. II faut se sou- 

nir aussi que le froid ou le chaud appliqué aux parties an- 

Éric ures ou postérieures du corps triomphe de la température 

ela peau extérieure , attendu que la peau est continue àelle- 

même et aux nerfs sanguins (veines). Étant en dehors de la 

ο ja eur intérieure, et placée dans le froid extérieur, elle est 

| avent dominée par le chaud ou le froid , a souvent besoin de 

Fun ou de l’autre, mais plus souvent recherche le chaud à 

| ase de la sensation agréable. Les extrémités sont soumises 

ssi à cette condition d’obéir promptement à plusieurs in- 

1 ces ; d’abord elles se gonflent lentement, et cela se voit 

x veines qui se montrent les premiéres et les dernières ; ainsi 

passent visiblement les choses et là où les extrémités se re- 

sidissent , et là où elles se réchauffent, dans les évacuations, 

dans les lipothymies ; et ainsi de suite; naturellement donc 

les veines sont les premières, ce qui en dépend suit, et 

d’abord le chaud échauffe le dedans des mains par exemple. 

Les plaies aiment le chaud; naturellement, car elles sont 

lordinaire à l’abri; naturellement aussi elles souffrent du froid; 

aturellement les veines mêmes , parce qu’elles sont en lieu 

ud; naturellement la poitrine même et le ventre même 

énétrés par le froid s’irritent le plus et causent des accidents 

n rtels , parce qu'ils y sont le plus inhabitués; mais éprouver 

telle souffrance est ce qu’il y a de plus éloigné; car le be- 

du froid est ce qu'il y a de plus. voisin; naturellement 

u les boissons froides plaisent. De la sorte tous ces phéno- 

nes sont en rapport. Toutes les excoriations et les brûlures 

erficielles , qui ne sont guère habituées à un abri, s’irritent 

particulièrement du froid; cela est naturel , car le froid les pé- 

5. très-promptement ; et les parties les plus profondes , si 

5 venaient à être pénétrées , souffriraient le plus; en outre 

"ἃ là participation à la nature nerveuse, Comme l’hypo- 

ic sit maxime propinqua. Ce sens me paraît le véritable, je lai suivi 

.j y ai conformé le texte. — !! οὕτω: E. -- οὕτω vulg. 
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στρῖον ἥδεσθαι δοχέει θερμῷ, ᾿σχεπτέον τὸ ἐμ. καὶ "μετέχει" κἂν 

ϑᾷἄχρεα, χαὶ χύστις, χαὶ μι , xl ἄλλος γόνος ὃ γυμνός" ἔστι τεῦ 

dalle dd ui 

τ ψυχρότερος, ἢ ὥς τις "οἴεται" ἄνω γὰρ, οὗ χάτω θερμὸν Sao | 

ι" διὰ ταῦτα ἥδεται, Ὅτι μετὰ τὸ θερμὸν ψύχεται τὸ σῶμα Sous. 

μὴ μᾶλλον, μετὰ δὲ τὸ ψυχρὸν ἀναθερμαίνεται μᾶλλον συσταλέν" 

οἷον χαὶ τὰ ὕδατα, ψυχτέα, θερμαντέα, διὰ λεπτότητα" ὅτι μετὰ τὸ 

θερμὸν σχληρύνεται μᾶλλον ἐπιξηρανθὲν, οἷον ὀφθαλμοὶ μετὰ τὸ +4 

84 τὸ μὲν γὰρ ὅμοιον τῷ περιέχοντι, τὸ δὲ οὔ, ὁ 
,. ἸθΘάλασσα δὲ, τοῖσι χνησμώδεσι χαὶ δαχνώδεσι, χαὶ λούεδ; 

καὶ πυριὴν θερμῇ» τοῖσι ὃμὲν ἀήθεσιν ὑπολιπαίνονται, πρὸς ἕλκεα. 
\ - a δὲ ϑπυρίκαυτα καὶ ἀποσύρματα καὶ ὅσα τοιαῦτα πολέμιον, ἐπιτήδειον. 

δὲ τοῖσι “Map ἀγαθὸν καὶ ἰσχναίνειν. εὖ, ὡς τὰ τῶν ἁλιέων. 

ἕλκεα" ταῦτα γὰρ οὐδ᾽ ἐχπυεῖ, ἣν μὴ ψαύη" καὶ πρὸς ̓οὑποδεσμίδας" 

χαὶ τὰ νεμόμενα παύει χαὶ ἵστησιν, ὡς ἅλες καὶ ἁλμυρίδες καὶ λί- 

ρον" πάντα δὲ ταῦτα σμιχρῷ μὲν χρωμένῳ ἐρεθιστιχὰ, τριννιᾶν! 

δὲ “, ἀγαθά βέλτιον δὲ θέρμη πρὸς τὰ πλεῖστα. 

ι. 2”O£oc δὲ xpwr! μὲν χαὶ Spa παραπλήσιον θαλάσσῃ va 

δυνατώτερον χαταχέειν χαὶ πυριῆν" καὶ ἕλχεσι τοῖδι νεοτρώτοισι, 

θρόμδοισιν, Pod μέλασμα αἰδοίων, καῦσις οὐάτων À καὶ ὀδόντων" 
k 

‘Yuéretor Zwing. in marg.—? μετέπειτα pro μετ. Κ΄, Mack.-ueréyer 
[σχέπης] Lind.- Foes ne traduit pas μετέχει; Zwinger sous-entend τῆς veus 
ρώδους φύσιος, et je le suis. --- "ὁ ἔντερα Zwing. in marg., Lind.-Correc* 

tion difficile à recevoir dans un passage obscur. -- ἄλλως Zwing. in marg. 

Lind. -- τῇ pro τε Lind, -- Weigel, dans le ϑάρρι. du Dict. de Schneider, 

demande si γόνος ὃ γυμνὸς doit être traduit par : le pénis dont le gland 
est à découvert. Je pense que cela signifie en général les parties génitales 

qui sont à découvert, —  σχέπεται pro ot. Zwing. in marg.— 5 αἴωσι (sic). 

À.- Dans vulg., un point est après ἀΐσσει, et une virgule après ἥδεται. 

Cette ponctuation n’est guère intelligible. Διὰ ταῦτα ἥδεται est la conclu= 
sion de ce qui précède ; et une nouvelle idée commence avec ὅτι. --- διατὶ 

χυθὲν conjicit Triller, Obs. crit. Ὁ. 265. --διαψυχθὲν vulg. -Cette conjecture 

me paraît très-sûre à cause de l’opposition avec συσταλέν. ---Ἶ ἐπὶ τοῖσι, 

(sic) θάλαττα χαχὸν, καὶ ἐπὶ τοῖσι ἀγαθὸν in tit. E, ---- 8 μέντοι Lind. -- --λυμαί- 
νεται Κ', --ὁ πολυμαίνονται Lind.- Zwinger propose ὑπόλυπόν τι, et traduit 
en conséquence ; mais ὑπόλυπος ne se trouve pas dans les lexiques. Foës 

propose ἀπολυμαίνεται et traduit comme Zwinger. Il ne paraît pas qu'il y ait. 

rien à changer ; comp. p. 132, 1. 13 :λίπος προσηνὲς, ὥστε μὴ ἅπτεσθαι τὸ ἅλ-. 

μῶδες. —? πυρίκανστα Zwinger.-ioyvaive., al. manu ἰσχναίνειν À. -- Cor- 
narius traduit dx. par canaliculosa ulcera; il a sans doute ᾿ὰ ὕπουλαι — 
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δ paraît se plaire au chaud , il faut faire attention à cette 

Y qui participe aussi à la nature nerveuse; de même 

les éxtrémités , la vessie, l'utérus , et les parties génitales 

ont à découvert, en effet ces parties sont naturellement 
‘ is froides qu’ on ne se l’imaginé, la chaleur se portant en 

| αἴ οἵ, non en bas ; c’est pour cela que le chaud y est agréable. 

t remarquer qu'après 16 chaud le corps raréfié se refroidit 

itâge , et que, condensé , après le froid , il se réchauffe 

age , comme les eaux qu’il faut refroidir οὐ réchauffer 

de leur légèreté. 1] faut remarquer qu'après le chaud 

5 ads PEER dire ER comme » yeux après le 

on Peau de mer. ) L'eau de mer s emploie dans les af- 

ous” prurigineusés ét mordicantes ; chaude en bain et en 

fomentation ; aux personnes qui n’en ont pas l’habitude on fait 

À quelque onction grasse. Elle ne vaut rien pour les plaies résul- 

de brûlure, pour les excoriations ét autres semblables, 

s elle convient aux plaies mondifées et a la vertu de bien 

KA ler ; voyez en effet les plaies des pêcheurs; elles ne sup- 

ent même pas, à moins qu'on n’y touche, On s’en sert aussi 

les pièces d'appareil appliquées sur la peau (vor. De l’of- 
du médecin, $ τιν 1. III, p. 306, n. 3). Elle borne et 

messer les affections rongeantes ; même propriété appar- 
u sel, ᾿ à la saumure et au nitre. De toutes ces substances 

ve à petite dose est irritant ; à dose supérieure est avanta- 

 D'ordinaire il vaut mieux s’en servir à une température 

= 

(θὸν ἢ dus Lind. — αὶ ὅτι τὸ ὄξος παραπλήσιον θαλάσση χρωτὶ καὶ 

pue in tit. E.-rapè πλήσιον AId. — ὅν, al, manu οὗ Δ. --χλύσις Κ', 
ÿ. in marg., Lind. 
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θερμῷ δὲ ταῦτα, τά τε ἄλλα" χαὶ τῇ ὥρη ᾿συντεχμαίρεσθαι" 2x ré 

ξεως ἅλες" χαὶ πρὸς ἄλλα δὲ ὅσα λειχῇῆσι, λέπρησιν, ἀλφοῖσι, ὅσυν- 

τείνει παχυνθὲν ἐν ἡλίῳ θερμῷ, μάλιστα δὲ ὄνυξι λεπροῖσι, *xpa= 

τέει γὰρ μετὰ χρόνον. Mupunxius ἁπαλύνει, καὶ τοὺς ἐν ὠσὶν "ἰᾶται 

δύπους, μαλάσσει δὲ χαὶ χρῶτα, πολλαχῇ à xal ἄλλη, εἰ μὴ ὀδμῆ! 

ἔδλαπτε, καὶ A γυναῖκας" ἐδύνατο δ᾽ ἂν χαὶ ποδαγρίῃ» εἰ μὴ 

ὃ χρὼς. θἐτιτρώσχετο. Ταῦτα χαὶ τρὺξ ὃ ὄξους ποιέει. 

5. ΤΟῖνος δὲ γλυχὺς, ὅσα χρόνια τρώματα, συνεχέως χρωμένῳ 

αὕταρχες; ἀτὰρ χαὶ ἐς proue Αὐστηρὸς δὲ ὃ λευχὺς χαὶ μέ- 

λας οἶνος ψυχρὸς ἐπὶ τὰ ἕλκεα ἐνδέχεται, Ψυχρὸς διὰ τὴν θέρμην. 

δθρια δὲ, ὅσα μὲν ϑ ψύξιος εἵνεκα À χαταχεῖται À ἐνίεται À ἐμδά- 

πτεται, ὡς ὕδωρ Ψυχρότατον" ὅσα δὲ "ὁ στύψιος, 6 μέλας οἶνος, χαὶ 

hi: dus 1 ΨΥ ΤΥ ΨΥ 

Ἡ εἴρια “χαταῤῥῆναι, οἷον καὶ φύλλα τευτλίων ἢ ὀθόνια βάπτεται ἐπὶ 

τὰ πλεῖστα᾽ ὅσα [δέ τι στύψιος, οἷον χισσοῦ φύλλα, 6 λευχὸς, καὶ 

ὅσα στρυφνότερα ἢ "" Ψαθυρώτερα; οἷον χίστος τε. χαὶ βάτος, ῥοῦς 

. LE, Lind. —? ἐχ τήξεως (τήξιος Lind.) ἅλες vulg. -- ἐχτήχει ὡς ἅλες Zwing. 
in marg.- Zwinger, qui traduit : ex liquatione sal , dit en note : Cornarius. 

legit cum Turnebo, ἐχτήξει ὡς ἅλες. Sed tautologiam committeret, cum 

paulo ante παραπλήσιον θαλάσσῃ statuerit. Foes met : ex eliquatione salis; 

il lit donc ἁλός. Pour moi, je serais disposé à approuver la correction de 

Turnèbe ; mais de tels passages, si brefs et si incomplétement rédigés, ne 

peuvent que rarement être corrigés avec probabilité. —3 6. om. Lind.- 

ἐπιχυθὲν, παλυνθὲν Zwing. in marg.-— χαταχυθὲν K',-Ongles lépreux, ex- 
pression dont il n’est pas facile de déterminer le sens, et qui peut désigner 

soit des ongles rugueux et se détachant de la matrice, soit des ulcérations ! 

autour de la racine comme dans l’onglade. — { χραταίοϊ (sic) ΔΑ. -- Myrmé- 

cie, espèce de verrues qui, dit Celse, V, 26, 14, sont larges à la base et 
étroites au sommet , et qui surviennent de préférence à la paume des mains 

ou à la plante des pieds.— Ὁ ἐώσε: (sic) pro ἰᾶται Α.---- ἐπιτρώσχετο (sic) Lind. 
--ποιέει, al. manu ποιέειν À. —7 περὶ δυνάμεως οἴνου E.—$ ὅρια, al. manu 
εἰρία AÀ.-—eipia vulg.-etpua Lind.- εἰοίοις ΕΘ’. --εἰρία δὲ om. Mack. -Zwin- 
ger, dans son texte, ἃ mis εἰρία δὲ entre crochets; de là la correction 

de Mack. La bonne lecon est celle de A. — ὃ ψύχεος Mack.—oüvexa dans 
vulg.; lecon qui est répétée dans Lind. et dans Kühn.- ἐνδάπτεται (sic) 

Ε, --ἐμάπτεται Mack. --ἐνθάπτηται Ald., ΕΤΟΡ. -- ἐμθάπτηται vulg.—  στύ- 

«Ψιος K', Zwing. in marg., Lind., Mack.- Ψύξιος vulg. -- La correction 
semble sûre. Foes aussi met dans sa traduction : adstrictiohis gratia. — 

" εἰρίοις EP’. -- εἴρια Lind.- εἰρία vulg. — 3 χαταῤῥῆναι Mack. - καταρῆναν 

- 

vulg.- Post χατ. addit δύναται Β΄, -- οἷον φύλλοις τ. ἢ ὀθονίοις Ρ΄, --φῦλλα 
Ald., Frob. --- 5 δ᾽ ἔτι Zwing., Mack. --δ᾽ ἔνι vulg.- τοῦ λευχοῦ (E, al. manu 
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dilales , ardeur des oreilles ou des dents ; on l’emploie chaud 

5. ces circonstances et dans les autres ; on consulte aussi la 

on, Sel ne. y π᾿ fondre ; ἘΠΕ nai les op s 

rimante, ἼΩΝ me les ner lépreux (voy. note 3), 

il en triomphe avec le temps; il amollit les myrmécies 
oy. note 4), et guérit les saletés dans les oreilles ; il assou- 

aussi la peau , et aurait beaucoup d’autres usages s’il ne 

isait par son odeur, surtout aux femmes. On pourrait encore 

aployer dans la goutte s’il n’entamait pas la peau. La lie de 

finaigre exerce les mêmes actions. 
9. (Du win.) Le vin doux employé avec persévérance suffit 

ur les plaies de longue durée ; on s’en sert aussi pour admi- 
istrer les médicaments évacuants. Le vin astringent, blanc 

| ou noir, s'emploie froid pour les plaies, froid à cause de la 

chaleur. Règles de l'application : pour exercer une action ré- 
: frigérante, soit en affusion , soit en injection , soit en bain, " 
: 90 “ emploie le vin à la ἀρ αἰ ρὸν de l'eau ἰὰ pa Frot, Pour 

man νον ste Tati 

marg.) 1.0’. Lind., Mack. - Les traducteurs prennent δ᾽ ἔτι de Zwinger 
Ὁ λευκοῦ, et traduisent : at quæ majorem adstrictionem requirunt, 

Ψαθυρώτερα À, Foes Chouet, Lind., Mack.-bavOvpwrepa vulg.-Vapapwrepx 
Ving. in marg.—xistos Zwing. in marg.-xto00: vulg.-Je pense qu’il faut 

xiatos, ces deux mots étant facilement confondus ; il vient d’être parlé 

“du χισσός. -- ῥοῦς E, 11πάᾶ. -- ἐφθὸν A. - δοὺς vulg. 

TOM. VI, 9 
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᾿ σχυτοδεψιχὴ, ἐλελίσφαχος, χαὶ ὅσα μαλθάσσειν δεῖ, οἷον ne | 

ἑφθόν. 

60.. Τὸ ψυχρὸν Rss: τὰ ἐρυθρὰ, οἷα ἄλλῃ καὶ ἄλλῃ ἐκθύει ὑῦπος. 

πλάτη, "οἷα οἱ τοὺς σπλῆνας ὀγκηροὺς [ἔχοντες] à sie εὐσάρ- 

χοισί τε καὶ ἁπαλοσάρχοισιν, ὑπέρυθρα δὲ μέλασι, χαὶ οἷαι ὃστρ r 

γύλαι ἐοῦσαι, αἰθόλικας λέγουσι, καὶ ἐν αὐτῇσι τῇσι θερμολουσίῃσιν 

ἀνίσταται γενόμενα, χαὶ γυναιξὶν ἐκ γυναιχείων " ἀναδρομῆς ὑπὸ 

χρῶτα, καὶ ὑπὸ ἐρεθισμοῦ δέρματος, À ἱματίων ὁτρηχείων ἀήθει on 

. ρήσει, καὶ ἐξ ἱδρώτων ἐξόδου, À êx ὀψύχεος ἐξαίφνης πρὸς πῦρ ἐλ- 

θόντι ἢ λουτρὰ θερμὰ, ταῦτα ἢν ὕστερον ποιήσῃ, Τἔτι οὐδαμῶς, 

ἐχθύει. Ἐπεὶ ϑδόχόσα γε ἐχ Ψύχεος γίνεται, ἢ δχόσα τρηχύνεται χεγ- 

: Ὑπὸ πλάτη ΑΔ. ---Ξοῖα où τοὺς σπλῆνας ὁλχηροὺς (ὀγχηροὺς À, Al 

Lind., Mack) ἀνίσχουσιν, εὖσ. δὲ καὶ ἅπ. ὑπέῤῥυθρα (ἀπέρυθρα E, Frob: 
ὑπέρυθρα À, Lind., Mack, Kühn), μέλασι δὲ καὶ οἷαι yulg. -- Manifesteme 

cette phrase est altérée. Cornarius et Zwinger en traduisent la premiè 
partie, l’un par : Quales (papulæ) per splenia attractoria emergunt, et 

* Pautre par : Ut in 115 qui splenia attractoria sustinent. Foes la rend par # 

Velut in iis qui lienes habent tumidos exoriuñtur. Le texte grec de vulg. ἢ 

répond à aucune de ces traductions. Je pense toutefois que le sens est ἃ 
fond celui de Foes; et, pour l’obtenir, on lira : οἷα οἵ σπλῆνες ὀγχηροὶ ἀν- 

ίσχουσιν, ou, en se tenant plus près de la leçon, οἷα οἱ τοὺς σπλῆνας 

ὀγχηροὺς ἔχοντες ἀνίσχουσιν. δ᾽ αὶ donc ajouté ἔχοντες entre crochets. Mais 

ce n’est pas tout : il n’est pas vraisemblable que l’auteur ait attribué aux. 

αεὔσρχοι et ἁπαλόσαρχοι une éruption ὑπέρυθρος; de plus μέλασι se tnt 
‘sans rien qui lui réponde. En conséquence je lis τε au lieu de δὲ après eÿs 

σάρχοισι, et δὲ μέλασι au lieu de μέλασι dé. — ὃ στρογγίλαι Εἰ. Frob.-ctpo 
γυλέουσαι, mut. al. manu in στρογγύλαι ἐοῦσαι Α.--αἰθόλιχας Mack. 60% 
ληχὰς vulg.-Goltxas Α. -- δοθιῆνας Zwing. in marg, ex Cornarii conject. = 

οἷα στρογγύλα ἐόντα, αἰθόλικας λέγουσι Lind.—-Galien a la glose: Αἰθύλικες, 
qu’il rend par : cercles formés à la surface de la peau, semblables à ceux 

que fait naître le feu, ainsi nommés de αἴθειν. Érotien,-p. 64, a la glose : 

«αἰθόλιχες, phlyctènes développées à la surface de la peau soit par l’action 

du feu soit par toute autre cause, ainsi nommées de αἴθειν. D’autres ont 

défini les αἰθόλιχες des boutons arrondis à la surface ; à la vérité, ces bous 

tons sont produits par le chaud et réprimés par le froid; mais ce n’est p 

ce qu'Hippocrate entend ici; car ce qui est chaud ne s’arrondit pas, à 

moins qu’il n’y ait forte chaleur, et, dans ce cas même, se durcit, loin de: 

s’arrondir. Quelques-uns ont rendu les αἰθόλικες par ébullitions à la peau, 

lesquelles sont généralement arrondies. Glaucias, qui ignorait de quoi 

s'agissait, a longuement écrit, prétendant que les αἰθόλικες sont les rou* 

geurs qui se développent dans un bain chaud. » Foes, dans son OEcon. au 

mot αἰθόλιχες, propose de lire οἷα στρογγύλα ἐόντα, correction qui me paÿ 

3 

x 
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aria L.), la sauge (salvia officinalis L.), ainsi que pou les cas 

’on a besoin d’émollients, par exemple avec la farine cuite. 

. (De l'emploi du froid et du chaud.) Le froid est avanta- 

x dans les ΕΝ rouges, telles qu’il en survient cà et là 

personnes qui ἫΝ da: rate PRE RER (comp. Ép. 1, 37), . 

és -chez les individus en bon point et bien nourris, d’un 

obseur chez les individus noirs; il l’est dans les érup- 
5. arrondies qu’on nomme ætholiques, dans celles qui se 
feloppent sous l’action même du bain chaud, dans celles 

| ü viennent chez les femmes par la rétrocession des menstrues 

à à l’intérieur, dans celles qui naissent de l’irritation de la peau 

var des vélements rudes qu’on n’a pas l’habitude de porter, 

Feu venant du froid, auprès du feu ou dans un bain betid 
. (remarquez que, si vous tardez à vous approcher du feu ou à 

, prendre le bain, il ne se produit plus d’éruption). Mais pour ce 

EF est déterminé par le froid ou pour ce qui-prend une appa- 

Lu pas de ἴμεε. J'en juge autrement ; il me semble qu’on peut l’en- 

T -D’après Érotien , les αἰθόλικες sont des φλύχταιναι; quelques-uns 

ient prétendu que c'étaient des φύματα; à quoi Érotien répond que le 
ss ud (qui est la cause des αἰθόλικες) rend les φύματα non pas ronds mais 

. D’autres avaient dit qu’il s'agissait d’éxééoetc ; Érotien ne remarque 

Ἢ sur cette interprétation. Mais il blâme Glaucias d’avoir vu dans les 

θόλιχες les rougeurs causées par les bains chauds. Quant à cette dernière 

Jpinion , si on la rapproche du texte hippocratique, on voit que Glaucias 

cru que éruption produite par le bain chaud se rapportait aux αἰθόλι- 
FF 2 A 
χες, et qu'krotien ne l’a pas cru. —‘ävadpouñc Lind., Mack ex Foesii 
Lonject. — &vadooun vulg.—épebtouoùd Zwing. in marg., Mack. -- ἐρεθισμὸν 

-. -- ἐρεθυσμὸν ΑἸά. ---- δ τρηχείων sans variante. Buttmann, Gr. Sprachl. 

62, Anm. 3, dit que les neutres en εἰὰ des adj. en vs, qui ont été con- 

6 , doivent être protégés par trois passages : Soph. Trach. 122 (dans 
iœur), et Théocr. 1. 95, ἁδεῖα, et Aratus, 1068, θήλεια. L'exemple de 

εἴα n’est pas bon; les critiques y reconnaissent un féminin, mais θήλεια 
est un neutre, ainsi que ὀξεῖα, dans ὀξεῖα χρέμισαν, Hes. Scut. 341.---ὐ ψύχεως 
= ἐλθούσαις ΕἸ,Ρ'Ώ΄.-- ταῦτα γὰρ ἣν P', Mack. ἐνξὑστέραις pro ἣν ὕστ. EP’. 

τήσει vulg. ---- 7 ὅτι Α. --- 8 ὁχόσα AE, Ald., Frob., Zwing. -- ὅσα vulg. -- 
νώδεα,, al. manu x supra Ψ Α. -- χεργνώδεα Ald. 
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χρώδεα, εἶτ᾽ ἐφελχοῦται, τὸ μὲν ψυχρὸν βλάπτει, τὸ δὲ θερμὸν Gen 

λέει. Ἃ δὲ ἄμφω ὠφελέει, τὰ ἐν ἄρθροισιν ' οἰδήματα, καὶ ἄνευ EX 

χεος ποδαγριχὰ, χαὶ σπάσματα πλεῖστα, τοῦτο ψυχρὸν πολλὸν χατα- ὃ 

χεόμενον "ῥηΐζει, ἰσχναίνει καὶ ὀδύνην ναρχοῖ, νάρχη δὲ μετρίη 

ὀδύνης δληχτικόν" καὶ τὸ θερμὸν ἰσχναίνει καὶ μαλθάσσει. Τοῖσι δὲ 
ΓΝ -- LI LA Fu , 

ποδαγριχοῖσι, παρέσεσι,, τετάνοισι, σπασμοῖσι, τὰ τοιαῦτα" συντά- 
μὲ 

ΤΠ ᾿ / Avi \ Eros ἐν , 2 ΕἿΣ 
GLEG, TOOMOLS παραπληγιαι, τὰ τοιᾶαυτα χαλασίες, νᾶρχαι, ἄαναυ- A 

δίαι, τὰ τοιαῦτα" χάτωθεν δ ἀπολήμψιες, φυλάσσεσθαι δὲ ἐν τῇ ψυ- 

χρᾷ χρήσει, ψυχροῖσι χρεόμενος μᾶλλον à τἀναντία. Ῥὰ δὲ ἐς τὰς 
ἄρθρα ἐσχληρυσμένα ἢ ὑπὸ φλεγμονῆς ὅποτε γενομένης À ἀγχύλης, 

Ἱπρουργιαίτατα,, ἐς ἀσχίον "θερμὰ ἐγχέοντας, τὴν χεῖρα ἐναποδῆσαι.. 
\ » , \ 9 , F dis + 

Kat ὄμματα, δαχρύου παρηγοριχὸν “χαταλείφοντα, πρὸς τὰ δριμέα. 

λίπος προσηνὲς, ὥστε μὴ ἅπτεσθαι τὸ ἁλμῶδες, καὶ τοῖσι βοθρίοισι 
CU 

ἅ 

διάνιψις χαὶ πλήρωσις ἐς φύσιν ἄγουσα. ᾿Οφθαλμοῖσι θερμὸν, ὀδύνῃ- 

σιν, ἐμπυήσεσι, δακρύων δαχνωδέων, ξηροῖσιν ἅπασιν. Τὸ Luypov, 
3 ἀγωδύνοισιν, ἐξερύθροισι" τοῖσι δὲ εἰθισμένοισι συστροφὰς χατὰ φλέ- 

1 O5. [καὶ ἀλγήματα] aveu ἕλχεος [καὶ] ποδ, Κ΄, Lind., Mack, ex Aph. -- À 
σπάσματα K', Zwing. in marg., Lind., Mack, ex Aph.-cœuata vulg.-« 
τουτέων τὰ πλεῖστα pro τοῦτο Lind.-xarayeéuevoy AE, Zwing., Lind., À 
Mack. - χαταχεόμενος vulg.—? ῥηΐζει Lind. ex ΑΡΗ. -- ἱδρῶσιν vulg.-Zwin- 
ger et Foes traduisent : sudoribus affusam , l’eau froide versée pendant la ; 

sueur, Mais je crois, comme Lind., qu’il faut corriger ce mot sur l’aph. 

correspondant. — ὃ ληχτιχὸν Α. -- λυτικὸν γυ]ρ. -- παραπληγία vulg., faute « 

d'impression répétée dans Kühn.— ὁ χαλῶσι" ἢ (ἢ om. K') χωλώσιες (ἢ 0 

χωλ. om. Lind.) vulg.- Zwinger ἃ mis à χωλώσιες entre crochets; Videtur, … 

dit-il, in margine ἃ quopiam loco glossæ adscriptum (cum verbum χαλῶσι, 

non assequeretur) a librariis in ipsum contextum postea translatum fuisse. 

Au reste cela ἃ été très-diversement traduit; Cornarius : Talibus laxatis, 

claudicationes; Zwinger : Tales affectiones horum usu remittunt; item 

claudicationes; Foes : Ejusmodi affectiones remittunt, aut claudicationes. 

Je crois le texte altéré; toutes les phrases parallèles se terminent par τὰ 
τοιαῦται, Sans addition ; χαλῶσι paraît donc de trop; aucune de ces phrases 

n’a ñ; cette particule est également suspecte. Mais elle offre, ce me 

semble, un moyen de correction. L’inutilité même dont elle est dans le : 

texte, montre que χωλώσιες est une variante écrite à la marge, de cette 

façon : à χωλώσιες. Un copiste inhabile aura, ce qui est arrivé si souvent, 

reporté la variante de la marge dans le texte. Mais quelle était la leçon à 

aquelle χωλώσιες servait de variante? c'était χαλάσιες, qui va très-bien « 

avec les νάρχαι. 1] faut donc substituer χαλάσιες à χαλῶσι et reléguer à * 
χωλώσιες parmi les variantes, —5 ἀπολήψιες Zwing. in πηᾶτρ. -- φυλάσεσθαι 

L, 

᾿ 
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È ̓ "a rugueuse en forme de millet, puis 5 je le le ss y 

1581 bien se le froid que par le chaud : les gonflements dans 

articulations, la goutte sans ulcération, la plupart des 

ruptures sont amendées par d’abondantes affusions d’eau froide 

qui diminuent la tuméfaction et engourdissent la douleur ; or, 

; un engourdissement modéré fait cesser la douleur (Aph. v, 25); 

“mais le chaud aussi atténue et assouplit. Aux affections gout- 

ta ses ; aux atonies, aux tétanos , aux spasmes, le froid et le 

ὃν laud ; aux contractions, aux tremblements, aux paralysies, ” 
“le froid et le chaud ; aux relâchements , aux engourdissements, 

aux pertes de la parole, le froid et le chaud; les suppressions 

inférieures (υ. note 5), mais user de précaution dans le traite- 

ment par le froid ; or, on traite plus par le froid que par le 

- chaud. Quant aux articulations devenues roides soit par une 

. inflammation qui s’y sera développée, soit par une ankylose, 

il est très-avantageux d’attacher le bras à un vase rempli dequel- 

3 que chose de chaud. Et pour les yeux, on calme l’action du lar- 

: _moiement avecune onction ; les corps gras servent de protection 

Mécbtre les substances âcres , empêchant l’humeur salée de tou- 

cher les parties ; pour les ulcérations de l’œil, laver et rem- 

pr, ramenant la partie à l’état naturel. Le aus est bon pour - 

“les yeux , pour les douleurs, pour les abcès , pour les larmoie- 

mens corrosifs, pour tout ce qui est sec. Le froid est Le 

 A.-Les suppressions inférieures sont les suppressions des menstrues, 
: de lurine , du flux hémorrhoïdal , de la diarrhée, — 6 ὁχότε vulg. — Il faut 
… lire, ce me semble, ποτε. Samsotey (προύργον Lind., Mack) ἰάσασθαι 
—vulg.-idcuctas est tout à fait inutile au sens, puisque le verbe nécessaire 

est évaroënoat. Cela m'a suggéré προνυργιαίτατα. ----ὁθερμὸν Κ', --θέρμους 
A,=La lecon de A pourrait faire songer à De vict. in ac. $ 7 (t. II, p. 270): 

πυρίη δὲ ξηρὴ, ἅλες, χέγχροι. Mais il n’y a rien à changer. —° χαταλείποντα 
A. προσινὲς Ald.—Giéviis À, Zwinger.- διάνηψις vulg.- ἄγουσαν A. — 
JavwôvorciY Zwing. in marg.—&véduvouotv vulg. --ἐξερύθροισι Α.--ἔξερυ - 

ρ δὲ Zwing, in marg., Lind, --ἀνθρώποι- 
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ὅας ποιέον, οἷα χοιραδώδεα, χατὰ θώρηχα, χαὶ ἄλλα σχληρά" ἀρχῷ 

δὲ χαὶ pds ete où πάνυ ἐνδέχεται, ' αἷμα ἐν ψύχει οὐρέουσιν. “EX 

χεσι τὸ μὲν por pr δαχνῶδες, "δέρμα περισχληρύνει, ὀδυνώδεα. ἀν-- 

εχπύητα ποιέει, πελιαίνει, μελαίνει, ῥίγεα πυρετώδεα, σπασμοὺς. 

τετάνους. Ἔστι δὲ ὅχου ἐπὶ τετάνῳ ἄνευ ἕλχεος νέῳ εὐσάρχῳ, θέρεος 

μέσου, ψυχροῦ πολλοῦ ὃ χατάχυσις θέρμης ἐπανάχλησιν ποιέει" θέρμη, 

δὲ ταῦτα ῥύεται, τὰ δὲ ἐν καρ ἢ χαὶ χαρηδαρίας. Τὸ θερμὸν èxs 

πυητιχὸν, οὐχ ἐπὶ παντὶ ἕλχει, μέγιστον σημεῖον ἐς ἀσφάλειαν, δέρμα 

et, | ἰσχναίνει, ἀνώδυνον, διγέων, σπασμῶν, τετάνων Tape 

ed «τὸ δ᾽ ἐν χεφαλῇ, καὶ χαρηδαρίαν λύει" πλεῖστον δὲ διαφέρει | 

ὀστέων χατήγμασι, μᾶλλον δὲ τοῖσιν ἐψιλωμένοισι, δ τούτων δὲ μά- 

λιστα τῶν ἐν χεφαλῇ τρώμασιν ἀρὰς: χαὶ ἀχουσίοισι, χαὶ ὅσα, 

ὑπὸ ψύχεος ἢ θνήσχει À ἑλχοῦται, 1 ἔτι ἑλχώμασιν ἑχουσίοισί τε χαὶ 

ἀχουσίοισιν, ὃ" ἀποσύρμασιν, ἕ Ferme ἐσθιομένοισι, ? μελαινομένοισιν, 

ἐν νούσοισιν, ἀχοΐ,, ἕδρη, ὑστέρῃ; τούτοισι πᾶσι τὸ “θερμὸν φίλιον. 
ae ἢ + 

σιν ἀνωδύνουσιν, ἐξερύθροισι, τοῖσί τε εἰθισμένοισι Mack. -- συστροφᾶς Aide 
-- ποιέειν vulg.- χυραδώδεα À, ΑΙ. --χοιραδώδεα Lind., Mack. -- ἃ υρώδεα 
vulg.-dywpwdex Zwing. in marg.-Cette phrase est altérée ; maïs le sens4, 
sinon le texte, est donné par un passage parallèle : τὸ ψυχρὸν πόνυς φλέ- 
θῶν ῥηχτιχὸν χαὶ βηχῶδες, οἷον χιὼν, χρύσταλλος,, συστρεπτιχὸν δὲ, οἷον 
τὰ φηρεῖα χαὶ αἱ γογγρῶναι" συναίτιον χαὶ αἱ σχληρότητες (Ép. VI, δὲ 6). 

Notre phrase veut donc dire que le froid produit des engorgements dans 

les veines, des tumeurs scrofuleuses et des tubercules. En conséquence on 

changera d'abord ποιέειν en ποιέον. Puis, que faire de εἰθισμένοισι ? Il faut 

ou l’entendre au sens de πλεονάχις χρεομένοισι (Aph. v, 16), chez ceux 
qui usent du froid trop fréquemment, ou, si cela n’est pas possible , sub 
stituer un autre mot, par exemple συναιτίοισι, qui m'est fourni par le pas= 

sage parallèle d’Ep, vr; cette correction signifierait : mais avec Les causes: 

concomitäantes le froid produit des engorgements, etc. Le commentaire 

de Galien sur συναίτιον αἱ σχληρότητες d'Ép. vi ferait songer à lire σχλη- 
ροῖσι au lieu de εἰθισμένοισι. 

τ οὔθ᾽ αἷμα K’, Mack (οὐδὲ Lind.). — ? θέρμα Εἰ. Frob, -- περισχληρύνη, 
E, Ald,, Frob. -- περὶ σχληρύνη A. --πυρετώδεα ποιέει Κ', —3 χατάχυσις 
γίνεται nai θέρμης [,Ὁ΄. Mack. -- ποιέει om., restit. al, manu A.- ῥύεται AE 

Zwing. in marg.— ῥέεται vulg. -- τοῖσι pro τὰ Α. -- τὰ δὲ ἐν x. χ, 4. om, Linde 
- Zwinger ἃ mis ce membre de phrase entre crochets et ne l’a pas traduit. 

-ἀσφαλείην Lind.—frhv δ᾽ ἐν τῇ χεφαλῇ καρηδαρίην λύει K’, Lind., Mack. 
-- τουτέων Lind,- τοῖσι pro τῶν Lind.-voïst (τῶν Mack) ἐν τῇ κ. ἕλχεα. 
ἔχουσι sine ἑχ. χαὶ ἀχ. K', Mack.-Zwinger pense que £x. et &x. ont été 
introduits à tort dans le texte, n'étant bien placés que deux lignesp lus 

$ 

RE Sms 
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e et autres duretés (Ép. vI, 3, 6); il ne convient 

> au siége, à l’utérus , ni à ceux qui “ab le froid urinent 

ng. Le froid est mordant pour les plaies , il durcit la peau 
autour, il cause des douleurs non suppuratives, il rend li- 

: , il noircit , il produit des frissons fébriles , des spasmes, 

tanos (Aph. v, 20). Il est cependant des cas où, dans un 

nos sans plaie ; chez un jeune homme bien en chair, au mi- 

de l'été , une abondante affusion d’eau froide rappelle la 

leur; or, la chaleur dissipe les affections de ce genre 

| ἐν, 21), ainsi que ; pour la tête, les pesanteurs. La cha- 

est suppurative dans les plaies , mais non dans toutes , et 

pit, quand elle l’est, un signe très-important de salut ; 

| le ramollit la peau , l’amincit , amortit la douleur, calme les 

4 frissons, les spasmes , les tétanos, et, quant à la tête, dissipe 

les pesanteurs ; elle est particulièrement utile dans les fractures 

des os, surtout quand ils sont dénudés, et encore davantage " 

entellement; elle l’est dans tout ce qui, par le froid , se mor- 

e ou s’ulcère ; elle l’est aussi pour les plaies artificielles et 

accidentelles, pour les excoriations , les herpès rongeants , les 

lies gangrenées dans les maladies , l’ouïe, le siége , la ma- 

trice; à tout cela la chaleur est amie et décide les crises, le 

Foes le suit, mais à tort ; il s’agit ici des plaies de tête faites soit ac- 

dentellement soit par le chirurgien. — 6x6 Lind., Mack. —7 ἐπὶ A, 
.— Post élx. addunt δ᾽ vulg.; τ᾿ A; θ᾽ E, Ald., Frob., Zwinger. -Cette 

irticule paraît inutile. —Ante ἀπ. addit οἷσιν vulg.-Ce mot, pour le- 
16] Zwing. in marg. et K’ proposent de lire οἷον, provient de la répétition 

6 la finale de ἀχουσίοισιν. -- ἀποσύρμασιν Α. --ὠἀποσύρματα vulg. —° per. à 
y, (οὔλοισιν Zwing., Lind.) à ἐν ἀχ. à ἐν ἕ. à (ἐν Lind.) Üor. νυ]ρ. --ἢ ἐν 

ὕλοισιν, dit Foes dans ses notes, lego cum interpretibus omnibus; aliter 

en habetur Aph. v, 22. Cette correction me paraît mauvaise ; elle n’est 
as appuyée par l’Aph. parallèle ; de plus comment admettre des μελαινό- 

μενα (lividités, gangrènes) à la matrice ? je crois qu’il faut garder νούσοι- 
Y, Supprimant seulement à. et, pour le reste, se conformer à Paphor. — 

τὸ [μὲν] 6. Lind.—xptvov Lind, --χρίνον vulg.-6xéca Α. -αἱμορραγίης À 
Ald. 

ats dans les veines, des scrofules , des: tubercules dans la -- 

” pour ceux de la tête, dans les plaies faites à dessein ou acci- - 
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χαὶ xpivov, τὸ δὲ ψυχρὸν πολέμιον χαὶ χτεῖνον, κὸν ὅχόσα αἴμοῤῥα: 

γέειν ἐλπίς, ; | 

7. Οὕτω 1 κατάχυσις ὑγρῶν, ἐπίχρισις ἀλειπτῶν, ἐμάν: φύλ- | 
λων À ὀθονίων, χατάπλασις, δὁχόσα ἢ Ψύξις ἢ θέρμη. ὠφελέει à = 

βλάπτει, : | : 

' Καταχύσησιν (καταχύσισιν Ald.; καταχύσεσιν Zwing., Lind., Mack). 
d., ἐπιχρίσησιν (ἐπιχρίσισιν Ald.; ἐπιχρίσεσιν Zwing., Lind., Mack; 

ἐπιχρήσὰς sic À) ἀλείπτων (ἀλειπτῶν Zwing., Lind.) ἐπιθέσησι (ἐπιθέσισι Ἷ 
Ald.; ἐπιθέσεσιν Zwing., Lind., Mack; ἐπίθεσις. A) φ. ἢ ὁθ. (ὀθωνίων A), 
χαταπλάσεις (χαταπλάσεσιν Zwing., Lind., Mack; χαταπλάσεις al. manu“ L. 

“χατάπλασις A) vulg.-06Ëa σοι ὁ θεὸς Auwv δόξα σοι, ὅτι τέλος πέφυχεν Ἱπ- Φ 
ποχράτους,, λέγω δὴ τοῦ περὶ ὑγρῶν χρήσιος A. 
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ARGUMENT., 

ΝΥ Ψ ΡΎΎΥ ΡΥ 

Ce titre de livre premier des maladies est un fort mauvais. 

titre ; car ce prétendu premier livre n’a rien de commun avec Ὁ 
7 les livres suivants (νου. t. I, p. 359). C’est un ouvrage com 

plet en soi et dont le but est de donner au médecin des idées 
| RAT 4 ] ] , 4 ἢ . . 9 

générales sur les nécessités pathologiques qui font qu une ma= 

ladie a telle ou telle issue , sur les hasards heureux ou malheu+ 

reux que rencontre le praticien, et sur les conditions qu'il. 

doit remplir pour exercer habilement. Vu quelques mots du 

début, on pourrait croire que c’est un livre de polémique, ow 

du moins destiné à munir d’arguments victorieux des méde= 

cins engagés dans des discussions et pour des motifs que nous. 

ignorons. Quoi qu’il en soit de cette conjecture , les dix pre 

miers paragraphes font un morceau très-intéressant et d’une 

lecture utile, car l’auteur nous y parle de choses qui sont aussi. 

vraies pour le médecin d’aujourd’hui qu’elles le furent pour 

le médecin d’il y a vingt-deux siècles. 

On remarquera , δ 7, l'observation relative à l'influence de. 

la fièvre pour atténuer et obseurcir l’état convulsif et spasmo= 

dique. Cette observation, qui se trouve en plusieurs autres 

endroits de la Collection hippocratique, paraît confirmée par 

les recherches des modernes. | 

Le reste du livre, où il est traité de différentes maladies ,. 

doit être considéré, ce me semble, comme donnant un exemple 

propre à éclairer les principes posés dans la première partie. 
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_ Græce et latine cum prælectione Jo, Martini, τὰ a M. Renato 

Morello, Paris, 4637, in-4°. — G. D. Coschwitz de Spadone hip- 

_ pocratico, lib, I de morbis, Hal. 4724, in-4°. — Joh. Bubbe, de 

, _ Spadone, réimprimé dans le deuxième volime des thèses de 

| Haller,— Οἷον. Maria Zecchinelli, Commento ad alcuni passi 

£ 
f “8 

4 
Ὗς 
2 δι 

_ d’Ippocrate, tendente a provare ch’egli a veduto gli aneurismi τ 

_inter ni del petto, cosa communemente negatagli, Padova, 4825, 

| ἢ in-#°, et auparavant dans Atti dell’ Academia di Padova, t. VIT. 
ἮΝ 

ΟΠ ‘(Ce ms. appartient à la bibliothèque impériale de Vienne, etalen°1 
| d'après Lambecius, et le no 1v d’après Nesselius. M. Villemain, alors mi- 

nistre de l’Instruction publique, et à qui je témoigne ici toute ma recon- 
᾿ naissance , eut la bonté de faire collationner pour moi les deux livres des 
… Maladies des femmes, le livre des Femmes stériles , et le livre de la Nature 

“de la femme , seules parties de ce ms. qui n’aient pas été collationnées 

par Mack dans son édition d’Hippocrate. Depuis, j’eus quelque méfiance 
de la collation de Mack; et, voulant en avoir le cœur net, je fis collation- 
Εἰ _ ner, à mon compte cette fois, le premier livre des Maladies et quelques 
autres. Ce travail ἃ été fait avec une extrême exactitude et un soin parfait 

par M. le docteur Poeschl de Vienne ; cela même m'a permis de recon-- 
… maitre que la collation de Mack était plus exacte que je ne l'avais supposé. —” 
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45,9 

1, Ὃς ἂν περὶ lifotoc ἐθέλῃ ἐρωτᾷν τε ὀρθῶς, χαὶ "ἐρωτῶντι ἡ 

ἀποχρίνεσθαι, καὶ ἀντιλέγειν ὀρθῶς, ἐνθυμέεσθαι χρὴ τάδε" πρῶτον. 

μὲν, ἀφ᾽ ὧν αἵ νοῦσοι γίνονται πᾶσαι τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἔπειτα δὲ" 

ὅχόσα ἀνάγκας ἔχει τῶν ὑνοσημάτων, ὥστε, ὅταν γένηται, εἶναι ἢ 

μαχρὰ, ἢ βραχέα, À θανάσιμα, à μὴ "θανάσιμα, ἢ ἔμπηρόν τι τοῦ, 

σώματος γενέσθαι, ἢ μὴ ἔμπηρον" καὶ ὁχόσα, ἐπὴν γένηται, ἐνδοιχ-. 
ἢ 3 

στὰ, "εἰ χαχὰ ἀπ᾽ αὐτέων ἀποδαίνει, À ἀγαθά" χαὶ ἀφ᾽ δχοίων vou. 
σημάτων ἐς ὁχοῖα μεταπίπτει" χαὶ δόχόσαά ἐπιτυχίη ποιέουσιν οἵ 

, 
ἰητροὶ θεραπεύοντες τοὺς ἀσθενέοντας" χαὶ Τόχόσα ἀγαθὰ À χαχὰ of 

᾿ ’ » “ , , ᾿ Α 8 € , 5 ’ LA Ξ3 

γοσέοντες ἐν τῇσι νούσοισι πάσχουσιν" χαὶ δ ὁχόσα εἰχασίη À λέγεται, 
᾿΄- Ὁ DU , τ 

À ποιέεται ὑπὸ τοῦ ἰητροῦ πρὸς τὸν νοσέοντα,͵ ἢ ̓ὑπὸ τοῦ νοσέοντος 

Tes 

\ \ 2, ’ à \ 10 ὃ , μῚ δῶ # 5 τ ; \ # 

προς τον FATOOY χαι χοσὰα αχρι ως ποίεεται ἐν τὴ τεχνῃ χαι λέγε- 

ται, χαὶ ἅ τε ὀρθὰ ἐν αὐτῇ, καὶ " ἃ μὴ ὀρθά" xat ὃ τι αὐτῆς “ἀρχὴ, 
’ A “Ὁ -Ὁ- 

ἢ τελευτὴ, À μέσον, ἢ ἄλλο τι τῶν τοιούτων, ὅ τι χαὶ ὀρθῶς ἀποδε-- 

δειγμένον ἐστὶν ἐν αὐτῇ εἶναι, À μὴ εἶναι" χαὶ τὰ σμιχρὰ χαὶ τὰ 

μεγάλα, χαὶ τὰ “πουλλὰ χαὶ τὰ ὀλίγα " χαὶ ὅτι ἅπαν " ἐστὶν ἐν αὐτῇ 
"» Ἁ “- - ἕν, “'χαὶ ὅτι ἕν πάντα᾽ χαὶ "τὰ ἀνυστὰ νοῆσαί τε χαὶ Meîmeiv, χαὶ, 

εἰ δέοι, χαὶ ποιῆσαι, χαὶ τὰ μὴ ἀνυστὰ μήτε νοῆσαι, μήτε εἰπεῖν à δέοι, χαὶ ποιῆσαι, καὶ τὰ μὴ ἄν LATE νοῆσαι, μήτε εἰπεῖν, 
\ τ ͵ ni \ ὃ - γι. 7 > ὦ 3. , vi .:3 

ιλήτε ποιῆσαι" χαὶ ὃ τι εὐχειρίη ἐν αὐτὴ, XUL ὃ τι ἀχειρίη" χαὶ ὃ TL, 

1: Ἰήσιος EHIJK6.-iñoeuws vulg. --θέλη GKZ, ΔΙὰ, -- θέλει J. —? ἐρωτώμε-, 

νος Ἐθ, Frob.- ἐρωτῶντ᾽ J.- ἐρωτῶν Κ. -- ἐνθυμεῖσθαι 0,- γίγν. Lind.- 
πᾶσι 1,.-- τοῖσιν ἀνθρ. πᾶσαι θ.-- ὁπόσα EHI, ΑἸά. -- ὅσα 6.—3vouc. Lind., 
Mack.-wote θ. -- ὡς vulg. — θαν, om. Ἐθ. -- ἔμπειρον (bis) θ. -- ὅσα 9. --- 
5 ἢ γυ]ρ. -- ἢ faut lire εἶ. -- αὐτῶν ἘΡ,-- ἀφοποίων vos. ἐς ὅπ. θ.--νοσ, E.- 

ἐφ᾽ vulg.— ὃ ὅσα 9. -- οἱ om. INK, ΑἸΑ, ---- ὅσα θ. ----ϑ ὅσα θ.--εἰχασίη (E, 

al. manu ἀχαιρίη) ΠΙΚΘΊ. -- ἀχαιρίῃ vulg.-mouerou (sic) 9. -- ὑπὸ;... ποιέεται 
om. 7.--τοῦ om. E.— ὑπὸ θ, Μίδοκ. -- ἀπὸ vulg. — 1 ὅσα θ. -- αἵ τε 6. -- ἐν 
αὐτῇ.... ὀρθὰ om. Lind.— là τε (ἅ τε om. H) vulg.-re om. 0.— 2 ἣ ἀρχὴ 
θ. -- ἀποδεδειγμένον ponitur ante τῶν vulg.-J’ai déplacé ce mot; voy. le 
passage parallèle $ 9. -- ἐστὶν om. FGIJZ.—zxoXà EGHJK, —" ἔστιν͵ 
αὐτῇ εν (sic) 0.— 15 χαὶ πάντα χαὶ (καὶ om. Lind., Mack) ὅτι ἕν (ἑνὶ 6) vulg. - 
L'opposition qui règne entre ces membres de phrase me paraît justifier ma 

correction, — +3 om., restit, al, manu E. — " εἰπεῖν χαὶ εἰ δέῃ (δέει GIJZ ; 

RS ἀφ ὁπ ρδβν χορὸς D roi à 

os Pig 
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τ ΜΝ: 

“ἡ | 
À 
4 1. (Notions nécessaires pour discuter, en connaissance de 

cc use, les conditions du traitement.) Celui qui veut, en fait 

traitement , interroger avec justesse, répondre aux inter- 

rogations et contredire à propos , doit se recorder les points 

qui suivent : d’abord d’où proviennent toutes les maladies chez 

les hommes; puis, quelles sont les nécessités pathologiques 

qui déterminent la longueur ou la brièveté, la mortalité ou la 

non-mortalité des affections , ainsi que l’impotence ou la non- 

|impotence de quelque partie du corps ; quelles maladies, une 

fois survenues , laissent du doute si elles tourneront à mal ou 

à bien ; de quelles maladies en quelles maladies il y ἃ trans- 

mutation ; ce que font avec chance les médecins dans le trai- 

tement des malades ; quels biens ou quels maux échoiïent aux 

| τα dans les maladies; ce qui se fait ou se dit de conjec- 

ture par le médecin au malade, ou par le malade au méde- 

cin ; ce qui, en médecine, sc fait ou se dit avec précision, ce 

qui est droit ou n’est pas droit; ce qui, en médecine, est fin, 

_ commencement , milieu, ou toute autre GééchÉ ation de ce 

enre qui soit démontrée à bon droit y exister ou n’y pas 

xister; ce qui est petit ct ce qui est grand , ce qui est com- 

-pliqué et ce qui est pe ; que, dans la médecine, tout est 

| net qu’un est tout; qu’à choses faisables il faut songer, en 

arler et, au besoin , les faire, mais à choses non-faisables ne 

à pas songer, n'en pas parler, ne pas les faire; ce qu'est, en 

on édecine ; l’adresse de la main, et ce qu’est la maladresse ; 

ὶ 

ἔοι EK) (ἰδεῖν 6, ἰδέειν H, pro εἰ à.) (hic addit xai ποιῆσαι, χαὶ τὰ μὴ 
᾿ ἄνυστα sic θ) μήτε νοῆσαι μήτε (μήτ᾽ θ) εἰπεῖν (hic addit μήτε ἰδεῖν θ) pnte 

ποιῆσαι vulg.-11 faut garder εἰ δέοι; mais du reste le ms. θ fournit une 

Prtellente restitution. 

ce πὸ est l'opportunité, et ce qu’est l’ δὰ dr ns ; auxquels, 

RES 
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καιρὸς, καὶ ὅ τι ἀχαιρίη" καὶ τῶν τεχνέων τῶν ἄλλων ἧσί τε ἔοιχε, 

1fotv οὐδὲν ἔοικε" χαὶ τοῦ σώματος "δ τι θερμὸν ἢ ψυχρὸν, 3 ἢ 

ξηρὸν ἢ ὑγρὸν, καὶ 8 τι ἰσχυρὸν À ἀσθενὲς, ἢ πυχνὸν, À "ἀραιόν" καὶ Ὁ 

δὁχόσα τῶν πολλῶν ὀλίγα γίνεται, ἢ ἐπὶ τὸ ὅχάχιον, À ἐπὶ τὸ ἄμεινον" 

καὶ ὃ τι καλῶς ἢ αἰσχρῶς, À βραδέως ἢ ταχέως, ἢ ὀρθῶς À μὴ 

ὀρθῶς" Τχαὶ ὅ τι χαχὸν ἐπὶ χαχῷ γενόμενον ἀγαθὸν ποιέει" χαὶ | 

ὅ τι καχὸν ἐπὶ ϑχαχῷ ἀνάγχη γενέσθαι. Ταῦτα ἐνθυμηθέντα δια- L 

φυλάσσειν δεῖ ἐν τοῖσι λόγοισιν" ὅ τι ἂν 906 τις τούτων ἁμαρτάνῃ à . 

λέγων, ἢ ἐρωτῶν, ἢ " ἀποχρινόμενος, καὶ ἣν πουλλὰ ἐόντα ὀλίγα φῇ 

εἶναι, ἢ μεγάλα ἐόντα σμικρὰ, καὶ ἣν ἀδύνατα ἐόντα δυνατὰ ἀφῇ 

εἶναι, ἢ ὅ τι ἂν ἄλλο ἁμαρτάνῃ λέγων, ̓ ξ ταύτῃ φυλάσσοντα χρὴ rt À 
τίθεσθαι ἐν τῇ ἀντιλογίῃ. ἰ 

2. Αἴ μὲν οὖν νοῦσοι γίνονται ᾿ ἅπασαι, τῶν μὲν ἐν τῷ σώματι, 

ἐνεόντων, ἀπό τε χολῆς χαὶ φλέγματος, τῶν δὲ ἔξωθεν, ἀπὸ πόνων | 

καὶ" πτρωμάτων, καὶ δπὸ τοὺ θερμοῦ “ὁ ὑπερθερμαίνοντος, καὶ τοῦ ψυ- ᾿ 

χροῦ "ἀρ μι ΤΠ χαὶ τοῦ ξηροῦ ᾿ϑὑπερξηραίνοντος, καὶ “τοῦ 

ὑγροῦ "᾿ὑπερυγραίνοντος. Καὶ À μὲν χολὴ καὶ τὸ φλέγμα γινομένοισί τε : 

"ἰσυγγίνεται, καὶ ἔνι αἰεὶ ἐν τῷ σώματι ἢ πλέον À ἔλασσον" τὰς δὲ 
νούσους παρέχει, τὰς μὲν ἀπὸ σιτίων καὶ Τοτῶν, τὰς δὲ ἀπὸ τοῦ 

θερμοῦ ὑπερθερμαίνοντος καὶ ἀπὸ τοῦ ψυχροῦ ὑπερψύχοντος. 

ὃ. ᾿Ἀνάγχη δὲ τὰ roudde ἔχει ὥστε γίνεσθαι, "δόχόταν γίνηται. 

ἐν μὲν τοῖσι τρώμασι νεῦρα τὰ παχέα τιτρωσχομένους ""χωλοῦσθαι | 

χαὶ τῶν μυῶν τὰς χεφαλὰς, ὁ μάλιστα τῶν ἐν τοῖσι μηροῖσιν᾽ ἀπο- | 

‘Hoi ΕΗ ΚΙ,θ, Mack.-oîotv vulg. —? ὅτιν (sic) Ψ. ἢ θερμὸν θ.--ἢ ξηρὸν ὁ 
ἢ ψυχρὸν ΙΚ. ---ϑ ἢ ξ, ἢ ὃ. χαὶ 6 τι om. θ.-- ἢ addit ante ioy. 0.—‘Post : 

_ ἀρ, addit ἢ ὑγρὸν À ξηρὸν θ.-- ὅσα 9. --πουλλῶν GIJKZ, Ald., ἘΤΟΒΡ. --- 
5 χάχειον 0. --- ἢ μὴ ὄρ. orh., restit. ἃ], manu Ἦ. —7 καὶ ὅ τι χαχὸν ἐπὶ χαχῷ ὁ 

γενόμενον ἀγαθὸν ποιέει θ. --χαὶ,... ποιέει om. vulg. ---ὐ τῷ χαχῶ ΠΕ. -- γενέ- : 
σθαι 9. -- γίνεσθαι γι]6. -- ταῦτ᾽ 0. -- φυλάσσειν 9. ---οϑδέ ΒῊΡ.--δή vulg.— 
10 ὑποχριν. 0. -- χαὶ ἣν πουλλὰ ( πολλὰ EHK) ἐόντα σμιχρὰ vulg. -- χαὶ 
ἣν (nv θ) πουλλὰ (πολλὰ 6) ἐόντα ὀλίγα φαίη (on 0 ; φῇ Mack) εἶναι, ἢ pe 
γάλα ἐόντα (ὄντα 0) σμιχρὰ (H, addit. al. manu in marg.)6, Mack.— 1! φής 
σαι 1.--ἢ om. 0.-xaù pro h K. — "5 ταῦτα L.-0det θ.--ἐπιτιθέσθαι E.— ἀν- 

τιλογίη EHNKLO.- ἀντιλογίᾳ vulg.-véco: K. — 33 Ante ἅπ. addit ἡμῖν 0. 
— "τραυμ. GZ.- ἀλλὰ καὶ τοῦ θερμοῦ vulg.-xai ὑπὸ τοῦ θερμοῦ 6, Mack: 
— 15 χαὶ dr. νυϊδ. -- ὥ,αὶ om. ΗΡθ, Lind., Mack. — 1° χαὶ dx. vulg. -- χαὶ om. 

EFHP'6, Lind., Mack.— "7 χαὶ.... ὑπερυγραίνοντος om. θ.-- Ma collation de ὃ 
indique cette lacune; celle de Mack énonce au contraire ces mots comme 
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les arts, la médeginr ressemble, et Lun lle ue 

, ᾿ ἤσείδηὲ Νὰ εἷς. Ἢ ml soit au ii soit ὁ au mieux; ce 

va de belle ou de vilaine façon , avec lenteur ou vitesse, 

ape ou disant; ou interrogeant , ou répondant, soit 
1 dise qu mue maladie compliquée est simple , ou, ee 

ute autre méprise de ce genre, c’est par ces notions que, 

entif, vous le prendrez dans la réplique. 
2. (Origine des maladies.) Toutes les maladies proviennent, 

aux choses du dehors, δεν fatigues , des blessures, et du 

chaud trop échauffant, du froid trop refroidissant, du sec 

op desséchiant , de l’humide trop humectant. La bile et la 

tuite se forment avec l’être qui se forme, et existent toujours 

lans le corps, plus ou moins ; or, elles déterminent les mala- 
: par intermédiaire, tantôt des aliments et des boissons, 

ἰδὲ du chaud trop échauffant et du froid trop refroidissant. 

3, : (De ce qu'il y a d'inévitable dans les lésions patholo- 

es.) Moïci , le cas échéant , des conséquences inévitables : 

les plaies, la lésion des grosses parties nerveuses estro- 

» ainsi que la lésion des lêtes des muscles, surtout aux 

nts.—Toù om. E.—"5 χαὶ ὑπ, vulg.-xai om. HP”, Lind., Mack.-Ante 
ddit τοῦ Κ. --- τοῦ om. E.—xai ὑπ. vulg.-xai om. HP’, Lind., 

- 2 ' συνγίν. θ. --ξυγγ. Lind., Mack. καὶ ἔνι αἰεὶ ἐν 9. --χαὶ ἔστιν ἐν 
π-νόσους K. -- παρέχει θ.-- παρέχεται γυ}]σ. --σιτιῶν θ. -- πότων θ. -- ἀπὸ 

Ὁ 1.-- ἀπὸ ψυχροῦ τοῦ ἡ. ---Ξ τοιαδ (sic) 9. --- 3 ὅ τι ἂν θ.-- γένηται 

x E. — ' ἀνάγκη χωλ. vulg.- ἀν. om. 9. --- καὶ μάλ. EH. -- 
\ σχειν 6, _Lind., Mack. - ἀποθνήσχει vulg.-ù (sic) pro δὲ 0.-bayt- 

quant aux choses du dedans, de la bile et de la pituite ; quant “ ς 
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θνήσχειν δὲ, ἤν τις ἐγχέφαλον τρωθῇ, À ῥαχίτην μυελὸν, à ἧπαρ, 

À φρένας, ἢ χύστιν, ἢ φλέδα αἱμόῤῥδοον, ἢ καρδίην" μὴ ἀποθνήσχειν. 

δὲ τιτρωσχόμενον ἐν οἷσι ταῦτα τῶν μελέων μὴ "ἐνείη, ἀλλὰ του-, 

τέων Re es ἐστίν, 'Γῶν δὲ δνουσημάτων τὰ τοιάδε ἔχει ἀνάγκας 

ὥστε ὑπ᾽ αὐτῶν ἀπόλλυσθαι, "ὅταν γένωνται" φθίσις, ὕδρωψ ὗπο- 

σαρχίδιος, χαὶ γυναῖχα ὅδχόταν ἔμδρυον ἔχουσαν περιπλευμονίη ἣ 

χαῦσος λάδῃ, ἢ πλευρῖτις, À φρενῖτις, ἢ ἐρυσίπελας ἐν ὁ τῇσιν ὑστέ- 

pnor γένηται. ᾿Ενδοιαστὰ δὲ τὰ τοιάδε ἀπολλύναι τε χαὶ μή" rep 

_ mheupovin, χαῦσος, Ἰφρενῖτις, πλευρῖτις, χυνάγχη, σταφυλὴ, fa 

{ἢ sb omAnvites, νεφρῖτις, δυσεντερίη, Syuvaixt δόος αἱματώδης. 

à "δὲ τοιάδε οὐ θανάσιμα, ἣν μή τι αὐτοῖσι προσγένηται" χκέδματα, 

noie » ποδάγρη, ἰσχιὰς, lreuvecuds, τεταρταῖος, τριταῖος, 

Cp Ανανι y ὀφθαλμίη, λέπρη, λειχὴν, “άρθρῖτις᾽ ἔμπηροι δὲ 

18 πολλάχις ἀπὸ τῶνδε Pre lrouAlot, ἀπόπληκτοι μὲν Ῥχεῖραξ, 

χαὶ πόδας ; καὶ φωνῆς ne καὶ παραπλῆγες ὑπὸ μελαίνης χοῦ 

λῆς, χωλοὶ δὲ ὑπὸ ἰσχιάδων, ὄμματα δὲ ὁ πηροῦνται καὶ ἀχοὴν ὃ 

φλέγματος καταστηρίξαντος. Maxok δὲ τάδε ἀνάγχη εἶναι, φθίσιν 

δυσεντερίην, ποδάγρην, κέδματα, φλέγμα λευχὸν, ᾿5ἰσχιάδα, στραγ- 

᾿γουρίην, γεραιτέροισι δὲ νεφρῖτιν, γυναιξὶ δὲ béov αἱματώδη, αἴμοῤ-, 

ῥοΐδας, σύριγγας. Καῦσος 10, φρενῖτις, "Ὁ περιπλευμονίη, χυνάγχην, 

σταφυλὴ; πλευρῖτις, ταχέως χρίνει. Μεταπίπτει δὲ τάδε" ἐκ πλευρί- 

re 
7} 

Ὴϊς addit ἢ κοιλίην θ.-- αἱμόρροον θ. -- αἱμορρόον vulg.— 3 ἐνιὴν (sic) θ.-- 
ἀλλὰ om. EFGHIJK9 , ΑἸά. -- ἀλλ᾽ ἃ [.. -- τουτέων Υ,. -- τούτων vulg.-mpocw- 

τατα Κ.--προσώτατον GZ, Ald. —5 voc. ΕΗΡ. --ὥσθ᾽ EH. — 4 ὅτ᾽ ἂν ἐπιγέ- 

νηται ὕδρωπι φθίσις. χαὶ γυναῖχα 9. -- φθίσις [καὶ] ὕδ, Lind., Mack.-üüpog" 

Κι -- ὕδωρ, al. manu ὕδρωψ, ὑπὸ σαρχίδιος E.- ὑποσαρχίδιον FG. —5 ὅταν. 
6ΚΖ. -- περὶ πλευμονίῃ θ.-- περιπλ. Lind. ubique.-reperv. γα]. -- πλευρίτις,, 
φρενίτις ubique IJKZ6, AIQ., ΕἾΟΡ. --- δ τοῖσιν ὑστέροισιν ἅ. -- δοιαστὰ 61} 
ΚΖ. -- τοιᾶδε (sic) θ.-- τοιάδε ἘΠῚ’ 7 Mack. -- τοιαῦτα γ}]ρ.-- ἀπολλύναι Kühn. 

--ἀπολλῦναι νυϊρ. -- ἀπολῦναι EL. --περὶ πλευμονίη θ. -- περιπν. vulg.—?7xÀ1., 
op. θ.--Απἴο ἧπ. addunt φρενίτις 1Κ.. -- σπλ., x. ἘΗ. -- νεφριτιπατιτις (sic) [ 

sine on), 9. --ἡπατίτις, νεφρίτις ubique IJZ, Ald., ΕΡΟΒ. -- σπλ. om. ΕΟ 

ΚΖ.-- σπληνίτις ubique Ald., Frob. — 5 γυναιξὶ ἘΡ΄, -- χαὶ y. Lind.=— 9 δὲ 
om. restit. al. manu ΕΙ -- αὐτοῖς θ.--προσγίν, (Εἰ, al. manu γέ) 0. -- χέδμα 
(in marg. τὰ οὐ θανάσιμα) E.-—In marg. κέδματα ἐστὶν ἡ χρονία. περὶ τὰ à 

ἄρθρα νοσώδης διάθεσις" τινὲς δέ φασιν χαὶ τὴν περὶ τὰ γεννητιχὰ μόρια EG." 

—  μελαγχολὴ ἡ (sic) ποδ. 0.— ‘env. (al. manu τιν, H) θ. --τιν. GIZ. +7 
2 ἀρθρίτις ubique 1JKZ8 , Ald., Frob.- ἀρθρίτις, Aenpñ, sine λειχὴν, 0. 4 

À 

Ἷ 

δὲ 

» 
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ses (Goa. 498) ; on meurt si on est blessé à l’encéphale, à 

moelle épinière, dans le foie, dans le diaphragme, à la 

ie, ou dans une veine à hémorrhagie, ou au cœur (Aph. 

18); on ne meurt pas quand on est blessé en des parties 

ne sont pas ces organes, mais qui en sont le plus loin 

. 499). Quant aux maladies , la mort est inévitable lors- 

on est affecté de phthisie , d’hydropisie anasarque, a du 

prime enceinte € est + prie de péripneumonie , + causus , 

| , l'angine, le mal de la juste lines la splénite la 

terie, et, chez une femme , les pertes dé sang. Ne sont 

as mortelles , à moins de quelque complication : les fluxions 

aux parties inférieures , la mélancolie, la podagre, la coxal- 

gie, le ténesme, la fièvre quarte, la tierce, la strangu- 

rie, l’ophthalmie , la lèpre (psoriasis) , le lichen , l’arthrite; 

mais elles laissent fréquemment des lésions permanentes : ré- 

solution des pieds et des mains , impuissance de la voix , para- 

Aysies par l'effet de la bile noire, claudication par suite de 

coxalgie, perte de la vue et de l’ouïe par des dépôts de pi- 

uite. Une longue durée est inévitable dans la phthisie, la dy- 

euterie, la podagre ; les fluxions aux parties inférieures , la 

ophlegmasie , la coxalgie , la strangurie, la néphrite chez 

bvicillards, les pertes chez les femmes, les hémorrhoïdes , 

fistules. ἔς causus, la phrénitis, la péripneumonie , l’an- 

, le mal de la luette , la pleurésie se jugent promptement. 

ya changement de pleurésie en causus, de phrénitis en pé- 

restit. al. manu) θ. -- In marg. ἔμπληχτος, ἀπόπληχτος χαὶ παραπλὴξ 

ὃν ἐστὶν H. --- 15 χαὶ y. xai x. θ. --- 7x. om. (H, restit. al. manu) 0. — 
χρὰ τὰ τοιάδε (E, in marg.), Lind.-—#6onv (sic) 0.— 'δἰσχιας (sic) 8. -- 
ιάδια FGZ.-yauperéporor δὲ νεφρίτις᾽ γυναικὶ δὲ ῥοὸς (sic) αἱματώδης, 
ἱορροΐδες, σύριγγες θ. -- αἱμορροΐδες, σύριγγες al. manu H.— δὲ 6, 

ζ, -- δὲ om. vulg. — ὁ περιπλ. ubique 0, LinG.- περιπν. vulg. 

TOM. VI. 10 

υλλάχις 1.-- πολλ. om. (H, restit. alia manu). --- " πουλοὶ J.-x. om. 

2 
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τιδος lc καῦσον, καὶ ἐχ “φρενίτιδος ἐς περιπλευμονίην" ἐκ δὲ δπερι- 

πλευμονίης καῦσος oùx ἂν γένοιτο " "ἐς δυσεντερίην τεινεσμός" ἀπὸ | 

δὲ δυσεντερίης λειεντερίη" êx δὲ λειεντερίης Sêc ὕδρωπα᾽ Sxai ἐκ 

λευχοῦ φλέγματος ἐς Τὕδρωπα, ὅχαὶ ἐχ περιπλευμονίης χαὶ sui) 

τιδος ἐς ἔμιπυον. 

αι, Τὰ δὲ ἐπὶ καχοῖσιν ἀνάγχη χαχὰ γίνεσθαι" ῥῖγος ἣν γάδῃ, 
τῶρ ἐπιλαδεῖν" καὶ νεῦρον ἣν διαχοπῇ, " σπασμόν" καὶ μήτε ξυμφῦτ 

ναι Hôtaxomèv, ἐπιφλεγμῆναί τε ἰσχυρῶς" καὶ ἣν 6 ἐγχέφαλος σεισθῇ 
Pre χαὶ πονέση, πληγέντος, ἄφωνον παραχρῆμα γενέσθαι ἀνάγκη, 

χαὶ μήτε δρῶν, μήτε ἀχούειν" ἣν δὲ τρωθῇ, πυρετόν ᾿ὅτε ἐπιγενέσθαι, | 

xal χολῆς ἔμετον, lxal ἀπόπληκτόν τι τοῦ σώμιτος γενέσθαι, χαὶ 

ἀπολέσθαι" ἐπίπλοον δὲ ἣν ἐκπέσῃ, dvdyxn τοῦτο ἀποσαπῆναι" 5x 

ἣν αἷμα ἐκ τρώματος ἢ φλεδὸς ῥυὴ ἐς τὴν ἄνω ΜΔ ἀνάγχη 

τοῦτο πῦος γενέσθαι, Ἷ 

5, Καιροὶ δὲ, τὸ μὲν "ὁκαθάπαξ εἰπεῖν, πολλοί τέ εἰσιν ἐν τῇ 
τέχνῃ καὶ παντοῖοι, ὥσπέρ καὶ τὰ “νουσήματα καὶ τὰ παθήματα. 

χαὶ τουτέων af θεραπεῖαι. Εἰσὶ δὲ ὀξύτατοι μὲν, ὅσοισιν ἢ ἐχψύχουσι. 

δεῖ τι ὠφελῆσαι, ἢ οὐρῆσαι À ἀποπατῆσαι μὴ δυναμένοιδιν, à Tue 

Ὑθμέν σιν À γυναῖχα τίχτουσαν ἢ τετρωσκομένην, ἀπαλλάξαι, à 

ὅσα τοιαῦτά ἐστιν. 1" Καὶ οὗτοι μὲν of καιροὶ ὀξέες, χαὶ οὐχ ἀρχέει, 

ὀλίγῳ ὕστερον" ἀπόλλυνται γὰρ οἱ πουλλοὶ ὀλίγῳ ὕστερον. Ὃ μέντοι 

j 

Es 6, Lind.-eic vulg.=xai om. GJ.—? γεφρίτιδος ὃ, -- εἰς JZ. _ περιπνο 
vulg, —3 περιπν. vulg.—  τεινεσμὸς (τηνεσμὸς,, al. manu τιν. H) ἐς Duseve 
τερίην ΒΗ, --τηγεσμὸς x λιεντερίης" ἐκ δὲ λιεντερίης ἐς ὕδρωπα" χαὶ σπλη- 
νὸς οἴδημα ἐς ὕδρωπα pro ἐς.... φλέγματος ἐς ὕδρωπα 0.- Mack cite ainsi 
d’après 0 : τεινεσμὸς ἔχ λιεντερίης, ἐκ δὲ λιεντερίης ἐς ὕδρωπα, χαὶ ἐκ 

λευχοῦ φλέγματος ἐς ὕδρωπα, καὶ σπληνὸς οἴδημα ἐς ὕδρωπα. -- τινεσμὸς, 
UK, -- τινασμὸς (Ζ.-- τεινασμὸς Ald., ΕἸῸΡ.--ἐχ pro ἀπὸ ΕΗΘ', Lind. —5 εἰς 

ὕδροπα K.— 6 χαὶ,... ὕδρωπα om. FGIJKZ. —? Post ὕ. addit in marg. al. 
manu χαὶ σπλὴν οἰδίσχεται H. —5 χαὶ om. θ. --ἐχ x. δὲ pro καὶ ἐχ x. EH. = 
περιπν. VUlg. -- --ς om. ὅ. ---ϑ δ᾽ 0.-yiyv. Lind. -- τῤῖγος Kühn. -- δίγος ubique 
γύϊσ. -- ἐπιλαθεῖν 8. --ἐπιλαμδάνει vulg. — ἢ σπασμὸν ποιεῖ (ποιεῖ om, restit. 
al, manu H) (ox. π. om. 0) vulg. - χαὶ om. 0. - ξυνφῦναι 0. -- συμφῦναι vulge 
- συμφῆναι GIKZ, Ald.—#5. om. 06. —émigheuñva (sic) 0. - p)Eyuñivai. 
vulg.—ôè pro τε Lind, ὁ om. 0.— 2 τε om. 0.-rovhon 9. - ἀνάγχη γεν. 0 
- δρῆν 98..-- ὁρᾷν vulg.—# re om. 0. — "αὶ χαὶ om. E.-ëmimlotov 9. -- δὲ om. 
(restit. al. manu H) 0, — 15 χὴν (sic) θ..--φλεφὸς E. - πῦος Kühn, --πύος vulge 
= κύον E (CH, al. inanu) 6, Mack, —#xo0dmep IJZ.-1" 8. --ν 6, sua 



: LIVRE PREMIER, 147 

᾿ _ripneumonie, mais non de péripneumonie en causus ; chan- 

| gement de ténesme en dysenterie, de dysenterie en lientérie, 

_ de lienterie en hydropisie , de leucophlegmasie en hydropisie, 

de D et de pleurésie en empyème. 

. 4. (Maux qui suivent nécessairement un mal.) Nécessaire- 

is _ ment un mal sera suivi d’un mal, en ces cas : si le frisson 

᾿ vient, la fièvre surviendra ; une partie nerveuse , tranchée, 

2: _ amène le spasme ; une partie nerveuse tranchée ne se réunit 
ἀξ 

FE as (Aph. νι, 19; Coa, 494), et elle cause une violente in- 

ammation ; Ἢ quand le cerveau éprouve une commotion et 

souffre d’un coup, nécessairement le blessé perd la parole, 

et ne voit nin entend (Aph. vu, 14, 58; Coa. 489); si le 

" î cerveau recoit une blessure, 1] survient de la fièvre, des vomis- 

. sements de bile » €t la paralysie de quelque partie du corps , et 

_ le blessé succombe (Aph. νι, 50; Coa. 490); l’épiploon, 

quand il fait issue au dehors , tombe nécessairement en pour- 

riture (Aph. γι, 58; Coa. 492) ; du sang qui, d’une plaie ou 

d’une veine, s’épanche dans le ventre supérieur (poitrine), 

_ devient nécessairement du pus (Aph. νι, 20). 

9. (De l'opportunité et de l’inopportunité.) Les opportunités 

… en médecine sont, pour le dire en une fois , nombreuses et de 

Ἶ toutes sortes, comme les maladies, les lésions et les traite- 

-de secourir un patient qui tombe en défaillance, qui ne peut 
où uriner où aller à la selle, qui étouffe, ou de délivrer une 

“femme qui accouche ou qui se blesse, et autres ‘tels cas, De 
ἮΝ fait ces opportunités sont fugitives , et il ne suflit pas d’inter- 

venir un peu après . car un peu après la plupart ont succombé. 

Ainsi l'opportunité existe quand le patient éprouve quelqu'un 

1 ἊΝ vulg, = πάντοιοι 9. -- ποντοῖσιν (sic) Lind, — 7 voo, ἘΗ͂Θ. -- τουτέων H.- 
à τούτων vulg, --αἱ (H, al. manu) 6, Mack. - αἱ om, vulg. - ὅσοισιν θ, Mack. -- 

ὅσοις vulg.—éxbüyovo: EHK, Mack, Kühn.—ëx ψύχους εἰ 9. -- ἐχψυχοῦσι 

… Mulg.- τρωσχομένην θ, --- 15 xoi-om. Lind.- oi καιροὶ θ, ΜΔΟΚ, --οἵ x. om. 
…. vulg.-Gprécer Κ΄. --πουλλοὶ IZ, Lind.- πουλοὶ vulg. - πολλοὶ EH6, Mack; 

= ΄ 

ments. Les opportunités les plus fugitives sont quand il s’agit * ᾿ 
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χαιρός ᾿ἐστιν, ἐπὴν πάθη τι τούτων ὥνθρωπος᾽ ὅ τι "ἄν τις πρὸ τοῦ 

τὴν puy μεθεῖναι ὠφελήσῃ y ὕτοῦθ᾽ ἅπαν ἐν χαιρῷ ὠφέλησεν. 
Ἔστι μὲν οὖν σχεδόν τι οὗτος 6 χαιρὸς καὶ ἐν τοῖσιν ἄλλοισι *vouch= Ὁ 

μασιν᾿ αἰεὶ γὰρ, ἐν ᾧ ἄν τις "ὠφελήσῃ, ἐν καιρῷ ὠφέλησεν. Ὅχόσα 
- ᾿ 34 

δὲ τῶν νουσημάτων À τρωμάτων μὴ ἐς θάνατον ὀφέρει, ἀλλὰ χαίριά 
» = ὩςὉψ 

ἐστιν, ὀδύναι τε γίνονται ἐν αὐτέοισι, 7 χαὶ οἷά τέ ἐστιν, ἦν τις ὀρθῶς 

θεραπεύσῃ, παύσασθαι, τούτοισι δὲ δ ἀρχέουσι "γινόμεναι αἱ ὠφέ- 

λειαι ἀπὸ τοῦ ἰητροῦ ὅταν γίνωνται" καὶ γὰρ μὴ παρεόντος “τοῦ ἴη- 
ὑπ CAT EN Ë τροῦ, ἐπαύσαντο ἄν. “ἕτερα δὲ νουσήματά ἐστιν, οἷσι καιρός ἐστι ΐ 

θεραπεύεσθαι xd πρωΐ τῆς ἡμέρης, διαφέρει δὲ οὐδὲν À πάνυ πρωΐ, ἢ 

ἢ ὀλίγῳ ὕστερον" ἕτερα δὲ ᾿Ξ νουσήματά ἐστιν, οἷσι καιρὸς θεραπευθῆ- 

ds ἅπαξ τῆς ἡμέρης, χαὶ ὁπηνίχα γε οὐδὲν διαφέρει’ ἕτερα δὲ, διὰ ἵ 

“δ τρίτης À τετάρτης Ἴρέρης 1 χαὶ ἕτερα ἅπαξ τοῦ μηνός" xt ἕτερά ; 

γε διὰ τριῶν μηνῶν, xot τοῦ τρίτου ἱσταμένου À φθίνοντος, οὐδὲν 

διαφέρει " τοιοῦτοι 77 of καιροί εἶσιν ἐνίοισι, χαὶ ἀχριδείην oùx ἔχουσιν. 

ἄλλην, ἢ 15 ταύτην. Ἀχαιρίη δέ ἐστι τὰ τοιάδε" ὅσα μὲν πρωὶ δεῖ θερα- : 

πεύεσθαι, ἣν μεσημόρίῃ θεραπεύηται, ἀκαίρως θεραπεύεται ἀκαί- 

pus δὲ “ταύτη, ἐπεὶ ὅσα τάχα ῥοπὴν ἴσχει ἐς τὸ κάχιον διὰ τὴν μὴ 

ἐν χαιρῷ θεραπείην, ἤν τε μεσημόρίης, "ἤν τε ὀψὲ, ἤν τε τῆς νυχτὸς 

᾿ Ἔστιν om. FGIJKZ.-7, LO.- τὶ om. vulg.—-&v ἐρωπος (sic)6.—6 ἄνθρ. vulg. 
-- à ἄνθρ. τούτων 7. ---Ξ ἂν 6.-hv vulg.-Struve (Lect. Lucianeæ, in Miscel- 
lanea maximam partem critica,t. Il, p. 229) propose de lire 6 τι ἂν %, . 
Av τις ; il est vrai qu’il conserve le texte vulgaire. Mais je crois que ce chan- 

gement n’est pas nécessaire avec les leçons fournies par les Π158. --μμεθεῖναι … 

0.—mebrévor vulg.—uebrévar λαδὼν ὠφεληθῆ θ', --ὠἤφεληθῃ vulg.-opelñou 
θ.-- ὠφελήση EFGHIJKZ, Ald., ΕΤΟΡ. --- τοῦθ᾽ ἅπαν θ. -- τοῦτο πᾶν Κ΄. — 

τοῦτο ἐπὰν (ἐπὴν Lind., Mack) vulg.- Post χαιρῷ addit λάθῃ vulg.-)46n 
om. EFGHIJKG6, Ald.- ὠφέλησεν θ. -- ὠφελεῖται (al. manu 1% H) vulg. - 
ὠφελῆται 7. -- ὠφελεῖσθαι Ρ΄. — 4 voc. EH6,- αἰεὶ 6, Lind.— ἀεὶ vulg.- ὅταν 
pro ἐν ᾧ ἂν 9. -- εἰ pro ἂν EFGHIKZ, Ald. —5 ὠφελήσει EGHIJKZ, Ald.— 
ὁ φέρη GH.- à ἐνγίνονται 9. -- αὐτοῖσι ΚΗΘ. ---Ἴ χαὶ ἘΗ͂Θ. -- ἀλλ᾽ pro χαὶ 
vulg.—et Εθ. --θεραπεύει E.- θεραπεύη Ηθ. -- παύεσθαι 9. ---ὖ οὐκ ἀρχέουσι 

vulg.- Cet oùx, quoique donné par tous les manuscrits, doit être sup- « 

primé; il est dû sans doute à quelque correcteur qui n’a pas éntendu lé 

texte. Suivant l’auteur, si le danger est pressant, les secours doivent être | 

donnés à point; mais si le danger n’est pas pressant, les secours donnés 

suffisent quand ils sont donnés, ὅταν γίνωνται. Ces mots déterminent le 
sens et excluent la négation. — γινόμενα Ald.-ai H.- αἵ om. vulg.-wgé- 
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de ces accidents : tout secours sauvant un homme près de 
ἮΙ red ΤῊ 
δ, ἃς 
Pi 
re 

ει RAS ν 

_nité , on peut le dire , est dans les autres maladies : toujours, 

dre l’âme est un secours donné à temps. Et cette opportu- 

I lautres maladies ou blessures ne sont pas mortelles, mais 
CHADA: 4 

elles ont de la gravité , et il y survient des douleurs qu’un bon 
Er, 

_ traitement peut faire cesser; en ces cas suflisent les secours 

… donnés par le médecin, quard ils sont donnés ; car, même 

sans l'intervention médicale, les douleurs cesseraient. Dans 

d'autres maladies l’opportunité est de les traiter le matin, 

mais il n'importe pas que ce soit de très-bonne heure ou un 

peu après ; dans d’autres, l'opportunité est de les traiter une 
fois dans le jour, mais il n’importe pas à quel moment; dans 

4 

« d’autres , c’est tous les trois ou quatre jours; dans d’autres, 

: une seule fois par mois ; dans d’autres enfin c’est tous les trois 

| mois, et il n’importe pas que ce soit au commencement ou à 

la fin du troisième mois, Telles sont les opportunités pour 

certains cas, et elles ne comportent pas d’autre exactitude. 

… Quant à l’inopportunité, la voici : traiter à midi ce qui doit 

2. être traité le matin, c’est traiter à contre-temps; à contre- 

À “temps en ce sens que les cas qui penchent rapidement vers une 

‘aggravation faute d’un traitement appliqué avec opportunité, 

sont traités à contre-temps , s’ils sont traités à midi, le soir 

νὴ 

Mat D. -- γένωνται 0. -- καὶ γὰρ καὶ μὴ 0. — 10 τοῦ θ, ΜΔΕΚ. -- τοῦ om. vulg. 
᾿ πἕτερα δ᾽ ἔστι voa. θ. --νοσ. EH.—1! τῶ EH.-—Govdiv ἡ (sic) θ. — 12 voa. 
_ EH.- pro γε 0, Mack (δὲ Lind.).— ® rp. fu. ἢ ver. 0. —1 χαὶ ἕτερά γε 
0, Mack. — "à xai E. -- γε om. KO, Mack. — τοῦ δὲ τρ. Lind. --ἢ ἵσταμ. 
EH.—" δὲ où vulg. — δὲ om. 6.—éviotor 0. -- ἐν οἷσι vulg. - ἀχριδείην EHLJKO, 

Mack. - ἀκριδίγν vulg. — 15 τήνδε L.-êor om. θ. -- uecau6pin 0. — ἀκαίρως 
θεραπεύεται 0, Mack.—&x. dep. om. vulg. — 9ταύτῃ (ταύτην J), ἐπεὶ (ἐπὶ 
(GHIKZ) ῥοπὴν (ῥώμην E emend. al. manu , FGHIJKLZP'6, Ald.) ἴσχει ἐς 
(ἔχει εἰς θ) τὸ χάχιον διὰ τὴν μὴ (μὴ om. E restit. al. manu, FGHW, Ald.) 

| ἐν καιρῷ (ἐν οὐ χαιρῶ Κι; οὐχ ἐν χαιρῶ 6) θεραπείην" ὅσα δὲ ἐς (ἐς om. 6) 
4 τάχα (τάχος ΕἾ. ἤν τε μεσημόρίης (μεσαμιρίης θ ; μεσημόρίη, al. manu nc 
Ὁ Ἐ) vulg. -- Ma correction, qui consiste à déplacer ὅσα et omettre δὲ , parai- 
… tra,ce me semble, indispensable, si l’on fait attention à la marche de la 

- Phrase et à la suite des idées. — Ὁ ἤν τ’ ὀψὲ τῆς νυχτὸς 0. -- τῆς om. J . 
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1θεραπεύηται, ἀκαίρως θεραπεύεται" καὶ ἣν τοῦ ἦρος δέῃ θεραπευ- 

θῆναι; Ξθεραπεύηται δὲ χειμῶνος, ἢ τοῦ μὲν χειμῶνος βδέῃ, τοῦ, 

θέρεος δὲ θεραπεύηται" "ἢ ὅ τι ἤδη δεῖ θεραπεύεσθαι, ὅτοῦτο ἀναδάλ-. 

ληται, À ὅ τι ἀναδάλλεσθαι δεῖ, "τοῦτ᾽ ἤδη θεραπεύηται᾽ τὰ τοιαῦτα 

ἀχαίρως θεραπεύεται. 

6. Ὀρθῶς Τδὲ ἐν αὐτῇ καὶ oùx ὀρθῶς τὰ τοιάδε" οὐχ ὀρθῶς 

᾿ μὲν, τήν τε νοῦσον ἑτέρην ἐοῦσαν ϑἑτέρην φάναι εἶναι, καὶ μεγάλην. 

“ ξοῦσαν ϑ σμικρὴν φάναι εἶναι, καὶ σμικρὴν ἐοῦσαν, μεγάλην, καὶ πε-᾿ 

ριεσομένον μὴ "φάναι περιέσεσθαι, καὶ μέλλοντα "' ἀπολεῖσθαι μὴ 

φάναι ἀπολεῖσθαι, καὶ ἔμπυον ἐόντα μὴ γινώσχειν, “᾿μηδὲ, νούσου. 

μεγάλης τρεφομένης ἐν τῷ σώματι, γινώσχειν, καὶ φαρμάχου eo 

μενον ὅχοιουοῦν δὴ μὴ γινώσχειν" καὶ τὰ δυνατὰ μὴ “"ἐξιῆσθαι, χαὶ 

“τὰ ἀδύνατα Sodvar ἐξιήσεσθαι, Ταῦτα μὲν οὖν ἐστι χατὰ γνώμην oûx 

ὀρθῶς κατὰ δὲ χειρουργίην τάδε" πῦον ἐν ἕλκει ἐνεὸν ἢ “ἐν φύματι. 

μὴ γινώσχειν, Mal τὰ χατήγματα χαὶ τὰ ἐκπτώματα μὴ γινώσχειν, 

χαὶ 5μηλῶντα χατὰ χεφαλὴν μὴ γινώσχειν εἰ τὸ ὀστέον χατέηγε, 

9 und’ ἐς χύστιν αὐλίσχον καθιέντα δύνασθαι χαθιέναι, μηδὲ λίθου ἐν 
/ Ÿ / ἢ χύστει ἐνεόντος γινώσχειν, ἢ μηδ᾽ ἔμπυον ἐόντα διασείοντα γινώσχειν, 

καὶ τάμνοντα ἢ χαίοντα ἐλλείπειν ἢ τοῦ βάθεος ἢ τοῦ μήχεος- * ἢ 

χαίειν τε χαὶ τάμνειν ἃ οὐ χρή. Καὶ ταῦτα μὲν οὖκ ὀρθῶς + ὀρθῶς δὲ, 

τά τε ? 

αὐτῶν καὶ τὰ βραχέα, καὶ τὰ θανάσιμα, καὶ τὰ μὴ θανάσιμα, χαὶ 

τὰ μεταπίπτοντα χαὶ τὰ αὐξανόμενα καὶ τὰ μαραινόμενα, χαὶ τὰ 

μεγάλα καὶ τὰ σμικρὰ, καὶ θεραπεύοντα τὰ μὲν " ἀνυστὰ ἔχθερα- 

1 Θεραπεύηνται ὅ.-- ἥρως GZ. --δέῃ θεραπεύεσθαι θ. -- δέοι vulg.-déov ὁ, --- 
? θεραπεύηται θ, -- θεραπεύοιτο vulg.—%dén" τοῦ δὲ θέρεος 0. -- δέοι vulg, -- 
θεραπεύεται Ἐὶ ---  ἢ.... θεραπεύηται om. (Ζ, -- ἤδη om. 7. ---- τοῦτο δὲ 

vulg.— δὲ om, θ. --- τοῦτο EH. —? δ᾽ θ. -- οὖσαν E. — 5 Ante ét, addit καὶ 3, 
— φανέειν vulg. — Forte φωνέειν vel φάναι L. - φᾶναι 6, Mack. -- εἶναι θ, Mack. 
- εἶναι om. vulg.—®? ou. EHO, Mack. -- μα. vulg. - φανέειν vulg, - φᾶναι εἶναι 
6, ΝδοΚ. -- περισσόμενον 0, — 10 φᾶναν (ter) E6, Mack:-p..s. σώματι om, 
Ζ. -- περιέσασθαι Ald, — 1! ἀπολλεῖσθαι H. -- ὄντα ΕΗ. — 2 μηδὲ.... γινώσχειν 
om. FGIIK, --- δεόμενον ἢ (ἢ om. 6) πότου (ποτοῦ Mack; ποίον ΕΖ, 

Ald.; τοιούτον Καὶ; ὁχοίου H, ἃ]. manu) τοῦ (τοῦ oblit, al. manu H; οὗ EF 

GIUKZ, Lind., Mack) δεῖ (ὅποιον τον des sic 0) vulg. - Je pense qu'il faut 
lire ὁχοιονοῦν δή. --- 1 ἐξιᾶσθαι 0. — 15 Ante +. addunt μὴ ΕΠ; μὲν K.= 
ἐξιῆσθαι ΕΟ ΚΙ.2. -- ἐστι EH6.- εἰσι vulg. --χειρουργίην EH6. -- χειρουργίαν 
vulg.-néoy ubique ΚΕ, --- "ἐν om. (H, restit. al, manu) θ, --- xoè que à 

νουσήματα γινώσχειν ἅ τέ ἐστι χαὶ ἀφ᾽ “ὅτων, καὶ τὰ μαχρὰ 
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dans la nuit. Il en est de même si l’on traite en hiver ce 

i doit être traité au printemps , en été ce qui doit l’être en 

ver, si l’on ajourüe ce qui doit être traité dès à présent , et si 

traite dès à prémné ce qui dois être ajourné, Ce sont là 

le est  . étant petite dire qu’elle est grande ; é’est ne 

comber succomibera ; c’est ne pas reconnaître ün empyème, 
st, une maladie considérable se nourrissant dans le corps, 
pas s’en apercevoir, c’est, besoin étant d’un remièdé quel- 

que, ne pas | lé savoir, c’est né pas profnettre de guérir le 

vence agit dé travers, δὲ ceci la main ὃ mécoimaitre la pré- 
_ sente du pus dans une plaie où dans üne tueur, he pas re- 

| connaître les fractures et les luxations, né pas discerniér en 

Dean le crâne (Traité des plaies de têté, $ 10) δὲ l'os est 

 fracturé, né pas réussir, sondant uñ malade ; à pénétrer dans 

ὶ La vessie, ne pas reconnaître ühe perte. dans là vessie, né pas 

_s'apercewoir , pratiquant la succussion , de l'existeñice d’ün 
FRERE EE RD Tee 

pre : connaître les ne ee qu’elles sont, à où elles 

oviénnent, quellés sont lon gts courtes, mortelles, non 

ortellés, sujettes à permutation, s’augmentant, décroissant , 
indes , petites ; amener à bien dans le traitement les choses 

oui om. 6, --ἐπεπτωχότα (sie) 6. -Ξ- Remarquez l’ionismé Eve οἱ 
| μηλοῦντα: Comparez ἱδρῶντες p. 192, 1. 7 et 9. .--χατὰ 0: --χατὰ on. 

nul -- 9 ἐνηδὲ 0..-- ἐξ 0; Eind., Mack.—éte vulg. - ἐνεόντος ἐν χύστε 0. — 

 Myndè πῦον διώσείδνεα. γἰνώσἠἠθθν θ. -- ἐλλείπειν ΕΉΠ9. -- ἐχλέίπείν vulg. 

τε βαθέος E. --- Ἢ ἢ reuv. ἐξ κ᾿ ἃ. 2. —2 vos. EH, --- Ὁ ὧν al. manu H:-&@v 
ἔστι 0,—# ἄννστα (ter) 0, -- θεραπεύειν FGIJ. 

: déclarer qu’un malade qui doit guérir güérira , qui doit 

possible et promettre de guérir 1 li impossible. En cela li ἐΡ Αγ 2: 

À 

1 

ipyème, pécher dans Vincision où la tn σἢ éñ πὸ D je + 
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πεύειν, τὰ δὲ μὴ ἀνυστὰ εἰδέναι, 1διότι oùx ἀνυστὰ, χαὶ θερα- | 

πεύοντα τοὺς τὰ τοιαῦτα ἔχοντας ὠφελέειν ἀπὸ τῆς θεραπείης ἐς τὸ 

ἀνυστόν. Τὰ δὲ προσφερόμενα τοῖσι νοσέουσιν ὧδε χρὴ φυλάσσειν τά 

τε ὀρθῶς χαὶ τὰ μὴ ὀρθῶς" ἤν τις ἃ δεῖ ξηραίνειν, ὑγραίνη, "ἢ à | 

δεῖ ὑγραίνειν, Enpaivn, ἢ à παχύνειν δέοι, μὴ προσφέρῃ ἀφ᾽ ὧν δεῖ, 

παχύνειν, ἢ ἃ δεῖ λεπτύνειν, μὴ λεπτύνῃ, ἢ ̓ψύχεϊν, μὴ ψύχῃ, à 

θερμαίνειν, μὴ θερμαίνη, À ὀσήπειν, μὴ σήπη, χαὶ τὰ λοιπὰ κατὰ, 

τὸν αὐτὸν λόγον τούτοισιν. 
PARLE 

7. Τὰ δὲ τοιάδε Es ἀπὸ Ἰταυτομάτου ἐν τῇσι νούσοισι, 

γίνεται xat ἀγαθὰ χαὶ χαχά" πυρέσσοντι μὲν καὶ χολῶντι ὅ ἐν καιρῷ, 

σχεδασθεῖσα ἔξω ἣ χολὴ, ἀγαθὸν, ὑπὸ τὸ δέρμα ϑχεχυμένη καὶ ἐσκες. 

δασμένη xat εὐπετεστέρη ἔχειν τε τῷ ἔχωσι; χαὶ τῷ ἰωμένῳ =. 

σθαι΄ χεχυμένη δὲ χαὶ ἐσχεδασμένη, πρὸς ἕν τι τοῦ σώματος προσ-᾿ 

πεσοῦσα, χαχόν. Κοιλίη ταραχθεῖσα ὑπὸ πλευρίτιδος ἐχομένῳ À 

Urepimeumovins, À ἐμπύῳ ἐόντι, χαχκόν᾽ πυρέσσοντι δὲ À τρῶμα ὴ 

᾿Ξ τετρωμένῳ χοιλίη ἀποξηρανθεῖσα, χαχόν" ὑφύδρῳ χαὶ σπληνώδεϊ Ἔ 
1 χαὶ ὑπὸ λευχοῦ φλέγματος ἐχομένῳ ταραχθεῖσα à χοιλίη ἰσχυρῶς, 

ἀγαθόν. ᾿Ἐρυσίπελας ἣν ἔξω χαταχεχυμιένον "" ἔσω τράπηται, καχόν᾽ : 

δὴν δ᾽ ἔσω χαταχεχυμένον ἔξω τράπηται, ἀγαθόν. Διαῤῥοίη δὲ ve À 

μένῳ ἰσχυρὴ ὁ ἔμετος γενόμενος, ἀγαθόν. Γυναικὶ αἷμα ᾿δἐμεούσῃ ὃ 

τὰ καταμήνια ῥαγῆναι, ἀγαθόν ὑπὸ ῥόου δὲ “7 πιεζομένη, ἐς τὰς ῥῖ-- : 

γας ἢ 5 ἐς τὸ στόμα μεταπεσεῖν τὸν ῥόον, ἀγαθόν. Γυναιχὶ ὑπὸ σπα- 

σμοῦ 39 ἐχομένη ἐχ τόχου πυρετὸν ἐπιγενέσθαι ἀγαθόν" "᾿ χαὶ τετάνου 

1 Ont L. ὁ θεραπηΐης Η. -- εἰς ΠΚ. -- ἀνυστὸν θ, --- 3 ἢ.... Enpaivn θ, Mack. 
- À... ξηραίνῃ om. vulg. — 5 ἃ 6, Mack. -- ἃ om. vulg.-dén vulg. -- δέοι Κ΄ 

- προσφέρει 7. -- λεπτύνει J. --- ψύχων Codd. -- ψύχει J.—5 θερμαίνων (οὐ. 
-ιϑερμαίνει J. —5 σήπων Codd.- σήπει 7. --τούτοις 0. — 7 τοῦ αὐτομάτου Η9. 
- γίνεται χαὶ ἀγαθὰ na καχὰ 0.— γίνονται (γίνεται HJ) τά τε χαχὰ καὶ τὰ ” 
ἀγαθὰ νυ]. ---- ὃ ἐν x. om. 6.—°? Ante x. addit δὲ vulg.- δὲ om. θ. —  χαὶ 
θ. -- χαὶ om. vulg.-ednerectépn θ, ΜΔ0Κ. --εὐπετεστέρά νυ ]ρ. -- εὐπετέστερα 

Κύμη. -- ἰᾶσθαι 0. — "' περιπν. vulg. -- ἐν πύω H. — ἢ ἐσχηχότι al. manu ἢ. -- 
χοιλίη Om. θ. -- ὑφ᾽ ὕδρω θ. -- ὑφ᾽ ὕδρωπι EP’, Mack. -- φ, δὲ χαὶ Lind. —. 
18 χαὶ ὑπὸ EHQ', Mack. -- xai om. νυ]. -- [ἢ] Lind.— " ἔσω.... χαταχεχυμέ- 
voy om. GIJK,— 1 ἔσω δὲ χαταχ. ἔξω τραπῆναι θ. -- χαταρροίη G.- δ᾽ ÆE.- 
ἄνω pro à 0.- ὁ om. E. —16 αἰμευσὴ (sic) 0.— 7 ἐχομένῃ Lind.- ῥίνας EHJ 
6, Ald.—# εἰς 1.69. -- 1 ἐχομένη EHP'6.- πιεζομένῃ vulg. — 9. χαὶ,... ἀγα- 

θὸν om. ἘΚ, ς ; 
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ables , discerner celles qui ne le sont pas et pourquoi elles” 

Me sont pas (Des artic. $ 58, t. IV, p. 253), et en ces cas 

curer aux patients toute l'amélioration compatible avec la 
qu’ils portent. Quant aux choses administrées aux ma- 

, on distinguera ainsi ce qui est droit et ce qui est de tra- 

“humecter ce qui doit être desséché , dessécher ce qui doit 

‘humecté, ne pas administrer, dans les cas où il convient 

donner de l’embonpoint, ce qui donne de l’embonpoint, 
5 amaigrir ce qui doit être amaigri , ne pas refroidir ce 

doit être refroidi, ne pas échauffer ce qui doit être 

auffé , ne pas mûrir ce qui doit être mûri, et ainsi du 

. (Biens ou maux survenant spontanément dans les mala- - 

es.) Voici des biens et des maux qui surviennent spontané- 

dent aux patients dans les maladies : chez un homme fébrici- 

‘tant et que la bile tourmente , si la bile se porte au dehors en 

temps opportun , cela est favorable, étant alors répandue et 

dissipée sous la peau, et plus facile à supporter pour le ma- 

le , à guérir pour le médecin ; mais répandue et dissipée, si 

se jeite sur quelque point du corps, cela est fâächeux. Il 

ἱ mauvais que, dans une pleurésie ou une péripneumonie 

u un empyème, le ventre se dérange (Aph. σι, 16); mais 

ez ua fébricitant ou un blessé la constipation ne vaut rien. 

ns lhydropisie , dans l’affection de la rate , dans la leuco- 

legmasie, une violente diarrhée est avantageuse (Aph. vir, 

: Il est fâcheux qu’un érysipèle répandu au dehors rentre 

dedans , mais avantageux que du dedans il vienne au @e- 

rs (Aph. γι, 25; Coa. 360). Le vomissement qui survient 

ns une forte diarrhée (Aph. vr, 15) est favorable. Chez une ; 

n me vomissant du sang il est bon que les règles fassent | 

ruption (Aph. v, 32); chez une femme qui est affectée de 

e, il est bon que le flux se transporte sur les narines ou 

r la bouche. Chez une femme prise de spasme après l’accou- 

ment il est bon que la fièvre survienne ; il est bon encore 

e la fièvre survienne durant le tétanos ou le spasme ( Aph. 
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ἔχοντὸς καὶ σπασμοῦ, πὺρ ἐπιγενέσθαι ἀγαθόν. Τὰ γὰρ τοιαῦτα δ 

οὐδεμίην οὔτε ἀμαθίην οὔτέ σοφίην ἰητρῶν γίνεταί τε καὶ où γίνεται, 

ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου καὶ ἐπιτυχίης; ̓  καὶ γενόμενά τε ὠφελέει "ἢ 

βλάπτει, "καὶ où γενόμενα ὠφελέει À βλάπτει κατὰ τὸν ἀὐτὸν λόγον. 

8. Ἐπιτυχίη δὲ τὰ τοιάδε οἵ ἰητροὶ ποιέουσιν ἐν τῇ ne « 

ἀγαθά’ ἄνω ϑόρμανον δόντες, nt te καὶ ἄνω καὶ κάτω 
na γυναιχὶ φάρμακον δόντες κάτω χολῆς ἢ φλέγματος, ἐπιμήνια 9 | 

γίνομενα xutépÜnEav" χαὶ σπλῆνα ἔμπυον ἔχοντε κάτω φάρμαχον. 

δόντες. ὥστε χολὴν καὶ φλέγμα καθῆραι, πῦος κάτω ἐχάθηραν 8e 

τοῦ σπληνὸς χαὶ ἀπήλλαξαν τῆς νούσου" χαὶ λιθιῶντι φάρμαχον. 

δόντες, rdv λίθον ἐς τὸν οὐρητῆρα προσέωσαν ὑπὸ βίης τοῦ mp 

xou, ὥστε ἐξουρηθῆναι * xal πῦον ἔχοντι ἐν τῇ ἄνω χοιλίη ἐν φύματι;, 

οὐχ εἰδότες ὅ τι ἔχει, δόντες ἄνω φάρμαχον ὅ τι φλέγμα καθαίρει, 

ϑἤμεσε τὸ πῦον χαὶ ἐγένετο ὑγιής" καὶ ἐχ φαρμάχου ὑπηρισθαιρήμ 

γον ἄνω θεραπεύοντες, καταῤῥαγείσης τῆς χοιλίης ἀπὸ " ταυτομάτου, 

'δγιέα ἐποίησαν τοῦ ἐμέτου. Kaxd δὲ τάδε ἀπεργάζονται ἀπὸ ἀτυ- 

χίης᾽ φάρμακον δόντες ἄνω χολῆς ἢ φλέγματος, “᾿φλέθα ἐν roi 

στήθεσιν ἔῤῥηξαν “ὑπὸ τοῦ ἐμέτου, οὐδὲν ἔχοντος πρόσθεν ἄλγημ 

ἐν τῷ στήθει φανερὸν, καὶ ἐγένετο νοῦσος" χαὶ γυναιχὶ ἐν Ἰαστρ 

ἐχούσῃ ἄνω LE Lois δόντες, ᾿δχάτω ῥαγεῖσα À χοιλίη ἐξέτρωσε τὲ 

ἔμόρυον- καὶ ἔμπυον θεραπεύοντι À χοιλίη ῥυέϊσα διαφθείρει" χαὶ 

Paie ci Ne χαὶ ὑπαλείψαντι ὀδύναι ἐνέπεσον ὀξύτεραι | 

Ἰἰχὴν οὕτω τύχῃ; ῥήγνυνται οἱ ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἀμαυροῦνται, χαὶ ᾿ 

τιῶνται τὸν ἰητρὸν, ὅτι ὑπήλειψε" καὶ 15}syoï ἐπὶ γαστρὸς ὀδύνη, ἦν 

iTèp om. 0. -- οὐδὲ μίαν θ, -- ἀμαθίαν οὔτε σόφίαν ἰατρῶν 1.-- a 
K.-ravroudrou J,-xoù ἀπὸ ἐπιτυχίης 0.- χαὶ ἀπὸ τύχης J.=—72xaù 6. 
- καὶ om. vulg.—* ἢ 0.-xai νυ]ρ, ---ἰ χαὶ.... βλάπτει 0.- nai. βλάπτδι 

om. vulg.-—Ta ἐξ ἐ ἐπιτυχίας χαλὰ in marg. E.—50epanin θ. --- ὁ ὥστε om, 

restit. al. manu ΕἸ. -- πύος vulg.- πῦος Κὕπη. -- πῦον Εθ, Maëk. -- ἔχ EHQ, 

Lind.-ärd vulg.-ümù P’, Mack.-1ñc pro τοῦ K.= γόσϑυ GHK, Ald, 
Frob.— 7 τὴν θ.-- προέωσαν (E, emend. al. manu) Ηθ, ---- ὃ ἔμεσε Ἑ.-- ἐξῆν 
μεσε al. manu H.- ἐξουν (sic) ἤμεσε 9. ----ϑ τοῦ αὐτομάτον 9. -- ὑγιᾶ (ὑγιαία 
θ) ἐπ. τοῦ ἐμ. Ηθ. -- τοῦ (ἀπὸ τοῦ Lind.) ἐμ. ὑγιᾷ ἐπ. vulg.— " χατὰ = 

ἀπεργάζεταν J.-In marg, τὰ ἐξ ἀποτυχίης καχὰ Εἰ -- ἄνευ pro ἄνω = 

" φλέγμα pro ok. H.-Epnéav 1. --- &rd EP'Q'.-76% om. J,- οὕτως pro 
νοῦσος J.—1 χαταῤῥαγεῖσα 1,.-- ἐξέτρωται sine τὸ θ. --θεραπεύοντες K.= 

θεραπεύοντα 1. -- ἢ om. θ, ---" χαὶ ἣν θ. -- ῥήγνυται τὲ 6 ὀφθαλμὸς θ. = ἀμαῦ- 
ροῦται,, al. manu ροῦν H.- ὑπείληψεν Ἡ, ---"Ὁ δέχοι (sie) θ, -- ἐπὶ om: (E 

« 
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; Ὅρα. 348). De tels phénomènes se montrent, non par 

> ignorance ou habileté des médecins, mais spontané- 
t par fortune; et, se montrant, ils sont soit utiles soit 

1 les, ou, Π6 56 müntrant pas, ils sont soit utiles soit nui- 

pre même raison. 

(Bien et mal que le médecin fait par hasard.) Voici des : 

iles médecins font du bien dans le traitement par ha- 

: donnant un vomitif, ils évacuent avec succès et par le 

at et par le bas ; donnant à une femme un purgatif chola- 

due ou phlégmagogue, ils ont déterminé l’éruption des 
5 qüi ne venaiéht pas ; donnant à un patient affecté d’ab- 

de la rate uñ purgatif destiné à évacuer la bile et le 

eme , ils ont fait sortir par les selles le pus de la rate et 
ré le patient de son mal; donnant ün évacuant à ün cal- 

ileux, ils ont poussé par la force du médicament la pierre ἡ 

“dans l’urèthre , dé sorte qu’elle est sortie avec l’urinie ; un ma- 
dada on du pus dans 16 ventre supérieur (poitrine) en uñe 
“ollection, ils doñnënt, sans savoir cette circonstance, un 

éri; un malade, à la suite d’un vomitif, étant pris de vomis- 

à ine, sans qu uperavant le RUE à où + aucune φόνον: 

νῷ en _. partie, εἰ πὸ παρά 8 "enstit ; on donne 

Téstit al, manu) FGHJO, Ald.- ὀδύνη L, Lind., Mack. ὀδύνης vulg.= 

σίη vulg. -Gos (sic) 0. - Btrute, ib. p. 247, veut qu’on lise δῴη ; ce qui est 

s-bon sans doute; mais δῷ (δοι) est donné par un ms, 

itif vifémipoghe : le malade vomit le püs et se trouve εἶ 
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δῷ τι ὃ ἰητρὸς, xat χαχῶς σχῇ, À "καὶ an, ὃ ἰητρὸς ati 

Σχεδὸν δὲ ὅσα ἀνάγχας ἔχει ὥστε γίνεσθαι ἐν τοῖσι Svoucuast χαὶ 

τρώμασι καχὰ ἐπὶ χαχοῖσι, τὸν ἰητρὸν αἰτιῶνται τούτων γινομένων, 

χαὶ τὴν ἀνάγχην τὴν τὰ τοιαῦτα ἀναγκάζουσαν γίνεσθαι où vob 

σχουσιν. Καὶ ἣν rt πυρέσσοντι à τρῶμα ἔχοντι, ἐσελθὼν καὶ 

ménim Are τὸ πρῶτον μὴ ὠφελήσῃ, ἀλλὰ τῇ ὕστεραίη χάχιον. 

΄ ἔχη, τὸν ἰητρὸν αἰτιῶνται" ἦν Ἰδὲ ἀγεχήσῃι τοῦτο δ δὲ οὐχ "pad | 

+ mauvéouot " “χρεὼν γὰρ πεπονθέναι αὐτὸν δοχέουσι" τὰ “δὲ 

φλεγμαίνειν, καὶ ἐν τῇσι νούσοισιν 1 ἔστιν ἧσιν ὀδύνας γίνεσθαι, ta τι 

δὲ οὐ δοχέουσι χρεὼν εἶναι γίνεσθαι αὐτοῖσιν, οὐδὲ τὰ τοιάδε ὥστε, 

γίνεσθαι" 1 γεῦρον διαχοπὲν μὴ ξυμφῦναι, μηδὲ κύστιν, μηδὲ ἔντερον,. 

ἣν À τῶν λεπτῶν, μηδὲ φλέδα αἱμόῤῥοον, μηδὲ γνάθου τὸ “+ 

μηδὲ τὸ ἐπὶ τοῦ αἰδοίου δέρμα. 

9. Ἀρχὴ δὲ ἰήσιος ἀποδεδειγμένη μὲν οὐχ ἔστιν, ἥτις ὀρθῶς ἀ 

ἐστι néons τῆς τέχνης, οὐδὲ δεύτερον οὐδὲν, οὐδὲ μέσον, οὐδὲ Tee 

λευτή " ἀλλὰ ἀρχόμεθά τε “δ αὐτῆς, ἄλλοτε λέγοντες, ἄλλοτε ἐργαζά-. 

μενοι, χαὶ τελευτῶμεν ὡσαύτως. χαὶ οὔτε λέγοντες UE ἐχ + 

αὐτῶν λόγων, οὐδ᾽ ἣν rep! τῶν αὐτῶν AE TAN οὐδὲ ἐς τοὺς αὐτο 

πελευτῶμεν- χαὶ ἐργαζόμενοι, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον οὔτε dpt 

Ex τῶν αὐτῶν ἔργων, οὔτε τελευτῶμεν ἐς “τὰ αὐτὰ, 

a ὦ 

: Καὶ ἣν EP’.- ἔχῃ θ. ---χαὶ om. θ. -- ἀπόληται ΗΘ. -- ἀπόλλυται νυ]. -- -ὃ 
θ. -- νοσ. EH6.— ‘yev., al. manu γιν. 1. —5 τὰ τ. om. EP”. --- ἐπιπυρέσ-. 
σοντι Η, --πυρέσσοντα ἢ τ. ἔχοντα θ, Mack. -- εἰσελθὼν ἘΠ. -- ὑστερέη, k 
manu ραί Η. -- καχειον (sic) θ,. --- δ᾽ EH6, Mack.—#@n Lind.-ôè est ent 
effet pris dans le sens de dé; mais il n’y a rien à changer, — ὁμοίως 0.= 

Érot, p. 266 : Ὁμαλῶς, ὁμοίως. Gal. Gloss. : Ἁμαλῶς, τό τε ἁπαλῶς, ὅπερ 
ἶσον δύναται τῷ μετρίως, ὡς ἐν τῷ Περὶ ἐμπύων, Τοῦτο δὲ ἁμαλῶς ἐπαλ- 
λέουσι (sic). Καὶ τὸ ῥαδίως, ὥσπερ ἐν τῷ πρώτῳ περὶ νούσων τῷ μείζονι, 
Καὶ τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν οὐχ ἁμαλῶς ὁρᾷ. Καὶ ἐν τῷ δευτέρῳ μείζονι, Καὶ τὰ 

σιτία οὐχ ἁμαλῶς προσίεται. --ἁμαλῶς n’est donné par aucun de nos manu 

scrits.— "ypewv 0. -- χρὴν vulg.- χρῆν Mack. --χρὴ EFGHLK, Ald. --χρῆναι 
Lind. — 1! δ᾽ 0. -- φλεγμαίνειν 6, Mack.- φλεγμαίνει vulg. --- ἢ ἔστιν ἧσιν 
ὀδύνας γίνεσθαι, ταῦτα δὲ οὐ δοχέουσι χρεὼν (sic) εἶναι γίνεσθαι αὐτοῖσιν, 
οὐδὲ τὰ τοιᾶδε (sic) ὥστε γίνεσθαι θ. -- ἔστιν ὀδύνας ᾧσι (ἧσιν ὀδύνας ΕΗ) 
(ἧσι om. ΡΊ χρὴ γίνεσθαι αὐτοῖσιν, οὐδὲ τὰ τοιάδε ὥστε μὴ γίνεσθαι vulg: 

— ὅν. ἣν διαχοπῆ, μὴ συμφῦναι (ξυνφῦναι θ), μὴ δὲ χύστιν, μὴ δὲ ἔντερον 

(μὴ δ᾽ ἔντερα θ), ἣν μὴ (ἣν ἡ θ) τῶν λεπτῶν, μὴ δὲ φλέόδα αἱμόρροον, μὴ δὲ 
γνάθου τὸ λεπτὸν, μὴ δὲ τὸ ἐπὶ τοῦ αἰδοίον (aid. om., restit. al. manu E} 
δέρμα ἘΗ͂Θ. --ν. διαχοπὲν οὐ συμφύει (συμφύεται L), οὐδὲ χύστις, οὐδὲ τῶν 

+ 
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sort le veut ainsi , l'œil se rompt , la vue se perd , et le 

, le médecin donne quelque chose à une femme en couche 

ouffre du ventre , elle va mal ou même elle meurt , c’est 

ecin qui en ss accusé, En général, les maux qui né- 

irement surviennent aux maux dans les maladies et les 

, sont , survenant, imputés au médecin , et on ignore 

ité qui détermine ces phénomènes. Un médecin , visi- 

un fébricitant ou un blessé, fait une prescription, le pa- 

n’en est pas soulagé tout d’abord , mais il va plus mal le 

ain , on accuse le médecin ; si au contraire il y a soula- 

fit nge est loin d’être pareil , car on se figure qu’il 

_ certaines maladies des douleurs surviennent, c’est ce que 

“les patients ne se figurent pas leur devoir arriver nécessaire 

ment , comme il arrive nécessairement qu’une partie nerveuse 

Mranchée ne se réunit pas (Aph. νι, 19; Coa. 494), non plus 

que la vessie, que l'intestin , si c’est un des intestins grêles 

ph. νι, 24; Coa. 493), qu’une veine à hémorrhagie, que la 

rtion mince de la j joue , que la peau qui est aux parties géni- 

s (Aph. vr, 19; Coa. 494). 

(n’y a point en médecine de précepte général.) ΤΊ n’est 

; dans le traitement , de commencement démontré qui, 

ἶ roit, soit le commencement de toute la médecine , il n’est 

i qui soit le second point, le milieu ou la fin; mais nous 

er amons la chose , tantôt en parlant , tantôt en agissant , et 

ou dla terminons de même ; et, parlant , nous ne l’entamons 

Ι πε la terminons par les mêmes discours , fût-il question des 

ï Ε objets ; et, agissant, semblablement : nous ne l’entamons 

πο la terminons par les mêmes actes. 
= 

ὧν τι (ἔντερον ἣν μὴ pro τῶν évr. τι GIJK, Ald.) τῶν λεπτῶν, οὐδὲ 
αἵμόῤῥους (αἱμιόῤῥοος Lind.), οὐδὲ yv. τὸ λ., οὐδὲ τὸ ἐπὶ τ. ai, ὃ. Vulg. 

ὁ Αηίΐδ x. addit ἀποδεδειγμένη 9. --- 1" αὐτὸς (sic) θ. --αὐτῶν [ωπᾶ. -- ἄλλό 
IS) ΕΜ. ---- 15 περὶ GHJK9, Ald.-x. om. γα ]ρ. -- λέγομεν H. - οὐδ᾽ EH6. - 

KO, Lind., Mack.- εἰς vulg. — "' ταῦτα θ.᾽ 

ein est accusé parce qu'il ἃ fait telle application; ou - 

\ 

it en arriver ainsi. Mais que des plaies s’enflamment, que 
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10. Εὐχειρίη δέ ἐστι τὰ τοιάδε" ὅταν τις 'τάμνῃ À xain, μήν 
νεῦρον τάμνειν ἢ καίειν, μήτε φλέδα' καὶ ἣν ἔμπυον καίῃ, "ἐπιτυγ- 

χάνειν τοῦ πύου, καὶ τάμνοντα δ δὲ χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον" χαὶ τὰ 
χατήγματα συντιθέναι ὀρθῶς" καὶ δ τι ἂν τοῦ σώματος ἐἐξχπέση x. 
τῆς φύσιος, ὀρθῶς ἐς τὴν φύσιν τοῦτο ἀπῶσαι" λαθεῖν τε ἃ δεῖ top 

ρῶς, καὶ ὅλαδόντα πιέζειν, ὁ καὶ ὅσα ἀτρέμα Ἰλαδεῖν, χαὶ λαθόντα, μὴ 

πιέζειν" καὶ ἐπιδέοντα στρεόλὰ μὴ ὅ ποιέειν ἐξ εὐθέων, "μηδὲ πὶ 

ἃ μὴ δεῖ" καὶ ψαύοντα ὅχου ἂν ψαύη, μὴ ὀδύνην παρέχειν ἐχ περισ- 

σοῦ. Ταῦτα μὲν οὖν ἐστιν εὐχειρίη" τὸ δὲ τοῖσι δαχτύλοισιν cd 
μόνως Aaubavew, À καλῶς À μὴ καλῶς, À "Ὁ μαχροῖσιν ἢ βραχέσιν; 

À καλῶς ἐπιδεῖν, καὶ ἐπιδέσιας παντοίας, où πρὸς " τῇ τέχνη κρίνεται, 

εὐχειρίης πέρι, ἀλλὰ χωρίς. 4 

11, 'Oxdoot ἔμπυοι γίνονται τὸν “πλεύμονα, À τὴν ἄνω ἢ τὴ 
χάτω κοιλίην, À φύματα ἴσχουσιν "" εἴτε ἐν τῇ ἄνω χοιλίη "' εἴτε ἐν, Σ 

'χάτω, ἢ ἐν ré πλεύμονι, ἢ ἕλκεα ἔνδοθεν, À αἷμα TON 3 

᾿πτύουσιν, À Far πι ἔχουτω 19} ἐν τοῖσι στήθεσιν "ἢ 3: ἐν τοῖσιν. 

ὄπισθεν ἐν τῷ νώτῳ, ταῦτα πάντα ἴσχουσι, τῶν μὲν ἐν “τῷ σώματ᾽ 

ἐνεόντων, ἀπὸ χολῆς καὶ φλέγματος, τῶν δὲ ἔξωθεν, ἀπὸ 33 τοῦ ἠέροι. 

ἐπιμιγνυμένου τῷ συμφύτῳ θερμῷ, ἀτὰρ καὶ ἀπὸ πόνων καὶ dns Ὁ 

των. 

12. Καὶ “᾿δχόσοι μὲν τὸν πλεύμονα ἔμπυοι γίνονται, ἀπὸ τῶνδε 
γίνονται’ ἣν περιπλευμονίῃ ληφθεὶς μὴ καθαρθῇ ἐν τῇσι χυρίησι;. 

ἡμέρησιν, ἀλλ᾽ “ὑπολειφθῇ ἐν τῷ πλεύμονι πτύαλόν τε χαὶ ϑλέγμδ 

'Τάμνη À καῇ (sic), μήτε νεῦρον τάμη μήτε φλέδα θ, -- τάμνων ἢ καίων. 
μῆτε νεῦρον τάμνῃ (τάμη HIL) ἢ καύσῃ μήτε φλέδα vulg. --- ̓τυγχάνειν θ.- 
ἐπιτυγχάνῃ vulg. -- τυγχάνη, alia manu ἐπιτ. H.-—5 δὲ om. θ..-τὰ 0, Mack. 
- τὰ OM, Vulg. -— 4 πέση θ, -- τοῦτ᾽ ΕΗΡ. -- ἀπώσαιεν" λαθεῖν τε ἃ vulg.-- 
anwoa (sic) ἐμδάλλειν δὲ α (sic) 0.—5 λαμδάνοντα δὲ (δὲ om. θ) vulg.= 
6 ἃ où ὅσα ἘΘΗ͂ΙΚΙ,, ΑΙὰ.. Lind.- καὶ.... πιέζειν om. dans ὃ d’après Mack : 
toutefois ma collation n ‘indiqué pas cette lacune. —}aGetv τε δεῖ vulge- 

τε de om. restit. al, manu Ἡ, ---ϑ ποιεῖν 9, --πιέειν (sic) Ald. -- εὐθειέων EG: 
JK.—°undè πιεζέοντα θ.-- ὅτου EHO.-Vain om. Εἰ -- οὖν om. 6. — ‘ue 
χροῖς θ.--ἐπιδέσιας H, Lind., Mack, --ἐπιδεσίας vulg. — αὶ τῆς τέχνης χρ 

εὐχειρίης" περὶ ἄλλα 0.-— εὐχερίης H.- εὐχειρίας K.— * ὅσοι 0, — # πν 
ubique EGIK.— 1 εἴτ᾽ ΜΌ. --- εἴτ᾽ ἘΗ͂Ν. --- 15 τῷ πλευμονίη (sic) ἕλχξι. 
(sie) εἰσὼ (sic) θ. =" Ep. G.— 16 ἀλγήματι 8. --ἴσχουσιν ΕἸ. --- "5 εἴτι. 
ΕΗ. -- εἴτ᾽ θ. -- Ὁ εἴτ᾽ ΗΘ, ---- Ἢ ἐν τοῖσιν ὄπισθεν 9, --ὄν τι ὅ. om. + 
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0. (De l'adresse et de la maladresse de main.) H y ἃ 

sé de main , quand, incisant ou cautérisant, on n’incise -” 

: brûle ni partie nerveuse ni veine; quand, opérant un 
me par cautérisation ou par dd: on arrive au pus; 

id on réduit régulièrement les fractures ; quand on remet : 

tulièrement en placé ce qui à été démis; quand, saisissant 

doit être saisi avec vigueur, on comprime; quand , sai- 

nt ce qui doit être saïsi doucement , on ne comprime pas ; 

id on applique un bandage sans rendre tortu ce qui est 

et sans comprimer ce qu’il ne faut pas; et quand, pal- 

‘en quelque lieu que ce soit, on ne cause pas de la dou- 

r inutilement, Ce sont là des exemples d’adresse ; quant à 

r avec les doigts disposés gracieusement , droits ou de tra- 

ὩΣ ἡ allongés ou courts (De l’offic. du méd. & 4), quant à 

re des bandages élégants et de toute espèce , cela n’est pas 
du ressort de l’adresse en médecine , mais en est indépendant. 
Ἷ 11. (De l'empyème du poumon.) Chez ceux qui ont un em- 

I ème dans le poumon, dans le ventre supérieur ou dans l’in- 

férieur, qui ont des tumeurs, soit dans le ventre supérieur, 

it dans l’inférieur, soit dans le poumon , ou des ulcérations 

intérieur, qui vomissent ou crachent du sang, qui ont 
que douleur, soit dans la poitrine , soit au dos dans les 

ies postérieures, chez ceux-là, disons-nous, toutes ces 

tions sont dues , pour les choses du dedans, à la bile et 

ἃ phlegme, pour les choses du dehors, à l’air mêlé avec la - 

a e innée , et aussi aux fatigues et aux blessures. 

À . (De l'empyrème du poumon, suite de péripneumonie.) 

hpyème du poumon se produit de cette façon : si, un pa- 
Ἢ étant pris de orme ; il n’y ἃ pas dégorgement 

ins les jours critiques, mais s’il est resté dans le poumon de. 

tière d’expectoration et du phlegme, un empyème se 

τῶ 9. --- 5 τῷ om, Lind.-éévruv 0.- δ᾽ ΒΗ, --- #00... ἀπὸ ὁπ|, 0. — 
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ἔμπυος γίνεται"  χαὶ ἦν μὲν αὐτίχα θεραπευθῇ, διαφεύγει ὡς τὰ 

πουλλά: ἣν δὲ ἀμεληθῇ, διαφθείρεται, διαφθείρεται δὲ ὧδε: τοῦ, 

Pre ἢ ἐν τῷ πλεύμονι ἐνισταμένου τε χαὶ σηπομένου ; ἑλκοῦταί 

3τε ὃ πλεύμων χαὶ διάπυος γίνεται, καὶ δ οὔτε ἔτι ἔσω ἕλχει ἐς 

τὸν ὃ τι "καὶ ἄξιον λόγου τῆς τροφῆς, ὅ οὔτ᾽ ἔτι ἀποχαθαίρεται ἀπ᾿ 

αὐτοῦ ἄνω οὐδὲν, ἀλλὰ πνίγεταί τε χαὶ δυσπνοεῖ ἀεὶ ἐπὶ μᾶλλον, χὸ 
LA 2 5 ’ 2 4 L 4 ως Ξ ’ ; 

δέγχει ἀναπνέων, καὶ ἀναπνέει αὐτόθεν ἄνωθεν x τῶν στηθέων, τ 

λος δὲ ἀποφράσσεται ὑπὸ τοῦ πτύσματος, χαὶ ἀποθνήσχει. à 

13. Γίνεται ὁ δ᾽ ἔμπυος, Txal ἣν ἐχ τῆς χεφαλῆς φλέγμα οἵ κατα 

δυὴ ἐς τὸν πλεύμονα χαὶ τὸ μὲν πρῶτον ὡς τὰ πολλὰ λανθάνει x 

ταῤῥέον, καὶ βῆχά ἐε παρέχει λεπτὴν, καὶ τὸ σίελον πικρότερον ὀλίγῳ, 

τοῦ ἐωθότος, χαὶ ἄλλοτε δθέρμη λεπτή" δχόταν δὲ ὃ χρόνος προΐῃ 

τρηχύνεταί τε ὃ πλεύμων, καὶ ἑλχοῦται ' ἔνδοθεν ὑπὸ τοῦ φλέγματος 

ἐνισταμένου καὶ ἐνσηπομένου, καὶ βάρος τε παρέχει τοῖσι στήθε 

χαὶ ὀδύνην 1 ὀξέην πρόσω χαὶ ὀπίσω, θέρμαι τε ὀξύτεραι ἐμπίπτου-᾿ 

σιν ἐς τὸ σῶμα" καὶ 16 πλεύμων ὑπὸ τῆς θερμασίης ἄγει ἐς ἑωυτὸν 
ἐχ τοῦ σώματος φλέγμα, καὶ μάλιστα ἐχ τῆς χεφαλῆς" ἢ δὲ κεφαλὴ. 

θερμαινομένη, ἐκ τοῦ σώματος" καὶ ‘roro σηπόμενον πτύει ὅπό- 

παχυ᾽ ὅσῳ δ᾽ ἂν ὃ χρόνος προΐη, "εἰλικρινὲς πτύέ! πῦος" χαὶ οἱ 

ρετοὶ ὀξύτεροι γίνονται, καὶ ἣ βὴξ πυχνὴ “χαὶ ἰσχυρὴ, χαὶ À ἀσιτίη 

διαχναίει" χαὶ τέλος À χοιλίη 15 ἡ γῆν ϑεβ σεν: ) ταράσσεται à | 

οὗτος, ὅταν ἐς τοῦτο ἀφίχηται, ἀπόλλυται, χαθάπερ εἴρηται ἐν τοῖς 

ὑπὸ τοῦ φλέγματος" τὸ δὲ φλέγμα 3 ἀπὸ τῆς ou dpi χαταδαίνει" 

σιν ἔμπροσθεν, διαπύου τοῦ πλεύμονος " χαὶ σαπροῦ γενομένου, ἢ τῆς | 

γαστρὸς ῥυείσης τὴς χάτω. Ξ 
᾿ 

‘Ko om. 1..-- ταπολλὰ Ε΄. -- πολλὰ θ.-- ἦν δαμεληθῇ (sic) διαφθείρεται" 
διαφθείρεται δὲ ὧδε" τοῦ φλέγματος ἐν τῶ πλεύμονι ἐνισταμένου θ.-- ἣν δὲ 
ἀμεληθῇ ἐν τῷ πλεύμονι διαφθείρεται ἐνισταμένου vulg.—?re om. J. “πῇ | 
3 οὔτε θ. -- οὐχ vulg.-Ekxe om. 0.—4xai om. J.—5 οὔτέτι (sic) θ..-- οὔτε 
τι Υ0]6..--δυσπνοεῖ ΕΚΘ. -- δυσπνοιεῖ γυ]ρ. -- αἰεὶ Lind.-xoù pro ἀεὶ 9.-- - ῥέγε 
χει θ. -- ἀναπνεῖ 0.— ὁ δ᾽ ἔμπ. θ. -- δὲ ai (καὶ om. Mack) ἔμπ. vulg. - καὶ β 
om. EFGHUK , 11η4. -- ἀπὸ θ. -- πουλλὰ Lind.- λανθάνειν θ, -- βῆχαν FG.= 
σίαλον νυ]ρ. -- σίελον μιχρότερον 9. - πυχνότερον L.- ἐωθότος 6.— A 
vulg. ---- θερμὴν (sic) λεπτὴν θ. -- ὅτ᾽ ἂν 0. ---ϑἔσωθεν 0.- ἐνσηπομένον θ. - 
σηπομένου vulg.-te θ. -- τε om. vulg.—év τοῖσι στήθεσι 9. --- 10 ὀξέην θ. - 

ὀξείην vulg. -- καὶ ἔμπροσθεν καὶ ὄπισθεν 9. -- ὄπισθεν EH. -- θερμαὶ θ. -- εἰς ᾿ 
— 116 EFGHIJK6, Ald., Mack.-6 om. vulg. -- ὑπὸ 6, Mack. -- ἀπὸ vulg. + 
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gx traité immédiatement, le patient en réchappe d'ordi. 

e; mais s’il est négligé, il succombe, et il succombe ainsi : 

egme se fixant et se pourrissant dans le poumon, cet 
mo οὔρων 

ne s’uleère , devient purulent, et il ne peut ani attirer à lui 

e haut , dès lors le patient étouffe , la respiration est génée 

lus en plus, il râle dans l'inspiration , qui se fait par la 

supérieure de la poitrine, enfin la matière de l'ex xpecto- 

obstrue les voies , et il meurt, 

me descend de la tête au poumon; et d “abord en général 

descente n’est pas perçue ; elle provoque une toux légère : 

live est un peu plus amère que d'habitude, et de temps 

mps survient un peu de chaleur fébrile ; mais à la longue 

poumon devient raboteux, le phlegme qui s’y fixe et & y 

: corrompt, l’ulcère à lin intérieur, il se fait sentir un poids dans la 

poitrine et une douleur aiguë en avant et en arrière , et le corps 

en proie à des chaleurs plus vives; le poumon , par l'effet 

chaleur, attire à lui le phlegme du corps et surtout de la 
; et la tête, échauffée, l’attire du corps. Ceci se pourrit , et 

alade le crache un peu épais; mais à mesure que le temps 

ce , cette expectoration devient du pus véritable ; l’état 

croît en acuité , la toux est fréquente et forte, l’inap- 

| nee fatigue ; enfin le ventre se dérange, et il se Fr 

e phlegme, Eruel descend de la tête ; le malade , quand 

bà ce point, succombe , comme il a été dit précédemment, 

ventre. 

oc 6, Mack. - παντὸς σώματος vulg., — τὸ pro τοῦτο 6. - ὑπο- 
9. ----ἰϑ ei). Εἰ. -- πῦον πτύει 0. - πύος vulg. -- ὀξύτεραι 0. -— τε χαὶ 

lack. Gal. Gloss.: διαχνέει, ὅπερ καὶ ἀποχναίει. Τὸ δὲ αὐτὸ al δια- 
εἰ λέγεται. --τέλος om. 0,—15 ἢ om. 71). -- τοῦ om. 0. --- èx EHQ'6, 
d:, Mack.— ἀπίχηται. al. manu οἱ Ἡ. -- ἀπόλλυται" ἀπόλλυται δὲ ἡ (sic) 

ἅπερ θ. --- roi o. om, 0.-yuwv. IK.— à +. Y FEUAoNs | (sic) χάτω 0. 

TOM. vf. 1 

(Empyème du poumon produit par du phlegme descen- 

que ce soit de la nourriture , ni se dégorger aucunement 

de l& téte.) 11 se fait encore un empyème quand du | 

Ed 

a Surére mn Pa Te 

l'effet du poumon devenu purulent et pourri, ou μὴ le 
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Ah. Τίνεται δὲ καὶ ἀπὸ τῶνδε ἔμπυος ὃ πλεύμων᾽ ᾿δχόταν τι τ 

ἐν αὐτῷ φλεδίων ῥαγῇ à ῥήγνυται δὲ ὑπὸ πόνων, χαὶ ὅταν ÿ Υ̓ 

5 αἱμοῤῥοεῖ τὸ ὁ φλέδιον -3xv μὲν παχύτερον ἔῃ, μᾶλλον, ἣν δὲ λε 

τερον, ἧσσον᾽ καὶ τὸ μὲν, παραυτίχα τοῦ αὕματος πτύει" τὸ δὲ, 

μὴ στεγνωθὴ à φλὲψ, χεῖται "ἐς τὸν πλεύμονα καὶ σήπεται ἐν αὖτ 

καὶ, ὅταν σαπῇ, πῦον πτύει᾽ προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, ἄλλοτε. τῦ | 

FDimp uit , ἄλλοτε πῦον ὕφαιμον, ἄλλοτε αἷμα" καὶ ἣν (He 2 π) kr 

ρωθὴ τὸ θλάθιον ἀπεμεῖ τὸ πλήρωμα: ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ἅλες τοῦ aime 

τό τε πῦον πτύεται παχὺ ὑπὸ τοῦ τροσγινημίνον χαὶ à 

φλέγματος. Οὗτος ἣν D A ὁ ἀρχομένου τοῦ RNA Ua πρὶν, 

᾿ τὴν φλέδα αἱμοῤῥοεῖν À χαλᾷν ἰσχυρῶς, ὅ πρίν τε λεπξτυνθῆναι χι 

χλινοπετέα iso χαὶ τὴν χεφαλὴν ἄρξασθαι φθίνειν, χαὶ τὸ « 0) 

ἜΣ 

ΣῈ 

ἐπι 

F 

σῶμα τήχεσθαι, 10 ξξάγτης τῆς τοιῆσδε νούσου γίνεται" ἣν δ᾽ ὁ 

ληθὴ χαὶ ταῦτα καταλάδη, ὥστε παθέειν À πάντα ἢ τὰ πλεῖστ 

ἀπόλλυται" ἀπόλλυται δὲ οὗτος À πὸ τῶν αὐτῶν ἃ εἴρηκα ᾿Ξ ἔμπ 20 

σθεν, À ὑπὸ ἐμέτου αἵματος πουλλοῦ "ἢ χαὶ πολλάχις ἐμευμένου. Ἢν! 7 

τὸ φλέδιον "" παντάπασι μὲν μὴ διαῤῥαγὴ, σπάδων “5 δ᾽ ἐν αὐτῷ À : 

νηται, γίνεται δὲ μάλιστα 15 οἷον pad) ὃ χαὶ παραυτίχα μὲν, ὃ j 

γένηται, ὀδύνην τινὰ παρέχει λεπτὴν χαὶ βῆχα ξηρήν᾽ ἣν δὲ χρονί: 

τε καὶ ἀμεληθῇ, διαδιδοῖ αἷμα, τὸ μὲν πρῶτον ὀλίγον χαὶ ᾿τὐπόμελα 

ἔπειτα δὲ ἐπὶ πλέον τε χαὶ εἰλικρινέστερον, εἶτα πῦον, χαὶ TA 1 

120 ἂν θ. - ἐν αὐτῇ 9. — δ᾽ ὑπὸ θ. -- δὲ ἀπὸ γυΐν, -- ὑπὸ Mack. —? αἷμιορ 
ροεῖ EHJ, Mack. -- αἱμοῤῥοιεῖ vulg.-aimoppayh θ. --- 3 καὶ ἣν 0. -- ἢ θ.-- στε. 

μοὶ JL. — * Addit τε 9. -- ἐς ΕΗ. -- εἰς vulg. -- πτύει θ. -- ποιεῖ να ]6.. --- 
.«-τὸ (δὲ pro τὸ EGHIK, Ald., Frob.) αἷμα νυ]α. -- τὸ om, 6, Lind 
ἕω αἴρμια addit [πτύει] Lind. L43 65: ΕΗ. -- ἅλις H. —7 νοσ. ἘΗ͂θ. -- αἷμ 
ροῖν (sic) θ. --- ἢ 0. -- καὶ vulg. ---ϑ χαὶ πρὶν ἡ (sic) λεπτυνθῆναι τὲ χαὲ 

γοπετῇ 9. -- λεπτυθῆνοαι, al. manu λεπτυνθῆναι H. --ἄρχεσθαι 0. — 10 üyu à 

pro ë. τ. τ. νούσου 9.--τουτέστιν ἔξω τῆς τοιαύτης νόσου in marg. J. = 

τ δὲ 0. παθεῖν 0.- οὗτος om. FGIKL.- om. 0. - ἀπὸ EHP'Q', Lin 
Mack.— ἢ ἐν τῇ πρόσθεν 9. - ἀπὸ H, 11πη4. -- πολλοῦ EH6. — 5 χαὶ 0, Mack 
- χαὶ OM. γα]ρ. -- πουλλάχις γα RON (sic) 9.--ἐμεομένου E, {πᾷ 
Mack.-—épeoupévou νυ]α, ---" μὲν παντ. J.-Erot. 6]. : σπάδων, σπασμὲ 

σώματος. -- Gal. 6]. : σπαδὼν (sic), σπάσμα". θηλυχὸν τοὔνομα. ---"Ὁ δὲ 2. 

ἐνγένηται 0.-8è om. Lind.—"ofx FGIJK.-—xa om, θ.-- τε pro τινὰ | 
διαδίδοι 0. -- αἷμα, τὰ μὲν 0, Mack. afuaroc μὲν vulg. --- " ὑπομέλαν valg: 
ἐπὶ (ἐς L; εἰς FGIK) dia vulg. - ἐπιπλέον EH. Emi πλέον Mack. -- re οἵ 

GUK. --εἰλικρινέστερον EHO, Mack. εἰλικρινέστατον vulg. en à πῦον ὁ 

+ 

» - 

4 

4 

& 
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γ du poumon produit par ce que les médecins 

ratiques appelaient une rupture ; voy. À. F, p. 579. On 

é que ces ruptures de veine dans la poitrine notées ici et 

rat: pas certain. Le langage de l’auteur hippocratique est 

vague , et l'idée qu’il se fait de ces ruptures trop peu pré- 

our qu'on puisse y reconnaître une description d'ané- 

.) Un empyème 86 forme aussi dans le poumon de cette 

m : lorsqu’une des veinules qui sont dans cet organe se 

t , Tupture causée par des.fatigues , la veinule laisse écou- 

el 

bios Ἢ Mr. et s’y Dodiet et Hs ce Dean est 

| ; C'est du pus que crache le patient ; dans la suite 1] 

che tantôt ΣΝ ἃ pus tout pur, tantôt du pus sanguinolent, 

u sang ; si la veinule s’est remplie davantage, cette 

ude dégorge du sang en abondance , et un pus épais est 

| é pa À a pu du phlegme fixé et pourri. Le patient, si on 

igrisse et ne s’alite, avant que la tête ne commence à se 

1: am ner et le reste du corps à se fondre, le patient , disons 

| d'être atteint de ἰς tous ces accidents ou de la plupart, il 

nbe ; et il succombe soit aux mêmes lésions que j'ai ie 

haut, soit au vomissement de sang abondant et souvent 

Si la veinule ne s’est pas rompue complétement , mais 

| s’y forme une convulsion, cette convulsion produit une 

ion , une douleur légère et une toux sèche ; mais si le mal 

est négligé ; il vient du sang ; d’abord peu et presque 

is davantage εἴ plus pur, enfin du pus , et ἴδ patient 
eee 

ἢ κι -τε ὅρα ὧν. J'ai supprimé ce τε de vulg,; te, comme on voit 
os mss,, se glisse ΡΝ ses à tort. τῇ πρόσθεν pro τ. Euro. 0. 

\ 

Sms, dr ne La elle est plus gere: on | 

ce de varice; il en résulte, à l’instant de la production de 

Pre 

PR ον 

΄ 

e de la maladie; mais s’il est négligé, s’il 

» 

étaient relatives απ anévrysmes internes. Maïs cela 
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ὅσα περ ἐν τοῖσιν ἔμπροσθεν εἴρηται" ᾿ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισιν, 

ἣν χαταρχὰς λάῤδης ὥστε θεραπεύειν, ghébec mi ET ἐχ τῶν χει- | 

"ὡς ξηρότατός τε xai ἀναιμότατος.. ρῶν, καὶ δίαιτα, ὑφ᾽ ἧς ἔσται 

Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον τοῦτον καὶ τὰ ἐν τῷ πλευρῷ φλέδια πάσχοι 9 : 

ὅσα ἔσω ἀκρόπλοά ἐστιν᾽ ὁχόταν οὖν πονέσῃ, κιρσοειδέα τε γίνεται Ὁ 

χαὶ μετέωρα ὃ ἔνδον" χαὶ ἣν μὲν ἀμεληθῇ, τάδε πάσχει" pivot 

ὑχαὶ πτύουσί τε ἀπὸ σφέων αἷμα, χαὶ ἐνίοτε χαὶ ἐμέουσι, καὶ ἔμπυοι, : 

ίνον αι; χαὶ ὡς τὰ πουλλὰ ἐποδήμησα! ἣν δὲ θεραπευθῶσιν à 

xoHÉY ἢ τοῦ ὄγουσήματος, αὖθις χατὰ χώρην ἱζάνουσι πρὸς τὸ πλευ- 3 

ρὸν τὰ φλέδια, χαὶ γίνεται ταπεινά. Καὶ ὃ μὲν πλεύμων ἀπὸ τούτων LE 

ἔμπυος γίνεται, καὶ ὁ ἀπ᾿ αὐτοῦ πάσχουσί τε Trù τοιαῦτα χαὶ τελευπ 

τῶσιν οὕτως. Ὶ 

15. Τὴν δὲ ἄνω χοιλίην ἔ ἔμπυοι γίνονται πολλαχῶς" χαὶ γὰρ ὅταν. | 

2 RQ bu Ex τῆς ς χεφαλῆς ἅλες ἐς τὴν ἄνω χοιλίην, ϑσήπεταί τεῦ : 

χαὶ γίνεται πῦον" ὅ σήπεται δ᾽ ἐπὶ τῶν φρενῶν κεχυμένον" σήπεται "δὲ ï | 

ἐν ἡμέρῃσι μάλιστα δυοῖν χαὶ εἴχοσι" τοῦτο οὖν διασείεται, χαὶ CE 

χλυδάζεται τὸ πῦον πρὸς τὰ πλευρὰ προσπῖπτον᾽ οὗτος ἣν χαυθῇ AN. 

τμηθῇ, "πρὶν χρονίσαι τὸ πῦον, ὁγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά. 1 [ίνονται 

δὲ τὴν ἄνω χοιλίην ἔμπυοι καὶ ἐκ πλευρίτιδος, "' ὀχόταν ἰσχυρὴ γέ- Ὁ 

νηται, χαὶ ἐν τῇσι δ ἣν ἡμέρησι μήτε σαπῇ μήτε πτυσθῇ, ἀλλ᾽ | 

ἑλχωθῇ τὸ πλευρὸν ὑπὸ τοῦ 1 προσπεπτωχότος φλέγματόςτε χαὶ χολῆς" 

Ξ. θ, Lind.-0. vulg. --λάδῃης θεραπεύειν ὥστε αἵ ve (τε om. E) φλέδες 

Ἵν -λάδης ὥστε θεραπεύειν φλέδες 0.-Foes, dans ses notes, propose de 
lire θεραπεύειν ὥστε τὰς o) οὔ ἐξιέναι τῶν χειρῶν. --ἐξιεμέναι .—Post χει- 

ρῶν addunt τέμνεσθαι ΕἸ. ----Ῥ ὡς om. vulg., faute d'impression. -- ἀνεμότα- ἢ 
τος θ.-- φλεθία Ε.-- ἐστιν ΕΗΘΌ.-- εἰσιν νυ]ρ.-- ὅτ᾽ ἂν θ.-- πονέση, al: manu ἡ E. 24 

πονήσῃ Vulg. -ιχρισσοείδεα (sic) θ.-- τε om. EUK , Lind.-perewop6repa P'Q'. À 
—3 ἔνδον θ:.-- εἴσω vulg. — fre χαὶ vulg.-ve om. θ. -- ἔνι ὅτε 9. -- πολλὰ HO 
“- ταπολλὰ E.- διουν (sic) ἐφθάρησαν 0.—5 vos. ΕἘθ. --πάλιν χαταχωρὴν (510). 
προσπίπτει τε πρὸς τὸ θ,.-πρὸς EHQ', Lind., Mack. -- εἰς vulg. —"°+à ἀπ᾿ 
vulg.-J’ai supprimé τὰ, mais sans autorité de [η55. ---- 7 τὰ om. "ΕΝ 

σ!].--οὕτω vulg.- δ᾽ 0.-Ex τε (τε om. Lind.) χεφ. vulg.—èx τῆς Heu 
Mack. ἅλες ἀθρόον vulg.-&6p60ov om. E (H, restit. al, manu) ΠΡΌ, -- ἐν τῇ 

΄ ἄνω χοιλίη ἘΡ', ----ὃ σήπτεται Κ' -- πῦον 9. -- πύος vulg. —? σήπεται δ᾽ ἐπὶ τῶν. β 

φλεόων (sic) χεχυμιένον θ. --σήπεται.... xey. om. vulg.-Ma collation a ghe- 
en. celle de Mack, φρενῶν, ce qui est la véritable leçon, soit qu'il y ait. 
ainsi dans le ms., soit que Mack ait corrigé son texte, ce qui lui der 

parfois, — " δ᾽ 0, -- δνοῖν καὶ εἴχοσι θ.-- μιῇ xai εἰκοστῇ γυῖα. -τοὔτ᾽ ΕΗθ, 
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ive tout ce qui a été énoncé plus haut. Il convient à ces 

i nts, si vous en prenez le traitement au début , de leur 

ir les veines des bras et de les mettre à un régime qui les 

ende aussi secs et aussi exsangues que possible. De la même 

nière sont lésées les veinules du côté qui sont superficielles 

intérieur; quand elles souffrent, elles deviennent vari- 

uses et saillantes au dedans ; et si on néglige le cas, il sur- 

bic Dr ner : rupture , crachement et parfois yomis- 

ent de sang » empyème et d'ordinaire perte de la ve: mais 

© patient est traité dès le début du mal, les sales 

rent à leur place dans le côté, et la saillie s’en efface, 

les sont les origines de l’empyème du poumon, les acci- 

Is qui en résultent , et la fin des malades. 

ὰ Ὁ (Empyème dans la cavité de ἴα poitrine produit 1° par 

e u phlegme descendant de la tête sur le diaphragme; ® par 

une pleurésie ; 3° par du phlegme descendant de la tête et se 

sy au côté ; 4° par une rupture.) Quant au ventre supérieur 
| (poitrine), uivéme s’y forme de plusieurs facons‘: le 

e devient du pus ; ; il pourrit répandu sur le diaphragme ; et 

te} pourriture s'effectue d'ordinaire en vingt-deux } jours ; on 

tique la succussion , et le flot du pus vient heurter les pa- 

è.se bare encore dans le ventre supérieur (poitrine) à la 

de la pleurésie, quand elle est forte , et qu’il n’y a ni 

τ ni sa a ET aux jours ME mais ed De 

ΗΙΚ. .-- εἰς vulg. - προσπῖπτον Kühn. PAPA NE — 5 ἊΝ 

) 9.--πῦον θ, Mack. πύος vulg. -- πουλλὰ Lind. — "" γίνετα!: FGIK. - 

{μετὰ Lind.) τὴν νυ]α. -- κατὰ om. (H, restit. al. manu) 6, Mack. -- 
ον K.— ὡς ὁχόταν EFGHIJKP'Q". -- ὅτ᾽ ἂν 0. --χρισίμησιν FGKL. - 

σίμοισι (H, supra lin.) ἢ. --- ὁ προσπεπτωχότος 9. -- προσπεπηγότος VUlg. 

Ξπηγότος E.- αἵματος pro φλ. 1.--τε EIJKL6, Mack.-te om. vulg. 

e , quand il y descend de la tête en abondance, pourrit “ς΄ 

DU ES 
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χαὶ ὁχόταν ἕλχος γένηται, ᾽ ἀναδιδοῖ ἀπὸ ἑωυτοῦ πῦος, καὶ ἐχ τ 

πλησίον χωρίων ὑπὸ pee ἄγει ἐφ᾽ "ἑωυτὸ φλέγμα" καὶ | ; 

éxoTav can, πτύεται ὅπῦος᾽ ἐνίοτε δὲ καὶ Ex τῶν φλεδίων. διαδιδοῖ, . 

ἐς τὸ ἕλχος αἷμα, καὶ γίνεται σηπόμενον πῦος ̓  οὗτος ἣν μὲν 4 

χρῆμα ὑποληφθῇ, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά" ἣν "δὲ ἀμεληθῇ, Oise 
φθείρεται, Γίνονται δὲ ἔμπυοι, καὶ ἣν φλέγμα êx τῆς κεφαλῆς ( ὲν ὶ 

πρὸς τὸ πλευρὸν προσπαγὴ καὶ our: τότε γὰρ τὸ πλευρὸν ὡς τὰ 

σπασθεῖσα εἰρύση ἰχμάδα ὀλίγην, καὶ γένηται ὑποπέλιδνος, χαὶ παρ- 

αυτίχα μὲν ir M ὃ cé δπὸ ὦ PUR χαὶ εὐρξίῃαν εἶμ δὲ 

αὐτὸν ὑπὸ πυρετῶν λεπτυνθῆναι ἢ end ἢ λέω; ἢ. ἄλλου το Ἵ 

ἢ σὰρξ ἣ τετρωμένη ὑποξηραίνεταί τε χαὶ ὑποθερμαίνεται; καὶ 

FA ἰκμάδα ἐς ἑωυτὴν ἀπὸ τῶν πλησίον χαὶ φλεδῶν χαὶ σαρχῶν 
ὅταν "δὲ εἰρύσῃ, οἰδίσχεταί τε χαὶ φλεγμαίνει, καὶ ὀδύνην παρέχει, ̓  

λεπτὴν χαὶ βῆχα ἀραιήν τε καὶ ξηρὴν τὸ πρῶτον, ἔπειτα “ἐπὶ ua 4 

λον ἕλχει τε ἐς ἑωυτὴν, καὶ ὀδύνην παρέχει ἰσχυροτέρην χαὶ βῆχα πυ- | 
« 16 

À 
ss ἀν χαὶ πτύει τὸ μὲν πρῶτον ὑπόπυον, ἐνίοτε δὲ ὁποπέλιδνον, À 

καὶ σήπει" καὶ αὐτῆς τῆς σαρχὸς, ὅσον πελιδνὸν ἐγένετο τὴν ἀρχὴν, 

χαὶ ὕφαιμον " ὅσῳ “δὲ ἂν ὃ χρόνος page ἕλχει τε μᾶλλον ἐς ἑωυτὴν, | 

᾿ξ τοῦτο πᾶν ἕλχος γίνεται, xal ὀδύνην παρέχει éeinv χαὶ πυρετὸν ; 
᾿ Σ 

ε᾿Ἀναδίδοται ἀποτε (sic) αὐτὸ εωυτοῦ (sic) ποτον (sic) 9. -- πύος vulg. 
πῦον Mack. —?éwur® ὁ, --- πῦον (bis) 4, Mack. --στύος (bis) νυ ]σ, -- ἔνι ἌΝ 
θ, --διαδίδοι θ.--ὑπολειφθῇ ὁ. --πουλλὰ Lind. —f3à διαμεληθῆ ἘΉ. ---ὐ ἐχ τεῦ 
x. νυν. -- ἐχ τῆς x. (L vel Q, non indicavit Foes in not. uter τῆς habuerit}« 
6, Lind., ΜΆΟΚ. --- ὁ σαπῇ πρὸς τὸ πλευρὸν ὡς Ὁ. --τοτε vel τό τε, sine γὰρ 

τὸ (E, restit, al. manu τὸ) FGHUK, Ald.-xovX\à Lind. -nep om. E.- ἷ 
γίνηται 0. — 767 ἄν 9. -- ταλαιπ. ἐν γυμνασίοις ἢ ἐν αλλω (sic) τω ῥαγῇ 9. - 
πῶς 1. —$xai, al. manu μὴ Εἰ, -- πτῦσαι 0. —° Supra lin. ταλαίπωρος Καὶ, - 
ἰρύσῃ ἰχμαδασαιγην (sic) 9. --ποπέλιος θ, -- παθῶν, sine ὃ 9. -- ἦν δὲ καὶ ἡ 
αἴσθηται (sic) 9.-- εἰ δὲ καὶ αἰσθάνεται νυ]. -- ἣν δὲ" χαὶ αἰσθάνηται EH. =" 
πρῆγμα HJKL, Mack.- πρᾶγμα vulg.- ἡγήσηται θ. -- ἡγήσεται vulg. --οὕτως 
Η. -- οὗτος vuig. — ὡς ταῦτον (sic) 90. -- Post πυρ. addit ληφθέντα vulg.- 

ete 

J'ai supprimé, quoique sans mss., ληφθέντα, qui empêche la construction 
et qui me paraît avoir été produit par la répétition des premières lettres 

"4 

f 

᾿ 

ν À 

À ᾿ 
à sr 

de 

DCE 
2 κι 
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fcération , étant formée, donne du pus et, par la chaleur, 
e à elle, hors des parties voisines, le phlegme , qui, venn 

turation , est expectoré en pus; quelquefois même les 

s fournissent à la plaie du sang, qui devient pus par 

arriture. Le patient, s’il est traité tout d’abord , guérit 

ét nent ; mais, négligé, il succombe. Un empyème se 

16 aussi quand du phlegme s’écoulant de la tête se fixe au 

et pourrit ; car alors généralement le côté s’échaufle, et 

e ce que fait souffrir la pleurésie passant à l’empyème. 

cause d’em empyème : dans s des fatigues α ou des. exercices où 

autre façon il se fait une rupture ou en avant ou en 

(eV , p. 579, 6 3; Coa. 418), de telle sorte que du 

n’est pas craché immédiatement , mais qu’une convulsion 

6 dans ἴα chair. La chair, prise de convulsion , attire 

ASS do os sublivide ; sur le moment Île pa- 

PT PR Ne LT oO Ll δυο |Latipteshpege 

pois, ou , | sil s'en n aperçoit, “il n’en tient compte; mais, 

nd il lui advient d’être amaigri soit par des fièvres , soit 

r des excès de boisson ou de coït, soit de toute autre façon, 

air blessée se dessèche et s’échauffe un peu , et tire à elle 

humeur hors des veines et chairs voisines ; attirant ainsi, 

86 tuméfie , s’enflamme et provoque une douleur légère et . 

‘toux rare et sèche d’abord ; puis , à fur et à mesure qu’elle 

davantage à elle , la douleur devient plus forte et la toux 

| équente : l'expectoration est d’abord subpurulente , quel- 

oïs sublivide et sanguinolente ; mais, plus le temps avance, 

’attraction augmente, ainsi que la corruption. Toute la 
on de la chair même qui, au début , était devenue livide, 

t une plaie, et provoque une douleur aiguë , de la fièvre 

εἐπτυνθῆναι. --- © ποσιῶν 9. --πόσιος Ε.--πόσιων H, 1ἰπά. -- λαγνίης 0.— 
AJ, Ald., Lind., Mack. --ἢ vulg. --ξηραίνεται ἘΖΡ΄. -- εἰς ΕΗ. — 14 δεὶϊρύση 

(516) 0:—  ἐπεῖ pro ἐπὶ IK. -- ἔτι pro ἐπὶ P', Μδοῖ.-- τε χαὶ ἐς Εἰ. --ἕλχεται 
Mo ἕλκει τε 0. --ἰσχυρῆν (sic) 9. --- "ὸ χαὶ repetitur Ἐὶ -- ἔνι ὅτε δὲ καὶ ὑποπέ- 

λιον καὶ ὕφαιμον 0.— " δ᾽ ΒΗΘ. --ἂῶἂν om. FGIK.- ἕλκεται pro ἕλχει τε 9. -- 
ς Β. ---ἰὸ τοῦτο πύος (πῦος Κύμη ; πᾶν pro πύος, E cum πύος al. manu, 
AK) γίνεται vulg.— τοῦτο πᾶν ἕλχος γίνεται ὃ, ΜΔΟΚ. ---  ἰσχυρῆν (sic) 0. 
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χαὶ βῆχα πολλήν τε καὶ πυχνὴν; καὶ τὸ πτύσμα 1 εἰλικρινὲς πτύει : 

πῦος * ἣν δὲ χρονίσῃ τὸ πῦος ἐν τῇ rotin; διαθερμαίνεται " αὐτοῦ τὸ 
CON) ON EN ENT PTT TT RUE | σῶμα πᾶν, μάλιστα δὲ τὰ de θερμαινομένου δὲ τοῦ σώματος, 

δἐέχτήχεται τὸ ὑγρὸν, χαὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῶν "ἄ 
᾿. 

ἄνω ἐς τὴν ἄνω χοιλίην | 
μάλιστα συῤῥεῖ, καὶ γίνεται πῦος, πρὸς τῷ ἐνεόντι, τὸ δὲ ὅχαὶ ἐς τ . 

, , ᾿» ἘΝ. ΔῊ À , , διὰ > Ὁ ἘΠ} χάτω χοιλίην ῥεῖ, καὶ ἐνίοτε FRAIS h χοιλίη ὑπ᾽ αὐτοῦ, χαὶ 

ἌΡΗ τὸν ἄνθρωπον. Τὰ γὰρ ἐσιόντα τῶν σιτίων διαχωρέει, β 
᾽ θὲ ἣν Ἰἄάπεπτα, καὶ τροφὴ ἀπ᾽ αὐτέων οὐ γίνεται τῷ σώματι " καὶ À τοῦ. 

πτύσματος ἄνω χάθαρσις οὖχ δμαλὴ γίνεται, ἅτε διατεθερμασμένης 

τῆς χοιλίης καὶ ἀγούσης πάντα χάτω ἐφ᾽ ἑωυτήν᾽ χαὶ ὑπὸ μὲν τοῦ 

πτύσματος πνίγεταί τε καὶ ὃ ῥέγχει où καθαιρόμενος, ὑπὸ δὲ τῆς γα- 

στρὸς δεούσης ἐξασθενέει, καὶ ὡς ταπουλλὰ διαφθείρεται. Μάλιστα δὲ 
- Ὁ 7] Ὁ LA \ CO τ 1 ‘4 : 

ἐν τῇσι τοιαύτησι τῶν νούσων τὸ ῥεῦμα τοῦτο À χεφαλὴ παρέχει, Ne 

χοίλη ἐοῦσα Mat ἄνω ὑπερχειμένη “ ὁκόταν γὰρ διαθερμανθῇ ᾿ ὑπὸ 

τῆς χοιλίης, ἕλκει ἐς ἑωυτὴν ἐχ τοῦ σώματος τὸ λεπτότατον τοῦ φλέ- 

yuaros: ὅταν δὲ ἁλισθῇ ἐν αὐτῇ, ἀποδιδοῖ πάλιν ἅλες "" χαὶ παχὺ, καὶ, 

ὥσπερ εἴρηται, τὸ μὲν αὐτοῦ ἐς τὴν ἄνω χοιλίην χαταῤῥεῖ, τὸ “5 δὲ ἐς 

τὴν κάτω" ὁχόταν οὖν ἄρξηται ἥ τε χεφαλὴ ῥεῖν, καὶ τὸ ἄλλο σῶμα. 

τήχεσθαι, οὖχ ἔτι “ δμαλῶς, οὐδὲ χαυθέντες, περιγίνονται * κρατέει, 

γὰρ πρὸς μὲν τὸ πῦον τὰ ἐπιῤῥέοντα χαχὰ "ἢ τὰ ἐξοῤῥῥέσει ai δὲς es 

σάρχες τηχόμεναι μᾶλλον ὑπὸ τῶν χαχῶν, “ἢ τρεφόμεναι bd τῶν. 
ὙΠ τ cit 

11 ἐσιόντων. Lt ᾿ 

16. Οὗτοι δχόσοι τοιουτότροπα “nca ἴσχουσι καὶ ἀπὸ τού- 
ê 

τῶν, ἔνιοι μὲν δι᾿ ὀλίγου ἀπόλλυνται, ἔνιοι δὲ πουλὺν χρόνον ἕλχου- : ἱ 

σιν᾽ διαφέρει 3 γὰρ σῶμα σώματος, χαὶ " ἡλιχίη ἡλικίης, χαὶ πάθημα à à. 

+ 

FEUX, E. --ἔπειτα pro πτύει Lind.-xvos (bis) Κύμη. -- πύος (bis) vulg:- 
πῦον (bis) θ. --δὲ om. (H, restit. al. manu) 9. ---ὖ ὑπ’ αὐτοῦ vulg.— ὕπ᾽ om. 
θ. --- ὁ μάλιστα (μάλ. om. 6) ἐχτ. vulg. --ο- ἀνθρώπων pro ἄνω L.-eic Κὶ = 
συρρεῖν 6. --συνρεῖ 9. --πῦον 9. -- πῦος Κύμη. -- πύος vulg. --- καὶ om. GK 

L.-eic I. — 6 διουν ἔφθειρε (sic) 0. —7 ἄσηπτα θ. --αὐτέων 9. --αὐτῶν vulg.— 
ὁμαλῶς 0. — διαθερμασμένης ὅ. -- διά τε θερμασμιένης 0. ----ἢ ῥέγχει 0.— 600% 

onc 9. --ταπολλὰ EJ.-rx πολλὰ H16.—%5 0. -- τῶν v, om. FGIJK.— ἴτε. 

καὶ E (H, cum ἐοῦσα post ἄνω). -- ἐπιχειμένη ΕΘ. -- δὲ pro γὰρ E.- διαθερ- 
μαθῇ G.— 1! τῆς (sine ὑπὸ) ἄνω κοιλίη(ς erasum) 9. -- εἰς K. -- ἀποδίδοι 9. --- 

3πε χαὶ ΚΗΘ, Mack. In marg. τὸ ἁλμυρὸν δοχεῖ λέγειν φλέγμα: ἅλες Εἰ. — 
παχὺ, καὶ ὥσπερ εἴρ. τὸ μὲν αὐτοῦ 0. -- παχὺ, ὥσπερ εἴρηται (εἴρεται [1π8.}. 
χαὶ αὐτοῦ τὸ μὲν vulg.— 15 δ᾽ 0. -- ὅτ᾽ ἂν sine οὖν 0. -- τε θ,-- τε Om: vulg: --- 

ΤΉ Re πο ANS ἌΡ EE ΒΕ ἘΣ ΠΕΣ 
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une toux forte et fréquente; et l’expectoration est du pus 

able, Si le pus vieillit dans la cavité, tout le corps s’é- 

fe, surtout les parties voisines ; le corps étant échauñfé, 

imide se dissipe ; une portion, provenant des parties supé- 

res, afflue dans le ventre supérieur (poitrine), et devient du 

| côté du pus préexistant ; l’autre portion descend dans le 

inférieur, qui parfois se dérange par ce flux et emporte 

ient. En effet , les aliments introduits passent sans diges- 

ét le corps n’en recoit aucune alimentation : le dégorge- ἡ P ς ; gorg 

tpar lPexpectoration n’est pas facile, attendu que le ventre 

hauffé et entraîne tout à lui vers le bas. Le patient est 
ffé par la matière de l’expecioration, râle faute de dégor- 

ent, S’affaiblit par le flux de ventre, et meurt d'ordinaire. 

Pest surlout dans ces maladies qu’un tel flux est fourni par 

Ja tête, qui, en effet, est creuse et placée au sommet; quand 

‘elle. est échauffée par le ventre, elle attire à elle hors du corps 

la partie la plus ténue du phlegme ; quand ce phlegme s’y est 

: iccumulé à son tour, elle le rend abondant et épais ; ; et, comme 

a été dit, une part descend dans le ventre supérieur, une 

tre part he le ventre inférieur, Lors donc que la tête com- 

mence à fluer et le reste du corps à se fondre, les patients, 

| e opérés par cautérisalion , ne réchappent plus avec faci- 

, car plus d'humeur mauvaise arrive au pus qu'il n’en 

évacué , et les hs se fondent plus sous l’action du mal 

δ. (Diffeulté de dire à l'a vance la és de ces maladies.) 

ux qui ont des maladies semblables et produite s par ces 

, les uns succombent en bref délai, les autres traînent 

ps , car Je cts diffère du ne ne de l’âge, la 

] Fbilition: au Contrat, a cet ἤ. ΠΕ om. 9. -- " ἐσ. θ. -- εἰσ. vulg. 
ot θ. --νοσ. ΒΗΙΚΘ. ENS EHIJKLE. -- ὀλίγον vulg. -- πολὺν EE Με »)- 
Lind. — " γὰρ καὶ Η0. --- 1 γαὶ ἢ Ald.— χαὶ ἡλ. ἡλ. οἷν. 6 , 
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3 ΠῚ * Ξχαὶ οἵ μὲν pe ne > ἣν mn. 1 "ἢ ᾿ 

οὔτ᾽ εἰ nes * δοὐδὲ γὰρ οὗτος ̓ξ χρόνος pv , ὃν ἔνιοι L 
ὡς τὰ πολλὰ, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο ἐχποιέει" διαφέρει γὰρ καὶ &roc À ἔτεος, 

χαὶ ὥρη ὥρης, δὲν À ἂν νοσέωσιν" ἀλλ᾽ ἤν τις θέλη περὶ αὐτέων ὀρθῶ 1 : 

γινώσχειν χαὶ λέγειν, Tyvocetar ὧδε πᾶσαν ὥραν χαὶ ἀπολλυμένους 

καὶ περιγινομένους χαὶ πάσχοντας ἅπερ ἂν πάσχωσιν. 

17. Τὴν δὲ κάτω χοιλίην ἔμπυοι γίνονται, μάλιστα μὲν, ὅταν 

φλέγμα À À χολὴ δδυστὴ ἅλες μεσηγὺ τῆς σαρχὸς χαὶ τοὺ δέρματος * γί- : 3 
9 νονται δὲ χαὶ ἀπὸ σπασμῶν, °xal ὅταν φλέόιον σπασθὲν ῥαγῇ τὸ 

αἷμα ἐχχυθὲν σήπεται xal ἐχπύει ἣν δὲ ἣ σὰρξ Mae À ghac0 , 

ἐγγίνεται" καὶ ἦν μὲν 1 χγδον à GTOCNUAVN , δυσπετὲς γνῶναι" οὐδὲ ἐπε, 

διασείσαντά ἐστιν ᾿" εἰδέναι" γινώσχεται δὲ μάλιστα τῇ ὀδύνη ἔνθα ἂν 

ἔῃ, καὶ ἣν χαταπλάσης "τῇ χεραμίτιδι À ἄλλῳ τῳ τοιούτῳ, ἀποξη- 

ραίνει δι᾽ ὀλίγου. ses à 4 | 
k ® 

Post παθ, addit χαὶ ὥρη ὥρης ἐν % ἂν νφσέωσι vulg. -- - Voy., note 6, ΐ | 

pourquoi j’ai supprimé ici ces mots. — ? καὶ οἴμοι καὶ οἱ To. 9. -νούσῃσις Ἶ 

vulg.- νούσοισι E, Lind., Mack, Kübn.-oùx οὖν ἐστι τὸ ἀχριδὲς εἰδέναι | 

χαὶ τυχεῖν εἰ πάντα τοῦ χρόνον ἐν ὁπόσῳ ἀπόλλυται 9. --οὔχουν ἐστὶ τὸ 
ἀχριδὲς τοῦ χρόνου ἐν ᾧ ἀπόλλυνται vulg.-Je prends la leçon de 6, st 

εἴπαντα au lieu de εἰ πάντα. Le participe etracest particulièrement ionien; 

voy. Buttmann , Gr. Sprachl. $ 114, v. cimeïv.— 5 οὔτ᾽ εἰ ΚΗΘ. --- qe 

Lind.—5 οὐδὲ 6.—oûte vulg.-ôv 9. --ὧν ΕΗ. --ὡς τὰ x. om. FGUKL. -- 

πουλλὰ {ἡπάὰ. -- ἐχποιέει 0. -- ἐχπύει vulg. —5ëv ἢ ἂν νοσέωσιν om. vulg. - à 

Plus haut, note 1, j'ai supprimé χαὶ ὥρη ὥρης ἐν ἧ ἂν vogéwot; δ} 
j'ajoute ἐν 3 ἂν νοσέωσιν, le tout sans ms. Cependant je crois la ee 
sûre : χαὶ ὥρη ὥρης, Si on le laisse dans les deux passages, fait une répé—" 
tition inintelligible ; χαὶ ὥρη ὥρης doit venir naturellement après Exoc : 

ἔτεος; enfin ἐν 4 ἂν νοσέωσιν n’est traduisible que dans le deuxième pas=* 
sage, et ne l’est pas dans le premier, -- ἐθέλῃ 9. -- θέλει Κ.. -- αὐτέων d 

Mack. αὐτῶν vulg.—?#aù yv. EHIK(”. -- ὅ- δὲ (sic) L. -oütw θ.--περὲ yivoué-1 

νους θ.--περιγεν. vulg. - ἃ ΕΗ͂Ρ, —‘ συνστῆς αλὴης (sic) ἐν τῶ μέσῳ τῆς τε #. ü | 

- μέση γὰρ pro μεσηγὺ G. ----ῦ ὅταν καὶ ΑἸά, — 1° re χαὶ 9, -- ἐχπύει, ΠῚ 

. 

CARE το π ΡΥ ΤΟΝ 
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les maladies , les autres sont absolument incapa- 

4 résister, Done on ne peut vien préciser, ni réussir à 

x li ae de temps où ils ἐοαεβιεηράσαῤθεὴ soit sh 

| ut: ; dont qu 1 y ἃ aussi des différences 

née et l’année , entre la saison et la saïson où ces gens 

te. Mais, si l’on veut avoir sur ces malades de 

motions et en bien parler, il faut savoir qu’en toute sai- 

s meurent, guérissent et souffrent ce qu'ils souffrent 

ΠῚ, 19). 
«ἢ ἐξ γμλϑοννοιοσόίρα: purulentes dans le ventre.) Du pus se 

» darfs le ventre inférieur, surtout quand du phlegme ou 

1α᾿ bile se rassemble en abondance entre la chair et 

peau ; ; il s’en forme encore à la suite de spasmes et quand 

| une veinule : se déchire par convulsion ; le sang épanché pourrit 

et devient pus ; si c’est la chair qui éprouve une convulsion ou 

€ contusion , elle attire, des veinules avoisinantes , le sang, 

Ru, inférieur ne peut se former comme πὴ dit qu’il 

me dans le ventre supérieur, mais il se produit, ainsi 

Vai déjà dit, en des tuniques et des tumeurs, et, s’il 

e en dedans , le reconnaître est difficile, car on ne peut 

ὁ fait sentir, qi qu’on Won le découvre ; et; si l’on applique de 

elle se dessèche en peu de temps. 

) H. -- ἐχποιέει (bis) 9. -- ἐμπύει (bis) vulg.- - θλασθῆ GUK,.- 5e ἐχ vulg. 

M, 0. map 1. --- τ τε χαὶ Η1Π0. -- τούτοις 9. -- τὸ πῦον 6, Mack. --πύος 

Kühn) sine τὸ γι]. --ὑγιὲς 9, --δ᾽ EH. - δὲ χρατῇ ἔσω αὐτόματον 9.--- 

πῦ ν8..---ὐ ëvy. ubique 0. — wo Om. 9. -- εἴρηταί μοι J.— "' ἔσω 9. --οὐδὲ 

v, L Mack, -- οὔτε vulg. —  yv@vou 0.- τῇ τε 9. --ἂν 0.—àv om. ἐπελᾷ 

Ὦ9.- χαταπλάσσης J.—" γῇ Mack.-Mack ἃ pris cette leçon à Gal. Gloss.: 

χεραμίτιδι, τῇ jt ἄλλο Κ. -- δι’ om., restit. al.-manu E. 

pour ὁ et zoppare, Ces rate ; Si hi so are au de- 

arer par la suceussion. C’est suriout par la douleur, là ὦ 

île à à potier ou toute autre substance de ce genre sur le ? Fr 
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18. ᾿Ερυσίπελας 10è ἐν τῷ πλεύμονι γένεται ὅταν | 
- 

πλεύμων" ὑπερξηραίνεται δὲ χαὶ ὑπὸ χαύματος, χαὶ ὑπὸ πυρετ 
ἐλ Éd ins. ὐνω clé Δὲν és it bn À de \ 

{ Ἧν ; 

“καὶ ὑπὸ ταλαιπωρίης καὶ ἀχρασίης" καὶ ᾿δκόταν ὑπερξηρανθῇ, ἕλκει Ξ 

τὸ αἷμα, ἐφ᾽ ἑωυτὸν, τῶν μὲν χαὶ πλεῖστον ἐκ τῶν μεγάλων pe | 

δῶν " αὗται γὰρ αὐτῷ ὃ ἐγγυτάτω εἰσὶ, χαὶ à ἐπίχεινται ἐπ᾽ αὐτῷ" ἕ 

δὲ χαὶ ἐχ τῶν ἄλλων τῶν "πλησίον" ἕλχει δὲ τὸ λεπτότατον καὶ dot 

νέστατον. Ὃχόταν ὅ δ᾽ εἰρύση, πυρετὸς ἀπ᾽ αὐτοῦ γίνεται ὀξὺς, 5 

βὴξ ξηρὴ, καὶ πληθώρη ἐν τοῖσι στήθεσι, καὶ ὀδύνη ὀξέη ἐν τοῖσιν, 

πλεύμονος ἐπιγένηται ἐρυσίπελας, χαὶ τοῦ πυρετοῦ "ἔῃ συνεχὴς 

λῆψις. 'Γούτῳ ἣν μὲν δύο ἢ τριῶν ἢ τεσσάρων τὸ πλεῖστον ἥμερέ ν 

διαχυθῇ καὶ μεταστῇ τὸ ἔνδον “ἐς τὸ ἔξω, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά" 

ἣν δὲ μὴ διαχυθῇ χαὶ μεταστῇ, ἐνσήπεταί τε χαὶ ἔμπυος γίνεται, | 

Ἡ ἀπόλλυται ᾿ ἀπόλλυται δὲ δι᾽ ὀλίγου, ὅτε τοῦ πλεύμονος διαπύοῦ, 

ἐόντος ὅλου χαὶ σαπροῦ᾽ ἣν 15 δὲ ἔξω χαταχεχυμένον ἔσω τράπηται χ À 

λάθη τοῦ πλεύμονος, τοῦτον οὐδὲ win ἐλπὶς περιγενέσθαι" ὅταν γὰρ 

προχπεξηρασμένος ὃ πλεύμων εἰρύσῃ ἐς ἑωυτὸν, oÙx ἂν ἔτι μετα = 

σταίη, ἀλλὰ παραχρῆμα ὑπὸ τοῦ καύματος καὶ τῆς ξηρασίης "ἢ 

ἔτι δέχεται οὐδὲν, οὔτε ἄνω ἀναδιδοῖ οὐδὲν, ἀλλὰ διέφθειρεν. 

19. φῦμα δὲ γίνεται ἐν τῷ πλεύμονι ὧδε" ὁκόταν φλέγμα À 

.Δ’ E6.—: ὅτ᾽ ἂν 6.- τὸ αἷμα ἐφ᾽ 9. --τοῦ αἵματος πλεῖστον ἐφ᾽ vulgs 
---- ὃ ἐγγυτάτῳ (sic) θ. -- ἐγγύταται vulg. — ὁ πλησίων θ. ---ῦ δὲ ῥύσῃ vulg. = 
δ᾽ εἰρύση E.- δὲ εἰρύση Κ. -- ὅτ᾽ ἂν δειρύηι (sic) 9. -- ὀξέῃ 9. -- ὀξείη vulgs 
--ότε χαὶ 0, Mack. —’pèv om. 9. -- δὲ om. 6. -- ἐχψυχοῦσι (bis) vulg-= 
ἐχψύχουσι (bis) E6, Mack. - πυχινὰ EH6.— 5 γενομένην Κὶ, - γινομένην. 
vulg.—®# pro ἔῃ 0.- ἣν ΒΗΘ. -- εἰ γα]σ. -- τεσσάρων EH, Mack. --τεττάρων 

ps a A θ. -ἡμερέων τὸ πλ. 1. — "ὡς τὸ pro ἐς τὸ Κ. -- ἐς τὸ 

«9. -- πουλλὰ Lind.— "" ἀπόλλυνται Ἐ..-- διαπύον θ.-- ἐμμπύον vulg. π᾿ 

20’ EH. Mack dit que ἔξω χαταχεχυμένον manque dans 6. Il n’en est rien. 
- ἔσω HIK6 , Lind.- εἴσω vulg.- \46n 0. - λάθηται vulg.- χαταλάδηται ΕΡΏ", 
Lind., Mack. -- τοῦτον ΕΚΘ, Mack. -- τούτου vulg. -- τούτω 1.. -- οὐδεμία EH6. 
οὐροαϊέξηβαυμένθς EH6. -- προαπεξηραμένος vulg. -- προαπεξηραμμένος 

Mack. --- οὔτε pro οὐκ ἔτι θ.-- ἀναδίδο: 0.-- δι ouv (sic) ἔφθειρε θ. — "φύμα 

ubique IK6.- ὅτ᾽ ἂν θ. 

ας 4e 
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(De l'érysipèle dans le poumon. Ce paraït étre une af- 

aiguë du poumon dans laquelle un érysipèle survenait, 

_ était jugé favorable, ou rétrocédait, ce qui était jugé 

e et la nu faible. Ayant ainsi attiré, il provoque une 

ont une toux sèche , de Ja here dans la PRICE 

vomissent aussi du phlegme et de la ble; ils ont des défail- 

| ‘lances fréquentes, défaillances qui proviennent du déplace- 

1 nent € subit du gang: δὴ sont Ἢ les signes POP ques le 

| τῇ a plus de métastase possible; mais, dès lors, en 

de la chaleur et de la dessiccation, il ne recoit plus 

. (Des tumeurs dans le poumon. On ne soit pas bien la “Ὁ 

Μη rence entre ces tumeurs qui suppurent dans le poumon et 

er 7 yème du poumon indiqué plus haut.) Les tumeurs se for- 

t ainsi dans le poumon : quand de la pituite ou de la bile 
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χολὴ area , σήπεται, χαὶ ἕως μὲν ἂν ἔτι ὠμότερον &, ᾿ 

τε παρέχει λεπτὴν καὶ βῆχα ξηρήν " δχόταν δὲ πεπαίνητον, 

Ξγίνεται καὶ πρόσθεν καὶ ὄπισθεν ὀξέη, καὶ θέρμαε λαμδάνουσι χ 

βὴξ ἰσχυρή᾽ χαὶ δὴν μὲν ὅτι τάχιστα πεπανθῇ, καὶ ῥαγῇ, καὲ 

τράπηται τὸ πῦον, καὶ ἀναπτυσθῇ πᾶν, καὶ * À κοιλίην ἐν À "τὸ 

ἔνι, προσπέσῃ τε καὶ ἀναξηρανθῇ, ὑγιὴς γίνεται παντελῶς" ἣν. 

ῥαγῇ μὲν ὅτι τάχιστα χαὶ πεπανθῇ καὶ ἀνακαθαίρηται,, ἀποξηρανᾷ 

ναι δὲ παντάπασι μὴ δύνηται, ἀλλ’ αὐτὸ ἀφ᾽ ἑωυτοῦ τὸ φῦμα Eva 

διδῷ τὸ πῶον, “ὀλέθριον τοῦτο, καὶ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς ἴτε χαὶ τῷ ᾿. 

: ἄλλου σώματος φλέγμα. χαταῤῥέον ἐς τὰ φῦμα. σήπεταί τε χαὶ π 

χίνεται καὶ πτύεται, δι᾿ οὗ ἐφθάρη. Διαφθείρεται δὲ ὑπὸ ἰοὺ. 

buelans, ἀφ᾽ ὧν περ χαὶ ἐπὶ τῶν πρόσθεν εἴρηται" λεσχηνευομέ 

ὃ δὲ αὐτοῦ χαὶ φρονέοντος πάντα χρήματα ὁμαλῶς ὡς χαὶ ἐν τῷ 

χρόνῳ, ἀποξηραίνεταί τε καὶ ἀποψύχεται, "καὶ ξυμμύει τὰ φ) 

τὰ ἐν τῷ σώματι πάντα, ἅτε τοῦ αἵματος ἐξ, αὐτέων ἐχχεχαυμέ ou Ἷ 

ὑπὸ πυρετοῦ, ἐνίοτε δὲ ὑπὸ 10 χρόνου τε πλήθεος, χαὶ μεγέθει ἢ ἧς, 

νούσου, καὶ τῶν ἐνεόντων χαχῶν, χαὶ τῶν προσεπιγινομένων. Ἦν à 

μὴ δύνηται πολλοῦ χρόνου ῥαγῆναι, μήτε " ἀπὸ ταυτομάτου, μήτε ὃ : ᾿ 

φαρμάχων, τήχεται ὃ ἀσθενέων͵ ὑπὸ ὀδυνέων ἰσχυρῶν, χαὶ ἀσιτίη, ἃ. 

χαὶ βηχὸς, καὶ πυρετῶν, καὶ ὡς τὰ πολλὰ διαφθείρεται, Ἢν δὲ ἤ 1 : 

λελεπτυσμένῳ χαὶ χλινοπετέϊ ἐόντι ῥαγῇ τὸ πῦον, οὐδ᾽ οὕτω μάλ, 

AE ρον, ἀλλὰ διαφθείρονται “τρόπῳ τῷ αὐτῷ. Ἣν 258 ῥα ἢ 

μὲν ὅτι τάχιστα καὶ πεπανθῇ, πεπανθὲν δὲ ἐχχυθῇ ἐπὶ τὰς φρένας 

τὸ πολλὸν αὐτοῦ, 1x0 παραυτίχα μὲν δοχέει pau her a 

= der Ë 
&. 0, Lind.- 0. vulg.—-œuôorepoc FGJ.-% 6. —? Addunt τε ΕΒ δ. 

ἐνγίνεται 9. -- ὀξέῃ, θ. -- ὀξείη, να!]σ, ----ϑ ἣν om. restit. al. manu E.- εἰ. K.- 

ῥάγηται 9. -- πῦον.... τὸ om., restit. al. manu E. — ‘à H6, Mack.-#À 1. 

vulg.—5rù ποῖον 17. -- ἔνῃ (sic) 9. -- ἔνι om. νυΐσ. -- προσπέσηται ἈΝ 
γα], -- προσπέση τε “Κ. Lind., Mack. - Post τε addunt τὸ πῦον GEIK. 

ὑγιὲς 6. -- ὅτι om. 6. -- χαθαίρηται 9. -- ἀναδίδω θ. -- ἀναδιδοῖ vulg.— τὸ om. à 

—66X τ. om. (E, restit. al. manu) GHIJKO, Ald.—?*e EHO, Mack. -- 
vulg.-nrümrar διοῦν ἐφθάρῃ (sic) 0.- ὑπὸ τῆς y. 6. ἢ ἄφωνπερ (sic) 2 
πρόσθεν εἴρηται θ. -- In marg. λεσχηνεύω χατὰ τοὺς γραμιματιχοὺς τὸ sua 

.---κ|δὲ 9. -- τε vulg. - ἀφρογέοντος 0, -& pro ὡς 0.-@< οπι. (Εἰ, restit. ak. 
manu) FGH, Ald.—? χαὶ om. FGIJK, Aïd., Lind.—E. 6, Lind.-c. vul Ἢ 
Ξσυμμύει τε φλ. πάντα τὰ ἔν τῶ σ. ἢ. --ἅτε τοῦ σώματος ἐχχεχαυμένου ὅπ 

πυρετῶν 0, -- αὐτῶν ΒΗ, ---- 1 χρόνον.... πολλοῦ" om. θ. -- νόσου Ki ἐκ 

ἅ 

ποτ ον SEX OX 
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né ssée , elle pourrit , et, tant qu’elle est à l’état de eru- 

elle produit une douleur légère et une toux sèche ; mais, 

il y a maturation , la douleur devient aiguë en avant et 

rrière, et des chaleurs et une toux forte saisissent le ma- 

. Si la maturation et la rupture sont très-promptes , si le 

Ως la voie d’en hant et est expectoré entièrement, et si 

ὁ où est le pus s’affaisse et se dessèche , le patient guérit |: :: 

écement. Au ere Si, πατρὶ avec une À à: cr et 

e dessécher entièrement , mais si la Fete Aer par 

ème Le pus, le cas est funeste; car le Des ions 

| naissance comme auparavant ; : il se dessèche ét Botte: te 

es veinules du corps se fermant, attendu que le sang en a été 

ν consumé ee Ja sr et Ne par la Lui us is temps, 

f xù ὩΣ 

, 4 à 

ue en cnrs AE sur le de ut le : ds ον ἐγότοις.. 

d'abord être plus à l'aise ; mais le temps marche, et alors, “* + 4 

ἥ τ + 

“, ds £ Le 

tr A 

ov EH6.-6 om. Ald. - ἀσθενέων 49..-- ἀσθενῶν vulg. -- ὑπό τε θ.- τῶ. 
ἔων ΕἸἾΠΚ. -- λελεπτυσμένω EHJO, Mack. -- --λελεπτισμένῳ vulg. -- χλεινο- 

Ἢ (sic) 0. — χλινοπετεῖ K.-oùtws ΕΘΗ]. — ὅτρ. τῷ αὐτῷ θ. --τρ. τοιούτω 
. - τῷ: τοιῷδε vulg,— α' δὲ om, J.— “ro γὰρ αὐτίκα θ. -- μὲν δοκ. EH6. - 

χα, μὲν vulg. - ῥᾷον HIKL. 2 
L ! 
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- δὲ τοῦ χρόνου, ἣν ̓'μὲν ἀναπτύσῃ πᾶν, χαὶ ἣ χοιλίη, ᾿ ñ τὸ Fos 
4 ἔνι, προσπέσῃ τε χαὶ ἀναξηρανθῇ, ὑγιὴς γίνεται’ ἦν δὲ ὅ τε χρόνος 

πλείων γένηται, καὶ αὐτὸς ἀσθενέστερος, καὶ ἀναπτύσαι μὴ δύνηται, 

ὅτε χαὶ ἐχπυέει" ἣν " σπάδων ἐν τῷ bla RP τοῦτο μ᾿ É 
2 \ \ 59/ Ὁ ὶ / “.. 7 ᾿Ν τ ’ ἣν 
ἀρχὰς μὲν ὀδύνην τε παρέχει χαὶ σφύζει, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, 

διαδιδοῖ ἢ φλὲψ τοῦ αἵματος ἐς τὴν σάρχα, καὶ τοῦτο σηπόμενον ἐν ἡπόμενον ἐν, 
τῇ σαρχὶ πῦος γίνεται. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ λόγον χαὶ ἣ σὰρξ, ἣν μὲν 

μᾶλλον rovéon, πλέον Ἵ τοῦ αἵματος ἕλχει ἐς ἑωυτὴν x τῶν ἐγγυτάτω 

φλεδῶν, καὶ παράχρῆμα ἐχπυέει" ἣν δὲ ἧσσον πονέσῃ, σχολαίτερο " 

LE 
Z: ἕλχει χαὶ ἐχπυέει. ᾿Πνίοισι δὲ ὀχόταν ἀσθενέα γένηται τ 

- τω su QE 

σπάσματα ἐν τῇσι σαρξὶν ἢ ἐν ϑ τῇσι φλεψὶν, οὐχ ἐχπυίσχεται, ἀλλὰ 

γίνεται ἀλγήματα πολυχρόνια, ἃ χαὶ χαλέουσι δήγματα. Καὶ ὁχόσα, 

μὲν ἐν τῇ σαρχὶ γίνεται, ὧδε γίνεται" Ἰοδχόταν À σὰρξ “' πονέσῃ τι, à 

σπασθεῖσα, ἢ πληγεῖσα, À ἄλλο τι παθοῦσα, γίνεται, ὥσπερ pos 
Ἶ 

εἶπον, πελιδνὴ, “᾿πελιδγὴ δὲ οὐχ εἰλιχρινεῖ αἵματι, ἀλλὰ λεπτῷ TES 

χαὶ ὑδαρέϊ, καὶ τούτῳ ὀλίγῳ - ὅταν "δὲ ὑπερξηρανθῇ μᾶλλον 1 

εἰωθότος, διαθερμαίνεταί τε καὶ ὀδύνην παρέχει, καὶ ἕλχει ἐς ἑωυ- 
ζ, 
-- 

. Ἐνῇ (ἐνῇ om., E restit. al. manu , FGJKL) vulz, -- _ He χαὶ 9.. Ἂ 

-- χαὶ om. G. ̓- ἀποξηρανθὴ E. -- δύνηται ἘΠῸ, Mack. -- δύναται vuig. - πῦον 
θ.--πύος vulg.- πῦος Kühn. -- δοχέει δή τι θ. -- ῥδον L.-eïivo pro yey. Ηθ.--- 

5 τῶν nr. γυ]ρ. -- τῶν om. Ηθ. -- ὅτ᾽ ἂν 9. --ῥαγῇ, ἢ σπασθῇ μὲν, ῥαγῇ δὲ μὴ θ.: 

- ῥαγῇ , μὴ ῥαγῇ δὲ vulg. — ‘Supra lin. ἢ σπάσμα K.—5+ù om. θ. ---ὐ τε " 
om. 9. -- ἐχπυέει θ. -- ἐχπύει vulg. -- ἣν H6.-ei να]ρ, -- τοῦτο om. FGIJK.-" 

Ante χατ᾽ addunt δὲ ΕΗΡ. -- ὀδύνας θ. --τε om. [00. --διαδίδοι θ, -- εἰς IJK. - 
πῦον 9. -- πονήσῃ (bis) θ. -- ἴτε τοῦ νυ]ρ. --τε om. 1,0. --ἐγγυτάτων Κ. --φλε- 
θίων 9. -- ἐχπυέει (bis) 9. -- ἐχπύει (bis) γυ]ρ. -ἐμπύει GK, Ald. -ἰδησσον. 
(sic) 9. -- πονέσει Lind. -σχολέτερον 0.— 8 τε χαὶ γι]. -- τε om. EHO, -ἐνίησι, 

K. --δ᾽ ὅταν 9. -- γένωνται τὰ 5. ἢ ἐν τῇ σαρχὶ 9. -- " τοῖσι G, Ald.-à 6. -αὐ 

om. vulg. -- ὅσα 9. --- 10 ὅτ᾽ ἂν δὲ ἡ 0.— M πονήσῃ 0. —" εἴρηται ΕΗ͂Θ. --- ὅ πε 

NT 2 
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ts ’affaisse et se dessèche, et le malade guérit; ou bien, 

ès un n plus long intervalle de temps, le patient s’affaiblit, 

peut expectorer ; on V opère par cautérisation où incision ; le 

est évacué, et d’abord de cette façon aussi il paraît étre 

enu un peu plus à l'aise, mais il n’en finit pas moins par 

mber aux mêmes accidents indiqués dans le premier cas. 

(Des tumeurs du côté. Des ruptures.) Des tumeurs se for- 

dans le côté, et par le phlegme et par la bile, de la 

: façon que dans le poumon ; elles viennent aussi à la suite 

rues , quand quelqu’une des veinules, prisé de convul- 

1, au ἀνοιρωνο: ilya effort hs la vehiiet cela d'abord 

cause de la douleur et des battements, puis, avec le temps, la 

_ veine laisse aller du sang dans la chair, et ce sang , pourri 

dans la chair, devient du pus. De la même façon , la chair, 

yant fortement souffert, attire à elle hors des veines les plus 

ines un excès de sang, dont il se fait du pus immédiatement; 

plus lentes d'autant. Chez quelques-uns , quand les con- 

sions dans les chairs ou dans les veines sont faibles , il n’y 

pas ἢ μναβορς mais il surgit des douleurs de longue πο ώρὰ 

ἊΝ dans la chair arrive ainsi : mt la ΩΣ a souffert , 

‘d’une convulsion, soit d’un coup, soit de toute autre façon, 

‘devient, comme ἢ je l’ai déjà dit, livide, et livide non par 

: sd pur, mais par un sang ténu , aqueux οἵ en petite 

ntité ; mais, quand elle a été desséchée plus que d’ordi- 

À elle s’échauffe, cause de la douleur, et attire à elle l’hu- 

λιὸ δὲ θ.--π. δὲ om. vulg. -- οὐκ ἐν εἰλ. GIK.— ἡ δ’ ΕΗ. -- τε om. E. -- εἰς 

ὃ -- ἀπὸ τῶν πλησίιων (sic) χαὶ φλεδῶν χαὶ σαρχῶν 9. -- ἀπὸ τῶν φλεδίων καὶ 
ἰρχῶν τῶν πλησίον vulg. : 

D TOM. Vi. 12 

| le pus est entièrement expectoré, la cavité qui le con-" 

nt moins souffert, l'attraction et la transformation en pus. 

se 
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Ἐ ane ἀπὸ τῶν here χαὶ a ἰὴ din 1x0 ten ke αἰώνων ᾿: 

σαρχὸς, ἐξνίδιφνοι ἀνὰ τὸ σῶμα πᾶν, οἷόν περ rie καὶ μ 

δή τι σχίδναται "ἐς τὰς φλέδας, À ἐς τὰς σάρχας" ἕλχουσι γὰρ αἵ 

᾿φλέδες μᾶλλον τῶν σαρκῶν, ἕλχουσι δὲ χαὶ αἱ σάρχες. ! Ἱθκόταν δὲς ; 

ἐς πολλὸν ὑγρὸν, τὸ ἐν τῷ σώματι, ὀλίγον τὸ ἀπὸ τῆς σαρκὸς δἔλθη, 

ie MORE καὶ PRIS jé ἀντὶ ob peser ΔῈΝ τῷ 1 

τὸ ῥῆγμα μεθεστάναι" τὸ δὲ οὐκ ἀνυστόν" Ἰἕλχος γὰρ μεταστῆναι où 

ἄνυστόν" ἐγγυτάτω ὅδὲ ἕλχεός ἐστιν ὁχόσα τοιαῦτα" ἀλλὰ τὸ ἀπὸ τῆς 

σαρχὸς ὑγρὸν ἀΐσσει διὰ τῶν φλεδίων. ϑ“Ὅταν δὲ διαθερμανθῇ τε χα 1 : 

παχυνθῇ, καὶ γένηται πλέον, ὀδύνην παρέχει, ἔστ᾽ ἂν γένηται, : 

ὅμοιον τῷ ἄλλῳ ὑγρῷ κατὰ λεπτότητα καὶ ψυχρότητα. ὋὉχόσα δὲ 

ἐν τοῖσι φλεδίοισι " γίνεται, αὐτὸ μὲν τὸ "5" φλέδιον, ὁχόσον ἔσπασται 

χατὰ χώρην μένει᾽ ὅταν δὲ σπασθῇ, σπᾶται δὲ δπὸ τόνου καὶ βίης. 

18 γίνεται οἷον χιρσός" "'διαθερμαίνεται δὲ καὶ ἕλκει ἐς ἑωυτὸ νοτίδα ἢ 

τινὰ ὑγρήν" ἣ δὲ νοτίς ἐστιν ἀπὸ χολῆς καὶ φλέγματος. Καὶ 16x0ta Fi 
μιχθῇ τό τε αἷμα καὶ τὸ ὑγρὸν “τὸ ἀπὸ τῆς σαρκὸς, παχύνεται τὸ 

αἷμα δ πολλαπλασίως αὐτὸ ἑωυτοῦ ταύτῃ, à ἂν à Von τυγχάνῃ. : 

DRE χαὶ νοσωδέστερον 1 χαὶ στασιμώτερόν τε καὶ, ̓ 

πλέον" χαὶ ̓ Ῥόχόταν πλέον γένηται, Ὁ μετανέστη τὸ UE ñ ἂν ἂν 

A sn ! Τῶν, emend. τὸν 7. -- ὅτ᾽ ἂν 9. -- διαθερμανθῇ 0, —? σχίδναται.... τι om. 
θ. -- εἴρυσθαι ΕὉ, -- εἰρύσθαι Κ. --- εἰς K. — “ὅτ᾽ ἂν θ. -- δ᾽ EH6,—5 ἔλθῃ 0. + 
ἑλχυσθῇ γνύ]ρ. -- ἄδηλόν τε 0.— πλεῖον 6. -- χαταστηρίξει E. -- ὀξέην Ὁ. --ὀξείην. 

vulg. — ὁ ξωντοῖσι 9. -- -μεθεστάναι ΗΙΚΘ. -- μεθιστάναι vulg. -- μεθεστᾶναι E.. 

- μεταστῆναι ΜΔΟΚ. -- δ᾽ 0. ----Τ ἕλχος γὰρ μεταστῆναι οὐχ ἀνυστὸν θ.-- De. 

#05... ἀνυστὸν Om. vulg. —$%0 0. -- ὅσα 9.--τοιαῦτα᾽ ἀλλὰ τὸ ἀπὸ 0. - 

τοιαῦτα καὶ (καὶ om., Εἰ restit. al. manu , HKL) ἄλλα" τὸ ἀπὸ (τὸ δὲ ἀπὸ]... 
Lind., Mack) νυ]ρ. -- φλεδῶν 0. ---ϑ ὅτ᾽ ἂν θ. --τε pm. θ. --καὶ ὀδύνην vulg. =" 

χαὶ om. Όθ. --- "ὅμ. γέν. ἘΗ0. --ὅσα δ᾽ ἐν 6. = vi, ., [ὧδε ἔχει. Lind., — 
12 φλεδίον E.—6cov 9. -- μὲν εἴ (sic) 0. — 3. Ante yiv. addunt ὁχόταν a 

EH, Ald.; xai ὅτ᾽ ἂν σπασθῇ 0. -- χρεῖσσος 0.— 4x) διαθ. EH.-G100...." 
FA om. θ..--τε pro δὲ E. -- ἑωυτὸ K.- ἑωυτὸν vulg. -- Mack cite autrement | 
le ms. 0; maïs je suis constamment la collation qui m’a été envoyée. — 

15 χαὶ οτιδα (sic) θ.-- τινὰ om. (H, restit. al. manu) 6. — 16 ὅτ᾽ ἂν θ.--τε τὸ 9. 
- καὶ τὸ ἀπὸ τῆς σαρχὸς ὑγρὸν 0. --- " τὸ om, ἢ, --παχύνεταί τε EHIKO. -- τὸ ἐ 

+ 

DAT 

clan 

FE 
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> par la chair elle-même, tout ce qui avait été attiré se 

ipe par tout le corps, de telle sorte cependant qu'il en va 

dans les veines que dans les chairs , car les veines attirent 
que les chairs , bien que les chairs attirent aussi. Lorsque 

tite quantité d’humide venant de la chair arrive dans la 

» de l’humide du corps , elle n’y est ni visible ni doulou- 

5, et, à la longue, elle devient saine d’altérée qu’elle était. 

, si la chair s’échauffe davantage et attire plus d’humide, 

cause de la douleur ; partout où ce qui vient d’elle se jette 

‘fixe, une souffrance aiguë se fait sentir, et quelques ma— 

.5. 8 ’imaginent que la rupture s’est déplacée ; mais cela n’est 

Ὶ ah pie γον En effet , une aie ne peus se sd space or, de 

# c'est le liquide fourni par la chair qui s’élance | bar qi vei— , 

 nules. Quand ce liquide s’est échauffé, épaissi et accru, il 

| md de ” douleur τὴν à ce qu’il soit devenu sono abie au 

14 et 19; de la Nat. de l'Homme, 4). δι νύ à ce qui se 

se dans les veinules, toute veinule qui subit une convul- 

reste en place ; mais, après cette lésion , qui est l'effet de 

LE tension et de la bacs il se forme comme une varice ; 

s’échauffe et attire à elle une certaine vapeur bumide ; cette 

peur vient de la bile et du phlegme. Le sang et l’humide ve- 

ant de la chair se mêlent; par ce mélange le sang est rendu, 

où la veine se trouve avoir subi la convulsion , un gränd 

bre de fois plus épais qu’il n’était auparavant , et il de- 

ent altéré, plus stationnaire et plus abondant ; étant devenu 

. abondant, le trop-plein se transporte là où le veut la 

ue 

lu om., restit. al, manu H. — 15 χαὶ πολλ. vulg.-—xai om. 9. -- στασιμώτε- 

Ἢ ν τι (τε pro τι θ, Mack ; τι om. K) (addunt χαὶ EHO , Mack) ἐπὶ (ἐπὶ om. 

ὃ 1 πλέον vulg. — 19 ὅτ᾽ ἂν 0.— 2 μετουν (sic) ἔστι 0. -- ὀξέην θ. --ὀξείην 
νους. -- ὥστ᾽ ἐν τοῖσι δοχέει θ. ART cas NEO, 

., Mack. 
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τοῖσι ART NPA καὶ lv τύχη ὥστε ἐς τὸν ὦμον μεταστῆναι, βά 

ρος τε ἐν τῇ χειρὶ παρέχει χαὶ νάρχην χαὶ ᾿νωθρίην" καὶ ἦν μὲν ἐς 

τὴν AE» σχιμφῳφθῇ, #7 ἐς τὸν ὠμόν τε " φ Ἢν) 
“ , 

χαὶ τὸν νῶτον τείνει, πος 

par “ται À ὀδύνη ̓  παραχρῆμα ὡς τὰ πολλά. Γίνεται δὲ τὰ σπάσματα χαὶ Ἷ 

ἀπὸ πόνων χαὶ πτωμάτων, χαὶ ἀπὸ πληγῆς, καὶ ἤν τις ἄχθος μέθας 
4 RS 
5 FN 

Ÿ 

θαἴρηται, καὶ ἀπὸ δρόμων χαὶ πάλης, καὶ τῶν τοιούτων πάντων. Ἢ 

NT EE 

21. "Οχόσοι δὲ ἀπὸ τρωμάτων ἔμπυοι Tyivovrau, ἣν πὸ δόρατος, 

À ἐγχειριδίου, ἢ τοξεύματος ἐσωτέρω τρωθῶσιν, Eve | uv ἂν ἔχη τὸ nl 

ἕλχος ἔξω ἀναπνοὴν ἀνὰ τὸ ἀρχαῖον τρῶμα, ταύτῃ τε τὸ Ψυχρὸν Ξ 
2 “4 ρας ΟἹ Χ \ ἈΝ \ θ᾽. “Ὁ .- , ιν CS ἐπάγεται ἐφ᾽ ἑωυτὸ, καὶ τὸ θερμὸν ϑάφ᾽ ἑωυτοῦ ταύτη ἀφίησι, χαὶ 

ἀποχαθαίρεται ᾿" εὐχόλως τὸ πῦον χαὶ ἣν δή τι ἄλλο. Καὶ ἣν μὲν 

ὑγιανθῇ “τό τ᾽ ἔνδον χαὶ τὸ ἔξω ὁμοῦ, ὑγιὴς γίνεται παντελῶς: ἦν 
ἈΠ ΝΠ d gp δ ΠΧ 429N\ αὶ ve + y ΄ Ἶ ᾿Ξ δὲ τὸ μὲν ἔξω ὁγιανθῇ, τὸ 7) δὲ ἔσω μὴ ὑγιανθῇ,, ἔμπυος γίνεται" χαὶ 

\ ἣν δγιανθῇ μὲν δμοῦ Prat τὸ ἔσω καὶ τὸ ἔξω, À δὲ οὐλὴ “ἔσω ἄσθε- 
\ fi \ / \ λιὸδ ὶ 45 TS. νὴς γένηται χαὶ τρηχείη καὶ πελιδνὴ, ἀνελχοῦται ἐνίοτε, καὶ le! 

Led \ ἔμπυος γίνεται" ἀνελχοῦται δὲ καὶ ἤν τι πονέση πλέον, χαὶ ἢν λε- 

πτυνθῇ, καὶ ἣν φλέγμα ἢ χολὴ πρὸς τῇ οὐλῇ προσπαγῆῇ, χαὶ ἣν 
Ru ue γούσῳ ἑτέρῃ Angels λεπτυνθῇ. “Ὅταν δὲ γένηται ἕλχος, ἤν τε où- | 

17 
nie 

cd LU \ vr = ΝΗ , 7 

τως, ἤν τε προσυμφυὴ τὸ ἔξω τοῦ ἔσω, ὀδύνην τε παρέχει ὀξέην 
\ - \ Pet \ / >» > / RS - \ ὦ 

καὶ βῆχα χαὶ πυρετόν᾽ χαὶ τήν τε ψύξιν ἐπάγεται αὐτὸ ἑωυτῷ τὸ ἕλ- M 

χος διὰ τὸ πλέον ὅτε χαὶ θερμότερον εἶναι" χαὶ αὐτὸ ἀφ᾽ Ewuroù 
20 2 ἀποπνεῖ τὸ θερμὸν, χαὶ τὸ πῦον “᾿άποχαθαίρεται, καὶ προσιητρεύε- M 

ταί τε διὰ πλείονος, καὶ σχολαίτερον ὑγιαίνεται" ἐνίοτε δὲ 5“ οὐδ᾽ 

ι Ἂν ΕΗ͂ΙΠΚ. -- ὥστ᾽ 0. -μεταστῆναι ΕΗ͂Θ. -- μεθιστάναι vulg. --ἐν om. 6. - 
παρέχειν Κ. --- Σ᾿ νωθρείην 7. -- ἐς om. G.—°à vulg. - I] faut lire et prendre 
τείνει des Π155.-- ὦμόν τε χαὶ om., restit. al. manu H.—#xai ἐς τὸν ὦτον 

(sic) 9. -- τείνει Η49. -- τείνῃ vulg.- ἐς pro ὡς FG.—5 τὰ θ, Mack. -- τὰ om. 

vulg.- σπάσμα FGIJK.—6 αἴρῃ 9. -- ὅσοι θ. -- ὁχόσοισι (ἢ. --- γένονται ἃ. -- 

ἣν θ. -ἢ pro Ày νυ]ρ. -- ἀπὸ 6. -- ἐσωτέρω 9. --ἔσω vulg.—5 ἕως 0, Mack. - 
τέως νυν. --ἂὸν EHIJK6, ΜδΟΚ. --ἣν vulg. -- ἔξω τὸ ἕλχος EH6. T'Anlo ἀναπν- 

addit ἢ ἃ]. manu Ἡ. ----9 ἐφ᾽ FG, Ald. ---- Ι ταύτῃ pro εὐχόλως θ. --εὖὐχ. om. 

restit. al. manu Η. -- πύος 1Κ.-- χαὶ δι’ ἦν (ἣν J) τι ἄλλο vulg.— καὶ ἦν δὴ (sic) « 
τι ἄλλο 9. --χαὶ δὴ Av τι ἄλλο Κ', Lind., Mack. — " Ante τό addit ταύτη Η.- 
τοτενδον (sic) θ. -- τό τε εἴσω (ἔσω Lind.) vulg. — 13 δ᾽ 6.— 5. τὸ ἔνδον sine « 

χαὶ 0. — 14 ἔσωθεν Εἰ. --ἀσθενής τε θ. --- 15 ὧδε om. θ.--πονήση τὶ 0, — 16 λη- 

φθεῖσα 0. -- οὕτω ΕΟΙ. --πρὸς συμφνῇ 9. --- τῷ ἴ,,.-- ὀξέην θ, --ὀξείην vulg.— « 
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ï ce, et y cause une douleur aiguë , de telle sorte que quel- 

s-uns croient que la rupture s’est déplacée chez eux. Si le 

acement s’est fait sur l'épaule, on ressent dans le bras pe- 

leur, engourdissement et lenteur (Aph. vi, 22). Mais s’il se 

sur ci qui se rend à l’épaule et au dos, la douleur se 

es par les fatigues, les hotes ies coups “ie dort our Ρ gu ER à ων 

alever un in poids trop τ les courses, Ja lutte et toute autre 
é 

s € τὴν ce vor 

va suite de plaies pénétrantes faites par une lance, un 

Pignard , une πον tant que la Lu a à sos au dehors 

la à attirer à été le froid et à exhaler loin d’elle le chaud, 

et permet l'issue facile du pus et du reste. Si le dedans et le 
_ dehors guérissent en même temps , le blessé recouvre complé- 

tement la santé, Si le dehors guérit sans que le dedans gué- 

_risse, il se forme un empyème (Coa. 421). Si, malgré la gué- 

rison nue du ou et _ dehors , pe cicatrice inté— 

s a autre ΩΝ perd l’embonpoint, Une ulcération 

ant formée soit ainsi, soit parce que le dehors s’est cica- 

é avant le dedans, il en résulte une douleur aiguë, de la 

x et de la fièvre. L’ulcération attire à elle le frais parce 

Welle est pleine et trop chaude , et elle exhale le chaud ; le 

, s’évacue , le traitement se prolonge, et le patient guérit 

is lentement ; quelquefois même il ne guérit pas. En effet, 

xoù 0, Lind., ΜΔΟΚ. -- τε (τὸ pro τε E) sine χαὶ vulg. - Peut-être fau- 
sil lire διὰ τὸ πλέον τὸ θερμὸν εἶναι. — 3 ἑαυτοῦ E. — ἢ ἀποχαθαίρεται 

πλείονος" καὶ προσανιήτοντε (sic) χαὶ σχολέτερον ὑγιάζεται πολλῷ θ. -- τε 
t πλείονος Ἡ. -- σχολαίτερον EHIKL, Lind. -- σχολαιότερον vulg. — 1 οὐδὲ 
- ὑγιάζεται 0Ό, Lind. 
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᾿ὑγιαίνεται" À γὰρ σὰρξ À τοῦ ἕλκεος ὅπὸ τοῦ καύματος τοῦ ἐν τῷ . 

σῶματι ἕψεται, nat ὑπερυγραίνεται, ὥστε μὴ δύνασθαι μήτε ξηραν- 

θῆναι, μήτε σαρχοφυῆσαι, μήτε ὑγιανθῆναι" SAN ὁὅχοταν 6 χρόνος. 1 

προΐῃ, τελευτὸ πάσχων τὰ τοιαῦτα, ἃ χἀὶ ἐν τῇ one εἴρηται. 

Ἦν δὲ τύ; 919 ὥστε τρωθῆναί. τι τῶν φλεδίων τῶν πα Et χαὶ "ἔσω. ΄- 

éuñ τὸ αἷμα καὶ ἐνσαπῇ» ἔμιπυος γίνεται" χαὶ ἣν μὲν τοῦτο τὸ sde 

πτυσθῇ πᾶν, xa À φλὲψ À τετρωμένη στεγνωθῇ, xal τὸ ἕλκος. 

ὑγιανθῇ καὶ τὸ ἔσω χαὶ τὸ ἔξω, ὑγιὴς γίνεται παντελῶς" ἣν δὲ νὴ, ἱ 

δύνηται μήτε τὸ ἕλχος ὁσυμφυῆναι, μήτε À φλὲψ στεγνωθῆναι, ἀλλ᾽ Ξ 

ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ἴ ἀναδιδῷ αἷμα, χαὶ δὴ παραυτίχα ἐμέηται 9}: 

πτύηται, À χαὶ σήπηται Mxal πῦον πτύηται, διαφθείρεται ὡς τὰ 2 

πολλὰ, ἢ παραυτίκα ἐμέων αἷμα, ἢ ὑστέρῳ χρόνῳ, 9’ ὧν καὶ ἐν τὴ 

πρόσθεν εἴρηται διαφθειρόμενος. Πολλάκις 1108 ὅσοι τι τῶν φλεδίων 

ἔσω τιτρώσκονται ὑπὸ τρωμάτων, À ὑπό τινων πόνων, À γυμνασίων, 

À Om ἄλλου του, ὁκόταν συμφυΐ καὶ δοχέη ὑγιὲς εἶναι τὸ φλέῤιον, 

Sete! ὕστερον χρόνῳ: ἀναῤῥήγνυται δὲ ὑπὸ τῶν αὐτῶν, À ὑφ᾽ 

ὧν περ χαὶ “ πρόσθεν᾽ δχόταν δὲ ἀναῤῥαγῆ;, αἱμοῤῥοέει , χαὶ παραυ- de 

τίχα ἀπόλλυνται ἐμέοντες αἷμα πολλόν τε καὶ πολλάκις, ἣ ἄλλοτε, 4 

τ μὲν χαὶ ἄλλοτε αἷμα ἐμέουσι πρόσφατον, πῦον δὲ πτύοντες ἀνὰ! À 

Bracnv ἡμέρην πολλόν τε χαὶ παχὺ,  duepÜdonoar τρόπῳ τοιούτῳ, 4 : 

À παραπλησίῳ, ὡς καὶ ἐν τῇσιν ἄλλῃσι νούσοισιν εἴρηται. | 

22. Τοῖσι δὲ ταῦτα τὰ Τνουσήματα ἔχουσι καὶ ὅσα τοιαῦτα, ue M 

ων ἢ ἐς τὸ εὐπετεστέρως τε ἀπαλλάσσειν χαὶ ἐυσπετεσεῖρνα ἀνήρ, 

Pre γυναιχὸς, ̓ χαὶ νεώτερος γεραιτέρου, καὶ γυνὴ νεωτέρη  rahao- 

De lon de à » 

1 Ἢ τοῦ ἕλχεος 0. --τό τε ἔλχος vulg. ----ἶ τε χαὶ ΕΗ, Mack. _ Etiactiver à ἢ 
Η. --- 367 ἂν 9. -- 6 om. 9. -- τὰ αὐτὰ Η. --ταῦτα sine τὰ 0. — 4 εἴσω θ. -- vents 

θ.-- σαπῇ vulg.-Eurvoc 0, ΜΔΟΚ. -- ἔμπυον vulg.—xàv pro καὶ ἣν 9. - μὲν 
om. 1. --- τὸ om. 611. --- ὁσυμφυῆναι τὸ ἔνδον, μήτέ ἡ φλὲψ στεγνωθῇ (στε. | 
γνωθῆναι Lind.) à τετρωμένη (à τετρ. om., E restit. al. manu, FGUK, 

᾿ Ald.), ἀλλ᾽ νυ]ρ. -- συμφυῆναι" μήτε à φλὲψ στεγνωθῆναι, ἀλλὰ 9. ---Ἰ ἀνα Α 

διδοῖ vulg.-— ἀναδίδοι θ. ---ϑ ἢ θ.--ἣν (ἣν μὲν ΒΗ’, Lind.) vulg. —°à 0.- : 
χαὶ γυ]ρ. — 10 χαὶ om. K.— 10 9..--ἢ ὑπὸ τρ., ἢ πόνων, ἢ κατὰ γυμνασίην à 
θ. -- τινων om. Η. -- ἢ ὑπὸ γυμνασίων EHP’.— 2 ὑπὸ EH. ὅτ᾽ ἂν 9. -- ὑγιὴς 
θ. -- φλεδίον Εἰ. -- ὕστερον 0. -- ἑτέρῳ pro ὕστ. vulg.— "ὁ πρόσθεν πάσχει (πά- " 

σχειν EFGHIJ, Ald., Frob., Lind.) νυ]ρ.-- πάσχει om. 9. -- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ θ.-- αἷ- Ὁ 
μορροέειθ, Mack. — αἱμοῤῥοεῖ vulg. -- αἱμορροῇ J.- ἀπόλυνται I. — "ὁ μέν re 
vulg.- ve om. 0, Mack. — ὁ πᾶσαν EHIJKO,— 16 δι’ οὖν ἐφθάρησαν 9.--νού- " 
σοισιν H, Lind., Mack, Kühn.-voüonotv vulg. — " vos. ΕΗΡ. -- ἴσχουσι 0. 

op 

spa ΠΣ 
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ë r de la plaie se cuit par la chaleur qui est dans le corps, 

e s’humeëte outre mesure, au point de ne pouvoir ni être 

e, ni produire une cicatrice, ni guérir; mais, à la longue, 

tient suecombe avec les symptômes indiqués dans le pre- 

r cas. S'il advient que la blessure ait atteint quelqu'une des 

es plus grosses, et que le sang s’épanche en dedans et y 

risse, un empyème se forme. Le blessé peut guérir radica- 

nt à condition que ce pus soit expectoré totalement , que 

ne lésée se ferme, et que la plaie se cicatrise en dedans 

à dehors. Mais la plaie ne peut se réunir, ni la veine se 

er; loin de là, elle rend, de fois à autres, du sang qui est 
1 vomi sur-le-champ, ou eraché, ou qui même se corrompt et 

Σ péctoré sous forme de pus; alors le malade est perdu 

dinaire, et il succombe soit tout d’abord à un vomissement 

sang, soit plus tard aux accidents indiqués dans le premier 

as. Souvent il arrive que chez ceux qui éprouvent une lésion 

de quelqu” une des veinules intérieures soit par blessure, soit par 

je quelques fatigues, soit par des exercices, soit par touteautre cause, 

veinule, après réunion et guérison apparente, se déchire au 

τ ἀν un certain temps, et elle se déchire par les mêmes 

: que plus haut. Cette déchirure est suivie d’hémorrhagie, 

patient tantôt succombe sans délai, vomissant du sang en 

dance et souvent ; tantôt, vomissant de fois à autre du sang 

mais crachant chaque jour du pus abondant et épais, il 

| me: ou à peu près comme il a été dit pour les autres 

à. (Des dFaiaces ve ces affections , suivant l’âge parti- 

érement.) Dans ces affections et autres semblables , il est 

différent, pour la facilité ou la difficulté à en réchapper, 7 

e homme ou femme , jeune ou vieux, jeune femme ou “ 

ne déjà âgée, et, en outre, d’être malade en telle ou telle 

ὶ Ἰς 0. το re γὰρ vulg.-yüp om. EFHIJKO, Mack. —* χαὶ θ. -- καὶ om. 
D. --γερετέρον θ,. --- Ἴ χαὶ παλαιοτέρη pro παλ. (E, emend. al. manu) 
AUJK6. LE 
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τέρης, χαὶ πρὸς τούτοισιν 1 en τοῦ ἔτεος, ἐν ἦ ἂν νοσέωσι, ne. 

“nv ἐξ ἑτέρης νούσου "νοσέωσιν, 5ἢ μὴ ἐξ Étépnç: διαφέρει δὲ χαὶ ré. 

θημα παθήματος μέζον re καὶ ἔλασσον, καὶ χρὼς χρωτὸς, καὶ θερα- 

πείη θεραπείης. "Τούτων δὲ οὕτω ep ἐμός ἀνάγχη διαφέρειν. 

χαὶ τὸν χρόνον χαὶ τοῖσι μὲν πλέω γίνεσθαι, ὅτοῖσι δὲ ἐλάσσω, καὶ 

ἀπόλλυσθαι ἢ μὴ, χαὶ τοῖσι μὲν παραμόνιμά ὅτε εἶναι καὶ μέζω,, εἰ 
L 

ds didhioise) à, à 

τοῖσι 705 ἐλάσσω τε χαὶ ὀλιγοχρόνια, τοῖσι ὃ δὲ παραμένειν ἐς τὸ Vis. 

pas τὰ νουσήματα χαὶ ϑσυναποθνήσχειν, τοὺς δὲ ἀπόλλυσθαι δι᾿ ὀλί- ε΄ 
Ε΄: 
ἂς ἫΣ 

you ὕπ᾽ αὐτῶν. Καὶ δχόσοι μὲν νεώτεροι πάσχουσί τι τούτων, Eat 
À 

εἴρηται ἀπὸ πόνων παθήματα γίνεσθαι, πάσχουσι πλέω re καὶ ἰσχυ- 

ΕΝ: xat ἀλγέουσι μᾶλλον τῶν ἄλλων, καὶ πων ἔχδηλα αὐ- 

αὐτοὺς ὑπὸ εὐεξίης τοῦ σώματος᾽ οἱ δὲ γεραίτεροι πάσχουσι μὲν EU Ἢ 

γάχις, καὶ ὅταν πάθωσιν, ' moe πάσχουσιν, ἅτε ἀσθενέστε- 
27 ΣΝ J. . 

por ἐόντες, xat ἐπαΐουσι μᾶλλον, καὶ " ἐπιμελέονται μᾶλλον τῶν πα- 
, / NE EN Taet \ , Ka “- , Ἐ 

θημάτων. Γίνεται οὖν τὴν ἀρχὴν τὸ παράπαν ἧσσον τῷ γεραιτέρῳ AN 
“ / ἊΝ ΄ , “- , 2 , % 

τῷ νεωτέρῳ" χαὶ δχόταν γένηται, τῷ μὲν γεραιτέρῳ ἀσθενέστερα 
7ὔ ni , ΕἸ , K \ 45, ,\ ’ ἅ 2 γίνεται, τῷ δὲ νεωτέρῳ ἰσχυρότερα. Kat τῷ uv νεωτέρῳ, ἅτε τοῦ 

σώματος τόνον τε ἔχοντος χαὶ ξηρασίην, καὶ τὴν σάρχα πυχνήν τε χαὶ 
RE \ \ \ ΩΣ 5 j , , \ ΕἸ e 

ἰσχυρὴν καὶ πρὸς τοῖσιν ὀστέοισι προσχαθημένην, χαὶ περὶ αὐτὴν τοῦ 
ἐδ 

δέρματος περοταμεγον, 166x0Tuv τι πονέσῃ πλέον τοῦ εἰωθότος, 

μᾶλλον χαὶ ἐξαίφνης, σπασμοί τε γίνονται ἰσχυροὶ, χαὶ δήγματα, 

M πολλά τε χαὶ παντοῖα τῶν φλεβῶν χαὶ 5 τῶν σαοχῶν" καὶ τούτων τὰ É 

μὲν παραυτίχα ἔχδηλα γίνεται, τὰ δ᾽ ὕστερον xp po 
20 19" Γοῖσι δὲ γεραιτέροισι Ῥ τόνος ἰσχυρὸς οὐχ ἔνι, αἵ τε σάρχες περὶ τὰ 

ΕΣ 

ὀστέα περιῤῥέουσι » χαὶ τὸ δέρμα περὶ τὰς σἄᾶρχας, χαὶ “αὐτὴ À σὰρξ À 

10H τε vulg.-re om. 0, Mack. —* γοσήσωσιν ΕΗ. --νουσήσουσιν G.- “ 

νουσήσωσιν vulg.-vocéworv 6.—3#%v τε 0.—xai om. ΕΉ. -- πάθημά τε (τι 

prote GIJ) νὰ ]ρ. -- τε om. 0.- μεῖζον EH. -- θεραπίηι (sic) θ. --θεραπηΐη 0e- w 
ραπηΐης EH.— ‘ τούτω, emend. al. manu Ἢ. -- δ᾽ Ηθ. ---Ὁ τίσι (bis) α.- 
ἐλάσσω τε (δὲ Kühn) vulg.-re om. EIK6.—56 x 0. --- ͵ δ᾽ 0. ----ϑτε Lind.- « 
νοσ. EHJ6.—°E€. 11η4. -- συναποθνήσχει 9. -- ἀπ᾽ 0.- ὅσοι θ.--τι θ, Mack. -- Η 
τι. om. vulg. —1°re πλέω 6. -- ἀλγέουσιν οὗτοι vulg. -- οὗτοι om. θ. Mack. -- 
Post μᾶλλον addit πλέον E. -- ἔνδηλα ΗΘ. ---" ἢ αἷμα vulg.- αἷμα ἢ θ, Mack. ἢ 

- "" χαὶ om. 0, — ἢ ἀσθενέα EFGHIJKLO , ΑἸά. --ἐπαΐουσι θ, Lind., Mack.- 
ἐπανίουσι vulg. — " ἐπιμέλονται θ, Mack. -- ἐπιμελέον (sic) G. -- ὅτ᾽ ἂν 0.— M 
15 μὲν om. θ.--σχόντος sine τε 0. -πυχινὴν HJKO. — Ια ὅτ᾽ ἂν 0. - πονήση é 

(] 
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-de l’année, et de relever de telle ou telle maladie; il y 

ore des différences entre affection et affection, plus grande 

us petite, entre corps et corps, entre traitement et traite- 

Avec de pareilles différences , il est nécessaire que le 

s diffère aussi , plus long pour les uns, plus court pour 

tres, que les uns succombent et les autres non, que chez 

les affections soient permanentes et plus considérables, 

s autres moindres et de peu de durée, que chez les uns 

adies se prolongent jusqu’à la vieillesse et ne finissent 

vec le patient, et chez les autres amènent promptement la 

. Chez les s jeune s gens, ces affections provenant, comme il 

it, de fatigues , sont plus communes et plus intenses, 

nt plus de douleur que chez les autres , et se taste 

d’abord, soit par un crachement, soit par un vomissement 

ang ; ; quelquefois aussi ils ne s’en apercoivent pas, à cause 

it état du ‘0 ν Au és ab Ἢ vieillards en sont αἱ- 

. pent dava à l’origine, ces 

“affections arrivent moins aux vieux qu'aux jeunes, et, quand 

Îles sont arrivées , elles sont plus faibles chez les vieux , plus 

s chez les jeunes. Les jeunes, chez qui le corps a du ton 
Ἰὰ sécheresse, qui ont ta chair FRNBAGS » or et appli- 

s ne se révèlent que plus tard. Mais , chez le vieillard, 

à pas beaucoup de ton, les chairs sont flasques autour 

8) “la peau l’est autour des chairs, el la chair même est re 

ι None plus haut, p. 176,1. 16 et 21, et p. 164, 1. 5. — "΄ πουλλὰ 
s Ald., Frob. — "8 τῶν om. Εἰ. -- ἔνδηλα γίνετα: θ.-- γίνονται vulg. -- ὕστερον 
ὑστέρῳ vulg. — "9 οἵσι G.—% χρόνος τε pro τόνος θ. --τόνος τις EH. -- 

αἱ σάρχες 0.—21 αὕτη θ. -- πάθη EHIK. 
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/ Ὁ ἀραιή τε καὶ ἀσθενής χαὶ οὔτε τι ἂν πάθοι τοιοῦτον ὁμοίως 1 ὡς 

ὃ νεώτερος, χαὶ ἤν τι πάθη, πάσχει ἀσθενέα τε καὶ παραυτίχα᾽ 

δηλα. ᾿Τοσούτῳ μὲν ἐν τῇ ἀρχὴ τῶν παθημάτων duoyepé 

ἀπαλλάσσουσιν οἵ νεώτεροι τῶν γεραιτέρων. “Οχόταν δὲ à vo 
ur: a — ἐμφανὴς γένηται, καὶ À πῦος ἢ αἷμα πτύσωσιν ἢ ἀ ἀμφότερα, » ὅσοι, ̓ 

γεώτεροί εἰσιν, ἅτε τοῦ σώματος εὐτόνου ὅτε ἐόντος καὶ πυχνοῦ, « 

δύνανται ἀποχαθαίρεσθαι ὁμαλῶς ἀπὸ τῶν ἑλχέων " τῶν ἐν τῇ À | 

χοιλίῃ τὸ πῦον" ὅ τε γὰρ πλεύμων où κάρτα ἕλχει ἐς τὰς ἀρτηρίας, 

πυχνότερος ἐὼν, αἵ τε ἀρτηρίαι λεπταὶ χαὶ στεγναὶ ὅ ἐοῦσαι οὖχ ἐνδέ- 

χονται τὸ πῦον, εἰ μὴ ὀλίγον τε χαὶ ὀλιγάκις, ὥστε ἀνάγχη τὸ “πῦος 
“--Ρ 

ἐν τῷ θώρηχί τε καὶ ἐπὶ τῶν ἑλκέων ἀθροίζεσθαί τε καὶ παχύνεσθαι, a 
4 

Τῷ Ἰδὲ ἀφηλιχεστέρῳ ὅ τε πλεύμων ἀραιότερος καὶ χοιλότερος. καδ΄ 
δ τ 5 7 ΒΟῸΣ 4 «4 Ν᾿ ὧν / À ΩΣ » -- ,ὔ τ 

ai ἀρτηρίαι εὐρύτεραι, ὥστε μὴ ἐγχρονίζειν τὸ πῦος ἐν τῇ χοιλίη χαὶ 
3 \ ὦ , Σ ἃ À 5 / a lg ie a he re 
ἐπὶ τῶν ἕλχέων, καὶ ὅ τι ἂν ἐπιγένηται, τοῦτο ὃ ἀνάγχη πᾶν ἀνασπᾶτ᾽ 

σθαι ἄνω ὑπὸ τοῦ πλεύ ἐς τὰς ἃ ία ὶ γρῆμα ἐχ- τοῦ πλεύμονος ἐς τὰς ἀρτηρίας, χαὶ παραχρῆμα Ex 

εσθαι. Τῷ μὲν οὖν νεωτέ ἅτε τῶν παθημάτων 10) ρων, πτύεσθαι. Τῷ μὲ γεωτέρῳ, ἅτε παθημάτων ἰσχυροτέρων 

ἐόντων, χαὶ τῆς καθάρσιος où γινομένης κατὰ λόγον τοῦ πτύσματο Ὲ 

ἴτε Hs ὀξύτεροι καὶ πυχνότεροι γίνονται, καὶ ὀδύναι ἐμπίπτου- 

σιν ᾿Ῥόξέαι αὐτοῦ τε τοῦ παθήματος χαὶ τοῦ ἄλλου σώματος, ἅτε 

τῶν φλεόίων "ἢ ἐντόνων τε ἐόντων χαὶ ἐναίμων " ὅταν δὲ ταῦτα re 
$ 

μανθῇ 269" ἑωυτῶν, ὀδύναι διαΐσσουσιν ἄλλοτε ἄλλῃ τῷ σώματος à | 

χαὶ οὗτοι μὲν διαφθείροντα! ὡς τὰ πολλὰ δι᾽ ὀλίγου. Toto δὲ γερο | 

τέροισιν, ἅτε τῶν παθημάτων ἀσθενεστέρων ἐόντων, χαὶ τοῦ πτύσμα-. 
Ke ͵ ἽΝ 

τος ἀπ᾽ αὐτῶν χαθαιρομένου, οἵ τε πυρετοὶ λεπτότεροι χαὶ LITE 

γίνονται, καὶ ὀδύναι ἔνεισι μὲν, ἔνεισι δὲ λεπταί" καὶ παντάπασι w 

τῶν παθημάτων τῶν τοιούτων οὐχ ἀπαλλάσσονται 1 οὐδὲ οἵ γεραίτε- 8 

por, "ἀλλ᾽ ἔχοντες αὐτὰ πουλὺν χρόνον χαταφθείρονται, χαὶ ἄλλοτε, 

1*Q EGHIK. -- ὃ pro ὡς 7. -- 6 om. J. -- ἀσθενέα τε χαὶ παρ. οἱ ἔχδ. (εὔδηλα 
EQ'; ἔνδ. HLJK) γίνεται vulg. -- ἀσθ. τε καὶ παρ. ἔνδηλα 9. ----Ξ τοσοῦτο δὲ 

1.-- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ 0. --πῦον 0, Mack.—rrücwou 0, Mack.- πτύωσιν vulg.- ἀμφό-, 

τεροι sine À J.—3 τι 6. -- ἐόντος HO, ΜΟΙ. -- ὄντος νυ]ρ. -- πυχινοῦ 9, 

Mack.-ôua& ΜΔΟΚ. ---- τῶν ὧν vulg.-&v om. θ, Mack. — " ἐοῦσαι E.— 

οὖσαι vulg.—}À. ἐοῦσαι χαὶ στεναὶ 9.--ἐνδέχονται 9. -- εἰσδέχονται Yulg, ---τὶ 

* πῦον 0, ΜδοΚ. -- θώρηχι EGHI. -- θώρακι vulg.-èv τῶ ρηχε (sic) 1,-οὶ à 
ΕΗ. -- αἱ om. E.- ἐνχρ. τὸ πῦον θ.-- πῦον Mack. —5 πᾶν (πάλιν θ) ἀνάγκη, 

EH6.-eic IK. -- ἐχπύεσθαι Η. --- οὐ om. Κ. --ο " ὀξέαι 9, -- ὀξεῖαν vulg. 7 

ARR Se, ΧῚ 
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t d’abord apparents; conditions qui rendent d’autant ces 

ons, à leur origine, plus difficiles à résoudre chez les 

s gens que-chez les vieux. Puis, quand la maladie est 

e visible , et que le patient crache du pus ou du sang 

et l’autre, les jeunes , chez qui le corps ἃ du ton et est 

te, ne peuvent facilement expectorer le pus des ulcères 
t dans le ventre supérieur (poitrine), car le poumon, vu 

ï es n’attire ad dens es artères Aie etles ar- 

es, de sorte’ que le pus ne séjourne pas dans la poitrine et 

» les ulcères ; ce qui s’en forme est nécessairement au 

s de telles affections, seulement ils les gardent et se 

E- ἐντείνοντες (sic) ὄντων 0, — 2 ἐφ’ 0, — 15 ὀλιγάχις 0. — ὀλίγοι 
M οὐδ᾽ 9. --- ἀλλὰ ΕΠ69. -- πουλλὺν 7. -- χαταφθ. πολὺν (πουλὺν 6) 
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πῦον πτύουσιν, ' ἄλλοτε δὲ αἷμα, ἄλλοτε δὲ οὐδέτερον, τέλος δὲ συναπο-᾿ 

θνήσχει Ξαὐτοῖσιν: ἀποθνήσχουσι δὲ μάλιστα οὕτως, ὅταν τι αὐτοὺς. 

γόσημα ὁτούτῳ, ᾧ ἂν ἔχωσι, παραπλήσιον χαταλάῤῃ, ὥστε ἔχειν. 

χαὶ τοῦτο, “xat ὃ ἂν ἔχωσι νούσημα ἰσχυρόνηραν γίνεσθαι, καὶ ὡς, 

τὰ πολλὰ διαφθείρονται. 'Γαῦτα 50€ ἐστι τὰ μάλιστα ἐξεργαζόμεθε 

τῶν νουσηυάτων πλευρῖτίς τε χαὶ περιπλευμονίη. 

28. Πυρετὸς δὲ ἀπὸ τῶνδε γίνεται" “ὁ δχόταν χολὴ ἢ φλέγμα Dee 

μανθῇ,, θερμαίνεται Tr ἄλλο πᾶν. σῶμα ἀπὸ τουτέων, xx καλέεται, 

βτοῦτο πυρετός - θερμαίνεται δὲ À χολὴ χαὶ τὸ ϑφλέγμα ἔνδοθεν μὲν, 

ἀπὸ σιτίων χαὶ ποτῶν, ἀφ᾽ ὧν ὁ χαὶ τρέφεται χαὶ αὔξεται, ἔξωθεν δὲ 

ἀπὸ “πόνων χαὶ τρωμάτων, καὶ 1" ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ὑπερθερμαίνοντοφη Ξ 

καὶ 670 τοῦ Ψυχροῦ ὑπεργηχθντος: θερμαίνεται δὲ "καὶ à ἀπὸ ὄψιψε 

χαὶ 1 ἀχοῆς, ἐλάχιστα δὲ ἀπὸ τούτων. à 

24. To δὲ 16 ῥῖγος ἐν τῆσι νούσοισι γίνεται μὲν καὶ ἀπὸ τῶν ἔξωθεν. 

ἀνέμων, καὶ ὕδατος, χαὶ αἰθρίης, χαὶ ἑτέρων τοιούτων, γίνεται δὲ 

καὶ ἀπὸ τῶν ἐσιόντων σιτίων χαὶ ἢ ποτῶν᾽ μάλιστα δὲ à ἰσχυρότερον. 

γίνεται, ὅταν χολὴ rat φλέγμα συμμιχθῇ ἐς τωυτὸ τῷ αἵματι, ἢ 

τὸ ἕτερον »ἢ ἀυφότερον᾽ μᾶλλον ICE, ἣν τὸ φλέγμα μοῦνον Ἀξυμμιχθῇ! 

ψυχρότατον γὰρ φύσει τὸ φλέγμα, θερμότατον δὲ Ad αἷμα, ψυχρό- 

τερον δέ τι χαὶ ἣ “χολὴ τοῦ αἵματος. Ὅταν οὖν ταῦτα Ξσυμμιχθῇ, À 

ἀμφότερα, À τὸ ἕτερον ἐς τὸ αἷμα, 3 συμπήγνυσι τὸ αἷμα, où παντά- 

πασι δὲ, *0ù γὰρ ἂν δύναιτο ζὴν ὥνθρωπος, εἰ τὸ αἷμα πυχνότερόν 

τε χαὶ ψυχρότερον γένοιτο πολλαπλασίως αὐτὸ ἑωυτοῦ. ψυχομένου 

εἌλλοτε δὲ αἷμα 9. -- ἄλλοτε αἷμα γυ]σ. -- ἄλλοτε αἷμα om. dans Kühn par 
une faute d'impression.— δ᾽ θ.-- ὐθέτεῤον EGHIHK, Ald., Frob, --Κ τούτοισιν 

0. -- μάλιστα EH6.- 11. om. vulg. -- οὕτω K.-vobc. Lind., Mack, — 3 τούτων 
θ.-- ἔχουσι Κ΄. -- ὥστ᾽ 0.—‘xai.om. K.-v66. EH. - ἰσχνότερον 6. -- γίγνε- 
ται (γίνεται ΕΗΠΚΘῚ vulg. -- γίνεσθαι me semble exigé par la construction. - 

πουλλὰ [η4. -- διουν ἔφθειρε θ. -- διέφθειρε, al. manu διαφθείρονται H. — 
5 δ᾽ θ. - μάλιστα τὰ θ. --νοσ. ΕΗΡ. --πλευρίτης J.-re om. E.—667 ἂν 0. --- 

7 [καὶ] τὸ Lind.-räy τὸ ἄλλο σῶμα 9. --τουτέων E, Μδοῖ.-- τούτων vulg.— 

τούτου Κ. τ πυρ. τοῦτο EH.—° σῶμα ἔσωθεν 0.— rep pro χαὶ ΕΗθ. 
— ""ι τῶν pro πόνων χαὶ K.— ἢ ὑπό τε 9. -- ge om. Mack. — ᾿Ξ ὑπὸ τοῦ om. 
FGIJK. -- ὑπὸ om. 0, Mack. — "' καὶ om. G. — ὄψεως K.— 5 χαὶ ἀπὸ Κθ. -- δ᾽ 

0.—16 ῥῆγος G, ΑΙα.-- ῥίγος ubique ἘΝ --ἐν om. 9. --- "᾿ πότων θ. --δὲ χαὶ vulge 
- χαὶ om. (6, habet δ, Mack. — δ ἢ pro χαὶ θ. -- συμ. om. Ε6. -μιχθῆ 5Κ. 
- συνμιχθῇ (bis) 9. -- ἐπὶ τῷ αὐτῷ αἵματι νυ]δ.--ἐς (ἐς om. θ) τωυτὸ τῶ af 

ματι EP/('0, Lind., Mack.-èc τῶνυτῶ (sic) αἵματι Η, -- ἐπὶ τὸ αὐτὸ αἵματι, 
: 

i 
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Jongiemps, crachant tantôt du pus, tantôt du sang, 

à maladie, et l’ancienne devenant par là plus forte, ils 

nt d'ordinaire. Tels sont les effets que produisent, 

que toute autre maladie, la pleurésie et la péripneu- 

(De La fièvre.) Voici comment naît la fièvre : la bile ou 

ite étant échauflée, tout le reste du corps s’'échauffe par 

ntérmédiaire ; c’est ce qu’on nomme fièvre. Or, la bile et 

ite s’échauffent, du dedans par les aliments et les bois- 

, qui, eù même temps, nourrissent et font croître ; du de- 

ors par les fatigues , par les plaies, par un excès de chaud , 

ar un excès de froid; elles s’échauffent aussi par la vue et 

"σαῖς, mais c’est ce qui agit le moins. 

24. (Du frisson.) Le frisson , dans les maladies, vient, 

d'une part , des vents du dehors, de l’eau, du serein, et autres 

f uences semblables; d’autre part, il vient des aliments et des 

la bile et la pituite se mélent dans le même point avec 

o, soit l’une des deux , soit l’une et l’autre ; et encore 

est un peu sue froide que le sang. Quand Li ces 

ITS ;, soit l’une et "ἢ autre, soit l’une des deux, se mélent 

,car l’homme ne pourrait vivre si le sang devenait bien 

plus dense et plus froid que dans l’état naturel. Le 

τερον 9.-- ἀμφότερα vulg.— 5 θ. -- μοῦνον om. E (H, restit. al. 
,—% 6, EIJK, Mack.-roù ἀνθρώπον pro φύσει θ.--φησι τοῦ ἀν- 
E(H, al. manu φύσει). -- τοῦ ἀνθρώπου φύσε: Q'.—rù om. 9. --- Ἱ τὸ 

"EH (0, habet δ᾽). -- τι om. EH6.-# om, θ.--ὁχόταν Η, --- 3 ξ. Lind. — 
υνπήγυσι 0.— πήγνυσι vulg. -- πήγνουσι Lind. -- - πηγνύουσι Mack. ---3 οὐ 

= οὐδὲ vulg.- ὥνθρωπος (sic) 9. -- ὃ ἄνθρωπος vulg. -- τε om. E. 

à celle qu'ils portent les saisit; alors, ayant cette nou- 

Le 

ns ingérées. ΠῚ prend particulièrement de l'intensité - 
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loûv τοῦ αἵματος, ἀνάγχη Ψύχεσθαι καὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν, καὶ 

Ξχαλέεται ῥῖγος, 6xOTAY τοῦτο τοιοῦτον γένηται: χὴν μὲν ἰσχυρᾷ ΠᾺ 

γένηται, prés τε ἰσχυρὸν καὶ τρόμος, ai γὰρ φλέδες συσπώμεναι, 

δχαὶ συνιόντος χαὶ πηγνυμένου τοῦ αἵματος, συσπῶσί τε τὸ σῶμο 

χαὶ τρέμειν ποιέουσιν" ἣν "δέ τι ἧσσον À δξύνοδος τοῦ αἵματος γέ 

ται, τοῦτο “δὲ χαλέεται ῥῖγος" φρίχη Ἰδὲ, τὸ ἀσθενέστατον. Ὅτι δὲ 

μετὰ τὸ ῥῖγος ἀνάγκη πυρετὸν ἐπιλαδεῖν À πλέω ἢ ἐλάσσω, ὧδ 

ἔχει" δδχόταν τὸ αἷμα διαθερμαϊνηταί τε χαὶ ἀποδιᾶται ϑχδὶ dr 

πάλιν ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν, Mouvdalepuatvero χαὶ τοῦ ᾿᾿φλέγματο 

χαὶ τῆς χολῆς τὸ ἐν τῷ αἵματι συμμεμιγμένον, καὶ γίνεται τὸ αἷμο, 

θερμότερον αὐτὸ ἑωυτοῦ πολλαπλασίως " τούτων οὖν διατεθερμασμέ-. 

νων, ἀνάγχη. πυρετὸν ἐπιγενέσθαι ὑπὸ τῆς θερμασίης τοῦ αἵμα ι 

μετὰ τὸ Éiyos. | 

25. 1 Ἰδρὼς δὲ γίνεται διὰ τόδε " οἷσιν ἂν νοῦσοι Ἀδρίαι ἐν τῆσ᾽ 

δ χυρίησι τῶν ἥμερξων, χαὶ τὸ πῦρ με εθίη, ἐχτήχεται ἀπὸ τοῦ ἐν 1" ἕ 

σώματι Fire χαὶ τῆς χολῆς τὸ λεπτότατον, χαὶ ἀποχρίνεται. 

χαὶ χωρέει τὸ μὲν ἔξω τοῦ 1ὁ σώματος" τὸ δὲ ἔνδον καὶ αὐτοῦ ἐν τῷ 

σώματι ὑπολείπεται" τὸ δὲ ὑπὸ θερμασίης λεπτυνόμενον ἀτμὸς γίνε: 

ται, χαὶ σὺν τῷ “πνεύματι μισγόμενον ἔξω χωρέει. Ἴστι ἐν αν 

ταῦτα τοιαῦτα, xal ἀπὸ “ὁ τούτων ἀπογεννᾶται ὃ ἱδρώς, Διότι: δὲ 

μὲν θερμὸς, δτὲ δὲ ψυχρός ἐστιν, οὕτως" ὃ μὲν θερμὸς ἀπὸ vod 

1 Aë pro οὖν EH6. —? καλέεται τοῦ τοιοῦτο (sic) γένηται" ἦν (sic) μὲν ἰσχυρῶ k 
γένηται" ῥίγος τε ἰσχυρὸν xai τέτραμος (sic) θ.-- καλέεται (καλέουσι L) ῥίγο, 
(ῥῖγος Kühn), ὁχόταν τοῦτο (τοῦτο, ὁχόταν Lind.) τὸ (τὸ om. EGUK) τοι 
τον (τοιοῦτο E) γένηται" χἣν (ἣν EGHLK, Ald.) μὲν ἰσχυρὸν γένηται pi 
(ῥύγος ΑΙὰ.: ῥῖγος Kühn), ἰσχυρότερός ἐστι (ἐστι om., restit. al. manu 

χαὶ 6 (6 om. Η) τρόμος vulg.- Plus bas l’auteur dit que le frisson le ρα. 

faible se nomme pin , le frisson plus fort, ῥῖγος ; par conséquent le [δ 

son le plus fort ἃ dû avoir une désignation particulière. On voit donc que 
le texte de vulg. est altéré; mais celui de 0 l’est aussi. Cependant, en Je 

combinant, on. arrive très-près, je pense , de la leçon véritable. 'Ρῖγος me 

signifie en effet que le frisson sans tremblement, voy. la note des commen 

tateurs Aph. v, 69; et ῥῖγος ἰσχυρὸν est une des désignations du frisson. 

Ép. vi, 1, 8. — ὃ χαὶ ἐπεωυτας (sic) ἰουσαι πηγνυμένου τε pro χαὶ.... π΄ 

γνυμένου 9. -- σπῶσι FGIJK.— δὲ ἐπὶ 9. --- ξ, θ.--σ. νὰ]ρ.-- γένηται 
αἵμ.. ἘΗ..---- δὴ 11η4.-- ῥίγος ubique vulg.- ῥῖγος ubique Kühn.— 7 δὲ À 
ται vulg.-)éy. om, (Η. restit. al. manu) 9. -- πλείω θ.-- οὕτως ἔχοι θ.-- ὅδέ δ΄ 
- " ὅτ᾽ ἂν θ. -- διαθερμαίνεται vulg., par une faute d’impression répé 
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ant refroidi, tout le reste du corps est refroidi néces- 

ent; quand il en est ainsi, c’est ce qu'on nomme fris- 

ἱ l’action sur le sang est forte, c’est le frisson intense et 

mblement, car les veines, contractées en raison du res- 

et de la coagulation du sang, contractent le corps et 

de fièvre; voici pourquoi : quand le sang se réchauffe , 

lerice et revient à sa nature, la part de pituite et de bile 

mêlée au sang se réchauffe aussi, et le sang devient 
es D. qu’à l'ordinaire. Toutes ces re 

(Del la sueur.) La sueur se produit ainsi : quand les 

as jagent aux jours décisifs, et que la fièvre quitte le 

ea sont ces chosés, et c’est ainsi que se forme la 

Mais pourquoi est-elle tantôt chaude, tantôt froide ? le 

hn,-&no6inrer vulg. --ἀποδιῆται Mack. -- ἀποδιᾶται 0.—°xai om. 

— εἰς HI. — " διαθερμαίνεται 0. — 1! αἵματος 1. --ἑωυτῶ I, Ald.- ὑπὸ 
Ep θερμασίης 9.--τὸ 0. --τὸ dm. vulg. — © ἱδροῦν 9.-- ὁχόσαι (ὁκόσοις, 

ἢ σαι, Q'; ὁχόσοισιν Mack; οἷσιν θ) ἂν νοῦσοι (ἂν αἱ νούσοι E) 
αι (χρίνωνται νοῦσοι H; χρίνωνται αἱ νοῦσοι 6) vulg. — 1 Post τῇσι 

οὕτοισι Ἐ;: τοιούτησι (sic) Η.-- μεθίη, EHIJKO.-pelier vulg.— " τῷ om. 
υατι θ.--αἵματι vulg.-te χαὶ Lind.—yopéet 0.— αἵματος θ.-- ἔνδον 

; Ὁ. --σμιγόμενον EGUK.-éxycwpéer 9. --τοιαῦτά τε 0.--- 18 τούτων ὁ 

ὅτι δὲ ὃ μὲν θερμὸς, ὁ δὲ ψυχρός" ὃ μὲν θερμὸς θ. -- ἀπογενν. OM., 
1. manu Ἡ. -- ποτὲ (bis) 3.-- ἐστιν οὕτως om., restit. al. manu H.- 

θερμὸς μὲν ἀπὸ vulg. — 13 τεθερμασμένον 9.--τε τοῦ (τε χαὶ τοῦ GIJ) 

 vulg.— πολλὰ L, Lind. 
ï 

pre 

% 

: la sueur chaude provient d’un mal échauffé, consumé, - 

; restit. al. manu) 0.— 10, 6. om. J.-aûrèc, supra lin. ἀτμὶς J— 

τε Om. Ἐ9.--ἐχ τοῦ χεχαυμένον pro ëxx. E. --7σχολλοῦ EHKO, Mack. 
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τεθερμασμένου τοῦ χαχοῦ, καὶ ἐχχεχαυμένου, καὶ λελεπτυσμένου, 

χαὶ ἀσθενέος, καὶ οὐ λίην πολλοῦ ἀποχρίνεται, καὶ ἀνάγκη θερμότε-. 

ερον αὐτὸν ἐχκρίνεσθαι ἐχ τοῦ σώματος" 16 δὲ ψυχρὸς ἀπὸ πλέονος τοῦ 

χαχοῦ ἀποχρινόμενος, τοῦ τε ὑπολειπομένου, χαὶ ἔτι ἰσχύοντος, καὶ 

οὔπω συσσεσηπότος, οὐδὲ λέλεπτυσμένου,, οὐδὲ ἐκκεκαυμένου, ψυχρός 

repos καὶ παχύτερος καὶ χαχωδέστερος ἐχχωρέει. Δῆλον "δὲ τοῦτο ἐν. 

τῷδε" οἱ ψυχρῷ ἱδρῶτι ἱδρῶντες μακρὰς νούσους νοσέουσιν ὡς ἐπιτι 

πουλὺ, ἔτι ἰσχύοντος τοῦ χαχοῦ τοῦ ἐν τῷ σώματι ὑπολειπομένου" 

δὲ θερμῷ ἱδρῶτι ἰὀρῆνβει ταχύτερον ἀπαλλάσσονται τῶν ΩΝ 

μάτων. à 

26. Πλευρῖτις δὲ καὶ περιπλευμονίη γίνονται ὧδε" ἣ μὲν 1 , 

οἴτις, ἐδχόταν πόσιες ἁλέες τε χαὶ ἰσχυραὶ χάρτα λάδωσι᾽ διαθερμα 

νεται γὰρ τὸ σῶμα ἅπαν ὑπὸ τοῦ οἴνου χαὶ ὑγραίνεται, μάλιστα δὲ 

À τε χολὴ καὶ τὸ υὐγες διαθερμαίνεταί τε καὶ δγραίνεται. ἢ Oxo 

ταν οὖν, τούτων χεχινημένων τε χαὶ διυγρασμένων, ξυγκυρύφῃ τε 

διγῶσαι μεθύοντα ἢ νήφοντα, ἅτε ἐὸν τὸ πλευρὸν Ψιλὸν φύσει σαρχ' ς 

μάλιστα τοῦ σώματος, καὶ ox ἐόντος αὐτῷ ἔσωθεν τοῦ ἀντιστηρί- 

ζοντος οὐδενὸς, ἀλλὰ Ἰχοιλίης, αἰσθάνεται μάλιστα τοῦ δίγεος " καὶ 

δχόταν διγώσῃ τε χαὶ ψυχθῇ, δ ξυνέλχεταί τε καὶ συσπᾶται ἥ τε σὰρξ, 

ἣ ἐπὶ τῷ πλευρῷ, καὶ τὰ φλέδια" καὶ ὅσον δὲν αὐτῇ τῇ σαρχὶ ἔ 

χολῆς xat φλέγματος À ἐν τοῖσιν ἐν αὐτῇ φλεόίοισι, "' τούτου τὸ πὸ 

λὸν ἢ πᾶν pp ἔσω πρὸς τὸ θερμὸν, πυχνουμένης τῆς cu 

χὸς ἔξωθεν, καὶ προσπήγνυται πρὸς τῷ πλευρῷ, 1 xat ὀδύνην παρέχ! 

ἰσχυρὴν, καὶ διαθερμαίνεται, καὶ Huy τῆς θερμότητος ἄγει ἐφ᾽ ἕωυ ὸ 

ἀπὸ τῶν πλησίον Prat φλεδῶν χαὶ σαρχῶν φλέγμα τε χαὶ χολήν. 

Γίνεται μὲν 6 οὖν τούτῳ τῷ τρόπῳ. Ὁ χόταν δὲ τὰ πρὸς τῷ πλευ 

1! Ψυχρὸς δὲ pro ὁ δὲ Ψ. 1πᾶ, -- πλείονος 9. -- --ἀποχεχριμένος 0.— Nas À 
μενος ΕΡ'.--συσσεσηπότος HKLO.-ovoeonxétos I .— σεσηπότος Vulg.-—? 

τῶδε τοῦτο 9. -- ἱδρῶντες (bis) θ. -- ἱδροῦντες (bis) vulg. -- νούσους H6, Ma 
— νόσους vulg.- νουσέουσιν Mack. -- ἐπὶ τὸ πολὺ θ.-- ἔτι ἰσχύοντος 9. -- ἐπι-΄ 

σχύοντος pro ἔ. 1. vulg. ---ϑ vos. ἘΉ]19. -- δὲ om. ΕἸ. --- (ὅτ᾽ ἂν ποσὶν (sic) 
ἐς ἁλέες τε χαὶ 0.—yap om. EH0.-xav 9. -- ἀπὸ G, Ald. — 5 ὁχόταν (ὅτ᾽. À 

0) οὖν EHP'Q'6, Mack. - χαὶ δὴ pro 6%. οὖν νυ]ρ.-- διυγρασμένων EH. ET 
σμένων vulg.- ξυγχυρήση 9.-- συγχυρήση ΕΗ.-- συγχυρήσει vulg.—-Evyxvpñoët 

Lind., ΜΔΟΚ. ---ϑ ἢ E0.- ἣν τε νυ]ρ, ----  χοίλου (E, al. manu χοιλίης) HP’ 

Lind., Mack. -- ὅτ᾽ .-ἂν θ.-- τε om. 0. -- ὃξ, θ.-- σ, vulg.-re om, Ὁ..-- σπᾶται 
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 Alténué , faible et peu étendu; dès lors, nécessairement, la 

sort chaude du corps. La sueur froide provient d’un mal 

{s considérable, et d’un reliquat encore plein de force, non 

mûr, non atténué, non consumé ; dès lors, la sueur sort plus 

froide » plusépaisse, et plus fétide. On le voit manifestement 

Enceci : ceux qui ont des sueurs froides font généralement de 
1 longues maladies , le mal laissé dans le corps conservant encore 

de la force; mais ceux qui ont des sueurs chaudes sont dé- 

lin és plus promptement de leurs affections (Aph. IV, 42, 

MI, 85). 
96. (Mode de production de la pleurésie.) La pleurésie et 

" péripneumonie naissent ainsi : pour la pleurésie, la cause 

est dans des boissons fortes prises avec excès. En effet, le “Ὁ 

| Mbrps entier est échauffé et humecté par le vin, et c’est parti- 

eulièrement la bile et la pituite qui s’échauffent et s’humec- 

tent. Quand donc, ces humeurs étant mises en mouvement et 

humectées, il arrive que l'individu, ivre ou non, est saisi de 

frisson , le côté, qui naturellement est la partie du corps la 

plus dépourvue de chair, et qui, loin d’avoir rien en dedans : 

qui l’appuie, est adjacent à une cavité, le côté, disons-nous, 

ent particulièrement le froid. Après le frisson et le refroi- ” 

“sis la chair qui est au côté et les veinules se resser- 

“rent et se contractent ; et ce qu’il y ἃ de bile et de pituite dans 

chair même ou dans les ae de la chair est, en gene 

rtie ou en totalité, sécrété en dedans vers le ui vu qu’en 

dehors la chair est compacte. Cela se fixe au côté, cause une 

Mbulenr intense, s’échaufle, et, par la chaleur, attire à soi la 

b ile et la pituite hors des veines et des chairs voisines. Tel 

“st le mode de production. Quand ce qui s’est fixé au côté 

LL ῥλεδία Ε.---9τε ἐν vulg. -7£ OM. θ.-- ταύτῃ pro αὐτῇ 0.— je om. GJ.— 1} 

pro χαὶ E0.— (! τούτου τὸ πολλὸν θ0.-- τοῦτο πολλὸν vulg.— ! ἔσω συνωθεό- ᾿ 
νον vulg.— συνωθ. om. θ.--- "3 χαὶ ὀδ. τε θ.-- "αὶ ὑπὸ ἘΗ͂θ.-- ἑωυτὸ ἀπὸ τῶν 
- ἑωυτὸ χαὶ ἀπὸ τῶν vulg.- ἑωυτὸ ἀπό τε τῶν Lind., Mack.- RQ 0.— 

où φ.-- χαὶ om. vulg.— 15 οὖν om. (..-- οὖν [ταῦτα] τούτῳ Lind.- ὅτ᾽ ἂν 0. 
᾿ «τῶ πλεύρω (bis) ΕΗΘ.-- τὸ πλενρὸν (bis) vulg.-dyeices (sic) θ. 

TOM. VI. 13 
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προσπαγέντα σαπῇ χαὶ πτυσθῇ, ὑγιέες γίνονται" ἣν δὲ τό τε ἀρχαῖον 
πολλὸν ᾿προσπαγῇ πρὸς τῷ πλευρῷ, καὶ ἄλλο προσεπιγένηται,. αὖ- 

τίχα ἀπόλλυνται, οὐ δυνάμενοι ἀναπτύσαι ὑπὸ πλήθεος τοῦ con, 

À ἔμπυοι γίνονται" καὶ of μὲν ἀπόλλυνται, οἱ δὲ διαφεύγουσιν " δια- 

δηλοῖ δὲ ταῦτα ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρῃσιν ἢ ἐννέα, ἢ ἕνδεχα, ἢ τεσσα- 

ρεσχαίδεχα. ᾿Οδύνην “δὲ παρέχει ἐς τὸν ὦμον χαὶ ἐς τὴν ὅχληῖδα x 

ἐς τὴν μασχάλην διὰ τόδε" À φλὲψ À σπληνῖτις καλεομένη τείνει. 

ἀπὸ τοῦ σπληνὸς ἐς τὸ πλευρὴν. ἡ êx δὲ τοῦ πλευροῦ ἐς τὸν ὦμον χαὶ 

ἐς τὴν " χεῖρα τὴν ἀριστερήν᾽ ἣ δὲ ἡπατῖτις ἐς τὰ δεξιὰ ὁ ὡσαύτως" 1 

ÉXOTAV ταύτης τὸ ἐπὶ τοῦ πλευροῦ συνειρυσθῇ Ë ὑπὸ τοῦ δίγεος, 

φρίξῃ τὸ αἷμα ὅτὸ ἐν αὐτῇ, ἔς τε τὴν μασχάλην χαὶ τὴν κληῖδα καὶ 

τὸν ὦμον δξυνέρχεταί τε καὶ σπᾷ, καὶ ὀδύνην παρέχει. Κατὰ δὲ 

αὐτὸν λόγον χαὶ τὰ περὶ τὸν νῶτον χωρία. διαθερμαίγεται ὑπὸ τοῦ 
4 € -Ὁ \ 98 À es λέ ! À ΔῊΝ 

προσπεπηγότος ὑγροῦ πρὸς τῷ ὃ πλευρῷ, φλέγματός τε χαὶ χολῇ 
, ΘῸΛ 29/ Us ? \ » τ τ , % ͵ ἮΝ 

Παρέχει "δὲ ὀδύνην ἐνίοτε καὶ τοῖσι τοῦ πλευροῦ κάτωθεν χωρίοισι" 

πολλάχις δὲ ἣν ἐς τὰ χάτω τράπηται "ὀδύνη, διαδιδοῖ ἐς τὴν χύστιν. 

διὰ τῶν φλεδίων, καὶ οὐρέει πολλόν τε χαὶ χολῶδες - νομίζουσι 1 

“ταύτης τῆς νούσου τὸ os αἴτιον εἶναι καὶ 1! ἀρχήν. 

27. Ἢ δὲ περιπλευμονίη ᾿Ξ γίνεται, ὁχόταν, χεχινημένου χαὶ θε 
€ | pravouévou τοῦ φλέγματος χαὶ τῆς χολῆς, ElxUon 6 πλεύμων Ÿ 

᾿ τε 
θ 4 + ΤΗΣ Ἀγ - \ A -- Ψ , \ » € 
ερμασίης ἐφ᾽ ἑωυτὸν ἀπὸ τῶν πλησίον χωρίων πρὸς τοῖσιν ὑπάρ- 

τὰ Es χουσιν ἐν ἑωυτῷ διαθερμαίνει "" μὲν πᾶν τὸ cou, χαὶ ὀδύνην παρέ- 
γᾷ. 

χει, μάλιστα δὲ τῷ τε νώτῳ καὶ τῇσι πλευρῇσι καὶ τοῖσιν ὥμοισε 
she}, 

καὶ τῇ ῥάχει, ἅτε ἀπὸ “τούτων ἕλκων ἐς ἑωυτὸν τὴν ἰχμάδα τὴν 

πλείστην, “ὁ χαὶ ὁπερξηραίνων τε ταῦτα χαὶ περθερμαίνων ὁχόταν ὃ 

εἰρύσῃ ἐς ἑωυτὸν, καὶ ἕδρην Adôn ἥ τε χολὴ χαὶ τὸ φλέγμα ἐν τῷ 

᾿ ἘΣ Προσπαθῇ (sic) [1η4. -- δυνάμεναι ἀν. ἀπὸ J.- ἀναπτῦσαι 9. -- πλήθε 
θ,--πλήθους νυ]ρ.-- ἐχφεύγουσι 6. -- διάδηλοι EH.-Mack dit que 8 ἃ διάδηλα. 
Ma collation n’indique τίθη, -- τεσσερεσχαίδεχα 9. ----Ξ δὲ ΕΗΘ. --τε vulg. = 
8 χληῖδα Κύμη. -- χληΐδα vulg.- τείνι (sic) θ. -- εἰς 171, --- 4 ῥάχιν 9. -- δ᾽ E.= 

ἡπατίτις KO, ΕΤΟΡ.--ἐς Εθ.-- εἰς vulg.- ὅτ᾽ ἂν θ.-- ῥήγεος θ.----" τὸ om. θ.--- ἕξ. 
θ. -- σ. vulg.—7rùv ὦτον (sic) θ.-- ὑγροῦ om. θ.----ὃ πλεύμον (sic) θ, TA yo 

.dans ma collation, πλεύμονι dans Mack. —? δ᾽ 0. --χάτωθε 0. — " ὀδύνῃ 0% 
ὀδύνην vulg.- διαδίδοι 9. ---- ἰ καὶ ἀρχὴν" δὲ 9. --- yivere om, (H, restitss 
al. manu) θ. -- ὅτ᾽ ἂν 90. -- χεχεινημένου θ.--τε καὶ ΕΗ. --θερμαινομένου Κ', 
Mack. -- ὑγραινομένον vulg. — Mack dit que 6 ἃ θερμαινομένου ; ma colla= 
tion n'indique pas cette variante, — 5 ἣν ἑλχ. FG (H, al. manu) ΜΚ. τὴν 

ÿ 
+ 
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nû. tet est expectoré , le patient guérit. Mais si, dès le dé- 

ju ,ce qui se fixe au côté est considérable, et si d’autres ma- 

| ΠῚ es continuent à y affluer, les malades succombent sans dé- 

ai, ne pouvant cracher à cause de l’abondance des crachats, 

| u ils deviennent empyématiques ; en ce cas, les uns succom- 
ent, et les autres réchappent. Cela se manifeste dans les sept 

is, ou les neuf, ou les onze, ou les quatorze (Coa. 373). La 

ouleur ressentie à l’épaule, à la clavicule et à l’aisselle est 

ite par ceci : la veine nommée splenitis va de la rate au 

: à droite de la mêmie façon. Quand donc la partié de ces 

ines appartenant au côté est saisie par le frisson et que le 

g qu’elles contiennent a froid , la contraction s'étend jus- 

wà l’aisselle , la clavicule et l’épaule ; de là , douleur. Sem- 

… blablement , la région dorsale s’échauffe par l'humeur, pi- 

|tuite et bilé, qui se fixe au côté. La douleur gagne quelquefois 

_ aussi les parties situées au dessous de la poitrine; et souvent, 

. si la douleur 5e porte en bas, il y a communication avec la 
+ 
| | vessie par les veinules, et une urine abondante et bilieuse est 

nduc. On regarde le frisson comme étant la cause et le début 

de et mad. 

# | uvement et échauffées, le ἰδίοις par l’effet de la chaleur, 

louleur, surtout dans le dos, aux côtés, aux épaules , au ra- 

5, lieux d’où il attire à lui le plus d'humeur, et qu'il des- 

et échauffe en excès. Quand cetie attraction est opérée, 

e e la bile et le phlegme ont pris siége fixe dues le poumon, 

, al, manu ἣν #14. E.— " τε pro μὲν, restit, al, manu H,-uèv om. 6. 

ἵστα repetitur FGIK.—15 τῶν J.—  χαὶ ὑπερξηραίνονται (ὑπερξηραί- 
a: θ) ταῦτα χαὶ ὑπερθερμαίνονται (ὑπερθερμαίνων θ) vulg.—6T’ ἂν δ᾽ 0. 
τῶ πνεύμονι (πλ. θ) ΕΗΘ΄. -- ἐς (εἰς 3) τὸν πλεύμονα (nv. GK) vulg. 

té, du côté à l’épaule et au bras gauche ; l’hépatitis se com- - 

4, 

lire à lui, des lieux voisins, une humeur qui 5 ajoute à celle Fa 

αἱ est déjà en lui. Il échauffe tout le corps et cause de la . 
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πλεύμονι, σήπεται χαὶ 'ἐμπυοῦται" καὶ ἣν. μὲν ἐν τῇσι χυρίησι τῶν 

ἡμερέων σαπέντα πτυσθῇ, "περιγίνεται" ἣν δὲ τά τε ἐπελθόντα τὴν, 

ἀρχὴν δέχηται, καὶ προσεπιγίνηται ἕτερα, καὶ μήτε πτύων, μήτε, 

σήπων χρατέη ὑπὸ πλήθεος τῶν ἐπιγινομένων, ὃ ἀπογίνονται ὡς τὰ 

πολλά" ἣν δὲ πρὸς τὰς ἡμέρας "διαγένωνται τὰς δύο καὶ εἴκοσι, καὶ, 

τὸ πῦρ μεθῇ, καὶ ἐν ταύτῃσι μὴ ἐκπτυσθῇ;, " ἔμπυοι γίνονται; γίνονται, 

δὲ μάλιστα ἐχ τούτων, οἷσιν ἰσχυρόταται À τε πλευρῖτις καὶ À "pi 

- πλευμονίη. ἂ- 

28. Γίνεται δὲ δ χαὶ ἄπτυστος περιπλευμονίη καὶ πλευρῖτις, ἄμφω, | 

ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ, ὑπὸ ξηρασίης᾽ ξηραίνει δὲ καὶ τὰ θερμὰ, ὅταν ὕπερ-, 

θερμαίνῃ» καὶ τὰ Ψυχρὰ, ὅταν ὑπερψύχη! πήγνυται ὃ δὲ τὸ πλευρὸν, 

χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ τῷ rap φλέῤια, χαὶ 9 ξυσπᾶται, 10 χαὶ δχόσον ἐν | 

αὐτῷ ἔνι βλέγνατος ἡ χαὶ χολῆς, τοῦτο ὑπὸ τῆς ξηρασίης ἐνέσκληχέ, 

τε χαὶ ὀδύνην παρέχει χαὶ ὑπὸ τῆς ὀδύνης τορῶς τούτου ἀξυμφέ-, 

ρει τὴν nes ἀποσχάσαι τὴν ἐν τῇ χειρὶ, ὯΝ σπληνῖτιν χαλεομέ-. 

νην, À τὴν ἡπατῖτιν, καθ᾽ ὁπότερον ἃ ἂν ἔη τὸ "νούσημα" χαὶ οὕτως ἢ, ̓ 

ὀδύνη μαλαχωτέρη γίνεται τοῦ πλευροῦ τε χαὶ τῶν ἄλλων" À γὰρ 

φλὲψ, ὅσον ἔνι ἐν αὐτῇ χολῆς “χαὶ φλέγματος, αὐτοῦ τοῦ αἵματος, 

νενοσηχότος, μετὰ “τούτου μεθίει τὸ πουλὺ ἔξω᾽ τὸ δὲ ἐχ τῆς σαρχὸς, 

ὑπότε φαρμάχων "ὁχαὶ ποτῶν διαχέεται χαὶ ὑπὸ χλιασμάτων προστι-᾿ 

θεμένων ἔξωθεν, ὥστε τὴν νοῦσον σχίδνασθαι ἀνὰ πᾶν τὸ σῶμα" xa= 

λέεται δὲ αὕτη πλευρῖτις ἄπτυστος. Ἢ δὲ περιπλευμονίη, "ὁκόταν δ᾽ 

πλεύμων ὑπερξηρανθῇ 5 χαὶ αὐτός" xal ὅσον ἐν αὐτῷ ἔνι χολῆς à 

φλέγματος, οὔτε σήπει ὁμαλῶς, οὔτε τὸ σίελον ἀναδιδοῖ" ὅσον τε ἐν, 

7e 

1: Ἐχπυοῦται, al. manu ἐμ, Η, -- πύεται 0, — ? περιγίνονται (Εἰ. in marg. 
ἤτοι οὐκ ἀποθνήσχονυσῃ Η. -- ὑγιὴς γίνεται 6, Mack.- τάδε pro τά τε Lind.= 
προσεπιγίνηται θ, ΜίΔ0Κ. --προσεπιγένηται vulg.-xsatéer J.—3 ἀπογίνονταις 
(EH, supra lin. ἀποθνήσχουσιν) θ. --ἀποθνήσχονσιν vulg. -- 4 διαγένωνται, 

EH. -- διαγένηται θ.--διαγίνονται vulg.-Giareivwvrar G, ΑἸά. -- ἐν om. 0.— 

5 Ante ἔμπ. addunt πᾶν Ε' ; πάντες ΗΠ. ---" χαὶ πλευρίτις ἄπτ. χαὶ περιπλ. (Ε . 
περιπν.) Ηθ, (Mack, πλευρῖτις). ---΄ ἀπὸ (bis) 0.-- ὑπερθερμανθῇ 9. -- ὑπερ, 
ψυχθῇ 9. ----ὐ δὴ 110. ---ϑξ, 9.-- σι vulg.— za om. Lind.—"# pro καὶ 
ΕΗΘ, Ald. -- θερμασίης νυ]ρ.--ξηρασίης θ.-- ἐνεσχλήχεται pro ἐν. τε θ.-- σ᾿ 

ΕΗΠῚΚ.-- ἀποσχάσαι.α,, Ald.- τὴν ἐν τ. y. om. Κὶ.-- σπλχηνίτην .--χαθὸ πότε- 
ρον θ.-- καθ’ ὁποτέρην (ὁποτερίην E) vulg.- εἴη vulg.-% θ. -- τὸ θ, --τὸ om 

vulg.— 3 γόσ. EHIK9O,— "ἢ pro χαὶ ΒΗΘ. -- [χαὶ] αὐτοῦ τοῦ Lind.; Mack 
— τούτου θ.--τούτων γυΐξ. -- μεθιηισι (sic) θ.--πολὺ ΕΗ. --δ᾽ E6,— 16 xod. 
om. θ. -- πότων (sic) διαχεῖται θ. -- ὑποχλιαμάτων G.- χλιαμάτων IS, -- δὲ om." 

> 

ἡ 
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poumon, outre la matière qui lui est arrivée au début, en re- 

_Coit en outre de nouvelle, et que l’expectoration et la matura- 

| or soient empêchées par l'abondance de ces afflux, les ma- 

lades succombent généralement. S'ils vont jusqu'aux vingt- 

ou jours et que la fièvre tombe , sans expectoration ce 

pen dant, un empyème se forme, et il se forme surtout dans 

s cas où la pleurésie et la péripneumonie ont le -plus d’in- 
Ε. 

αἴο5 deux par la même cause, par sécheresse. Or, les choses 

chaudes, quand elles échauffent en excès, et les choses froides, 

and elles refroidissent en excès, dessèchent également. Le 

. côté et les veinules qui sont dans le côté sont frappés de coa- 

gulation, se contractent , et tout ce qui s’y trouve de pituite 

net de bile est durci par la sécheresse et cause de la douleur, et, 
en 

_ Ja veine du bras nommée splenitis ou l’hépatitis, suivant le côté 
ns. Ἔ ÿ $ 

“où est la maladie. De la sorte, la douleur du côté et du reste 

même malade , la plus grande part de la bile et de la pituite 

_ qu’elle renferme, Quant à ce qui en est dans la chair, les mé- 

| dicaments , les boissons , et les fomentations appliquées à l’ex- 

| térieur le dissipent, de sorte que la maladie se disperse dans 
“tout le corps. C’est là ce qu’on appelle pleurésie sans expec- 

…ioration. La péripneumonie a ce caractère quand le poumon 

t desséché, lui aussi, en excès. La part de bile ou de pi- 

ite qui est en lui, il ne la mûrit pas facilement, et il n’ex- 

éctore pas les crachats ; la part d’humide qui lui vient soit 

tit, al. manu H. - δ᾽ αὕτη ἣ νοῦσος pro δὲ αὕτη 0.— 17 ὅτ᾽ ἂν 9. -- ὁπόταν J. 
-καὶ ὁχόταν Lind.— 15 χαὶ om. Lind. — 3 χαὶ ὁχόταν ἐν αὐτῷ ἐνεόντι (ἐνεόν 
Kübn ; ἔνι EHUK) χολῆς vulg.-zai ὅσον ἐν αὐτῷ ἔνι χολῆς 0, Mack. -- σή- 
εἰ K. -- σίελον θ.-- σίαλον vulg.- ἀναδίδοι θ, 

1581 une péripneumonie et une pleurésie sans expectoration, - 

r la douleur, de la fièvre. Dans ce cas, il convient d’inciser ἢ 

est mitigée. Car la veine laisse aller, avec le sang, qui est lui- 

mnt 

armes 
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αὐτῷ ἐστιν ἰχμάδος, ἢ ἀπὸ ' ποτοῦ, À ἀπὸ ῥοφήματος, À ἀπὸ τῶν 

πλησίον χωρίων, τοῦτο πᾶν ἐχχαίει ὑπὸ τῆς ὑπερξηρασίης τε καὶ 

θερμασίης. “Τούτῳ ξυμφέρει πόματα πίνειν, ὕφ᾽ ὧν ὑγραίνεται δ 

πλεύμων χαὶ πτύσεται" ἣν γὰρ μὴ πτυσθῇ, σχληρότερός τε “ίνεται δ᾽ 

πλεύμων, χαὶ ὃ συναυαίνεται, χαὶ τὸν nd ἀπόλλυσι. ἫΝ 

29. Καῦσος δὲ λαμόάνει "μὲν μᾶλλον τοὺς χολώδεας, λαμθάνει. ἃ 

χαὶ τοὺς φλεγματίας, hauGdver δὲ ὧδε" ὁχόταν χολὴ κινηθῇ ἀνὰ τὸ 

οὗν, καὶ δξυγχυρήση ὥστε τὰς φλέδας καὶ τὸ αἷμα εἰρύσαι τῆς χο- 

λῆς, εἰρύσαι δὲ τὸ πλεῖστον Ex τῶν σαρχῶν χαὶ τῆς χοιλίης τὸ mp 

σθεν évedv, ἅτε 717 φύσει θερμότατον ἐὸν ἐν τῷ σώματι, τὸ αἷμα, ξ 

ἁχόταν διαθερμανθῇὴ ἐκ τῶν σαρκῶν χαὶ τῆς χοιλίης πρὸς τῷ ἐνεόντε 

δ μᾶλλον ἔτι ὑπὸ τῆς χολῆς, διαθερμαίνει χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν" καὶ : 

τὰ μὲν ἔνδον ὑπὸ " πολλῆς ἰχμιάδος οὐ δύναται ἀποξηραίνεσθαι παντά-, 

πᾶσιν" ἣν δὲ ἀποξηρανθῇ, ἀποθνήσχει Rd on τὰ 198 ἐν τοῖσ 

tie τοῦ σώματος, ἅτε ξηρὰ ἐόντα φύσει, ἀποξηραίνεταί 4 | 

xal ἐχχαίεται ἐξ αὐτῶν τὸ δγρὸν τὸ πλεῖστον, χαὶ ei θέλοις. ψαύειν, : 

ψυχρά τε εὑρήσεις αὐτὰ χαὶ ξηρά" xx διὰ τοῦτο ὅχόσοι Éd χαύσου 

ἁλίσκονται, τὰ μὲν ἔνδον καίονται ὑπὸ τοῦ πυρὸς, τὰ 12 δὲ ἔξω ψυχροί. 

εἰσιν, ἥ τε γλῶσσα χαὶ 5 ἣ φάρυγξ τρηχύνεταί τε καὶ “"αὐαίνεται ὑπὸ 

τοῦ πνεύματος τοῦ ἔνδον 15 χαὶ τῆς θερμότητος. “Ὅσον δ᾽ ἂν ἐν τῇ χοι-, 

λίη rat ἐν τῇ χύστει ἐγγένηται χολῆς, τὸ μὲν, ἐν τῇ χοιλίῃ ἐνίοτε 

μὲν διαταράσσεται χάτω, τὰ δὲ πολλὰ ἐμέεται ἐν Thot πρώτησιν ἥμέ- 

ρῆσιν, “ ἢ τέσσαρσιν, ἢ πέντε" ἐμέεται δὲ διὰ τόδε" ὁχόταν À ἄνω. | 

κοιλίη ὑπερθερμανθῇ, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὴν, καὶ γίνεται ἔμετος " διὰ τοῦτο, 

1 ᾿ἀπὸ τοῦ ποτοὺ (sic) ἢ ἀπὸ τοῦ ῥυφήματος θ, --- τοῦτο 1..-ἰπώματα θ.- 
᾿ πλεύμων.... γίνεται om, (E, restit, ἃ], manu) Ο. -- πτύσεται HIJO, Ald. “- 
πτύσσεται Κι. --πτύσχεται vulg. -- σχληρὸς Ἐθ. -- δὲ pro τε θ. ----ϑ συνλυαίνεται 

θ.--- μὲν om. θ. --φλεγματείας θ. -- δ᾽ θ.-- ὅταν GI. -- ὅτ᾽ ἂν θ. -- κατὰ τὸ 68. --α 
δξ, 0.-0, νυ ]ρ. --εἰρῦσαι (bis) 0. — δ ἔχ τε θ.-- τῆς σαρχὸς ὅ.--τὸ δὲ πρόσθεν, 
vulg.— δὲ om. θ, Mack.—? καὶ τῇ vulg.- nai om. θ.-- ὁχόταν γοῦν (οὖν EH) 
vulg.-yoùv om, 0.— ἔχ τε 0.— δ ἔτι à). EHIJK.- μᾶλ. ἔτι om. 0.—Evüov 0% 
ἔνδον om. vulg, — 9 τῆς πολλῆς vulg. -- τῆς om. ἘΠ. -- δ᾽ 6. --ονθρωπος (sic) 8, à 

ὃ ἄνθρωπος vulg.— 1 δ᾽ ΒΗΘ. -- καίεται, al. manu ἐχ E.—é0ékoue 0. -- θέλεις, 
ΒΟ. -- αὐτὰ εὑρήσεις ΕΗΙΚ. --- 1! χαὶ ΒΗΘ. --καὶ om. vulg:-üaot 0. TE 
τὰ μὲν H.-Evôov 9.:.--εἴσω vulg.— 13 δ᾽ E0.— ἡ (Ἐς al. manu δ) 6, «6 vulgs 
— ξηραίνεται 9. --ὁπὸ τοῦ εἴσω nv. νυ]. -- ὑπὸ πνεύματός. τε τοῦ εἴσω EH. 
- πὸ τοῦ πν. τοῦ ἔνδον 8.— 15 χαὶ om, GLS, == 16 ἢ pro xai EHO, --χύστι θ,.. 
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ns, soit des potages, soit des lieux voisins , il la 

ne entièrement par excès de sécheresse et de chaleur. 

e cas, il convient de prendre des boissons qui humectent 

mon et qui fassent expectorer; car, s’il n’y a pas d’ex- 

la ration , le poumon devient plus durs, se dessèche et cause 

Ὁ du patient. : 
(Du causus,) Le causus attaque de préférence les 

, mais il attaque aussi les phlegmatiques. Voici com 

quand la bile est mise en mouvement à travers le corps, 

arrive que les veines et le sang absorbent de la bile et ab- 

De les chairs et le ventre, le sang , qui naturellement 

sr la plus chaude ἐν corps, étant de sureroît se 

+ 

ans les cinq, Voici pourquoi elle est vomie : le ventre su- 

eur (poitrine), étant échauffé, attire à lui, et le vomissement 

>, C’est pour la même raison que du causus et de la 

νῆται θ.-- ἐγγίνεται G, Ald. --ἐγγένεται (sic) Κι. - μὲν om., restit. al, 
Ὁ Ἐ --- ἢ τὶ διέῤσεύδε, θ) ἢ π. ΒΗ0. --ἢ ἐν τ᾿ ἢ ἐν π. vilé = ὅτ᾽ ἂν 6. 
ἐκ χαύσον J. 
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δ᾽ αὐτὸ χαὶ ἐς περιπλευμονίην Ex χαύσου τε 1xal πλευρίτιδος μά- 

λιστὰα μεθίσταται τὰ νουσήματα " ὁκόταν γὰρ À ἄνω χοιλίη ὑπερθερ- 

μανθῇ, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὴν, χαὶ ὑποδέχεται ὃ πλεύμων, καὶ γίνεται 

περιπλευμονίη, χαὶ ὡς τὰ πολλὰ ἀπόλλυνται, ἅτε ᾿ ἀσθενέες ἤδη ἐόν- 

τες, χαὶ, ἑτέρης νούσου χαινῆς ἐπιγεννηθείσης, où δυνάμενοι τὰς 

ἡβέρας διατελέειν, ἄχρις οὗ τὸ σίαλον πεπανθῇ ἐν τῷ πλεύμονι, ἀλλ᾽ 

᾿ς τὰ πολλὰ ἀπόλλυνται ὑπὸ ἀσθενείης " ἔνιοι δὲ ἀν are 5*Ocoy 

δὲ ἐς τὴν κύστιν συῤῥεῖ χολῆς, οὐρέεται παχύ" use ὁ δὲ ὁπὸ φλέγμα- 

τος χαὶ χολῆς διαχωρέει, ὅταν διαχωρέη,, ὑπὸ τοῦ ξυγκεκαῦσθαι ἐν 

τῇ χοιλίη τὰ ἐνέοντα. 

30. Φρενῖτις "δὲ ὧδε ἔχει" τὸ αἷμα ὁτὸ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ πλεῖστον | 

Ἰξυμδάλλεται μέρος συνέσιος " ἔνιοι δὲ λέγουσι, τὸ πᾶν ὅχόταν οὖν : 

χολὴ χινηθεῖσα ἐς τὰς φλέθας χαὶ ἐς τὸ αἷμα " ἐσέλθῃ, διεχίνησε καὶ 

διώῤῥωσε τὸ αἷμα ἐχ τῆς ἐωθυίης συστάσιός τε καὶ χινήσιος, χαὶ δι 

Oépunve " διαθερμανθὲν δὲ διαθερμαίνει χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν, καὶ 

παρανοέει τε ὥνθρωπος χαὶ οὐχ ἐν ἑωυτῷ ἐστιν ὑπὸ τοῦ πυρετοῦ, 

τοῦ πλήθεος χαὶ τοῦ αἵματος τῆς " διοῤῥώσιός τε καὶ χινήσιος γενομέ- 

νης οὗ τῆς ἐωθυίης. Προσεοίχασι δὲ " μάλιστα οἵ ὑπὸ τῆς φρενίτιδος 

ἐχόμενοι τοῖσι μελαγχολῶσι κατὰ τὴν παράνοιαν᾽ οἵ τε γὰρ μελαγ- 

χολώδεες, δχόταν φθαρῇ τὸ αἷμα ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος, τὴν 

νοῦσον ἴσχουσι χαὶ παράνοοι γίνονται, ἔνιοι δὲ χαὶ μαίνονται " χαὶ 

ἐν τῇ φρενίτιδι "ὡσαύτως" οὕτω δὲ ἧσσον À μανίη τε χαὶ À παραφρό- 

νησις γίνεται, ὅσῳ περ à χολὴ “τῆς χολῆς ἀσθενεστέρη Éctiv. 

᾿ Καὶ ἐχ πλ. vulg.-èx om, 0.-voc. EH0.- ὅτ᾽ ἂν πὸ χὸρ᾽ om. J.—? é6vs 
τες ἤδη ἀσθ. ἘΗ0.--ἐπιγενηθήσεις (sic) 0. --ἐπιγενηθείσης Η, --ἡμερέας K.= 

ἄχρι 9. -- ἐν τῷ πλ. om., restit. al. manu cum πν. , --πουλλὰ Lind.-xpox- 

πόλλυνται Mack. - D’ après Mack, c’est la leçon de 6 ; ma collation ne l’in- 

dique pas.- ἀπὸ FG.- ἀσθενίης 0.— 5 ὅσον δ᾽ ἐς 0. PA ES δὲ ἐς vulg.— cuv- 

pet θ.--τι χολῆς vulg.-"T: om., restit. al. manu H.- D’après Mack, τι manque 
dans 0, ce que ma collation n'indique pas. — f δ᾽ ὑπὸ φλέγματος χαὶ χολῆς 
διαχωρέει" ὅτ᾽ ἂν διαχωρέῃ ὑπὸ τοῦ ξυνχεχαύσθαι (sic) 0. -- δὲ ὑπὸ φλέγμα- 
τος" χολῶδες δὲ διαχωρέει ὑπὸ τὸ συγχεχαῦθαι (συγχεχαῦσθαι H; συγχεχαῦ- 

φθαι K) vulg.—5re vulg., par une faute d’impression répétée dans Κάμη.-- 

οὕτως 0.— "τὸ om. 0.-Tù ἐν om. L('.—7 σ. ΕΠ ΚΡ, -- ὅτ᾽ ἂν 9. --χεινηθεῖσα, 
θ. --εἰς (bis) Κ.. ---  ἐσέλ. 1Κ69. -- εἰσέλ. vulg.-Grouv ἐχείνησε 9. --διούρησε, 

vulg.- 11 faut lire διώῤῥωσε ; voy. le 6]. de Gal. au mot διοῤῥώσιος, et 16. 
Suppl. de Schneider à διουρέω. --ἐωθοίης (sic) θ. -- εἰωθνίης vulg. -- εἰωθυίας 

J.- εἰωθείης Κ,, -- στάσιος θ, --χεινήσιος θ. -- 9 διαθερμαίΐνει δὲ sine διαθερμαν-, 

θὲν θ. -- rapavoez τε EHIJ. -- παρανοεῖται pro x. τε vulg.-mapavoéer sine τε, 
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eurésie il y a surtout métastase en péripneumonie ; en effet, 

vessie, cela rend l’urine épaisse. Le phlegme et la bile rendent 

épaisses les déjections alvines quand il y a des déjections, 

[ ait endu que les matières contenues dans le ventre sont brûlées. 

τ (De ἴα phrénitis.) La phrénitis se comporte ainsi 

| (v y. t. II, p. 571): le sang dans l’homme apporte la plus 

grande part de l’intelligence ; quelques-uns même disent qu’il 

_l'apporte tout entière. Quand donc la bile mise en mouvement 

LS pénétré dans les veines et dans le sang, elle ôte à ce liquide, 

en le déplaçant et en le changeant en sérum, son mouvement 

“et sa constitution habituelle, et elle l’échauffe. Échaufté, il 

chauffe à son tour le corps entier; dès lors le patient délire 

cet est hors de lui, vu la force de la fièvre et le changement 
“a 
qu’ a subi le sang par sa modification séreuse et dans son mou- 

cos 
τῶ εὐ 

vement. Les malades atteints de phrénitis ressemblent surtout 

aux individus en proie à la folie atrabilaire. En effet, c’est ” 

quand le sang est gâté par la bile et le phlegme que les mé- 

: Die sont pris de leur mal et qu'ils si queues 

nitis. Au reste, le biens et le délire sont moindres en 

roportion que la bile est plus ou moins faible. 

1. πωνθρωπος (sic) 9. -- ἄνθρωπος vulg. --πό τε τοῦ πλ. τοῦ πυρετοῦ vulg. 
: ὑπὸ τοῦ πυρ. τοῦ πλήθεος 0. — 10 διουρήσιος vulg.-3 οὐρήσιος Ἡ. --χεινή- 

ος 0,-yev. Ηθ. -- γιν. vulg.—éwboinc θ. -- εἰωθνίης vulg.- εἰωθείης K.- δὲ 

0m, FGLJK.— y. om. (ΕἸ, restit. al. manu) Ἡ. -- τῆς om. Κι. -- μελαγχολώ- 
ἐσὶ 0. --ὅτ᾽ ἂν 0. -- ὑπὸ τῆς χολῆς J.— νόσον Κ. --ἔχουσι G.-rapévoor EH6, 

Lind., Mack.-rapävoto vulg. — 2 ὡς αὕτως 9.-- τοσούτω pro οὕτω Κ΄, 
: τ" τῆς χολῆς 9, - τοῦ φλέγματος (τοῦ αἵματος K) pro τῆς χολῆς vulg. 
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31. Ὕφαιμον δὲ καὶ πελιδνὸν ' ἐν τῇ πλευρίτιδι καὶ περιπλευμο- 

vin τὸ πτύαλον διὰ τόδε πτύουσι * χαταρχὰς μὲν ὡς τὸ πουλὺ οὐδέ- 

repa πτύουσιν, οὔτε πελιδνὸν, οὔτε ὕφαιμον" εἰδέναι δὲ χρὴ" τὴν νοῦσον 

ἰσχυρὴν ἐοῦσαν, ὁκόταν τὸ σίαλον ὑπόπαχυ ἄρξωνται πτύειν δ χαὶ 24 
θαίρεσθαι μάλιστα τότε. Πτύεται δὲ "ἀπὸ διατάσιος τῶν φλεδῶν, τῆς 

μὲν πλευρίτιδος ὅ ἐκ τῶν ἐν πλευρῷ, τῆς δὲ περιπλευμονίης ἐχ τῶν 

ἐν τῷ πλεύμονι, καὶ θερμασίην ἐπάγει ἐφ᾽ gs A ἣν δὲ Τδηγμα- 

τίης ἔῃ ὃ τὴν νοῦσον ἔχων καὶ σαδαχὸς, ἀπὸ τῆς πρώτης ἡμέρης 

αἷμα Sxat ὕφαιμον ϑχαὶ πελιδνὸν σὺν σιάλῳ πτύει" τὸ δὲ πελιδνὸν 

ἀπὸ τοῦ αἵματος γίνεται, ἣν ὀλίγον συμμίγηται ἐς πουλὺ σίαλον, καὶ 

μὴ res πτύηται, 1 ̓ ἀλλὰ Eh ἡμισαπὲς ἐὸν χαὶ ἐκτεθηνυξ 

σμένον ἐν τῷ σώματι. | 

32. Ἀποθνήσχουσι δὲ ἀπὸ μὲν Tic πλευρίτιδος, δχόταν πολ 

μὲν τὴν ἀρχὴν τῷ crus προσπαγὴ φλέγμα TE καὶ χολὴ, πολλόν 

Pre προσεπιῤῥυὴ χαὶ ἐχ τοῦ ἄλλου σώματος, καὶ μήτε πτύων κρατέῃ 

ὅπὸ πλήθεος 1) τούτων, μήτε σήπων᾽ πιμπλῶνται δὲ ai ἀρτηρίαι ὁπὸ 

τῶν ἐνεόντων, φλέγματός “τε χαὶ πύου, τότε δὲ ῥέγχει, καὶ ἀναπνεῖ 

πυχνόν τε χαὶ αὐτόθεν ἄνωθεν, τέλος δὲ ἀποφράσσεται πάντα, χαὶ 

ἀποθνήσχει. Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον τοῦτον χαὶ Ex περιπλευμονίης ἀπόλ- 
λυνται. ( 

33. Ὅσοι δὲ ὑπὸ χαύσου ἀποθνήσχουσι, πάντες ὑπὸ ξηρασίης 

ἀποθνήσχουσιν, ἀποξηραίνεται 102 πρῶτον μὲν αὐτῶν τὰ ἀχρωτήρια, 

Ζ à 

: Ἔν te τῇ mA. χαὶ ἐν τῇ περιπλ. θ.-- τὸ nr. om. (K, restit, al, manu) 6: 
-ἀκολὺ EHKO.-oùdérepa 0, Mack.-oùbétepa vulg.—?icy. ἐοῦ, τ. νοῦσον 
θ..- ὅτ᾽ ἂν τὸ σίαλον 9. -- ὁχ. δὲ τὸ σ. νυ]. - ἄρξ. ὑπόπαχυ πτῦσι (sic) 8. — 
8 χαὶ ὁπ]. L, ἱη. --χαθαίρεσθαι FGHIK9 , Ald.- χαθαίρεται δ, --χαθαίρονται 
vulg. _Tout ce passage me paraît altéré et inintelligible, En effet, l’auteur, 

se proposant d'expliquer la formation de l’expectoration sanguinolente et 

livide, dit qu’elle ne se voit pas au début. On attend alors qu’il va dire à 

quel moment et comment elle paraît ; et, de cela, il n’est plus question. On 

né comprend pas non cape ce que veut dire θερμασίην ἐπάγει: ἐφ᾽ ÉWUTAVS 

il semble qu'il faudrait ἐφ᾽ ἑωυτό. Mais tout cela est incertain, et les mss. 
ne donnent pas de secours. — ‘ürù Q', Lind., Mack. --διαστάσιος FGKL,, 
Lind., Mack. — 5 ἐχ om. θ. --- δ τῷ om. E, —? ῥωγιώαιης ἢ ἢ 0.— ὃ χαὶ ponitur 
ante αἴμα θ. --Ῥ Ante χαὶ addit πύος (πῦος Kühn ; πύον E) vulg.- πύος om» 

(H ,restit, al. manu) θ.-- συνμίσγηται θ. -- συμμίσγηται E, Mack. -- συσμίγης, 

ται GIJK, ΑἸά, -- πονλὺν G. — " ἀλλ᾽ EIK6.- ἐμμένῃ Mack, - ἐμμένει vulg. = 

3 
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(De l’expectoration sanguinolente et livide.) L’expecto- 

ion sanguinolente et livide dans la pleurésie et la péripneu- 
5. se produit ainsi : au début, en général, le patient ne 

des crachats ni livides ni sanguinolents, et il faut savoir 

note 3) que la maladie est intense quand l’expectoration 

n peu épaisse dès le début , et que le dégorgement com- 

dès lors (Coa. 373). L’expectoration vient de la disten- 

veines , de celles du côté dans la pleurésie, de celles 
pumon dans la péripneumonie, et la chaleur est attirée, Si 

tient est porteur de ruptures (voy. $ 20, p. 177) et mal en 

, du sang et des matières sanguinolentes et livides sont, 

le premier jour, mélés aux erachats. Le livide vient du 

ë ὟΝ il résulte du mélange, avec beaucoup de crachat, d’un 

ι | de sang qui, n'étant pas expectoré aussilôt, séjourne demi- 

pourri et affaibli dans le corps. 

pr à la pleurésie quand, dès le début, beaucoup de 

phlegme et de bile se fixe au côté, que beaucoup continue 
| lasfluer du reste du corps, et que l’ ἐὐραδαβὲδ de ces humeurs 

pêche le malade d’en triompher par expectoration et par 

tu ration, Les artères (ronches) se remplissent des matières, 

eme et pus, qui s’y trouvent ; alors le patient râle; il res- 

ue, et 1] succombe. C’est de cette même facon que tue la pé- 

eumonie. 

33. (De la mort dans le causus.) Maïs ceux qui meurent 

u causus meurent tous de sécheresse ; d’abord se dessèchent 

extrémités , pieds et mains , puis les autres parties sèches. 

μι. om. θ. --μένη GJ.-péver Ald.-reônAvouévoy 0.— 1! τῆς om. 6, Mack. 
ἂν 0.— 2 τε KJ0.- δὲ (δὲ om. G) vulg. — τούτων 6. --τ. om. vulg.— 

ἴτε om. 9. -τότε 0, Mack.-roûro pro τότε vulg. - ῥέγχει θ.-- ἄνωθεν om. 

dans vulg. par une faute d'impression qui est répétée dans Κύμη. -- ἀπο- 

ἢ ἄσεται Ε΄. --τε πάντα 90. -- ἀποθνήσχεται Ald.—roërov om. K6.— 15 δὲ E (δ᾽ 
ἡ; τε K; γὰρ L, Lind.),-0è om. νυ}. - αὐτῶν μὲν πρῶτον 9. --ἀχροτήρια 

fréquemment et du haut de la poitrine; enfin tout s’ob- - A 

ἜΣ 89, (De la mort dans la pleurésie et la péripneumonie.) On - 
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πόδες τε χαὶ χεῖρες, ἔπειτα δὲ τὰ ἐπιξηρότερα" ᾿ἢ ὅχοταν δὲ Exxau07 

2xat ἀποξηρανθῇ παντάπασι τὸ ὑγρὸν ἐχ τοῦ σώματος, τὸ μὲν αἷμα 

mines παντελῶς χαὶ ψύχεται, τὸ ὃ δὲ ἄλλο σῶμα ἀποξηραίνεται,, 
χαὶ οὕτως ἀποθνήσχει. | à 

34. Ὑπὸ δὲ τῆς φρενίτιδος " ἀπόλλυνται ὧδε * παραφρονέουσιν ὃν 

τῇ νούσῳ διὰ παντὸς, ἅτε τοῦ αἵματος ἐφθαρμένου τε χαὶ χεχινημέ- 

vou où τὴν ἐωθυῖαν χίνησιν᾽ χαὶ ἅτε παραφρονέοντες, οὐχέτι τῶν προσ-᾿ | 

. φερομένων δέχονται, ὅ τι ἄξιον λόγου" ὅὅταν δὲ προΐῃ ὃ χρόνος, μᾶ- 

ραίνονταί ὅτε χαὶ μινύθουσιν ὑπό τε ᾿ τοῦ πυρετοῦ καὶ ὑπὸ τοῦ μηδὲν, 

re χαὶ re μὲν τὰ ἐν τοῖσιν ἀχρωτηρίοισι " μινύθει τε xa 

ψύχεται, ἔπειτα δὲ τὰ ἐπ᾽ ἐγγυτάτω. Καὶ ψύχεῖς ὁ γε καὶ πυρὸς καὶ | 

πόνων ἀρχὴν ταύτην a AA ὅταν τὸ αἷμα 3 ἐν τῇσι φλεψὶν 6m d τοῦ. 
δι γματος ψυχθῇ, μεταπίπτει ὅτε χαὶ ξυσπᾶται ἅλες ἄλλοτε 1? me 

καὶ τρέμει, τέλος δὲ ψύχεται πάντα, καὶ ἀποθνήσχει. 
Te PA 

: Ὁχότε FGK, -- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ 0,— 27e καὶ 0, — 30° 0, --θνήσχει sine οὕτως Fi 

JK. — «ἀπόλλυνται 9. -- ἀπόλλυται vulg. - οὕτω θ.-- νούσω EH6, Mack. - νό 
vulg.- ἐχφθαρμένον ἃ. -- χεχινημένον θ. --ἐχχεχινημένου vulg.- οὐ θ. -- οὐ 
om. vulg.-ewbotav (sic) θ. -- εἰωθυῖαν νυ]ρ, -- εἰωθείαν Κὶ. --εἰωθυΐαν 1, Frobs 
-- οὔτε τι vulg.-oûrtétt (sic) θ. -- ὅ rom. Κὶ. --ὅ τι χαὶ 9. —5 ὅτ᾽ ἂν 6. TE 
pro δὲ H6. “a om. 0. μηνύθουσιν J0.—7r0ù om. J. — ἐσιέναι ἐς τὸ σῶμα 
(H, al. manu τρέφεσθαρ) 9. -- ἀχροτηρίοισι H. — " μηνύθει 619. -- μινύθει τε 
(καὶ ξηραίνεται al. mänu) καὶ ψύχεται (πάντα al. manu) Η. - ἐπὶ 6.— 9 ye ΕΗ. 
-.δὲ vulg. — τὸ ἐν νυ]ρ, --τὸ om. 10, Mack. —1!re χαὶ om. θ. --ξυνσπᾶται 

θ. --συσπᾶται vulg. — 5 ἄλλο, par une faute d'impression de Frob, répétée 

dans vulg, et Kühn. 
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, “μοπεῖάο est complétement tari dans le corps par com- 

et dessiceation ; le sang se coagule tout à fait et se re- 

le: reste du corps se dessèche , et le patient succombe 

De hu mort dans la phrénitis.) Dans la phrénitis, voici 

t arrive la mort : le patient délire continuellement 

Je cours de la maladie, vu que le sang est gâté et se meut 

| À vement qui ne lui est pas habituel. Dès lors, étant 

délire, les patients ne prennent pour ainsi dire plus 

is la maladie dure; l’amaigrissementet le marasme vien- 

: l'effet de la fièvre et faute d'alimentation. L’amaigris- 
et le Ἐν 5 parent Fapore sa PAR paie des 

+ 

FIN DU PREMIER LIVRE DES MALADIES. 
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DES AFFECTIONS. 

ARGUMENT. | 

Le traité précédent est une sorte de discours sur la me 

cine, destiné à indiquer au médecin les points et les argumen 

qui doivent donner l’avantage dans la discussion. Celui-ci εἰ; 

un livre de médecine populaire qui ἃ pour but dé mettre 

l’homme du monde (ἰδιώτης) en état de s’aider lui-même dans 

ses maladies et de comprendre les règles qui dirigent le mé 

cin. On y FORAEEUGrE la mention très-fréquente d’un livre in- 

titulé φαρμακῖτις,, qui semble avoir été une sorte de sent 

et auquel l’auteur renvoie. Ce livre des Hippocratiques s’est 
perdu , comme tant d’autres, avant l’établissement des grandes 

bibliothèques d'Alexandrie et de Pergame. 

BIBLIOGRAPHIE. ! 

MANUSCRITS. 

2265 E, MF, AHM=G, 2142=H, MAO], 2432 
1, 445—K, Cod. Serv. —L, 2332 — Χ, 2448—2, Imp. Cort 
ap. Mack —K', Imp. Samb. ap. Mack—P", Cod. Fevr. = Qÿ 
Cod. Vindobonensis n° 1v —6. 

᾿ 

% 

ἴ 
Le 



TRADUCTION s. 

ὅν le — de ae par Albinus Tori- 



ΠΕΡῚ ΠΑΘΩΝ', 

4. Ἄνδρα χρὴ, ᾿᾽ὅστις ἐστὶ συνετὸς, λογισάμενον ὅτὶ τοῖσιν ἀν- 

θρώποισι πλείστου ἀξιόν ἐστιν À ὑγιείη, ἐπίστασθαι ἀπὸ τῆς ἑωυτοῦ 

γνώμης ἐν Thor νούσοισιν ὠφελέεσθαι " ἐπίστασθαι δὲ τὰ δδπὸ τῶν 

ἰητρῶν χαὶ λεγόμενα χαὶ προσφερόμενα πρὸς τὸ σῶμα τὸ "ἑωυτοῦ, 

χαὶ διαγινώσχειν" ἐπίστασθαι δὲ τούτων ἕκαστα, "ἐς ὅσον εἰχὸς, 

ἰδιώτην. ᾿Γαῦτ᾽ οὖν ἐπίσταιτο ἄν τις μάλιστα εἰδὼς χαὶ ἐπιτηδεύων. 

δ τάδε" Ἱγουσήματα τοῖσιν ἀνθρώποισι γίνεται ἅπαντα ὑπὸ χολῆς καὶ 

Paper À δὲ χολὴ δχαὶ τὸ φλέγμα τὰς νούσους παρέχει, ὅταν ἐν. | 

τῷ sp 99 ὑπερξηραίνηται, ἢ ὃ ὑπέρυγραύηται , À δπερθερμαίν: 

ται, À ὑπερψύχηται, Πάσχει δὲ ταῦτα τὸ φλέγμα χαὶ ἢ χολὴ 1 

ἀπὸ σιτίων καὶ "ποτῶν, καὶ ἀπὸ πόνων χαὶ " τρωμάτων, καὶ rt 

ὀσμῆς χαὶ ἀχοῆς χαὶ ὄψιος xat λαγνείης, χαὶ ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ε 

καὶ ψυχροῦ" a 0 δὲ, ὅταν τούτων ἕχαστα τῶν εἰρημένων “ἢ μ' 

ἐν τῷ δέοντι προσφέρηται τῷ σώματι, ἢ μὴ τὰ εἰωθότα, À ΝΣ 

τε χαὶ ἰσχυρότερα, À ἐλάσσω τε καὶ ἀσθενέστερα. Τὰ μὲν οὖν vous 

σήματα γίνεται τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἅπαντα ἀπὸ τουτέων.. Δεῖ δὲ 

πρὸς ταῦτα τὸν ἰδιώτην ἐπίστασθαι, ὁχόσα “ εἰχὸς γινώσχειν 18 ἰδιώ-- 

την ὅσα δὲ τοὺς χειροτέχνας εἰκὸς ἐπίστασθαι χαὶ προσφέρειν χαὶ 

διαχειρίζειν, περὶ OS τούτων χαὶ τῶν λεγομένων καὶ τῶν ποιευμέ- 

νῶν οἷόν ὅτε εἶναι τὸν ἰδιώτην γνώμῃ τινὶ Ἐξυμδάλλεσθαι. Ἤδη οὖν, 

τούτων ὁπόθεν ἕχαστα δεῖ τὸν ἰδιώτην ἐπίστασθαι, ἐγὼ φράσω. 

᾿ Τοῦτο δὲ ὁ Γαληνὸς τοῦ Πολύδον λέγει εἶναι FG, ----ὃς FG, Ald.-aÿs 
τοῖσι pro ἀνθρ. Η. --ἡ (H, al, manu) 6, Mack. -- ἢ om. γυ]ρ. -- νούσοισιν H, 
Lind., Mack, Kühn.-vobonoiv vulg. — 5 ὑπὸ (H, al. manu) θ. --ἀχπὸ vulg: 
— ᾿ ἑαυτοῦ sine τὸ θ. ---- ἐς θ. --ἐς om. νυ], --εἰδιωτὴν (sic) 0, --ἐπίσταιτο, 
EH , Mack, Kühn. -- ἐπίστατο νυ ]ρ. -- ἠπίστατο Lind. — ὁ τὰ δὲ νοσήματα 8. 

---νοσ. EH6.- Addit δὲ ante τοῖσιν alia manu Η. -- ἅπαντα γίν. ἘΗΡ. -- ἀπὸ 
Lind.—# χαὶ om. ἡ. -- νόσους H.—°% om. θ.-- ὑπερυγρ. à ὕπερξηρ. θ. - ἢ 
ὑπερυγρ. om. GJK.— " ἀπὸ ποτῶν vulg.-àrd om. EH6, Lind., Mack. --α 
" ἀπὸ ro. νυ]. -- ἀπὸ om. EH6, Lind., Mack. — ® ἀπὸ 6, Μδοκ. -- ἀπὸ om 

vulg.— λαγνίης θ. -- θερμοῦ τε χαὶ Ψ. EHO, Mack. - θερμοῦ (θερείον ΟΝ 
K) καὶ ἀπὸ (ἀπὸ om. Lind.) τοῦ Ψ. vulg. --- " εἰ θ.-- ἢ,... σώματι om. Καμῆ, 
- τῷ om. P', Lind.— δ voc. ubique ΕΗΘ, --τοντέων ΚΕ. --τούτων vulg. = 



viennent du phlegme et de la bile.) Quiconque est sensé 

réfléchissant que pour les hommes la santé est du plus 

prix, savoir se secourir dans les maladies par son propre 

ment, savoir mème discerner ce que les médecins lui 

it et Jui administrent, et savoir tout cela dans la mesure 

il convient à un homme du monde. C’est à quoi on réussira 

prenant surtout connaissance des points suivants et en s’y 

ppliquant. Les maladies proviennent toutes, chez les hommes, 

"ἃ e la bile et du phlegme. La bile et le phlegme produisent les 

i maladies, quand, dans le corps, l’une de ces humeurs éprouve 

: un excès ou de sec ou d’humide, ou de chaud ou de froid ; or, 

un tel excès dans le phlezme et la bile provient des aliments 

| " : des hoissons , des fatigues et des blessures, de l’odorat, de 

ouïe, de la vue, du coït, ainsi que du ἀξ et du froid; cet 

cès est déterminé quand chacune des influences susdites est 

es. ΠῚ importe que là-dessus l’homme du monde sache ce 

: doit savoir l’homme du monde; quant aux prescriptions 

k opérations qui sont du domaine des hommes de l’art , il 

rte aussi que l’homme du monde soit en état de concourir 

son propre jugement à ce que le médecin dit et fait. Je 

donc indiquer où l’homme du monde doit puiser ses no-. 

Sur chacun de ces objets. 

εἰκὸς om. ΑἸά. -- γιν. om., restit. al. manu , — 8 idtwnt (sic), et ὅσα... 
πίστασθα: om. 6. π:διαχειρίζεσθαι G,— "δὲ est pour δή.--χαὶ EFHIJ6, Lind., 

k.— χαὶ om. γ]ρ. -- ποιουμένων θ. --- 9 τ’ 6. --ἐστι pro εἶναι Κ΄, Mack. — 
= ούτων OM. 0. -- ὁχόθεν Mack, -- τὸν ἰδιώτην 9. --τὸν ἰδ. om. vulg. 

TOM. Vi. 14 
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2. . Ἣν ἐς τὴν χεφαλὴν ὀδύναι ἐμπέσωσι, τούτου τὴν χεφαλὴν 

"ξυμφέρει διαθερμαίνειν λούοντα πολλῷ θερμῷ, καὶ πταρμὸν. 

ὃ ποιέοντα φλέγμα χαὶ μύξας ὑπεξάγειν᾽ "χαὶ ἣν μὲν πρὸς ταῦτα, 

ἀπαλλάσσηται τῆς ὀδύνης, ἀρχεῖ ταῦτα ἣν δὲ μὴ ἀπαλλάσσηται,. 

χαθῆραι τὴν χεφαλὴν φλέγμα, " διαιτᾶν δὲ ῥοφήματι χαὶ ποτῷ ὕδατι,, 
LE 

οἶνον δὲ μὴ προσφέρειν, ἔστ᾽ ἂν À περιωδυνίη δ παύσηται" τὸν Yape 

ἃ 
γίνεται, Τὰ δὲ ἀλγήματα ἐσπίπτει ᾿ὑπὸ τοῦ φλέγματος, ὅταν ἐν τὶ 

οἶνον ὅταν θερμὴ ἐοῦσα À χεφαλὴ σπάσῃ, ἣ περιωδυνίη ἰσχυροτέ 

χεφαλῇ κινηθὲν ἀθροισθῇ ἣν δὲ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὀδύνη καὶ ὅσχο: 
τοδινίη ἐμπίπτῃ ἐς τὴν χεφαλὴν, ὠφελέει μὲν χαὶ ταῦτα προσφε od- ; 

μενα ὠφελέει δὲ, ϑχαὶ ἣν aiua ἀφαιρεθῇ ἀπὸ τῶν μυκτήρων, À 

τῆς φλεδὸς τῆς ἐν τῷ μετώπῳ᾽ ἣν δὲ " πουλυχρόνιον καὶ ἰσχυρὸν τὸ 

νούσημα ἐν τῇ χεφαλῇ γίνηται, καὶ μὴ ἀπαλλάσσηται, καθαρθείσης, 

τῆς χεφαλῆς, À σχάσαι δεῖ τούτου τὴν χεφαλὴν, À τὰς φλέδας χύ ῳ 

ἀποχαῦσαι" “τῶν γὰρ λοιπῶν ἀπὸ τούτων μοῦνον ἐλπὶς ὑγιέα γενέ-. 
σθαι. - Ὁ | 

3. Τοὺς νοσέοντας 15 χρὴ σχοπεῖν εὐθὺς ἀρχομένους ἐν τῇ καταστε 

σει τῶν νουσημάτων, δ ὅτου ἂν δέωνται, χαὶ οἵους τε ὄντας pupude 

χευθῆναι, xal ἄλλο ὅπερ ἄν τις θέλῃ προσενέγχαι᾽ ἣν δὲ, τὴν ἀρχὴν. 
παρεὶς, τελευτώσης τῆς ᾿δνούσου προσφέρῃς, ἐν ἀπειρηκότι ἤδη τὶ 

Ἰδσώματι, εἰ δεῖ ἕν ἰσχυρόν τι προσενέγκαι, κίνδυνος ἁμαρτάνειν. 

μᾶλλον ἢ 7 ἐπιτυγχάνειν. ἃ. 

h. Ἣν ἐς τὰ ὦτα ὀδύνη ἐμπέση, λούειν δ ξυμφέρει πολλῷ θερμῷ, 

19 χαὶ πυριῆν τὰ ὦτα. χαὶ Av μὲν πρὸς ταῦτα περιίστηται τὸ φλέγ 

λεπτυνόμενον ἀπὸ τῆς χεφαλῆς, xat ἣ ὀδύνη ἀπολείπῃ, ἀρχ 

Ἂν E.— 720, 0. --χαὶ θερμῷ vulg.-xai om. Κ΄. ---ῦ ποιεῦντα θ..-ὑπεξά- 
γειν (H, al. manu) θ. -- ὑπάγειν vulg, —  xai om. EFGHIJK, — 5 δίαιταν 9,- 
ῥνφ. (ubique) EGHIJK, ΑΙα. -- ἔσταν μὴ À περιωδύνη θ.--- πραύνεσθαι, | 

forsan πραὔνεται aut πραύνηται L.-mpaüvnrat Lind.-créon EFGHIJKO: 
σπάσει vulg.- περιωδύνη 9. --ἰσχυροτέρα,, al. manu n Η, --- ἀπὸ Ἐ', --τὸῦ 
om, ΕΚΉ ΚΘ, 1[η4. -- χεινηθὲν θ. ---- ὃ σχοτοδίνει nt ἐμπίπτη 9. -- ἐμπίπτη Εν : 
ἐμπίπτει νυ]ρ. ---ϑ χὴν (sic) θ. --  πολυχρ. ΕΗ͂Π99. -- γίνεται. 3. ---! τὸ 
λοιπὸν [καὶ] ἀπὸ 1π4.-- μόνων ΕΉΗΡ. -- μούνων . -- ὑγιαῖα 8. --- 13 [δὲ] χοΥ 
Lind. -- εἰ εὐθὺς EGHK , Ald. — 5 ὅπου G. — "' χαὶ φαρμ.. 9. -- ὅ τι (al. maïlt 
6 περ ἢ) 9. --θέλη Ἡ, -- παρῆς E.— 15 γόσου 1}Π {. -- προσφ. om., alia ma 
προσφέρεις E.—16 σώματι δεδιὼς (δέδιεν EFGIIK, ΑἸα.; δέδειεν H) ἰσχυ 
τι (ἰσχύοντι, E al. manu ἰσχυρόν τι, FGHUJK, Ald:) (σώματι δὲ διενισχύο 
6) vulg.-Je Jis εἰ δεῖ ἐν aulieu de δέδιεν ou δέδειεν des Π155.---- τ ἀπ. Ho: 
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(Afaladies de la tête. Douleurs de téte.) Si des douleurs 

ent sur la tête, il importe d’échauffer la tête du patient 

des affusions abondantes et chaudes, et de provoquer l’is- 

du phlegme et de la mucosité en déterminant l’éternuement ; 

Vaide de ces moyens, la douleur cesse, cela suffit; sinon, pur- 

tête du phlegme, alimenter avec des potages et de l’eau, 

terdire le vin jusqu’à ce que le mal de tête ait cessé. En 
; quand la tête étant chaude attire le vin à elle, la douleur 

ent plus forte. Les douleurs surgissent par le phlegme 
d, mis en mouvement, il s’est accumulé dans la tête. Si la 

ur et le vertige saisissent la tête par intervalle, il est utile, 

vérité, de faire ce qui a été dit plus haut, mais il est utile 

si de tirer du sang des narines ou de la veine frontale. La 

adie devient-elle, dans la tête, longue et durable, sans 

du patient ou brûler circulairement les veines; car, de tous 

les autres, ce moyen est le seul qui donne espérance de 

ΕΣ guérison. (Un moyen analogue a été proposé, Bull. de l’Acad. 
de médec., t. XIIT, p. 1027, 1848.) 

8. (Agir au début.) C’est au début, quand la maladie com- 

ence à prendre de la consistance, alors que les malades sont 

état d’être évacués et de recevoir tout ce qu’on voudra ad- 
istrer, qu'il importe d'examiner de quoi ils ont besoin ; 

is si, laissant passer le début, vous prescrivez vers la fin 

la maladie, il est à craindre, dans le cas où il faudrait pres- 

e quelque moyen énergique, que, le corps étant déjà affai- 

li, il n’y ait plutôt insuccès que succès. 

 (Affection des oreilles, de la gorge, des gencives , de la 

tte, des dents.) Si la douleur se porte aux oreilles , il con- 

n net de la tête, et la douleur 5 telle. cela suffit ; 

ἘΠ vulg.=xoi om., restit. al. manu H.—##xoœù om. 0. -πυριᾶν 6. 
εἰ δ, -- πρὸς τ. om. (ΕἸ, ἐξ al, manu post περιίστ. )FG CH, restit, al: 

anu) JK. --ἀπολείπη Codd., Lind., Mack, -- ἀπολείπει vulg. - doxet 0. 

der aux purgations de cette partie, ἢ faut inciser la tête LD 
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ταῦτα' ᾽ἣγ δὲ μὴ, τῶν λοιπῶν ἄριστον φάρμαχον πῖσαι ἄνω, ὅ τι 

φλέγμα χἀθαίρει, ἢ τὴν χεφαλὴν χαθῆραι, 26 καθαίρεται τὸ τῆς ke | 

φαλῆς φλέγμα᾽ τὸ δὲ ἄλγημα χαὶ ϑ τοῦτο γίνεται, ὅταν ἔσωθεν πρὸς, 

τὴν ἀχοὴν φλέγμα ᾿ἐχ τῆς χεφαλῆς προσπέσῃ. Ἦν δὲ ὅτὰ παρὰ 

τὴν φάρυγγα φλεγμήνη, ἀναγαργαρίζειν χρή " γίνεται δὲ καὶ ταῦτα, 

ἀπὸ φλέγματος " ἣν δὲ τὰ οὖλα ἤ ὅτι τῶν ὑπὸ τῇ γλώσσῃ φλεγυαίνη,, 

διαμασσητοῖσι χρῆσθαι" ἀπὸ φλέγματος δὲ χαὶ 7 ταῦτα γίνεται. Ἦν. 

δὲ ἢ σταφυλὴ χαταχρεμασθῇ χαὶ πνίγη, ἔνιοι δὲ τοῦτο χαλέουσι γαρ-, β 

γαρεῶνα, παραχρῆμα μὲν τοῖσιν ἀναγαργαλίκτοισι χρῆσθαι, σκευά- 

ζων ὡς γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισιν᾽ ἣν δὲ πρὸς ταῦτα ω" 

ἰσχνὴ γένηται, ὄπισθεν ξυρήσαντα τὴν χεφαλὴν, σιχύας προσδάλλειν, : 

δύο, καὶ τοῦ αἵματος ἀφαιρέειν ὡς πλεῖστον, χαὶ ᾿ ἀνασπάσαι ὀπίσω, 

τὸ ῥεῦμα τοῦ PATHATOE ἣν δὲ 19 μιηδὲ τούτοισι καθίστηται, σχά-. 

σαντα μαχαιρίῳ τὸ ὕδωρ Here A δὲ, ὅταν τὸ ἄχρον͵ | 

ὑπέρυθρον γένηται" ἣν δὲ μὴ τοιοῦτον 15 γενόμενον τμηθῇ, φλεγμαί-. 

νειν ἐθέλει, καὶ ἔστιν ὅτε 7 ἐξάπινον ἔπνιξε" γίνεται δὲ ““χαὶ τοῦτο 

ὑπὸ φλέγματος, ὅταν ἐχ τῆς χεφαλῆς θαλφθείσης ἀθρόον καταῤῥυῇ. 

Ὅσα δὲ περὶ ὀδόντας γίνεται ἀλγήματα, ἣν μὲν βεδρωμένος à καὶ 

"δ χιγέηται, ἐξαιρέειν" ἣν δὲ μὴ βέδρωται, Fund χινέηται, ὀδύνην δὲ 

TUPEYN , χαύσαντα ἀποξηρῆναι᾽ ὠφελέει δὲ χαὶ τὰ διαμασσήματα" 

αἵ δὲ ὀδύναι γίνονται, ὅταν φλέγμα ὑπέλθη ὑπὸ τὰς ῥίζας τῶν ὀδόν-. 

των᾿ ἐσθίονται δὲ “ χαὶ βιδρώσχονται οἱ μὲν ὑπὸ φλέγματος, οἱ δὲ 

ὑπὸ σιτίων, ἣν φύσει ἀσθενέες ἔωσι, χαὶ χοιλίην ἔχοντες, καὶ πεπητ' 

γότες ἐν τοῖσιν οὔλοισι χαχῶς. 

εἰ ΕΗΘ. -- φάρμαχον EFIJKG6, Lind., Mack. -- φαρμάκων vulg.-metoo 6. 
--ὅτι ἄνω [πηἀ. -- ἄγει pro χαθαίρει θ. —? ᾧ x. τὸ τ. χεφ. om. θ. --τὸ om.(E, 
restit. al, manu) ΟΥ̓Κ. ---- 5 χαὶ [διὰ] r. Lind.— f ἀπὸ θ9.--- 5 τὰ om. ὅ.--φάρυγα, 
1. Av φλεγμήνη τὰ περὶ τὴν φάρ. Ἐ.-- φλεγμαίνῃ 0. -- -᾿ἀναγαργαλίχτοισι (ἀνα- 
᾿"γαργαρίστοισι Η ; ἀναγαργαρίστοις 6) χρῆσθαι, sine χρὴ EH6.—5 τι post ya 
ΕΗΘ.-- τὴν γλῶσσαν 9. -- φλεγμήνη Ε. --διαμασητοῖσι GHIJK, Ald.- διαμάση, 
τοῖσι (sic) θ, ---᾿ αὐτὰ K.-—yivovrar 1). -- πνιγῇ θ.-- καλοῦσι 9. - --ἀναγαργα- 
Ῥιστοῖσι (sic) θ. --φαρμάχοις θ. ---- ἰσχνὴ μὴ γίνηται θ,-- ξυρίσαντα 0. - pos 
θάλλειν 11. ----9 ἀνασπάσαι Κύμη. -- ἀνασπᾶσαι vulg. — "' μηδὲ ΒΕΘΗΙ)., 

Frob.-uà vulg.— !! ἐξιέναι ἘΗΘΊ. -- σχίζειν ΕΚ. --δ᾽ 9θ.-- γένηται ΕΗθ. - 

vi. vulg.—"yev. om. (H,restit. al. manu) θ. --ἐθέλει EFGIJKO. --θέλες, 
vulg.— # ἄπνοον, supra lineam eadem manu ἐξαίφνης Η. -- ἀπνουν (sic) pros 

ἐξ, 0.— Myoi om, 0.-&xù [πη4. -- θαλφθείσης Codd., Ald., Foes Chouet 
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sinon, le meilleur des autres remèdes est de donner un vomitif 

ΠῚ magogue ou de purger la tête avec un des médicaments 

pa lesquels le phlegme de la tête est purgé. Cette douleur 

l'aussi se développe quand du phlegme se jette du dedans de 
| la tête sur l’ouïe. Si les parties d’entour la gorge s’enflamment 

αὐ gargariser ; cela provient encore du phlegme. Si les 

ncives ou quelqu’une des parties sublinguales s’enflamment, 

mployez les masticatoires ; c’est encore le phlegme qui est en 
se. Si la luette devient pendante et suffoque, ce que quei- 

s-uns appellent gargareon , aussitôt on mettra en usage les 

| gargarismes préparés comme il est écrit dans les Remèdes; au 

7 où cela ne procure pas l’atténualion de la luette, on rasera 

le derrière de la tête, on y appliquera deux ventôuses , on ti- 

|rera autant de sang qu’il sera possible, et on appellera en ar- 

rière la fluxion pituiteuse. Ces moyens même sont-ils insuffi- 

Ssants, on incise la luette avec un bistouri, et on en fait sortir 

l’eau ; cette incision sera faite quand l’extrémité en est de- 

Venue un peu rouge; si on incise avant que cette extrémité soit 

devenue telle, la luette est exposée à s’enflammer, ct il est des 

cas où elle a causé une suffocation soudaine. Le phlegme produit. 

encore cette affection, c’est lorsqu'il descend en abondance de la 

e échauffée. Quant aux douleurs causées par les dents, si la 

er it est cariée et ̓ βῳμδι il faut l’ôter ; si, sans être ni ca- 

ΤῊΝ ᾿ 

C δι uleurs se font sentir Fat du phlegme va sous ver racines 

es dents. Les dents sont rongées et cariées , les unes par le 

ilegme , ἊΝ autres par les AMEN quand PAIE 
ον lee 

- 

Lind:, ΝΙΔΟΚ, --θαλφείσης vulg. -- ὅτ᾽ ἂν èx τ. χ. θαλφθίσης ὅτ᾽ ἂν ἀθρόον xar. 
-- τ χινέηται ΕΗ0. -- χινέεται vulg.— ἐξερέειν 0.— 167 μηδὲ GIK.-7 μὴ E 

(HE, cum δὲ al. manu) 6.-ropéyn 0, Κὔμη. -- παρέχει vulg. -- διαμασήματα 
“GR, Ald.-Giacñuore, al. manu μα Ἦ. --- " χαὶ βιδρ. om. (H, restit. al. 

anu) 9. -- ὑπὸ (bis) ἘΗΘΌ. -- ἀπὸ (bis) vulg.-citwv 9. - ἀσθενεῖς 9, -- ἐῶσι 

), Ald. 
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5. Ἢν δὲ têv τῇ ῥινὶ πόλυπος γένηται, οἷον "πρῆγμα πνέεται, 

χαὶ ἀπογχέει Ex τοῦ is ἐς τὸ πλάγιον" ἐξαιρέεται δὲ βρόχῳ 

διελχόμενος ἐς τὸ sé δἐχ τῆς ῥινός" οἱ δὲ καὶ φαρμάχοισιν ἐχσή- 
πονται" φύεται δὲ "ὑπὸ φλέγματος, Ταῦτα μὲν ὅσα ἀπὸ ." κεφαλῆς, | 

Squerar νουσήματα, πλὴν ὀφθαλμῶν " ταῦτα δὲ “ἰδίως γεγράψεται, M 
“ 

6. Περὶ δὲ τῶν χατὰ χοιλίην νουσημάτων Me χρὴ τάδε". 

πλευρῖτις, aie pe. » χαῦσος, PPT ; αὗται χαλέονται | 

ὀξεῖαι, Sxa γίνονται μὲν μάλιστα χαὶ ἰσχυρόταται τοῦ χειμῶνος, 

γίνονται δὲ χαὶ τοῦ θέρεος, ἧσσον δὲ καὶ μαλακώτεραι" ἣν δὲ παρᾶς. 

τυγχάνης, ᾿ ταῦτα ἂν χαὶ ποιέων χαὶ ξυμθουλεύων τυγχάνοις μάλιστ ᾿ 

7. Πλευρῖτις" πυρετὸς ἴσχει, χαὶ τοῦ πλευροῦ ὀδύνη, καὶ ὀρθο: 

πνοίη, καὶ βήξ᾽ καὶ τὸ σίελον κατ᾽ ἀρχὰς μὲν ὑπόχολον πτύει, ἔπειτ᾿ 

δὰν δὲ πεμπταῖος γένηται 107 ἑχταῖος, καὶ ὑπόπυον. Τούτῳ τοῦ μὲ 

πλευροῦ τῆς ὀδύνης διδόναι, ὅ τι ἀποστήσει ἀπὸ τοῦ πλευροῦ τότ 

φλέγμα καὶ τὴν χολήν' À γὰρ ὀδύνη οὕτως ἂν εἴη μαλαχωτάτη * τὴν 

δὲ χοιλίην " θεραπεύειν ὑπάγοντι χαὶ ψύχογι χλύσματι" οὕτω γὰρ 

νούσῳ τῇ “ξυμπάση ᾿ξ ξυμφορώτατα" resserre δὲ ποτόν τε καὶ " 
φημα, καὶ τὰ πόματα διδόναι ὀξύτερα,, ὡς τὸ σίελον ἀναχαθαίρηται 

ἀπὸ τοῦ πλευροῦ " ὅταν δὲ χαθαίρεσθαι ἄρξηται τὸ πῦον, θερμαίνοντι 
15 ξυμφέρει τὸ πλευρὸν ἔξωθεν πεπαίνειν τὰ πρὸς 1rd θην: πρό 

σθεν δὲ οὐ Pa Nr γάρ. Γίνεται δὲ ἣ νοῦσος αὕτη μά- 

λιστα μὲν ἐχ ποσίων, ὅταν τις, ὑγράζοντος τοῦ σώματος, À μεθύων. 

ἢ νήφων ῥιγώσῃ᾽ γίνεται δὲ χαὶ ἄλλως, Κρίνεται δὲ ἡ M νοῦσος, À μὲν, 

à 

1 Ἐν om. Εἰ. --πώλυπος θ, Lind.- γένηται 0. -- ἐγγένηται γαῖ, τοὶ πρήγην 
(sic) 9. --πρῆσμα Foes in not., Lind., Mack.-Foes, pour lire πρῆσμα, 
s'appuie sur Gal. Gloss. : πρῆσμα, ἐμφύσημα, καὶ πρήσιος, τῆς ἐμφυσή: 
σεως, χαὶ πρῥηστιχώτατον, τὸ ἐμφνσητιχώτατον. Cette glose ne paraît pe 

se rapporter à notre passage ; d’ailleurs tous les mss, ont uniformémen 

πρῆγμα. Foes traduit : Velut quiddam flatu αἰ θη τ]. -- πνίγεται θ. -- 

νεται Foes in not., Lind.-ve καὶ vulg.-re, qui est nuisible, vient sans 

doute par répétition de la finale ται. --ἐς EHO, Lind.-—eis vülg, “-- "διὰ pro 
ἐχ 1. --φαρμάχοις 0.— ἀπὸ Lind. — 5 φύεται (H, al. manu ον) θ. -- φύονται 
νας. -- ὀφθαλμίας Κ, --- ὁ χωρὶς E (H, al. manu ἰδίως) 8.—7? περιπλ. Ηθ, - 
περιπν. νυ]. -- χαλεῦνται 0,—5xai om. K,-uèv om. ΕΟΙΚ, --ϑ τάδ᾽ we | 
--κοιὼν 0.-cuu6. EHJK6. -- --τυγχάνοις ΕΟΙ ΚΡ. -- τυγχάνῃς vulg.- σίελον᾽ 
= σίαλὸν vulg. --  χαὶ GK, -- ἀποστήση ΕΗ. ---" ὑπάγειν θεραπεύοντα χαὶ 
ψύχοντα χλύσματι 9. --ὑπάγοντα καὶ ψύχοντα ΗΠ Κ. —  σ. 6, —  συμφ. 
Lind.) vulg.- ξυμφερώτατα Ἦ. -- σνμφερώτατα EIJK, Ald., ΕἾΟΡ, -- M ῥύφ. 
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| (Polype du nez.) Si un polype s’engendre dans le nez, 

st une affaire de respirer, et la narine fait une saillie de 

té. On l’extirpe en le tirant hors du nez dans la bouche avec 
ny il en est encore que l’on consume à l’aide de mé- 
ts. Le polype est le produit du phlegme. Telles sont les 

qui proviennent de la tête, excepté les maladies des 

3 celles-là seront traitées à part. 
(Maladies du ventre, c'est-à-dire de la poitrine et de 

pmen.) Quant aux maladies du ventre ( poitrine et abdo- 

}}, il faut se recorder ceci : la pleurésie, la péripneumonie, 
ausus , la phrénitis sont dites maladies aiguës; elles sur- 

nent le-plus souvent et avec le plus d'intensité en hiver; 

5. surviennent aussi en élé , mais moins et avec moins de 

6; si vous vous trouvez présent, vous serez le plus utile en 

issant et en conseillant comme il suit. 

… 7. (Pleurésie.) Pleurésie : il y a fièvre, douleur de côté, 

ἧς ΠΣ toux; «à salive est re crachée pe ere 

SU on soignera le ventre à l’aide ue pv Éva- 

tet rafraîchissant ; ; c’est une précaution qui importe beau- 

à la maladie tout entière. On donnera des boissons et des 

s ; les boissons seront acidulées de manière à débarras= 

e la matière de l’expectoration le côté; quand l’expecto- 

ion commence à devenir purulente, il convient d’échauffer - 

διέ par le dehors, et de mürir ce qui y adhère ; avant, ces | 

ens ne conviennent pas ; car ils dessèchent. Cette maladie 

ient surtout de boissons , quand, le corps étant ainsi hu- 

Hé, l'individu, soit ivre, soit à jeun, est pris de frisson ; elle 

ient aussi d'autre façon. Cette maladie se juge, la plus 

αὐ :) ΚΗΘ. -- πώματα Go. δὲ ὀξύτερον 9.-- σίελον (H, al. manu) θ.--σίαλον ᾿, 
.— ὃ σ. 9..-- ᾿ὸ τῷ πλευρῶ ΚΗ͂Ρ. --ποσίων EHQ'6, Mack, -- πόσιων Lind. 

ὅσιος vulg. — " νόσος K. 
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Provins ἑδδόμιη, ἣ δὲ Apr τετάρτη καὶ δεκάτῃ" 'χαὶ ἣν 

μὲν ἐν ταύτῃ πτυσθῇ χαὶ χαθαρθῇ τὸ πῦον ἀπὸ τοῦ πλευροῦ, ὑγιὴς 

γίνεται" ἣν δὲ μὴ πτυσθῆ, ἔμπυος γίνεται, καὶ À νοῦσος μαχρή. 

8. Κρίνεσθαι ᾽δέ ἐστιν ἐν τῇσι νούσοισιν, ὅταν αὔξωνται αἵ νοῦσοι, 

À μαραίνωνται, ἢ μεταπίπτωσιν ὃ ἐς ἕτερον νούσημα, À τελευτῶσιν. 

9, Περιπλευμονίη" πυρετὸς ἴσχει καὶ βήξ᾽ καὶ ἀποχρέμπτεται τὸ 

μὲν πρῶτον φλέγμα παχὺ χαὶ χαθαρὸν, "ἕχτη δὲ χαὶ ἑδδόμῃ ὑπόχο- 

λον χαὶ ὑποπέλιον, ὀγδόῃ δὲ χαὶ ἐνάτῃ ὑπόπυον. Τούτῳ ἣν μὲν 
ὀδύνη ἐγγίνηται ἢ τοῦ νώτου ἢ τῶν πλευρέων, διδόναι ὅπερ ἐν᾿ τῇ 

πλευρίτιδι τοῦ πλευροῦ τῆς ὀδύνης ἐν τῇ φαρμαχίτιδι γέγραπται" 
ὅ ποτοῖσι δὲ °xal ῥοφήμασι χαὶ τῆς χοιλίης ἐς τὴν ὑποχώρησιν χαὶ 

ψύξιν Ἰχατὰ ταὐτὰ θεραπεύειν τῇ πλευρίτιδι" ὅχως δὲ τὸ σίαλον Ex 

᾿ τοῦ δ πλεύμονος ἀναχαθαρεῖται χαὶ τὸ πῦον, διδόναι φάξμμορια ποτὰ, 

οἷσιν ὃ πλεύμων Ë Mesures , χαὶ χαθαίρεται τὸ πῦον ἄνω, “H δὲ νοῦ-- 

σος αὕτη γίνεται, ὅταν x τῆς χεφαλῆς φλέγμα " ἀθρόον ῥυῇ ἐς τὸν 

προ ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἐχ πλευρίτιδος μεθίσταται ἐς περιπλευμο- 

vénv, ᾿᾿ χαὶ Ex χαύσου" κρίνεται δὲ ἐν ἡμέρῃσιν, À μὲν βραχυτάτη "ἐν 

τεσσαρεσχαίδεχα, ἣ δὲ μαχροτάτη ἐν δυοῖν 1) δεούσαιν εἴκοσι" δια- 

ges δὲ ταύτην ὀλίγοι" γίνονται δὲ καὶ ἔμπυοι ἐχ ταύτης τῆς 

νούσου, ἣν μὴ ἐν τῇσι χυρίησιν 6 πλεύμων χαθαρθῇ. 

10. Φρενῖτις ὅταν λάδῃ, πυρετὸς ἴσχει βλὴηχρὸς τὸ πρῶτον, Ἢ 

ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια, μᾶλλον 15 δὲ πρὸς τὰ δεξιὰ “ἐς τὸ ἧπαρ" . 

ὅταν δὲ τεταρταῖος γένηται καὶ πεμπταῖος, ὅ τε πυρετὸς ἰσχυρότερος. 

γίνεται, χαὶ Bai ὀδύναι, χαὶ τὸ χρῶμα ὑπόχολον γίνεται, καὶ τοῦ γοῦ 

ὁ παραχοπή. Τούτῳ, τῆς μὲν ὀδύνης, ἅπερ ἐν τῇ πλευρίτιδι, διδό- 

᾿ Κὴν 9. ---ἰ δ᾽ ἔστιν ΕΗ. --τοῖσι Η]. ---ὐ εἰς θ, --ἰ τῇ ἔχτῃ νυ]ρ, -- τῇ om. 

(H, restit. al. manu) θ. -- ἐνάτη HK6.-Eëvv. vulg. — ἐγγίνηται EGHUK. - rt 

γένηται ΜδΕΚ. -- ἐγγίνεται vulg. ----ὑ πότοισι 0. ----" χαὶ om. Κὶ. -- ὑποχώρησι χαὶ 

ψῦξι (sic) 0. — 7 χαὶ pro χατὰ EP”. --χαὶ χατὰ θ΄, -- ὅπως ΕΗΡ. ---ῦ πν, (ubique} 
ΟΥ̓Κ. --ἀναχαθαίρηται θ.--ἀναχαθάραι (ἀναχαθᾶραι ἘΠ) vulg.-6 EFGHI6, 
Lind., Mack. -- ὁ -om. νυ]. -- ὑγραίνεται ὃ nv. Κι --πλ. χαθαίρεται χαὶ Üyps 
τὸ πῦον ἄνω 9. ---ϑ ἀθροῦν 9. -- εἰς IT. --δὲ ὅτε θ.-- μεθίσταται ΕΗ͂ΚΘ. -- μεθίε- 
ται vulg.— ᾽ χαὶ χαῦσον νυ]. -- χαὶ ἐκ καύσου EH6.-3’ Ἡ. -- ἰ! ἐν om. Lind.” 
--τέσσαρσι χαὶ δέχα E. “τέσσερες χαίδεχα (sic) 9, --- 3 δεουσαιν (sic) θ. --δεού-. 

à σαῖς γυ]ρ. - ταύτην om. ΕΟ 7. --ἔμπυοι χαὶ θ. -- νόσου θ.--κἡ om. ἃ. --ταῖστ 
χνυρίαισιν θ. ---- 3 δ᾽ ἐς pro δὲ πρὸς ΕΗ. -- δὲ ἐς θ΄, Lind. —#zxpès ΕΘΌ, Lind. 
— ai om. EFGJ. — érapaxomte 4. Ψ 
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ourte en sept, la plus longue en quatorze jours, et si, à ce 

our, le pus est expectoré et évacué hors du côté, le patient 

wérit; sinon, il se forme un empyème, et la maladie devient 

8 . (Définitièn de la crise.) Une crise dans les maladies c’est 

une exacerbation, ou un affaiblissement, ou une métaptose 

en une autre affection, ou la fin. 

et sublivide au sixième et au septième jour, subpuru- 

te le huitième et le neuvième. Au patient, si la douleur se 

ait sentir au dos ou aux côtés, on donnera ce qui est écrit 

ms la Pharmacie, à l’article de la pleurésie, pour la douleur 

le côté. En fait de boissons, de potages, d'évacuation et de ra- 

è Hitchissement du ventre, le traitement sera le même que dans 

Ja pleurésie. On administrera, pour procurer l’expectoration 

des crachais et du pus , les potions médicamenteuses qui hu- 

_mectent le poumon, et évacuent le pus par en haut. Cette ma- 

ἢ ladie survient quand du phlegme découle en abondance de la 

“tête dans le poumon ; “ee aussi pins métastase de pleu- 

©. (Phrénatis ; voy. pour cette fièvre t, IT, p. 571. Ici 

teur paraït décrire la phrénitis d’après son étymologie, de 

, diaphragme, et insister particulièrement sur l'affection 

 hypochondres. Dans le fuit, les fièvres rémittentes et 

eudo-continues affectent les organes de cette région.) Phré- 

is : il y a une fièvre obscure d’abord, et de la douleur aux 

ochondres , plus forte au côté droit vers 76 foie; mais, 

land le patient est au quatrième jour et au cinquième, la 

vre et les douleurs croissent en intensité , la coloration de- 

nt subbilieuse, et l'intelligence se dérange, Dans ce cas, 
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var, καὶ χλιαίνειν, {lv ἢ ὀδύνη ἔχει" τὴν χοιλίην δὲ θεραπεύειν, sl 

τἄλλα ποιέειν τὰ αὐτὰ, πλὴν τοῦ ποτοῦ" ποτῷ δὲ χρῆσθαι τῶν ἄλλων | 

ὅτῳ ἂν "ἐθέλῃς, πλὴν οἴνου, ἢ ὄξος χαὶ μέλι καὶ ges διδόναι" δ οἶνος 

δὲ οὐ ξυμφέρει τοῦ νοῦ παραχόπτοντος, οὔτε ἐν "ταύτῃ τῇ νούσῳ, 

"οὔτε ἐν τῇσιν Anar" λούειν δὲ πολλῷ χαὶ θερμῷ “χατὰ τὴν χεφα- 

Av ἐν ταύτῃ τῇ νούσῳ ξυμφέρει" μαλασσομένου γὰρ τοῦ σώματος, 

χαὶ ἱδρὼς μᾶλλον γίνεται, καὶ À χοιλίη χαὶ τὸ οὖρον διαχωρέει, καὶ 
αὐτὸς ἑαυτοῦ ἐγχρατέστερος γίνεται, Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται ὑπὸ χο- 

λῆς, ὅταν χινηθεῖσα πρὸς τὰ σπλάγχνα χαὶ τὰς φρένας προσίζη" Sxple 

νεται δὲ À μὲν βραχυτάτη ÉGoouain, À δὲ μαχροτάτη ἑνδεχαταίη" 

διαφεύγουσι δὲ χαὶ ταύτην ὀλίγοι" μεθίσταται δὲ χαὶ " αὕτη ἐς περί 

πλευμονίην, χαὶ ἣν μεταστῇ, ὀλίγοι διαφεύγουσιν, +: 

11. Καῦσος 1058 ὅταν À SAR τυρετὺς ἴσχει χαὶ δίψα ἰσχυρή" καὶ à 

γλῶσσα τρηχέη καὶ μέλαινα γίνεται “' τοῦ rer no γε θερμό- 

τητος, χαὶ τὸ χρῶμα ὑπόχολον Lun χαὶ τὰ ὑπιόντα χολώδεα, 

χαὶ τὰ μὲν ἔξω ψυχρὸς γίνεται, τὰ “3 δ᾽ ἔσω pps Τούτῳ “ξυμφέρει, 

ψύγματα προσφέρειν, καὶ πρὸς τὴν κοιλίην, καὶ ἔξωθεν πρὸς τὸ σῶμα, 

re μὴ φρίξῃ" καὶ τά τε πόματα χαὶ τὰ ῥοφήματα διδόναι. 

πυχνὰ "᾿χαὶ χὰτ᾽ ὀλίγον ὡς LD: Hi τὴν δὲ χοιλίην θεραπεύειν,, 

1δ χὴν μὲν μὴ ὑποχωρέῃ τὰ ἐνεόντα, χλύσαι" ψύχειν 115è von ὡς 

EN ge ἢ ὁσημέραι À διὰ τρίτης, Ἡ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται 

ὑπὸ χολῆς, ὅταν κινηθεῖσα ἐντὸς τοῦ σώματος χαταστηρίξη * φιλέει 

δὲ χαὶ ἐς περιπλευμονίην μεθίστασθαι " κρίνεται δὲ À μὲν βραχυτάτη 

: Ἣν pro ἵν᾽ ἡ ΕΗΡ. -- ἔχῃ vulg.- ποιεῖν"), --π. om. Ηθ, --τοῖσιν αὐτοῖσιν : 

pro τὰ αὐτὰ (E, cum ποιέειν post αὐτοῖσι) Q'6, Lind.-adroÿ pro αὐτὰ Je 
—*é6én, al. manu ἧς H.-6eXñon 9. --πλὴν οἴνου ponitur post χρῆσθαι 

EH6.-? om, 6. -- χαὶ ὕδωρ om. K.- διδόναι om. (Εἰ, habet δίδου, quod ponitut 
post ἐθέλῃς) H. - Post à à, addunt à ὕδωρ JK6.—3 οἶνον FOIE au, θ,- 
παραχόπτοντος (H, al. manu) 6. -παραχοπέντος vulg. -- οὔτ᾽ (bis) 6. ΤΣ 
EHKQ’, Lind.-r&v πυρετῶν pro τῇ v. FGIJ. - Post νούσω addunt τῶν πὺ- 
ρετῶν EKQ/, Lind.—5 Post οὔτε addit al. manu τῶν πυρετῶν Ἡ. -- τῆσιν 
06, Lind., Μδοκ. -- ἑτέρῃσιν pro τῇσιν νυ]ρ. -- ἄλλῃσι om. K.—Syai x 
vulg.-—xai om. EHQ'6.-Ante κατὰ addit τὰ Κὶ -- τῆς χεφαλῆς ΕΗ͂Θ’ (θ, sine 
τῆς), Lind., ΜΔΕΚ. ---Ἶ σ. 6.- χοιλία. θ. --διαχωρεῖ θ.-- αὐτοῦ ΕΟΘΉΠ}ΚΘ, -ἰ 

δὴ δὲ νοῦσος (ñ δὲ y, om., Η restit. ἃ], manu, 6) xp. (addit δὲ θ) a 
χυτάτη E.-é65ouaix 6. --ὁδομαῖα 1Κ. -- ἑδδόμῃ 9.—évôexérn E6. ends 
rain Κ. ---πϑαὐτὴ 9. --διέφυγον θ. ---" δὲ om. K.-ronyén IIKO.-ronyein vulg: 
--τριχείη Ald,— 11 ὑπὸ θερμότητος τοῦ xv. ΕΗ͂ΚΘ, Lind., Mack.— " névea (ll | 

| 
' 
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à douleur , on administrera ce qui ἃ été dit à l’article 
passé te 

ési je, δὲ on fomentera l’endroit douloureux ; on aura soin 

re, et du reste on fera la même chose. Il y ἃ une ex- 

n imporle , dits cette affection, de faire des affusions 
les abondantes sur la tête; car, le corps étant assoupli, 

davantage tendance à la sueur, aux évacuations alvines 

aires , ét au retour de l'intelligence. Cette maladie est 
duite par la bile , qui, mise en mouvement, se fixe aux vis- 

ss et aux parties phréniques. Elle se juge, la plus courte en 

t jours, la plus longue en onze. De celle-là aussi peu ré- 

; ' appent. La phrénitis peut également se changer en péri- ΩΝ 

᾿ à rare et, quand il en est ainsi, il y a peu de chances de 

11. (Causus.) Causus : la fièvre et la soif sont intenses ; la 

ângue devient rude et noire, sans doute à cause de la chaleur 
u poumon ; le corps prend une teinte subbilieuse ; les excré- 

5 sont bilieuses ; le patient est froid en dehors, chaud en 

ans. ge smporie d’administrer des rafraîchissants à l’inté- 

n. On Mers a boissons et les potages fréquemment, 

ὃ la fois, aussi pe que potebes on soignera le ventre ; 

dents aussi froids que possible seront donnés ou tous les 

rs ou de deux jours l’un. Cette maladie provient de la bile, 

q Ἢ mise en mouvement » s’est fixée à l’intérieur du corps. 

5 est sujette aussi à se transformer en péripneumonie, Elle 

manu πτύελα) 6, Lind., Mack.-üreôvra θ΄. --πτύαλα (πτύα ΕἸ) vulg. = 
ώδη 9. ---ἰϑ δὲ EG, Ald., Frob., Lind, --λίαν (λίην E) 9. --λίαν om. (H, al. 

anu λίην) 0.—"4o. 0. - φυλασσόμενον θ.-- φυλασσόμενος vulg.-ppÜën E.- 
ε Om. 0. -- πώματα 9. --- 15 χαὶ om. 9. -- δὴν ΗΘ. -- χλῦσαι Η9. --- " δὲ EH6. — 
vulg.-duyooréroi 6. 
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lévarn, À δὲ μαχροτάτη "τεσσαρεσχκαιδεχάτη᾽ καὶ ἣν μὲν ὅ μεταστῇ 
ἐς περιπλευμονίην, ὀλίγοι διαφεύγουσιν" ἣν δὲ μὴ μεταστῇ, διαφεύ- | 

γόυσι πολλοί" αὗται μὲν οὖν ὀξεῖαι χαλέονται, καὶ δεῖ ταύτας οὕτω, 

θεραπεύειν. +. 

42. *‘Oxogor δὲ ἄλλοι τοῦ χειμῶνος πυρετοὶ γίνονται, εἴτε ἐξ, 
οἴνου, εἴτε ἐχ χόπου, εἴτε ἐξ ἄλλου τινὸς, φυλάσσεσθαι. χρή" eût 

#7 2 À AU à OL à , c \ , > © 
στανται γὰρ ἐνίοτε ἐς τὰς ὀξείας νούσους. Ἢ δὲ μετάστασις αὐτῶν. 

᾿ τοιαύτη γίνεται" ὅταν, "τῶν δύο χεχινημένων τοῦ φλλτηντς τε χαὶ 

τῆς χολῆς, μὴ τὰ «ξυμφέροντα προσφέρηται τῷ σώματι, ᾿συστρεφότ 

μενα αὐτὰ πρὸς ἑωυτὰ τό τε φλέγμα καὶ À χολὴ προσπίπτει τοῦ σώ- 
: “α , No 4 9 δ Δ - À μᾶτος ἣ ἂν τύχη, χαὶ γίνεται " ἢ πλευρῖτις, À φρενῖτις, ἢ περιπλευ- 

μονίη " φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ τοὺς πυρετοὺς τοὺς ἐν τῷ χειμῶνι" ἢ δὲ 
. L: x 

φυλαχὴ “ἔστω ἥσυχίη χαὶ ἰσχνασίη χαὶ τῆς χοιλίης χένωσις" ῥοφή-- 
\ \ 4 SN [24 “Ὁ A ζω) Ἕ μασι δὲ χαὶ πόμασι διάγειν, ἕως ἂν ὃ πυρετὸς μειωθῇ. Ë 

13. Toy νούσων σχεδόν τι μάλιστα αἵ ὀξεῖαι καὶ ἀποχτείνουσι χαὶ 

ἐπιπονώταταί εἶσι, χαὶ δεῖ re αὐτὰς φυλαχῆς τε πλείστης χαὶ θε- À 

ραπείης ἀχριδεστάτης, χαὶ ἀπὸ τοῦ θεραπεύοντος χαχὸν μὲν μηδέν £ 

προσγίνεσθαι, ἀλλ᾽ serie τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν νουσημάτων ὑπάρ- | 

χοντα, ἀγαθὸν δὲ ὅ τι “ ἂν οἷός τε ἢ; χαὶ ἣν μὲν, ὀρθῶς θεραπεύοντος : 

τοῦ ἰητροῦ, ὑπὸ μεγέθεος τῆς νούσου χρατέηται ὃ χάμνων, “οὐχὶ τοῦ 

ἰητροῦ αὕτη À ἁμαρτίη ἐστίν: ἣν δὲ, μὴ θεραπεύοντος ὀρθῶς 7 μὴ 

γινώσχοντος, ὑπὸ τῆς νούσου χρατέηται, τοῦ ἰητροῦ. 

Ah. To δὲ θέρεος τάδε "γίνεται" πυρετὸς ἴσχει ἰσχυρὸς χαὶ δίψα, 
“2 “ 4 4 \ \ 4 à AE , £ 

χαὶ ἐμέουσιν ἔνιοι χολὴν" ἐνίοισι δὲ χαὶ χάτω διαχωρέει τούτοισι 

15 δὲ πίνειν διδόναι χαὶ ῥοφεῖν, 6 τι ἄν σοι δοχέη ἐπιτήδειον εἶναι" ἦν 

ε Ἐνάτη Εἰ. --ἔνν. vulg.-Post ἐν. addit ἢ δεχάτη Vulg.- Ôex. om. θ, 
Mack.—?év τ. FGIK. —5 μεταστῇ EHIJK9, Mack. -- καταστῇ γυ]ρ. - πουλλοὺ 

F, Frob.- πουλοὶ G, Ald. —‘67x. ΕΗ. -- ὅσοι 9. -- τοῦ om., restit. al. manu 

Η. -- εἴτ᾽ (ter) EH.—52£ om. 9. -- μεθίσταται EFGHIJ6. -- νόσους ἹΚ. ---- τῶν 
om. EHQ, Lind.-r&@v δύο om. θ. --τοῦ et τῆς om. ἘΗ͂θ. -- τε om. K.—’ σ. 

ΕΗ9. --προσφέρη 0.— 5€. [δὲ] αὐτὰ Lind.-xpès ἑαυτὰ 0.-% EHP'Q (ἢ θ), 
Lind. --ὅπον vulg. ---ϑῇ IKJ6, Lind., Mack.-# νὰ]ρ, -τῶ Ηθ, Mack. - τῷ ” 

om. vulg.—"adréy ἔστω νυ]ρ. -- αὐτῶν om. (H, restit. ἃ]. manu) θ. - πο 
τήμασι Εὶ (Η, πόμασι in marg.) K6.—11 οἷός τε ἂν ἢ θ. - μεγάθεος Mack. -- 
Mack dit que dans θ il y ἃ μεγάθεος ; ma collation de ce ms. porte μεγέ- Ἢ 

ous. — "2 οὐχὶ χαὶ (καὶ om. θ) τ. in. α. ἡ ἁμαρτίη ἐστὶν EHK (ἁμαρτία 1: “ 

αἰτία 4). -- οὐχὶ χαὶ αὕτη À ἁμαρτία τοῦ in. ἐστὶν vulg. -- ἐὰν 9. -- 57 μὴ θ.- ξ 

υνηδὲ vulg. -- νούσον Η. --νόσον vulg. -- χρατεῖται θ, -- χρατέεται ἡ. — liyiverar + 
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; la plus courte en neuf jours, la plus longue en qua- 

δ il ya métastase en péripneumonie 2 peu réchappent ; 

; beaucoup réchappent. Telles sont les maladies nommées 

ai συ s, et tel en doit étre le traitement. 

12. (Fièvres d'hiver.) Quant aux autres fièvres qui survien- 
en hiver, soit par le vin, soit par la fatigue, soit par toute 

utre cause, il faut y prendre garde, car elles se changent par- 

| is aux maladies aiguës. Ceite métastase se fait ainsi : quand, 

4 es deux humeurs, phlegme et bile, étant mises en mouvement, 

ce qui convient n’est pas adminisiré au corps, ces deux hu- 

1 eurs ; phlegme et bile, se condensant l’une avec l’autre, se 

éttent sur telle ou telle partie, selon la chance , et il survient 

‘ou une pleurésie, ou une phrénitis, ou une péripneumonie. Il 

1 3 aut donc se précautionner contre ces fièvres d'hiver, et la pré- 

‘caution sera le repos, l’atténuation du corps et l’évacuation du 

ventre ; on tiendra le malade an régime des potages et des 

boissons jusqu’à ce que la fièvre diminue. 

13. (Gravité des maladies οὐ ; dass du méde- 

en portent le plus dé ἀιϑηδν: qui causent le plus de Rare et 
F4 a 

᾿ qui rip le Τὺ: de pan et le traitement τε plus exact 

| D le bien qu’il lui est notable. Si, le médecin traitant bien, 

le malade est vaineu par la force de la maladie, la faute n’en 

s pas au médecin ; mais si, le médecin ne traitant pas bien 

“ou méconnaissant le mal, le patient est vaincu par la maladie, 

faute en est au médecin. 

"14. (Fièvre d'été ou fièvre causode.) En été, il survient ceet : 

bièvre et la soif sont intenses ; quelques-uns vomissent de la 

ile, quelques-uns même en rendent par le bas. À ces patients 

vous donnerez en boisson et en potage ce qui vous paraîtra con- 

ἢ, -- γίνονται νας. -- ῖψα Ἡ. --χαὶ ἔν. ἐμοῦσι χολὴν 0. ---- Ὁ δὲ om. 0. -popñv 
.—puoñy ΑἸὰ. -- ῥυφᾶν EFGIK.-4aœù 6. ponunt post εἶναι Ηθ. 
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δὲ ἱ προσίστηται πρὸς τὴν χαρδίην γολὴ À φλέγμα, ἐπιπίνοντες ὕδωρ 
ψυχρὸν ᾿ἢ μελίκρητον, ἐμούντων" ἣν δὲ À γαστὴρ μὴ ὑποχωρέῃ, 

χλύσματι χρῆσθαι ἢ βαλάνῳ. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται ὑπὸ χολῆς᾽ ἀπαλ-, 

λάσσονται δὲ μάλιστα ἑόδομαῖοι ἢ δ ἐναταῖοι, Ἦν δὲ τοῦ πυρετοῦ 

ἔχοντος μὴ χαθαίρωνται μήτε κάτω μήτε ἄνω, πόνος δὲ ἐνὴ χαθ᾿ 

ἅπαν τὸ σῶμα, ὅταν " À τριταῖος À τεταρταῖος, φαρμάκῳ ὁποχαθῆραι, 

ἐλαφρῷ κάτω, ἢ πόματι" ὅ ποιέειν δὲ ῥόφημα ἀπὸ χέγχρου À dde 

του, χαὶ πόμασι τοῖσιν αὐτοῖσι θεραπεύειν᾽ πάσχουσι δὲ καὶ ταῦτα, 

ὑπὸ χολῆς. Ἦν δὲ τὰ μὲν ἔξω “μὴ πυρώδης ἢ σφόδρα, τὰ δ᾽ ἔσω, 

χαὶ À γλῶσσα τρηχέη καὶ μέλαινα γίνηται, καὶ οἵ πόδες καὶ ai χεῖρες, 

ἄκραι ψυχραὶ, τούτῳ φάρμαχον μὲν μὴ διδόναι, θεραπεύειν δὲ, 

προσφέρων ψύγματα χαὶ πρὸς τὴν χοιλίην χαὶ πρὸς τὸ ἄλλο σῶμα. 

Καλέεται δὲ Ἰχαυσώδης ὃ πυρετὸς οὗτος" κρίνεται δὲ μάλιστα ϑδεχα-. 

ταῖος, χαὶ ἑνδεχαταῖος, καὶ τεσσαρεσχαιδεχαταῖος, Ἂν δὲ τὸ πῦρ' 

λαμόάνῃ χαὶ "μεθίῃ, τοῦ δὲ σώματος βάρος αὐτὸν ἔχῃ, τοῦτον, ἕως, 

μὲν ἂν τὸ πῦρ ἔχη, μὰ μὰ χαὶ πόμασι θεραπεύειν᾽ ὅταν δὲ μὴ 

ἔχη , διδόναι καὶ σιτία" καθῆραι 108 ὡς τάχιστα φαρμάχῳ, ἤν αὶ 

ἄνω doxén σοι δεῖσθαι, ἤν τε χάτω. : 

15. Ἣν δὲ πυρετὸς ἸΣ μὲν μὴ ἔχη, τὸ δὲ στόμα πκν ἔχῃ, καὶ τὸ 

σῶμα βαρύνηται, χαὶ ἀσιτέῃ, φάρμαχον διδόναι" πάσχει δὲ ταῦτα, 

ὑπὸ χολῆς, ὅταν ἐς τὰς φλέδας χαὶ τὰ ἄρθρα area pe 18 Ὁχόσαι. | 

δὲ ἄλλαι ὀδύναι ἐν τῷ θέρει κατὰ τὴν χοιλίην, γίνονται, "' ὁκόσαι μὲν. 

πρὸς τὰ ὑποχόνδρια δὲ χαὶ τὴν καρδίην, μελίκρητον ὑδαρὲς ποιέων, ὅσον. 

| 
' Προσίεται περὶ J.-xapdinv EHK6, Mack.- χαρδίαν vulg. — ?xai F,- | 

μηλίκρητον ἐμούντων 6. -ἐμέειν νυ]. -- ὑποχωρέει Ἐ' --βαλανίῳ 9. ----3 ἐνατ 
Η. -- ἐνν. vulg. -pire ἄνω μήτε χάτω EH.— 47 HK6, Mack. -- ἢ vulg. -- πώ: 
ματι (per ὦ ubique) 9. --- " ἀπὸ δὲ χέγ. ποι. ἢ τοῦ ἀλ. ῥύφ. ΕΗ͂Θ. --τοῖς αὖ. 
τοῖς 0.- δ᾿ αἱ admis ailleurs, t. II, p. 273, avec M. Dierbach (die Arzneimitte Ξ 

des Hipp., p. 18), quelecenchros était l’holcus sorghum L.; mais M. Fraas 
Synopsis plantarum Floræ classicæ, p. 310, y reconnaît le panicum mi 

liaceum ; et comme c’est sur les lieux mêmes qu’il ἃ fait ses recherché: : 

botaniques, j'ai du penchant à le suivre, —6u om. Καὶ. = τρηχείη Lind. | 
Mack. - τρηχεία θ. -- γίνηται ἘΗ͂Θ. -- γίνεται vulg. — 7 χαυσώδης ὃ x. οὗτο 
EHUK, Lind.-6 x. καυσ. οὗτος νι!]ρ. -- χαλεῖται δὲ χαυσώδης" 6 δὲ x. οὗ. 

τος χρίνεταν 9. --- 5 δεχ. om. Νδοκ. -- χαὶ ἑἐνδεχαταῖος (H,al. manu) 9. -- κα 
£v5. om. vulg. -Foes propose dans ses notes, d’après Cornarius, de sub | 

stituer ἐνδεχαταῖος à δεχαταῖος; H et 6 donnent les deux. —‘pebeén 8. 
αὐτὸν βάρος Ef.—  ῥοφήμασι.... ἔχῃ om., restit, al, manu E, - ῥυφήματ : 
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| 7 la bile ou le phlegme se fixent au cardia , les pa- 
, buvant de l’eau froide ou du mélicrat, vomiront ; les 

ations font-elles défaut , on emploiera lavement ou sup- 

ire. La maladie est produite par la bile. On s’en tire d’or- 
ii ou νὰ cris jour. Si, la pr durant , 

érieur le malade n’est pas très-fébrile, mais qu’il le soit à 

| rieur, et que la nue soit âpre et noire , les pie et les 

lle se juge surtout le dixième jour, le onzième et le quator- 
zième. Si la fièvre prend et quitte, et que le corps soit pesant, 

aliments ; on lui administrera aussitôt que possible un mé- 

ment qui évacue soit par le haut, soit par le bas, suivant 

ines et les articulations, Quant à toutes les autres douleurs 

ns l'été, affectent le ventre, gr celles qui affectent les 

hondres οἱ le cardia, vous préparerez trois cotyles (0 litr. 

χὶ πόματι J.— δ᾽ ὡς ΒΗ. --σοι δοχέῃ 0. — uv om., restit. al, mañit 

.- βαρύνεται Κ. -- βαρύνειται καὶ ἀσιτίῃ θ.--ἐς Ηθ, Lind. -- εἰς vulg.— 5 ὁπ, 

bis) EH, ΑἸα. --τὴν E (H, al, manu). -- τὴν om. vulg, — "' ὅσαι θ. --μελίχρα- 
ὑδ. Si (sic) 9. --χλιερὸν 9. -- χλιαρὸν vulg. 
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τρεῖς χοτύλας, ὄξος παραχέας, δὸς πιεῖν χλιερόν" καὶ ἐπισχὼν ÊÂE 
γον χρόνον, ᾿καὶ ξυνθαλφθεὶς πυρὶ καὶ ἱματίοισιν, ἐμείτω ἣν δὲ 

᾿Σἀπεμέσαντι αὖθις προσιστῆται καὶ πνίγη,, αὖθις ἔμετον ποιείσθω" ἢ 

λούσας αὐτὸν πολλῷ χαὶ θερμῷ, ὑποχλύσαι, καὶ χλιάσματα προστι-, 

θέναι, ἐὰν 3% ὀδύνη ἔχη" πάσχουσι δὲ ταῦτα μάλιστα ὑπὸ τοῦ φλέγ-. 
: e \ , \ 4 , DS ES 
ματος, ὅταν χινηθὲν προσπέσῃ πρὸς τὴν χαρδίην" δίδοναι δὲ τοῖσι 

τὰ τοιαῦτα ἀλγήματα ἀλγέουσι, "χαὶ τῶν φαρμάχων ἃ γέγραπται. 

τῆς ὀδύνης παύοντα ἐν τῇ φαρμαχίτιδι. Ἢν δὲ ὅ μεθιστῆται ñ ὀδύνη 

ἄλλοτε ἄλλῃ τῆς χοιλίης, at ἀπύρετος ἢ, λούειν πολλῷ χαὶ θερ 

χαὶ πίνειν διδόναι τῆς ὀδύνης εἵνεκα, Τὰ ἐν τῇ πλευρίτιδι γέγραπται, 

À τῶν ἄλλων ὅ τι ἄν σοι δοχέή" ἣν δὲ μὴ ἀπαλλάσσηται τῆς ὀδύνης,, 

ὑποχαθῆραι φαρμάχῳ χάτω, σιτίων δὲ ἀπέχεσθαι, ἕως ἂν À ὀδύνη 

ἔχη" τὰ δὲ τοιαῦτα ἀλγήματα ὅσα οὕτως πλανᾶται, ὑπὸ χολῆς 

“γίνεται. Ὅσαι δὲ χάτωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ὀδύναι γίνονται à êro= 

χλύσαι μαλαχῷ χλύσματι" ἣν δὲ μὴ παύηται, φάρμαχον δοῦναι. 

χάτω. Ρ “ἢ ; 

a 

16. " Ὃχόσαι δὲ ὀδύναι ἐξαπίνης γίνονται ἐν τῷ σώματι ἄνευ TU= 

ρετοῦ, “ξυμφέρει λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ, χαὶ χλιαίνειν᾽ τὸ τὰν 

φλέγμα χαὶ ἣ χολὴ ̓ ξυγεστηχότα μὲν ἰσχυρά ἐστι, χαὶ χρατέει χαθ᾽ 

ὅὁχοῖον ἂν τοῦ σώματος στῇ, καὶ πόνον τε χαὶ ὀδύνην ἰσχυρὴν παρέβ 

χει, διαχεχυμένα δὲ ἀσθενέστερά lêctt καθ᾽ ὃ ἂν εὔδηλα À τοῦ σώ- 

μᾶτος. : 

17. "Ta δὲ νουσήματα, ὅσα τοῦ θέρεος “δ γίνεται, εἴωθε γίνεσθαι. 

οὕτως" ὅταν τὸ σῶμα ὑπὸ τοῦ ἡλίου θαλφθῇ, ὑγραίνεται" ὑγραινό-, 

| ἡ 

‘Kai FGHJO, ΔΙΑ, -- καὶ om. νυ]ρ. -- συνθαλφθεὶς ΕΗΘ. -- θαλφθεὶς Mack. = 

ἐμεέτω Lind., ΜΕ κ. --- èx. E (Η al. manu) Ρ', --αὖτις (bis) (H, al. manu 
αὖθις) 0. - προσίστηται (προσίσταται 1) νυ]. -- πνίγηται θ.-- ποιεέσθω Mack. 

-ὑποχλῦσαι H6.— 3% om. θ. --τοῦ om. FGHIJ6.-x:v70% J. -- καρδίαν 1. --τὰ 

om, ἘῊ. ---ἰ χαὶ om. Κι. -- φαρμαχκίων ΕῸ]Π1. -- τῆς ὀδύνης παύοντα θ. -- τὴν, 

τοιαύτην ὀδύνην παύοντα E (H, τοι. om., restit. al. ᾿ηδη0), --παύοντα rave 

τοιαύτην νοῦσον (τῆς τοιαύτης νούσου Ald.), vulg. — "μεθίστηται (μεθίστα-, 

ται J) vulg.- Nos mss. accentuent comme vulg. —$ χαὶ ἀπ. ἢ om. (H, γ δεῖ. 

al. manu) 8.- Post θερμῶ addunt ἣν à ἀπύρετος (H, obliter. al. manu) (04 

ἄπνρος).-- ἕνεχα LJK.—7 ἅπερ Η.-- ὅπερ EQ'6.- σίτων 6.- δ᾽ ΕΗ. ----ὐ ὅσα οὕτως. 
om, ἢ.-- οὕτως om. θ.-- καὶ ὑπὸ Η.--χάτω,, al. manu χάτωθεν Η.-- γίνεται, al. 

manu νον H.- ὑποχλῦσαι ΒΗΘ. --παύωνται Μ80Κ.---9όπ. EH.- ὅσαι9.-- δ᾽ ΕΗ, 

— "6. θ.--χαὶ χλι. om. K.—"0o, 0.-yé (δέ G, Ald.; δή 11Κ) ἐστι vulg.-y# 
om, EH6,-xpatet θ. -- χραταίςι ἘΜ. -- ὁποῖον EH6.-àv om. 6]. -rapéyn σὰ 
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de mélicrat étendu d’eau ; vous y ajouterez du vinaigre, 

τ us ferez boire cela tiède; puis, après l'intervalle d’un peu 

temps, le malade, échauffé en outre par le feu et les” 

ivertures , vomira ; si après le vomissement il y a retour des 

accidents et suffocation , faites vomir derechef, ou bien, après 

lavoir lavé avec de l’eau chaude et abondante » faites-lui 

n 5 un lavement, et appliquez des fomentations tant que, 

do xleur dure. Ces accidents dépendent surtout du phlegme, 

i, mis en mouvement, se jette sur le cardia. Aux personnes 

féctées de la sorte on donnera encore les médicaments qui 

at écrits dans la Pharmacie comme calmants de la douleur. 

ἃ douleur se porte tantôt sur un point du ventre, tantôt sur 

l'autre sans qu’il y ait fièvre, on lavera le patient avec beau- 

ip d’eau chaude, et on lui fera boire, pour la douleur, ce 

Qui est écrit à l’article pleurésie, ou on lui prescrira tel autre 

calmant qu’on trouvera convenable. La douleur persiste-t-elle, 

on prescrit un médicament évacuant par le bas, et, tant que 

| Ja douleur dure, abstinence des aliments. De telles souffrances, 

q ai sont erratiques de la sorte, proviennent de la bile. Les dou- 

irs qui surviennent au-dessous de l’ombilic réclament un la- 

ement émollient ; si elles ne cèdent pas, un médicament pur- 

a 1e if (Aph. IV, 18). 

16 . (Douleurs naissant soudainement sans fièvre.) Pour 

les douleurs naissant soudainement dans le corps, sans 

, il convient de laver le patient avec beaucoup d’eau 

e et de fomenter. Car le phlegme et la bile, condensés, 

puissants, dominent dans le point du corps, quel qu’il 

nt, où ils se sont fixés, et causent beaucoup de travail et de 

leur; Mais, disséminés, ils sont plus faibles dans la partie 

Paction s’en fait sentir. 

: (Origine des maladies d'été.) Les maladies qui viennent 

Ὁ se produisent d'ordinaire ainsi : le corps, étant échauffé 

re ἐστι 9. -ἔνδηλα ἘΗ͂Ι. -- ἔνδηλον 0. — 13 γίνεται EH6,- yivovte: 

ἸΌΜ, VI. Fe 15 
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μενον δὲ νοσέει, À πᾶν, À ἐς 10 τι ἂν χαταστηρίξῃ τὸ φλέγμα a 

ñ χολή. Ἢν μὲν οὖν τις αὐτὰ ᾿Σἀρχόμενα θεραπεύῃ, οὔτε μαχρὰ dé 

γεται,; οὔτε ἐπικίνδυνα" δἣν δὲ μὴ θεραπεύῃ, ἢ χαχῶς uns: | 

φιλέει καὶ μακρότερα γίνεσθαι, πολλάκις δὲ καὶ κτείνει. ἠὲ 

18. ὅ Καὶ τριταῖοι δὲ na τεταρταῖοι πυρετοὶ Ex τῶν "αὐτῶν γί- 

γεσθαι πεφύχασιν᾽ αὕτη À χατάστασις τῶν νουσημάτων μάλιστα, 

μὲν τοῦ θέρεος γίνεται, ἐνίοισι δὲ καὶ τοῦ χειμῶνος, Τριταῖος. δ 

πυρετὸς ὅταν ἔχη, ἣν μέν σοι δοκέῃ ἀχάθαρτος εἶναι, "τῇ τετάρτῃ 

φάρμαχον δοῦναι" ἣν δὲ μή σοι δοχέῃ φαρμάχου δεῖσθαι, διδόναι 

ϑφάρμαχα ποτὰ, “ οἷσιν μεταστήσεται ὃ πυρετὸς ἢ ἀπολείψει, διδό- 
ναι " δὲ ὥσπερ γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισι " καὶ τῇ μὲν λήψει bon 

φήματι καὶ ποτῷ διαιτᾶν, ταῖς δὲ διὰ μέσου, σιτίοισι διαχωρη = 

χοῖσι. Aaubdver δ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ οὐχ ἐπὶ πλεῖστον ἣν δὲ è 

θεραπεύηται, ἐθέλει μεθίστασθαι ἐς τεταρταῖον χαὶ "γίνεσθαι που- 

λυχρόνιος. Ἣν 1103 ses λαμδάνη, ἣν μὲν ἀχάθαρτος ἢ ἢ, X - 

θαίρειν πρῶτον μὲν τὴν χεφαλήν. χαὶ “ὁ διαλιπὼν τρεῖς À τέσσαρι &: 

ἡμέρας, φάρμαχον διδόναι ἄνω χατ᾽ αὐτὴν τὴν λῆψιν διαλιπὼν δὲ, 

κάτω δοῦναι ἕτερον ἐν αὐτὴ τῇ λήψει ἣν δὲ πρὸς ταῦτα “μὴ παύη-: 

ται, διαλιπὼν πάλιν, λούσας πολλῷ χαὶ θερμῷ, δοῦναι τῶν oups - 

χων ἃ γέγραπται" ἢ ποτήμασι δὲ καὶ ῥοφήμασι καὶ τῇ ἄλλη διαίτῃ, 

χρῆσθαι, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ τριταίου᾽ λαμόάνει δὲ οὗτος ὃ πυρετὸς TO ς 

μὲν πλείστους πουλὺν χρόνον, τοὺς δὲ χαὶ ὀλίγον" χαὶ γίνεται μὲν ‘€ ; 

τριταῖος καὶ 16 τεταρταῖος ὑπὸ χολῆς καὶ φλέγματος" διότι δὲ 06 cote 

το τι ΒΗ͂Θ.--ὃ μέρος νυ ]σ. --ὅ τι μέρος Ρ!, Lind., Mack.-ày om. GK. 
χαταστηρίξει FIJK.— ?Ante &oy. addit μὴ al. manu ἢ. --θεραπεύῃ.... κα 
om. ἡ. --οὐτ᾽ ΕΗ. --- δὴν den (sic) μὴ θεραπευθῇ 9. --ἢν δὲ μὴ (addit. al. ma 

θεραπεύη ἢ χαχῶς) θεραπευθὴ Η. --- ---ἰθβεραπενθῆ ΕΗΘ.-- καὶ ἔστιν. ὅτε χα 
χτείνει θ. --οὐ χαὶ om. E.-uèv pro δὲ Κ. ---ὐ αὐτῶν Ηθ. --τοιούτων vulg,— 

Tyiverar” γίνεται δὲ ἐν τοῖσι καὶ τοῦ y. 02-Goxû 0. —8 τῇ om. Εἰ ---ϑδιδόνα, 
δὲ φάρμαχα Η, ----ἰὸ οἷσιν ἢ ν]ρ. -- ἢ om. θ. -- ἢ! δ᾽ 0, -- τοῖς φαρμάχοι: 
6. - τῆσι φαρμαχίησι FGIJK (φαρμαχεΐησι alia manu in margine H}* 
Ante τῇ addit ἐν alia manu , -- δίαιταν 0.— oi λαμθάνες δὲ ὡς 
τὸ πολὺ θ (πουλὺ Mack). -- πολὺ EHIK.— 8 γίνεται ΕΗ͂Θ. -- πολυχρ. "ἢ 
JK,— #0 om. 9. -- ἡ διαλευπὼν 0, --διαλείπων vulg. -- τέσσαρας EH, Lin 
Mack.-récocouc γν ττέτταρας vulg.-doùvar ΒΗΘ, -- ἄνω om. (E, restit. ὃ 
manu) FGIK.-xur’... ἐν Om, 9. --δὲ ἕτερον κάτω (δοῦναι: ἐν om., restit. | 
manu) αὐτῇ . --οἰὸ μὴ ponitur ante πρὸς 0. -- διαλειπὼν 0, --πάλιν om. ( 
restit. al. manu) 0, - φαρμαχέων ΕὉ,-- φαρμαχίων II, πότοισι 0, -- πὸ 

ELA ME 
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le soleil, s’humecte ; humecté , il devient malade soit en 
té, soit dans la partie où se fixent le phlegme et la bile. 

»s dès le début , ces maladies ne sont ni longues ni dan- 

es ; mais, non traitées ou traitées mal, elles sont sujettes 

prolonger, et mainte fois même elles tuent, 

. (Fièvre tierce et fièvre quarte.) Les fièvres tierces et 

s proviennent aussi de telles influences. Ce sont les 
ies qui règnent principalement en été; cependant elles 

vous paraît impur, vous donnerez, le quatrième jour, 

médicament évacuant ; si le médicament évacuant ne vous 

t pas nécessaire , vous administrerez les potions médica- 

euses qui déplaceront ou feront cesser la fièvre, et vous 

| administrerez comme il est écrit dans la Pharmacie; pen- 

nt l'accès, le patient ne prendra que des potages et des 

τῆς >issons ; td les jours πξηθοθιηος, de singe er 

le et à durer longtemps. Dans un cas de fièvre quarte, si 

e corps est impur, on purgera d’abord la tête; après un inter- 

de trois ou quatre jours, on donnera un ae” au mo— 

même de l’accès ; après un nouvel intervalle, on donnera 

purgatif dans l’accès même. Cela ne réussissant pas, après 

utre intervalle, on lavera le malade avec beaucoup d’eau 

Ε; » et on lui admiuistrera les remèdes qui sont écrits ; les 

les pepe et le reste du beau seront re mêmes 

oi FHKQ/, Lind., Mack. - πολὺν EHLKO.—1 ὅ τε vulg.- τε om. (H, 
estit. al. manu) 0, —# ὁ EHJO, Lind, (6 re Mack). - 6 om. vulg,—%*6 om, 

, restit. al, manu) 6, Mack. 

ent aussi parfois en hiver. Dans un cas de fièvre tierce, si _ 

elle n δε pas traitée , elle est sujette à dégénérer en MERS 

dé 
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ταῖος χαὶ 16 τεταρταῖος ἑτέρωθί μοι γέγραπται. Δύναμιν δὲ ἔχει 

τούτων τῶν πυρετῶν τὰ φάρμακα πινόμενα, ὥστε τὸ "σῶμα κατὰ 

χώρην εἶναι ἐν τῇ ἐωθυίη θερμότητί τε καὶ ψυχρότητι, καὶ μήτε ᾿ 

θερμαίνεσθαι παρὰ φύσιν μήτε ψύχεσθαι᾽ διδόναι δὲ, ὡς ἐν τῇ φαρ- ᾿ 

μαχίτιδι γέγραπται. 

19. ᾿Φλέγμα λευχὸν ὅταν ἔχῃ; τὸ σῶμα οἰδέει πᾶν ν λευκῷ οἰδή-. É 

ματι, χαὶ τῆς αὐτῆς ἡμέρης τοτὲ μὲν δοχέει ὑῶν εἶναι, τοτὲ δὲ. τ 

δλσρρότερος , καὶ τὸ ion ἄλλοτε ἄλλη τοῦ σώματος ἡ μέζον τε χὼ 

ἔλασσον γίνεται" τούτῳ φάρμαχα διδόναι κάτω, ὅφ᾽ ὧν ὕδωρ À φλέγμα | 
, .- “ΝᾺ / \ - \ , es € Be 

χαθαίρεται OUXUTAV O£ σιτιοίσι XXL ποτοιῖισι XXL TOVOLGLY, ὕφ᾽ ὧν “ὡς 

; , “ \ 3 / ε NS “ e ΄ 4 ξηρότατος ἔσται χαὶ ioyvoraros. Ἣ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται ἀπὸ 

φλέγματος, ὅταν τις ἐκ πυρετῶν πολυχρονίων φλεγματώδης ὧν ἀχά- 

θαρτος γένηται, “τρέπηταί τε τὸ φλέγμα αὐτοῦ ἀνὰ τὰς σάρχας χαὶ 

λευχότερον μὲν οὐδὲν τοῦτο τοῦ ἄλλου φλέγματος, ὃ δὲ δχρὼς φαί-- 
, \ \ e FRE , “-“ , € , Ê νεται λενχοτερορι τὸ γὰρ αἷμα ὑπὸ πλήθους τοῦ φλέγματος ὑδαρέστε-. ï 

9 ρον γίνεται, καὶ ϑούχ ἔνι ὁμοίως ἐν αὐτῷ τὸ εὔχροον, χαὶ διὰ τοῦτο 

en τε φαίνονται, χαὶ χαλέεται ἣ νοῦσος φλέγμα λευχόν. Ἦν, 

μὲν οὖν θεραπευθῇ ἀρχομένης τῆς νούσου, ὑγιὴς γίνεται" ἣν δὲ 10 μὴ, 

ἐξ ὕδρωπα μεθίσταται ἣ νοῦσος, καὶ ΜΟΙ τὸν Apr ; 

20. “‘Oxôoot δὲ σπλῆνα ἔχουσι μέγαν, ‘cor μέν εἰσι χολώδεες, 

᾿ϑχαχόχροοί τε γίνονται χαὶ χαχελχέες χαὶ δυσώδεες ἐχ τοῦ στόματος 

χαὶ λεπτοί" χαὶ ὃ σπλὴν oxAnpoc, χαὶ αἰεὶ παράπλήσιος τὸ μέγεθος" 

καὶ τὰ σιτία οὐ διαχωρέει" 1" ὁχόσοι δὲ φλεγματίαι, ταῦτά τε ἧσσον. 

᾿ Ὁ om. EGHIJKO, Mack. -- ἕτερω οἱ (sic) 0.— δ᾽ ΕΗ. --ἔχη F.- ἔχει δὲθ. 
-τούτων τῶν ΕΗ. -- τούτων ponitur post φάρμαχα vulg. -- πινόμενα ὥστε E. 

HO.-Gote πινόμενα vulg. —?rù σ. om. Κὶ. --τὰ σώματα χαταχωρεῖν 0.-ew-" 

θυιη (sic) 9. -- εἰωθνίῃ νυ]ρ. -- τε om. θ.--παραφύσι 9. ---ῦ φλέγμα [δὲ] Lind.\ 
τότε μὲν, τότε δὲ θ, Lind., Mack. -- τὸ μὲν, τὸ δὲ vulg.— ῥᾶον ὅ. -- φανλότε- 

ρος EH. -- φαυρότερος 1}. — μεῖζον 6. -- φάρμακον 9. -- δίαιταν θ. ----" ὡς om. 
EH, Mack.— 5 τρέπεται Κ. ---Ἴ τοῦτον Ald.-roùro om., οἱ addunt τούτου, 
post ἄλλον Ὲ. -- τοῦ ἄλλου τοῦτο 191. -- (ἢ Ηθ) φλέγμ. vulg. -- δ᾿ αἱ supprimé: 
ἤσου ἢ, qui est superflu. —#ôyp®s; 6. -- φαίνηται Ἦ. ---ϑ οὐχ om. E.-êw 

αὐτῷ ὁμοίως τὸ εὔχρουν 9. --χκαλεῖται À νόσος 0.— ὃ μὴ θεραπευθὴ 0.- 

ὕδροπα IJK.—1! ὁπ. Ηθ. --- " ὁκόσοι Ε΄. -- ὅσοι μ. ε. y. om. θ. --- 15 χαχόχροοι, 
ΕΗ͂Θ.-- χαχόχροιον vulg.-xax6ypot (sic) Κι -- χαχελχέες Foes Chouet, [η4.. 
Mack.- Les mss. ont unanimement le κ.-- λευχοὶ pro λεπτοὶ J.—1#Enoùs Κα 
J.- σιτῖα H.-— 1% ὅπ. EH. -- ὅσοι θ. - τε om. 1. --ἣ ἦσσον Lind., Mack. co. 

G, Ald. - μέζων EHIKS, Mack. - μέζον ὁ. -- μείζων vulg, 
a" 
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nue pour ces fièvres ont la propriété de mettre le corps à 

l'aise en sa chaleur et sa fraîcheur habituelles, sans qu’il soit 

τρῆμα ou refroidi anomalement ; il faut les donner comme 

est écrit dans la Pharmacie. 

49. (Leucophlegmasie.) Dans la leucophlegmasie, le corps 

gonflé tout entier par un œdême blanc ; dans la même jour- 

e, le malade paraît étre tantôt mieux, tantôt pis, et le gon- 

flément devient plus considérable ou moindre, tantôt sur un 

po nt du corps, tantôt sur un autre. On administrera les pur- 

ti qui évacuent l’eau ou le phlegme. Le régime en aliments, 

à boissons et en exercices sera tel que le malade soit aussi 

esséché et atténué que e possible. Cette maladie naît du phlegme, 

uand, un patient étant pituiteux à la suite de fièvres de longue 

urée, le corps devient impur, et que le phlegme se jette dans 

| les chairs. Ce phlegme n’est en rien plus blanc que tout autre; 

mais la peau paraît plus blanche, car le sang devient plus 

aqueux à cause de la surabondance du phlegme, et il n’a plus 

᾿ sa bonne coloration; c’est ce qui rend les malades plus 

blancs, et la maladie est appelée leucophlesmasie. Si le traite- 
Aa 

" ment est pris dès le début de la maladie, la santé se rétablit ; 
EAN de 
sinon, Ja maladie se change en hydropisie, et emporte le pa- 

: 90. (Engorgement de la rate. « L’hypertrophie de la rate , dit 

| . Pallis, Remarques sur les maladies endémiques de la Grèce, 

Ε; Οπιοάεϊ, Annali, 1842,1. CIT, p. 58, est une affection qui 

sobserve chez les enfants de l'ile de Spezzia durant l’époque de 

dentition ; elle est accompagnée de phénomènes scorbutiques, 

le Ls que ecchymoses de la peau, hémorrhagie des gencives. » 

\ L'est probable que l’auteur hippocratique a eu des phénomènes 

alogues sous les yeux.) Des individus qui ont la rate grosse, 

1x qui sont bilieux ont mauvaise couleur, des ulcérations 

* mauvaise nature . sentent mauvais de la bouche, et sont 

| aïgres ; la rate est dure et ne varie jamais de volume, et il y 

constipation ; ceux qui sont phlegmatiques éprouvent ces ac- 

idents à un moindre degré , et la rate est tantôt plus grosse , 

ι 
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πάσχουσι, καὶ 6 σπλὴν ἄλλοτε μέζων γίνεται, ἄλλοτε δὲ ἐλάσσων. | 
Τούτοισι 'δὲ ξυμφέρει, ἣν μὲν ἀκάθαρτοι φαίνωνται, καθαίρειν ᾽καὶ 
τὴν κεφαλὴν χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα" ἣν δὲ μὴ δέωνται φαρμαχείης, διάι- 

τᾶν, ὅτοῖσι μὲν φλεγματώδεσι ξηραίνοντα τὸ σῶμα καὶ icyvæivovræ 

σιτίοισι καὶ ποτοῖσι χαὶ ἐμέτοισι χαὶ γυμνασίοισιν ὡς πλείστοισι καὶ 

περιπάτοισι" χαὶ τοῦ ρος ἐλλεδόρῳ καθαίρειν ἄνω" "ὁκόσοι δὲ χολώ- 

desc, ξυμφέρει διυγραίνοντα τῇ διαίτῃ ὑπάγειν τὴν χοιλίην at τὴν. 

κύστιν, χαὶ τὴν φλέδα τὴν ὅ σπληνῖτιν ἀφιέναι πυχνά᾽ καὶ τοῖσι διου- 

ρητιχοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι, ἃ γέγραπται μαλθάσσειν τὸν 

σπλῆνα, χαὶ χαθαίρειν ἔτεος ὥρη, καὶ τοῦτο χολήν. Ἔνιοι δὲ τῶν 
6 / « Χ - / / 9 3 L 2 9 σπληνιώντων ὑπὸ μὲν τῶν φαρμάχων πίνοντες οὐχ ὠφελέονται, οὐδ᾽ 

ὑπὸ τῆς ἄλλης θεραπείης, δοὐδὲ ἰσχνότερος οὐδὲν γίνεται αὐτῶν 6 

σπλὴν, ἀλλὰ χρατέεται τὰ προσφερόμενα ὑπὸ τοῦ μεγέθεος τῆς νού- à 

σου προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου [ ἐνίοισι μὲν ἐς ὕδρωπα περιίσταται À 
- 4 νοῦσος, χαὶ διεφθάρησαν᾽ ἐνίοισι SO ἐχπυΐσχεται, καὶ καυθέντες 

ὑγιέες γίνονται" ἐνίοισι δὲ καὶ ᾿ζυγχαταγηράσχει σχληρός τε ἐὼν xo 

μέγας. Τὸ δὲ νούσημα γίνεται, ὅταν x πυρετῶν χαὶ χακοθεραπείης 

χολὴ À φλέγμα À “καὶ ἀμφότερα ἐς τὸν σπλῆνα καταστηρίξη, χαὶ 
πολυχρόνιον μέν ἐστι “' τὸ πάθος, θανατῶδες δὲ οὔ. Τῶν dE φαρμάχων 

ὅσα δίδοται τοῦ σπληνὸς, τὰ μὲν 12 διὰ τῆς χύστιος χαθαίρει καὶ ποιέει 

λαπαρώτερον, τὰ δὲ καθαίρει μὲν οὔτε διὰ τῆς χύστιος οὐδὲν ὃ τι χαὶἩ | 

φανερὸν οὔτ᾽ ἄλλῃ οὐδαμῇ, λαπάσσει δὲ τὸν σπλῆνα, 

21. Εἰλεὸς ὅταν λάόῃ,, ἣ γαστὴρ σχληρὴ γίνεται, χαὶ διαχωρέει M 

οὐδέν" χαὶ ὀδύνη ““χατὰ πᾶσαν τὴν χοιλίην ἔχει. καὶ πυρετὸς, χαὶ 

δίψα" ἐνίοτε δὲ ὑπὸ πόνου χαὶ ἐμέει χολήν. Todrov χρὴ διυγραίνειν 

1 Δὲ θ0..-- δὲ om. vulg.-ovuo. EH6.—?xa om. θ.--δίαιταν θ. -- ὁχόσοι Ὁ 
μὲν φλεγματώδεες Εθ’, Lind. (ὁπόσοι H; ὅσοι θ, Mack). --ξηραίνονται τὸ σ, 

ss 
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χαὶ ἰσχναίνονται σιτίοις χαὶ πότοις χαὶ ἐμέτοις χαὶ γυμνασίοις ὡς πλείστοις à 

χαὶ περιπάτοις 9. ---΄ ὁπ. Ἡ. -- ὅσοι θ,-- συμφ. ἘΗΡ. -- ὑπάγην 9. --ὁπάγειν.... 
σπλ. om. (. --- " σπληνίτην ὅ. -- σπληνίτιν ΑἸὰ. -- ἀφῆναι θ. --πυχινὰ 1η8..- 
φαρμάχοις θ. -μαλάσσειν ΕῸΠ]. -- μαλθάσσοντα θ΄. “τὸν σπλ. μαλθάσσοντα 
EH6 , Νδοκ.--ἔτεος ὥρῃ, c’est l’été.-roùrov Εἰ, -- σπληνώντων 9. --πίνοντας. 

θ. --θεραπείας θ. --- οὐδὲ (οὐδ᾽ θ; οὐδὲ om, Ald.) ἰσχν. οὐδὲν (οὐδὲ Ald.) yé 
νεται EHIKG, ΑἸά. -- οὐδὲν ἰσχν. (ἰσχν. om. FGJ) γίνεται vulg.-6 σπλὴν αὖ- 

τῶν θ.--τοῦ om. ante μεγ. EH6.—7ëv. μὲν om. Καὶ, --ὅδροπα JK.-èc ὕδρ. 

μὲν περ. à v. ἐνίοισι Κὶ. --χαὶ δι᾽ οὗ ἐφθάρησαν 0.80 (δὲ θ; δὲ χαὶ Q, 
Lind., Mack) ἐχπυΐσχεται EHK6Q, Lind,, Mack, -- δὲ καὶ πυΐσχεται vulg, 



| DES AFFECTIONS. 231 

plus petite. Chez ces patients il convient, s’ils paraissent 
des impuretés , de purger et la tête et le reste du corps; 

purgation n’est pas nécessaire, on mettra les phlegmati- 

à un régime qui les dessèche et les atténue par les ali- 

s, les boissons, les vomissements, les exercices aussi fré- 

ts que possible, ct les promenades ; au printemps on les 

vomir avec l’ellébore. Quant aux bilieux , le régime sera 

ectant; on provoquera les selles et les urines; on tirera 

ent du sang de la veine splénitis (veine du bras); on em- 

duit us à la suite de vues traitées ir la bile ou le 

πὶ ne, Où même tous les deux, se sont fixés das la rate; 

maladie est de rene gear mais io n’est A pas mortelle, 

(Tlèus.) Dans l’iléus le ventre devient dur; point d’é- 

ion alvine ; l’abdomen entier est douloureux ; fièvre, 

(ge --ὅταν om. EH.- Ante χολὴ addit ἣν H.—xoù om. FGHIKO, Ald., 
nd A θ. -ἰ τὸ x. om. 0.-0 où ΕΗ. --- δὲ om. Codd., Ald. 

— rai διὰ vulg.-xoi om. EH, Lind,, Mack.-mouet θ. -- φανερὸν 6, Mack. 

φανερώτερον Vulg.—1f χάτω vulg, -- κατὰ (H, al. manu), Lind,-rde Hip 

H. --χαὶ ἐμέει 0, —êu., χαὶ (χαὶ om. E) vulg. 

γχαταγηρᾶ 9. -σκχληρότερος EH (sine τε θ΄, Lind., Mack). - ἐὼν θ.--ὧν ἡ 



PEL Je. 
er nr. : 239 DES AFFECTIONS, 

Ἰχαὶ ἔσωθεν χαὶ ἔ ἕωθεν, χαὶ λούειν πολλῳ Fxai θερμῷ, χαὶ πίνειν. 
e. ὅσα τήν τε χοιλίην χινέει καὶ τὸ οὖρον ὑπάγει » χαὶ ὑποχλύζειν ἦν 

δέχηται" ἣν δὲ μὴ δέχηται τὸ χλύσμα, αὐλίσχον προσδήσας πρὸς 

8 ποδεῶνα ἀσχίου, φυτήσος, ἐνιέναι τὴν φῦσαν πολλήν" χαὶ ἐπειδὰν 

ἀρθῇ τὸ ἔντερον ὑπὸ τῆς φύσης χαὶ "ἣ γαστὴρ, ἐξελὼν τὸν αὐλίσχον,, 

ἐνιέναι παραχρῆμα χλύσμα᾽ χαὶ ἣν δέξηται, ὑποχωρήσει χαὶ ὑγιὴς. 

ἔσται" ἣν δὲ Sund οὕτω δέξηται τὸ χλύσμα, ἀποθνήσχει μάλιστα 

ἑόδομαῖος. Ἢ δὲ “τοιαύτη νοῦσος γίνεται, ὅταν τῆς χόπρου ἜΝ 

χαυθῇ ἀθρόον ἐν τῷ ἐντέρῳ περὶ τοῦτο περιίσταται φλέγμα, χαὶ τὸ 

ἔντερον, ἅτε τούτων "ἀθρόων ἐνεσχληχότων, περιοιδέει" χαὶ οὔτε τῶν ἢ 

ἄνωθεν πινομένων φαρμάχων δέχεται, ἀλλὰ ἀνεμέει, οὔτε τῶν χάτω- : Ξ 

θεν προσφερομένων χλυσμάτων δέχεται" ἔστι δὲ τὸ νδύσημα ὀξὺ χαὶ 

ἐπικίνδυνον. 
La 

ἐν πρόμος ε στοῦ 
22. Ὕδερος "δὲ γίνεται τὰ μὲν πλεῖστα, ὅταν τις ἐχ 1voucou pe 

χρῆῇς ἀκάθαρτος διαφέρηται πολὺν pp φθείρονται γὰρ αἱ rl Ὁ 

χαὶ τήχονται, χαὶ γίνονται ὕδωρ᾽ γίνεται δὲ γε: χαὶ ἀπὸ τοῦ 

σπληνὸς, ὅταν νοσήσῃ, καὶ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, καὶ ἀπὸ " λευχοῦ φλέγμα- 

τος, χαὶ ἀπὸ δυσεντερίης καὶ λειεντερίης. Καὶ ἣν μὲν ἐξ ἀκαθαρσίης 

γένηται ὕδρωψ, ἣ ñ μὲν γαστὴρ ὕδατος πίμπλαται, οἱ δὲ πόδες χαὶ af Ἷ 

χνῆμαι ἐπαίρονται, οἵ δὲ ὦμοι καὶ ai χληῖδες καὶ τὰ στήθεα χαὶ ο΄ 

μηροὶ τήχονται. Τοῦτον ἣν ἀρχόμενον a πρὸ τοῦ ὑπέρυδρον γε- 

νέσθαι, φάρμαχα πιπίσχειν χάτω, ὑφ᾽ ὧν ὕδωρ ἢ φλέγμα χαϑαίρεται,, 

χολὴν δὲ “μὴ χινέειν, σιτίοισι δὲ χαὶ ποτοῖσι καὶ πόνοισι χαὶ περιπά- 

RARE CEE 

τοῖσι "διαιτᾶν, ὑφ᾽ ὧν ἰσχνὸς χαὶ ξηρὸς ἔσται, καὶ αἵ σάρχες ὡς ἰσχυ- ; 

ρόταται᾽ ἣ δὲ νοῦσος θανατώδης, ἄλλως τε xat ἣν φθῇ À γαστὴρ 

“Καὶ ἔξ. χαὶ ἔσ. EHO.- χαὶ λούειν ΕΗ͂θ, Mack. --λούειν τε vulg.— ᾿χαὶ om. « 

Κ,--χεινεῖ 9.---- πρὸς τὸν Lind., Mack.—éveveu (sic) θ.--φύσαν ubique Codd., ' 
Ald., Frob., vulg., Lind., ΜδοΚ. -- φῦσαν Kühn.— ‘Av pro à θ.--ἐσιέναι θ.. 
- déénrar δὲ ὑποχωρήσει ὑγιὴς ἔσται al. manu H.—5 μηδ᾽ EH6, Mack. -pà 

vulg.-É60. μάλιστα θ. ----ὁ τ. om. (H, restit. al. manu) θ. --κκάλιστα γίνεται 

E.— 70. θ. -- συγχαυθείσης al. manu . -- [καὶ] πεοὶ [|π4. ----ὐ ἀθρόον E.- Ἵ 
περιοιδεῖ θ.--πεινομένων θ. --φαρμάχων Εθ, Mack. -- φάρμακον νυ]ρ. --ἀλλ᾽ θ, 
[1η4.--ἀπεμεῖ 9.-- ἀναμέε: 1]. -- ὀξύτερον al. manu Ἦ, ---ϑδὲ om. FGJ.— ἴ 
Ὁ γούσου ΕΗΡ, Lind., Mack.-vécou νὐ]ᾳ. -- φθίρονται θ. --ὕδροψ (bis) K.—" 

il ἀπὸ τοῦ Mack. --λιεντερίης θ.-- χνίμαι θ. -- χληῖδες Κα, Kühn.-xAniôecs ubique « 

vulg.—"roiv pro πρὸ τοῦ ΕΗΘΊ. --ὑπέρυδρον EFG (Η, al, manu ὑπέρυ- Ê 
y20v) IK6, Ald., Frob., Mack. -- ὁπέρνθρον vulg.-xérw om. E (H, restit. M 
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soif ; quelquefois même le malade est si travaillé qu’il vomit 

de la bile. Dans ce cas, on humectera au dedaris οἱ au dehors, 

on lavera avec beaucoup d’eau chaude, on fera boire ce qui 

provoque les selles et les urines, et on administrera un lave- 

“ment si le patient peut le recevoir; sinon, on adaptera un 

“tuyau au pied d’une outre, on la gonflera, et, par ce moyen, 

on injectera dans l'intestin beaucoup d’air; l'intestin et le 

ventre ayant été ainsi distendus, on ôte le tuyau, et on injecte 

- aussitôt un lavement. S'il est reçu, il y a selle et guérison; si, ” 

à même de cette façon , il n’est pas reçu , le malade succombe 

d'ordinaire δὰ septième jour. Gelte maladie survient quand 

une grande quantité de matières fécales s’est calcinée dans- 

l'intestin; le phlegme s’agg glomère autour de cet amas, et l’in- 

Mtestin se gonfle tout autour de ces matières endurcies ; les mé- 

dicaments pris par le haut ne sont pas reçus, mais sont revo- 

mis, et les lavements administrés par le bas ne pénètrent pas. 

C’est une maladie aiguë et dangereuse. 

22. (Hydropisie.) + ‘hydropisie se produit d'ordinaire quand 

un patient reste longtemps le corps impur à la suite d’une 

longue maladie. En effet, les chairs se consument, se fondent 

et deviennent de l’eau; elle provient encore et de la rate ma- 

De, et du foie, et de la leucophlegmasie (v07. $ 19), et de la 

| dysenterie, et de la lienterie, Provient-elle de l’impureté, le 

| ventre se remplit d’eau ; les pieds et les jambes se tuméfient ; 

iles épaules , les ΠΥ πεῖνα, la poitrine et les cuisses se fondent, 

és: vous prenez le traitement au début avant que l’accumulation 

Le l’eau ne soit excessive, vous administrerez les purgatifs qui 
Cr 4 , . 
- évacuent l’eau ou le phlegme , mais vous ne mettrez pas en 

mouvement la bile; le régime en aliments, en boissons, en 

exercices et en promenades sera tel que le patient don bi 

maigre et sec, mais que ses chairs soient aussi fortes que pos- 
το» 

ἃ. manu). —% μὴ ΕΚΘ, Lind., Mack.-y} om. vulg. --χεινεῖν θ..--πότοισι θ. 
--- " δίαιταν 9. -- ὡς om. 0.—15xAy θ. -- --ᾳΑεστοθεῖσα 9, -- δυσεντερίας Κ. -- 
δα δ. “τοῖς αὐτοῖς 0. 

REX | 
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μεστωθεῖσα ὕδατος. Ὅταν δὲ ἀπὸ σπληνὸς, À ἥπατος, À λευχοῦ, 

φλέγματος, À δυσεντερίης ἐς ὕδρωπα μεταστῇ, θεραπεύειν μὲν τοῖσιν. 

αὐτοῖσι ᾿ξυμφέρει" διαφεύγουσι δὲ οὐ μάλα’ τῶν γὰρ νουσημάτων ὅ 

τι ἂν ἕτερον ἐ ἐφ ἑτέρῳ γένηται, ὡς τὰ πολλὰ ἀποχτείνει" ὅταν ne 

"ἀσθενεῖ τῷ σώματι ὄντι ὑπὸ τὴς παρούσης νούσου ὅ" ἑτέρὴ νοῦσος ἐπι ̓  

γένηται, προαπόλλυται ὑπὸ ἀσθενείης, πρὶν À τὴν ἑτέρην νοῦσον τὴν. 

ὑστέρην γενομένην τελευτῆσαι. To " δὲ ie γίνεται οὕτως" ἐπειδὰν, 

αἵ σάρχες ὑπὸ φλέγματος χαὶ χρόνου χαὶ ὅ νούσου καὶ ἀχαθαρσίης, 

χαὶ χαχοθεραπείης καὶ πυρετῶν διαφθαρῶσι, τήχονται χαὶ γίνονται, 

ὕδωρ᾽ καὶ À μὲν χοιλίη οὐ διαδιδοῖ τὸ ὕδωρ δἐς ἑωυτὴν, κύκλῳ δ 

περὶ αὐτὴν γίνεται. ᾿Τ Ἣν μὲν οὖν ὑπὸ τῶν φαρμάχων xa τῆς ἄλλης, 

διαίτης ὠφελέηται, καὶ À γαστὴρ λαπάσσεται αὐτοῦ" δἣν δὲ μὴ, ταῦ 

μὼν ἀφεῖναι τοῦ ὕδατος" τάμνεται δὲ À παρὰ τὸν ὀμφαλὸν, À ὄπισθεν 
χατὰ τὴν λαγόνα" διαφεύγουσι δὲ καὶ ἐντεῦθεν ὀλίγοι. ᾿ 

23. Δυσεντερίη ὅταν ἔχη, ὀδύνη ἔχει χατὰ πᾶσαν τὴν τ 

χαὶ στρόφος, χαὶ διαχωρέει A τε χαὶ φλέγμα, καὶ αἷμα " ξυγ- 

χεχαυμένον. Τούτου χαθήρας τὴν κεφαλὴν, φάρμαχον πῖσαι ἄνω, 

τι φλέγμα καθαίρει, χαὶ τὴν χοιλίην Lo Sie διανίψας, τὸ Ὅλο 

σῶμα er 1. χαὶ ἣν μὲν nd À > τὴν He χοιλίην λιπαροῖσε, 

χαὶ πίοσι καὶ γλυχέσι καὶ ὑγροῖσιν ὑπάγειν αἰεὶ τὰ ἐνεόντα, καὶ λούειν 

᾿Ξπολλῷ χαὶ θερμῷ τὰ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, ἣν ὀδύνη ἔχῃ " τὰ δὲ πόματα 

καὶ “τὰ ῥοφήματα χαὶ τὰ σιτία προσφέρειν χατὰ τὰ γεγραμμένα ἐν 

τῇ er Ἡ δὲ νοῦσος γίνεται, ἐπειδὰν χολὴ καὶ φλέγμα χα-᾿ 

ταστηρίξη ἐς “τὰς φλέδας χαὶ τὴν χοιλίην: νοσέει μὲν τὸ αἷμα χ | 

διαχωρέει ἐφθαρμένον, νοσέει δὲ ral τὸ ἔντερον χαὶ ξύεται χαὶ EU 

χκοῦται. Γίνεται 15 δὲ αὕτη ἣ νοῦσος χαὶ μαχρὴ καὶ πολύπονος χαὶ θα- 

γατώδης᾽ καὶ ἣν μὲν ἔτι τοῦ σώματος ἰσχύοντος θεραπεύηται, ἐλπὶς 

13, EHO.-0 ΕΗ. ----2ἐν ἀσθενείηι (sic) τῶ θ..- ὄντι om. (H, restit. al. 
manu) 9. -- ἑτέρης pro παρούσης FGIJ.-vécou K,-—5 ἑτέρα 6. -&mélivrat 
ἘΡ΄. --ἀπὸ 0.- om. (H, restit. al. manu) θ. -- ἑτέρην om. E6. —‘àè GHIJO, 

Ald.-ôn vulg. —5 νούσου EH, Lind., Mack.-vécoy vulg.-ô:aàtôot EHIJ 
“ K6.- μεταδιδοῖ γυ]ρ. -- τὸ ἘΚ, --τὸ om. vulg. ---- ὃ ἐς om., restit. al. manu 

-- γίνεται δὲ κ. περὶ αὐτὴν E. — 7 χαὶ ἣν vulg.-xai om. EH6, Mack. -ἀφελεῖ- | 
ται θ.--λαπάσσηται Lind., Mack, Κύμη. —$ei ἘΗΡ. --τάμνεται 0, Mack.= 
τέμνν. vulg., -- χολὴ, al, manu jv Η. — 16. ΒΗΘ. --φαρμάχων Ald.— 11% ν 

θ. -- ἄπειρος 1. --τὴν χοιλίην μὲν Εὶ -- μὲν om. ὁ. -λιπαροῖς 0.-aiei om, 0.- 
tr. χαὶ om, θ. -- ἔχει θ, -πώματα 9. --- 3 τὰ om. ἘΠ, --σιτῖα Η, --χαὶ pro 
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unit d’eau, L’hydropisie provient-elle de la rate, 
foie, ou de la leucophlegmasie , ou de la dysenterie, 

iut traiter par les mêmes moyens ; mais peu réchappent. En 

+, quand une maladie vient s’enter sur une autre, elle tue 

souvent; le corps est affaibli déjà par la maladie ac- 

lité ne donnant pas le temps à la maladie secondaire de 

mer. L'eau se produit ainsi : les chairs, étant consu- 
r le phlegme, par la durée, par la maladie, par l’impu- 

ar le mauvais traitement et par les fièvres , se fondent 

nnent de l’eau ; le ventre ne transmet pas l’eau en son 

ur, mais le liquide se répand autour de cette cavité (c’est- 

ὁ dans le péritoine). Si donc le patient est soulagé par les 

ét caments- et par le reste du régime, le ventre se vide aussi ; 

..»»..- 

εὐδρὰς dont peu réchappent. 

rt ave la dr la eus occupe 

itif δ γολχοῦνς: ayant lavé le ventre avec du lait 

n soigne le reste du corps; s’il n’y a pas de fièvre, « on 

ssera continuellement le ventre des matières à l’aide de 

Ἢ ἐς. δὲ τὰς I. — 15 χαὶ om, H9,—16 δ᾽ θ,.--πουλύπονος Lind., Mack 
— Ald. 

Ja nouvelle maladie qui survient emporte le malade, κ΄ 

Ὡς “πε » on Fou eau à Fa d’une incision ; Re rs 36 plan “΄ 
rte 

in. 
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διαφυγεῖν" ἣν δὲ ἤδη ἐχτετηχότος χαὶ τῆς χοιλίης παντάπασιν ᾿ἡλχω- 

μένης, ζωῆς οὐδεμία ἐλπίς. : 1% 

24. Λειεντερίη᾽ τὰ σιτία διαχωρέει ἄσηπτα, ὅγρά" δύνῃ δὲ "οὐκ. 

ι" λεπτύνεται δὲ τὸ σῶμα" τοῦτον θεραπεύειν τοῖσιν αὐτοῖσιν, ϑ οἷσι, 
ἡ ὑπὸ δυσοαμρίης ἐχομένους. Ἧ δὲ νοῦσος γίνεται, ὅταν ἐχ τῆς χε- 

φαλῆς χαὶ τῆς ἄνω χοιλίης Nip: γένηται τοῦ φλέγματος ἐς τὴν. 
χάτω χοιλίην᾽ ὅταν δὲ "τοῦτο à, τὰ σιτία ὕπ᾽ αὐτοῦ ψύχεται, χαὶ 

ὑγραίνεται, χαὶ ἢ ἄφοδος αὐτῶν ὅ ἀσήπτων ταχείη γίνεται, χαὶ τὸ 

σῶμα τήχεται, ἅμα μὲν οὐ πεσσομένων τῶν σιτίων ἐν τῇ χοιλίῃ χρό- 
νον ἱκανὸν, ἅμα δὲ ὑπὸ τῆς χοιλίης θερμῆς ἐούσης παρὰ φύσιν θερ-- 

μαινομένων. ᾿ 

25. Διάῤῥοια δὲ °h μαχρὴ ὅταν ἔχη, διαχωρέει πρῶτον Ων ̓  

ἐσιόντα ὑγρὰ, ἔπειτα φλέγμα" καὶ ἐσθίει μὲν ἐπιεικῶς, ὑπὸ δὲ 

πολλῆς διαχωρήσιος ἀσθενὴς καὶ λεπτὸς γίνεται. ὃ Τοῦτον ἄνω Ἂν 

ξηραίνειν ἐλλέδορον πιπίσχων χαὶ τὴν κεφαλὴν χαθαίρων ϑλέγνα. 

"διανίψαι δὲ χαὶ τὴν χοιλίην γάλαχτι ἑφθῷ, ἔπειτα τἄλλα σιτίοισ᾽ 

χαὶ ποτοῖσι dpt ὅφ᾽ ὧν ξηρανεῖται ἧ 10 τε fu, χαὶ τὸ σῶμ 

πᾶν᾽ ἣ δὲ νοῦσος ἀπὸ τῶν αὐτῶν γίνεται, ̓ 1 ἀφ᾽ ὧν χαὶ À λειεντερ! δι, 

Αὗται αἵ νοῦσοι, 1 ἥ τε δυσεντερίη καὶ À λειεντερίη 1xat διάῤῥοια, 

παραπλήσιαί εἶσι, χαὶ δεῖ αὐτὰς οὕτως ἰζσθαι" τὸν μὲν χατάῤῥοον ἄπο. 

λαμβάνειν τὸν ἀπὸ τῆς ia e χαὶ τῆς ἄνω χοιλίης, À ἀποτρέπειν. 

τοῦ γὰρ νουσήματος À φύσις ἐντεῦθεν γίνεται, καὶ “" οὐδεὶς οὐδέν co. 

μέμψεται τὴν διάνοιαν" Εν δὲ χαὶ τἄλλα νουσήματα ὧδε δεῖ σχο- 

πεῖν, ᾿᾿δχόθεν ἑκάστῳ ἣ φύσις γίνεται" καὶ "οὕτω σχοπῶν καὶ das 

νων τὴν ἀρχὴν τῶν νουσημάτων ἥχιστ᾽ ἂν ἁμαρτάνοις. 
ῃ 

"Εἰλχωμένης ΚΙ9. - ζωῆς om. (H, restit, al. manu) 9..--[καὶ] ὑγρὰ {ππῸ᾿ 
—?0ù χινέει Gal. in cit. in Comm. Aph. vr, 1, 1,. --λεπτύνονται EH6.-%0n 
τὸ vulg.—zai om. H6, Gal. 1}. -- τούτους al. manu H.-otoy pro τοῦτον Q 
-ἐν τοῖσιν vulg.-éèv om. EH6, Mack.-roto:v om. θ. --- οἷσι (οἷσι om. gr 
6) τοὺς ὑ. ὃ. ἐχομένους EHKJQ/, Lind.—oîov ὑ. ὃ. ἐχομένους Mack. --τοῖς ἵ΄ 

ὃ. ἐχομένοις vulg.— ἡ τούτοις al. manu . -- ᾧ 90. -- ὦ om. νυ]. -- ὑπ᾽ αὐτο, 
τὰ σιτία 9. ---  ἄσηπτος al. manu Η. -- ταχείη om., al. manu ἐν ταχείη H. 

ἐν τάχει 9. --χαὶ ἅμα 9. -- θερμαινόμενον vulg.-J'ai fait cette correction κ καὶ | 
mss.—%à om. 0. --διαχωρέη θ.-- πρῶτα GIK.-éciovra EH6.-eic. vulg 
ἔπ. de φλέγμα 0, Lind.—7#x. om. (H, restit. al. manu) 0. —Szoûrou τὰ τ 
6) ἄνω EH6.—? χαὶ τὴν x. διαν. ΕΗΘ, Μδοῖ.-- ἔπ. τά τε ἄλλα σ. καὶ Er. À | 
0.—1%re 0, Mack.-te om. vulg. — " ὑφ᾽ ΕΗΡ΄. --αὗται ai v. om. 6. — "# 

deusvt. χαὶ ἣ duo. E. - rai ἡ δυσεντερίη sine χαὶ À λει. 0. — "5 χαὶ δ. om. 
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ence le traitement , le corps ayant encore de la force, il 

5 complétement ulcéré, le cas est sans espérance, 

(Lienterie.) Lienterie : les aliments passent sans être 

, les selles sont liquides ; il n’y a pas de douleur, mais 

ps s’'amaigrit. On traite ce cas par les mêmes moyens que 

senterie, La maladie se produit quand de la tête et du 

supérieur (poitrine) 11 se fait un flux de phlegme dans 

entre inférieur ; à ce point , les aliments sont refroidis et 

ctés par ce’ phlegme , ils passent rapidement sans être 

és; ét 16 corps se fond , d’un côté parce que les aliments 

25. (Diarrhée.) Dans la ἜΠΟΣ ΤᾺ de longue durée , les ali- 

: nts passent d’abord sous forme de selles liquides, puis du 

| phlegme est rendu ; le malade mange, il est vrai, passablement, 

muis ils “affaiblit et se fond par l’abondance des évacuations. 

ns ce cas, on séchera les parties supérieures en adminis-, 

une potion d’ellébore et en purgeant la tête du phlegme 

des errhins) ; on nettoiera aussi le ventre avec du lait 

puis le traitement sera du reste en aliments et en bois- 

qui dessécheront et le ventre et le corps entier. Cette ma- 

est produite par les mêmes causes que la lienterie. Ces 

ions ; la dysenterie, la lienterie et la diarrhée , sont ana- 

s, et il faut les traiter de manière à intercepter ou à dé- 

ἷ r le flux venant de la tête ou du ventre supérieur (pot- - 

}; en effet la nature de la maladie est là , et personne ne 

blâmera de voir ainsi là chose. En général, pour toutes 

aladies , il faut examiner où en est la nature ; c'est avec 

Xamen et en saisissant le commencement des maladies 

5 vous commettrez le moins de fautes. 

it. al. manu) θ. --παραπλήσιοι E (H, al. manu) 9. -- ἰἄσθας Εθ. -- μὲν om, 

restit. al. manu) 9. -- ἐντεῦθε 9. --- "' οὐδεὶς om. (H, restit. al. manu) 6.- 

ἡναῖτο H,— " ὁπ, EH, -.- "ὶ οὕτως 0.-fxisra EIJK.-#xiot om. G. 
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96. 1Tevécude ὅταν λάθῃ, διαχωρέει αἷμα μέλαν καὶ μύξα, χο ὶ 

πόνος ἐν τὴ κάτω χοιλίῃ γίνεται, καὶ μάλιστα ὅταν "ἐς ἄφοδον Un 
τούτου ξυμφέρει τὴν χοιλίην διυγραίνειν καὶ λιπαίνειν καὶ ἀλεαίνειν, 

χαὶ ὑπάγειν τὰ ἐνεόντα, χαὶ λούειν θερμῷ, πλὴν τῆς κεφαλῆς, Φ (ει 4 

δὲ ἣ νοῦσος αὕτη τὰ σιτία πλείω δτελέειν᾽ οἱ γὰρ στρόφοι χενουμέν 

τῆς χοιλίης ὑπὸ τοῦ αἵματος διεξιόντος χαὶ τὴς μύξης χαὶ προσπι 

πτόντων πρὸς τὸ ἔντερον γίνονται" "ἐνόντων δὲ τῶν σιτίων, ἧσσον SE 

παρέχει τῷ ἐντέρῳ. Καὶ γίνεται μὲν ἀπὸ τῶν αὐτῶν, ὧν xal ἣ δυσεν. »- 

τερίη, ἀσθενεστέρη δὲ χαὶ ὀλιγοχρονίη, χαὶ où θανατώδης, ͵ 

27. Ὅταν δὲ ἐξ οἴνου ἢ ὅεὐωχίης χολέρη λάδῃ ἢ διάῤῥοια, ψ 

μὲν διαῤῥοίῃ ξυμφέρει διανηστεύειν, καὶ ἣν δίψος ἔχῃ, δοἶνον. διδόναι 

γλυχὺν, À στέμφυλα yhuxéa, ἐς ἑσπέρην δὲ διδόναι ταῦτα, ἃ à 

τοῖσιν ὑπὸ φαρμάκου χρινθάρμένοισιν΄ ἣν δὲ μὴ Ἰπαύηται, ao À 

παῦσαι, ἔμετον ἀπὸ σιτίου ἢ "φαχίου ποιῆσαι" χαὶ παραχρῆμα ἀνέ 

σπασται ἄνω À κάτω ἄφοδος" χαὶ ἣν διακλύσῃς χυλῷ ̓ φαχῶν ἢ ἐρε 
βίνθων, καὶ οὕτω πεπαύσεται. Τῇ δὲ χολέρῃ ξυμφέρει, ἣν μὲν EN 

ἔχῃ, διδόναι à γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισι παύοντα τὴν ὀδύν ᾿ 

τὴν 1002 χοιλίην θεραπεύειν τήν “τε ἄνω καὶ τὴν κάτω, διυγραίνοντα, 

πόμασι, χαὶ μαλάσσοντα τὸ σῶμα λουτροῖσι θερμοῖσι, πλὴν τῆς χε 

pad καὶ ὅ τε ἔμετος οὕτως εὐπετέστερος γίνεται, "ἣν ἐσίῃ τι Üye D, 

1δχαὶ τὰ προσεστηχότα ἄνω ἀπεμέεται, χαὶ ἣ χάτω ὑποχώρησις ua 

λον διαχωρέει" ἣν δὲ "' χενὸς ἦ, ἐμέεται βιαίως, καὶ ὑποχωρέει βιαιό-. 

repove ἐς ἑσπέρην δὲ διδόναι καὶ τούτῳ, ὅσαπερ ro φαρμαχοπό- 

1 Tnv. θ.--μέλαν (H, al, manu) θ, ΜΔΟΚ. --μέλ. om. vulg.-pÜéav FGH . 
ἐνγίνεται 0.—?èc E. --εἰς νυ]ρ.--ἴζη EFGHLIKO.- (En vulg.- ἕξῃ Ald. -roÿûre 
EHLJKO. -- τοῦτον vulg. — χοιλίην Εἰ. Mack. χοιλίαν vulg. - ἀλεαίνειν EHK0@. 
Ald., Mack.-)euiveuv vulg. —3 ποιέειν θ.--θέλειν Κ', --προπιπτόντων FG. ! 

Ald.—“èveévrwv Lind., ΜΔ0Κ. -- ἧσσον θ, ΜδοΚ. -- ἧττον γυΐρ, -- δῆξι θ.--πᾶ 
᾿ρέχειν FGI. —5 ὑπ’ (πὸ ΗΚ) εὖ. vulg. -- ὑπ᾽ om. θ. --τὴν μὲν διάρροιαν ΘΙ. ἡ 
-Σδιαρροίη Κθ, Νδοκ. --διαῤῥοίᾳ vulg.— " διδ. οἶνον γλ. χαὶ στ. θ.--ἐς OM: 
ΕΟ. -τοῖς ὃ. φ. ému “ee 0.—7 παύσηται EHP', --ἐθέλεις 6. --θέ 
ΕΗ. -- σίτου Ἐ..-- σίτων ΗΚ. ---ϑφαχείον E.-—papuaxiou al. manu Η, -- ὁ 
σπασται 9. -- ἀνασπᾶται γυ]σ. --ἣ, al. manu ἣ Η, --ἢ Κθ. ---ϑ φαρμαχῶν (sit 
1. -- οὕτω 9. -- οὕτως νυ ]ρ. -- πεπαύσεται (E, cum πον al. manu) FIJKP'.-x0 
παύσεται νυ]ρ. -- παύονται θ. -- τῆς ὀδύνης (H, al. manu τὴν ὀδύνην) θ. — 1068: 

6.— "τε om. θ.--ὁγραίνοντα πώμασι 9. -- εὐπρεπέστερος (Εἰ. al. manu'eûre | 
réorepoc) 1.0΄, Lind., Mack. — 2 χαὶ ἣν vulg. --χαὶ om. θ. — # ai ΕΘΠΟ. 
ai om, Vulg.-àrepetror χαὶ ἣν κάτω ὑποχωρήσεις 0.— "' χενώσῃ Vu 
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 (Ténesme.) Dans le ténesme , du sang noir et des muco- 

tés sont rendus par le bas , de la douleur est ressentie dans le 

{tre inférieur, surtout quand on va à la selle. En ce cas , il 

m porte d’humecter, de graisser et d’échauffer le ventre, d’éva- 

uer les matières, et de laver le corps avec de l’eau chaude, la .“" 

excéptée. Il est ordinaire que cette maladie consomme un 
s d'aliments ; en effet, les tranchées sont produites lorsque, 

itre étant vidé, le sang qui passé et les mucosités tombent 

:Vintestin ; mais l'intestin en est moins irrité, quand il y a 

iments. Cette affection a les mêmes causes que la dysen- 

mais elle est moins grave, de courte durée et non mor- κα 

27. (Ὁμοϊένα et diarrhée.) Dans le choléra ou la diarrhée, “Ὁ 
ites d’excès de vin ou de table, pour la diarrhée , on fera 

ner le malade ; s’il a soif, il boira du vin doux ou de la | pi- 

iette douce ; le soir, il prendra ce qu'on prescrit aux person- 
nes purgées par un évacuant ; si la diarrhée ne s’arrête pas, 

que vous vouliez cependant y mettre fin, vous procurerez le 

issement après avoir avoir fait prendre des aliments ou de 

de lentille; aussitôt l'évacuation par le bas éprouve une 

ion vers le haut. C’est encore un moyen d’y mettre fin 

de nettoyer avec une décoction de lentille ou d’ers. Pour 

oléra, s’il y a douleur, il convient de donner ce qui est 

dans les Remèdes comme ealmant la douleur, et de soi- 

r le ventre, tant celui d’en bas que celui d’en haut {abdo- 

Let poitrine), humectant avec des boissons , assouplissant 

des bains chauds le corps , excepté la tête, De la sorte, 

ue liquide étant introduit, le vomissement est plus facile, 

65 matières adhérentes sont expulsées par le “haut, et les éva- 

ions alvines vont mieux; mais , si le malade est vide, il. 

par le haut et par le bas avec plus d’effort. Le soir, à 

aussi on donnera ce qui est prescrit pour les personnes 

τῆς Foes in not. ex Cornario, Mack.-xevéon 0.-Lisez χενὸς %.— 
om. (H, réstit, al. manu) 6, πφαρμαχοποτῇ θι 
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τέοντι. Γίνεται 10 ταῦτα τὰ ἀλγήματα, ὅσα ἐκ ποσίων γίνεται À 2. 
εὐωχίης, "ὅταν τὰ σιτία χαὶ τὰ ποτὰ πλέω τοῦ εἰωθότος ἐς τὴν χοι-᾿ 

λίην ἐσέλθῃ, καὶ τὰ ἔξωθεν εἰωθότα ὑπερθερμαίνειν τὸ σῶμα κινέη x0®. 

λὴν καὶ φλέγμα. 

28. Στραγγουρίης τρόποι μὲν πολλοὶ ὃ χαὶ παντοῖοι" ξυμφέρει δὲ 

ἔξωθεν "μὲν τὸ σῶμα μαλάσσειν λουτροῖσι θερμοῖσιν, ἔσωθεν δὲ Bu 

ἡραίνειν τὴν μὲν κοιλίην σιτίοισιν ὅφ᾽ ὧν εὔροος ἔσται, τὴν δὲ χύστιν. 

ποτοῖσιν ὕφ᾽ ὧν τὸ οὖρον ὡς πλεῖστον ὅδιαχεῖται᾽ διδόναι δὲ χαὶ τῶν. 
τὰς τς διουρητικῶν φαρμάχων, à: a rs ἐν τῇ φαρμαχίτιδι παύοντα τῆς 

ὀδύνης. Ἣ δὲ νοῦσος ὑπὸ “τοῦ φλέγματος γίνεται" χαὶ ὅταν μὲν ñ 

χύστις ξηρανθῇ, Τὴ ψυχθῇ, À χενωθῇ, ὀδύνην παρέχει" ὅταν δὲ ἐὑγρή, 

τε χαὶ πλήρης À χαὶ *exuRÉM , ἧσσον" ἣ δὲ νοῦσος τοῖσι μὲν πα- 

λαιοτέροισι μαχροτέρη γίνεται, ϑ τοῖσι δὲ νεωτέροισι βραχυτέρη, θανα- 

τώδης δὲ οὐδετέροισιν. Ἷ 

29. πρὸς 10 δὲ ὅταν γένηται, ja. λαμβάνει ἐς τὴν πρόσφυσιν. 

τοῦ ἰσχίου χαὶ 1186 ἄχρον τὸ πυγαῖον χαὶ ̓ “ἐς τὸν γλουτόν " τέλος δὲ καὶ 

διὰ παντὸς τοῦ σχέλεος πλανᾶται À ὀδύνη. Toûrw 18 Euupépet, ὅταν ñ 

ὀδύνη ἔχη, μαλάσσειν καθ᾽ ὁχοῖον ἂν τυγχάνῃ τοῦ σχέλεος cpl 

ζουσα ἣ ὀδύνη, ἐν λουτροῖσι xat χλιάσμασι χαὶ πυρίῃσι, καὶ τὴν, 

χοιλίην ὗ tree ὅταν δὲ λωφήσῃ ἣ ὀδύνη , φάρμαχον δοῦναι κάτω" 

χαὶ μετὰ ταῦτα πιεῖν “γάλα ὄνου ἑφθόν" διδόναι δὲ τῆς ὀδύνης à 

Ἱέγραπται rap τοῖσι φαρμάχοισιν. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται, ἐπειδὰν. 

χολὴ καὶ φλέγμα ἐς τὴν αἱμόῤῥοον φλέδα καταστηρίξη, ἢ ἐξ ἑτέρης, 
νούσου, à ἄλλως, ὁκόσον ἂν τοῦ αἵματος ὑπὸ φλέγματος καὶ χο- 

λῆς νοσήση ξυνεστηχός " τοῦτο γὰρ πλανᾶται ἀνὰ τὸ σχέλος διὰ τῆς 
4 

1 A Ναὶ vulg. --voi om. ἘΕΟΗΚΘ;-- πόσων Lind. = "καὶ ὅτων ον. ΠΣ 
H.-meiw 9. --πλέον vulg.-écé)0n EHK.-eic. vulg. M Lars Ve 0.— 
'χιγνέη FGIS.-xcivén θ. --χινέει vulg.—3xoi om, 6.2 EKG.— ἡ μὲν om. 7. 
— εὔρωος al. manu Η. -- χῦστιν Ald., Frob.-Tà οὖρον om., restit. al. manu 

Η. --εὔροον pro οὖρον K.—5 δίεισι E (Η, al. manu διαχεῖται) ΡΟ. --διαχεῖ- 
ται n’est pas sans doute au futur, malgré la correspondance avec ἔσται. 

Buttmann, Griech. Spr. $ 95, Anm. 19, note, dit seulement : « On, 
connaît de la langue alexandrine la forme biblique ὁ ἐχχεῶ, Act. 2, 17.À 

διχπαύοντα 9. --- τοῦ om. Κ. -- φλέματος (sic) Ἡ. ----Ἴ ἢ xev. à Yu. E.—0 EHK. 
— δὑγρή τέ ἐστι (ἐστι om. HK6) χαὶ πλ. à (ἡ EHK6, Ald.) καὶ (καὶ om. EG 
K) xey. (ἐχχεχυμένη pro xai xey. F) vulg.- παλαιτέροισι ΕῸ. ---9 τοῖς 6. - 
οὐδετέροις 9. --- "ἢ δὲ om, 1. -- εαἰς Ἰ. --- " ἐς om. 6]. --- 3 ἐς om. E, Mack. 4 

5%, EH.-5. vulg.-roürov θεραπεύειν pro τούτῳ.... ἐν θ..--ὅὁποῖον EHK 
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- purgées par un évacuant (voy. κ 41). De ces maladies, celles qui 

ως d’excès de vin ou de table naissent quand les ali- 

ments et les boissons sont pris en plus grande quantité que 

d' habitude, et que Les choses du dehors, dont l’effet est d’échauf- 

fer le corps en excès, émeuvent la bile et le phlegme. 

, 28. (Strangurie.) La strangurie a des formes nombreuses 

et variées ; il convient d’assouplir le corps en dehors par des 

"bains chauds, et en dedans d’humecter le ventre par des ali- 

. ments. qui le rendront coulant, et la vessie par des boissons 

qui procureront la plus grande quantité d’urine, On donnera “ 

aussi parmi les médicaments diurétiques ceux qui sont écrits 

“dans la Pharmacie comme calmant la douleur. Cette maladie | 

“provient du phlegme ; quand la vessie est sèche ou froide ou 

- vide, elle cause de la douleur ; quand elle est humide, pleine 

et développée, elle en cause moins, La strangurie, plus longue 

chez les hommes d’un certain âge, plus courte chez les jeunes, 

n’est mortelle ni chez les uns ni chez les autres. 

_ 99. (Mal de la hanche.) Dans le mal de la hanche (scratique 

“et coxalgte) la douleur occupe la jointure de Pischion, l’extré- 

- mité du siége (coccyx) et la fesse ; finalement elle se promène 

dans tout le membre inférieur. nl convient, tant qu’il y a dou- 

leur, d'employer les émollients sur le point, quel qu’il soit , du 

membre inférieur où la souffrance s’est fixée, bains, fomenta- 

tions, applications chaudes, et de relâcher le ventre; quand la 

… douleur s’estadoucie, on donne un purgalif, puis on fait boire du 

à finit d’ânesse cuit. On donne en outre les médicaments qui sont 

| écrits pour | la douleur dans les Remèdes. Cetie maladie vient. 

_ quand la bile et le phlesme se sont fixés dans la veine san- - 

… guine, soit à la suite d’une autre maladie, soit autrement, sui- 

… vant,que telle ou telle quantité de sang a été viciée et coagu- 

lée par le phlegme et la bile, car ce sang se promène le long 

ὃ Ald.-ëv om. ΕΗ͂ΚΡ', Mack. —rupin 0.— 14 ὄνου γάλα 6.—1èv 6, Mack. -- 
τ ρϑῖς φαρμάχοις θ. -- τὸ ἢ χαὶ 9. -- ὁπόσον ΗΚΘ. --- 17 χαὶ τῆς y. ΕΚΩΌ, Lind., 

ΜαοΚ. -- νοσήση ΕΗ͂ΚΘ. --νουσήση vulg. -- συνεστηχὸς 0. -Evvestnxétos EHQ', 

. : Lind.-é6xov EH6, Ald. 
TOM. Vi. 16 
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φλεδὸς τὴς αὐμοῤῥόου καὶ ὅκου ἂν στῇ, ἢ ὀδύνη χατὰ τοῦτο ἕν! 

λος μάλιστα γίνεται, À δὲ νοῦσος μαχρὴ γίνεται καὶ ἐπίπονος, One 
νατώδης δὲ οὔ" "ἣν δὲ ἐς ἕν τι χωρίον χαταστηρίξῃ ἢ ὀδύνη χαὶ στῇ 

χαὶ τοῖσι φαρμάχοισι μὴ ἐξελαύνηται, ὁχαῦσαι χαθ᾽ ὁχοῖον ἂν τόπον 

τυγχάνη ἐοῦσα À ὀδύνη, καίειν δὲ τῷ ὠμολίνῳ.. ΑΝ 

80. " Ἀρθρῖτις νοῦσος ὅταν ἔχη, ὁλαμόάνει πῦρ, χαὶ ὀδύνη τὰ ρῦρα 

τοῦ σώματος λαμόάνει ὀξείη, χαὶ ἐς ἄλλο τε ᾿χαὶ ἄλλο τῶν ὁ 

ὑτεραί τε καὶ μαλαχώτεραι χαταστηρίζουσιν αἱ ὀδύναι. ΤΙ 

ξωμρέρει προσφέρειν, à ἂν À ὀδύνη ἔχη, ψύγματα,, καὶ ἐκ τῆς HO 

λίης ὑπάγειν τὰ ἐνεόντα Ἰχλύσμασιν ἢ βαλάνῳ, χαὶ ῥοφᾶν Vers αἱ, τ 

πιεῖν ὅ τι ἂν δοχέῃ σοι δξυνοῖσον " ὅταν δὲ À ὀδύνη ἀνῇ, cs n 

χάτω πίσαι, καὶ μετὰ τοῦτο πίνειν ὀῤῥὸν ἑφθὸν "ἢ ὄνου γάλα, Ἢ. δ: 

νοῦσος γίνεται ὑπὸ χολῆς καὶ φλέγματος, ὅταν χινηθέντα ἐς τὰ ἄρθ "α΄ 

χαταστηρίξῃ " xat ὀλιγοχρονίη μὲν γίνεται καὶ ὀξείη, θανατώδης δ 

οὔ" νεωτέροισι 108 εἴωθε μᾶλλον ἢ γεραιτέροισι γίνεσθαι. : 

31. Ποδάγρη "2 δὲ βιαιότατον μὲν τῶν τοιούτων ἁπάντων ὀχόσα 

περὶ τὰ ἄρθρα, χαὶ πολυχρονιώτατον, καὶ δυσαπαλλακτότατον χα 

ἔστι μὲν À νοῦσος αὕτη, τοῦ αἵματος ἐφθαρμένου τοῦ ἐν “τοῖσι φλε- 

δίοισιν ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος" ὅσῳ 1" δὲ ἐν λεπτοτάτοισί τε sil 

θίοισι καὶ ἐν ἀνάγχη Land πλείστη τοῦ a χαὶ ἐν vip 

16 χαὶ ὀστέοισι πολλοῖσί τε καὶ πυχνοῖσι, τοσούτῳ Tax vu TEEO 

τέ ἐστι τὸ νούσημα καὶ δυσαπαλλαχτότατον. Ξξυμφέρει δὲ χαὶ ταύτῃ 

τὰ αὐτὰ, ἃ καὶ τῇ ἀρθρίτιδι" καὶ μαχρὴ μὲν καὶ αὕτη À νοῦσος 

1 Κατὰ τοῦτο χαὶ (χαὶ om., restit. al. manu H) ἣ ὀδύνη ἔνδ, vive. ἄλιστὰἩ 

(μάλ. γίν. Ἐ) καὶ ἐπίπονος vulg. -- ἡ ὀδύνη κατὰ τοῦτο ἔνδ. μάλ. γίνεται, ἡ δὲ 
νοῦσος μαχρὴ γίνεται χαὶ ἐπίπονος 0. --- 3 ἣν HKO.—et vulg.-8 EHK. “Ἐν ve 
Δι. ϑχλυσαι (sie) 0 .—6notov EH0, Ald,-voxov EKQ, Lind., Mack. 
om. vulg. -- οὖσα 0. τ ἀρθρίτις Ald.—5 λαμθάνει x. (πυρετὸς al. manu Η). 
χαὶ (xai om. 1) 08. τὰ ἄρ. τοῦ σώματος " λαμδάνει δὲ χαὶ (χαὶ om. HK0E 

ὀξείη (Em sic 6) vulg.- δ᾿ αἱ corrigé sans π|85. -- ἄλλοτε ἄλλο EHK, Ald.= 
ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε ΕἸΨ. -- αἱ (ai F) τῶν ἄλλων pro τῶν ἄρθρων ΡΟ. ΤΣ 
βίζονσιν 1. —5 ὅταν ἣ ὀδύνη ἔχῃ, we om, 4. -ἔχη ἀπο vulg.- —7 

0’, Lind.-6 τι ἣν 0x3 8. 9. - 5 5. ἘΚ. - συνῆσον I]. ἐχὰ om, (H, al. m nn) + 

συνοῖσον) 6.-&vñ (E, al. manu ἐνῇ) Q'6, Lind., Mack.-ëv# vulg.- οὔτο, 

Codd., Ald., Frob,, 11μ4. -- τοῦτον νυ ]ρ. -- πιεῖν ἄγαν 6.—? KQ6, Linds, 
Mack.-—uai vulg.- Es Lind.— εἰς vulg. — "xoi om. 1.15 EHK# 
γέρουσι γίγνεσθαι 9. -- ηίνεσθαι ἢ παλαιοτέροισι EIK, - παλαντέροισι ΠΝ he) 
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τῇ ; sir οὐ fait surtout sentir. La maladie est vise et FA 

|  Joureuse, mais non mortelle. Si la douleur se fixe en un point 

| particulier et y demeure sans que les médicaments puissent 

| me on caultérisera le lieu douloureux quel qu'il soit ; 

ἕ cautérisation sera faite avec un moxa de lin écru. 
30. (Arthrite.) Dans l’arthrite, la fièvre survient, une dou- 

Mar aigus s’empare des articulations du corps, et ces douleurs, 

tantôt plus aiguës , tantôt plus douces, vont se fixer tantôt sur 

“πὸ articulation, tantôt sur une autre. Il convient d’appliquer 

Sur la partie douloureuse des rafraïchissants, de débarrasser le 

ventre des matières par des lavements où un suppositoire, et 

de donner en potages et en boissons ce qui vous paraîtra utile. 

Quand la douleur s’est relâchée , on donne un purgatif, puis 

on fait boire du petit lait cuit ou du lait d’ânesse. Cette mala- 

die provient de la bile et du phlegme, qui, mis en mouvement, 

se sont fixés sur les articulations ; elle est de courte durée et 

»- 

aiguë, mais non mortelle ; elle attaque les j jeunes plus volon- - 

""- que les vieux. 

- 31. (Podagre.) La podagre est la plus violente de toutes les 

{maladie articulaires, la plus longue et la plus tenace ; elle se 

ACTE 

γι 
Ὧν 

st ténues et les tits étroitement serrées , ainsi que des nerfs 

εἰ des os nombreux et rapprochés , là aussi le mal a le plus de 

rsistance et de ténacité. Les mêmes moyens qu’à l’arthrite 

conviennent. ici; la maladie est longue et douloureuse, mais 
à 

Ye. om. H (al, manus restituit à παλαιοτέροισι post γίνεσθαι), — 2 δὲ 0 
Mack, -- δὲ om. vulg.-Bruéraroy EHQ'6, Lind., Mack,-£rarorepov Sa ss - 

᾿ ὁπόσα ἮΚ. --ὅσαπερ 9. --ὃνσαπαλλαχτώτατον Εἰ. “ὦ τοῖς θ,--ὅσον E.— "5 
ἘΗ͂Θ. --λεπτοτάτοις τε φλεξίοις 9. - λεπτοτάτοισιν ἦ φλεδίοισιν᾽ vulg.-Post 
- Φλ. addunt τοσούτω EF (Η, al. manu) IJKP/Q'; addit ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέ- 
ματος ὅσω δὲ ἐν λεπτοτάτοισιν ἢ φλεδίοισιν τοσούτω (.-- πεφύχασι EGIJ 

γ΄. πἐνεύροισι. al, manu ἐν v. H.—15re oi ΕΗ. -- ὀστέοις θ. --πουλλοῖσι 

FG, Ald., Frob.— Ante x. «rh pe (δὴ Lind., Mack). --δὲ om. ER”, 
à apanovuubreron ὁ, -τέ om. FGIJ, -5 où ΗΚ. 

D duit quand le sg qui est ἫΝ les és a été vicié par . 
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ἐπίπονος, θανατώδης δὲ où. Ἢν δὲ τοῖσι δαχτύλοισι τοῖσι μεγάλοι- 

σιν À ὀδύνη Aro end καῦσαι τὰς φλέδας τοῦ δαχτύλου ὑπὲρ Ἔ 

τοῦ χονδύλου ὀλίγον, χαίειν δὲ ὡμολίνῳ. ss 

32. 2 ἼἽχτερον δὲ ὧδε χρὴ θεραπεύειν" ἔξωθεν μὲν τὸ σῶμα pad 

θάσσειν λουτροῖσι θερμοῖσι, τὴν δὲ χοιλίην διυγραίνειν καὶ τὴν χύτ΄ 

στιν, χαὶ τῶν διουρητιχῶν διδόναι, ἃ ὃ προγέγραπται" ἣν δὲ ἰσχυρὸς 

À, χαθήρας τὴν χεφαλὴν, φάρμαχον πίσαι χάτω, ὅ τι χολὴν χαθαί- à 

peu, ἔπειτα "δὲ τοῖσι διουρητικοῖσι χρῆσθαι" À δὲ γοῦσος rit 

ὅταν γολὴ κινηθεῖσα ὑπὸ τὸ δέρμα τράπηται. Ὁ 

33. Ταῦτα ὅδὲ ἐπιστάμενος ἀνὴρ ἰδιώτης οὖχ ἂν ὁμοίως 0) ̓ 

ἐς ἀνήκεστα νουσήματα" δχαὶ γὰρ νουσήματα εἴωθεν ἀπὸ σμικρῶν 

προφασίων μεγάλα καὶ πολυχρόνια γίνεσθαι. Καὶ ὅσα μὲν σιτίων M 

ποτῶν ἐχόμενά ἐστιν À την à Fan ϑὅσα ὀδύνης εἵνεχα | 

δίδοται, ἀκίνδυνά ἐστιν ἅπαντα προσφέρειν ἀεὶ, ἐὰν χατὰ τὰ γεγραμτ ἡ 

μένα προσφέρης" ὅσα δὲ καθαίρει τῶν PRIE χολὴν ἢ φλέγμα, | 

ἐν τούτοισιν οἵ κίνδυνοι γίνονται χαὶ αἵ αἰτίαι τοῖσι θεραπεύουσε" | 

ϑφυλάσσεσθαι οὖν χρὴ ταῦτα μάλιστα. "Ταῦτα μὲν ὅσα κατὰ χοι- 
ἘΝ 

λίην γίνεται νουσήματα πλὴν περὶ ἐμπύων χαὶ φθινόντων χαὶ τῶν 

γυναιχείων, ταῦτα 1 δὲ χορὶς Ἡγρόψέται. +8 

34. Φύματα "ὅσα φύεται, πάντα ὑπὸ φλέγματος À αἵματος que : 

ται" ὅταν δὲ ὑπὸ τρώματος À πτώματος ἀθροισθῇ, ξυμφέρει 07 τού- 

των, τὰ μὲν χαταπλάσσοντα χαὶ φάρμαχα πιπίσχοντα διαχεῖν, τὰ δὲ : 
, / ὶ 45 , x , χαταπλάσσοντα πεπαίνειν" καὶ "'διαχέει μὲν τῶν χαταπλασμάτων M 

ὅσα θερμὰ ἐόντα ὑγραίνει, καὶ μὴ σπᾷ ἐς ἑωυτά" πεπαίνει δὲ ὅσα 
. 

RO 
AE 

t Δ᾽ ἐν EHK.-rots μεγάλοις 0. -- τοῖσι μεγάλοισιν Mack. -r. uey. om. vulg. : 
h 66. om. Ἦ. -- ἐγχαταλείπηται ΕΉΠ70, 1[1π4. -- ἐγχαταλίπηται K.-uara 
λείπηται Μδοκ.-- ἐγκαταλείπεται vulg.— Ξἴχτερον δὲ ΕΗ͂ΚΘθ.-- τὸν δὲ tar. vulg. ᾿ 

3 γέγραπτα!. al. manu προ H. Trees ιν J.—-oapu. τι (t:om. EHK6) π᾿ 
ὃ ὃ (ὁ τι EHK6) vulg. — δὲ om. 0.—5 δ᾽ E.-5è om. (H, restit. al. manu) 0.= 

ἐμπίπτει EFGJ. - és H, Lind.-eis vulg.—Sxai γὰρ v. om. 0.-vous. OM ὲ 
Η. -- ἀεὶ θεν (sic) pro εἴωθ. 9. ---ἴ σμ.. ΕΗ ΚΘ.--μ. vulg.- προφάσιων E (H, al à 
manu) K, [1η4.-- σίτων 0.-+youeva 0.— " [χαὶ] ὅσα Lind.-Ëvezx 0. - ἀεὶ ante 
προσῷ. ΗΚ. --ἃ δεῖ προσφέρειν, et ἀεὶ om. θ. --- ὁ φυλάττ. ΒΗΚ. --ταῦτα μάλ, 6 
θ. --τὰ (τὰ om. H) μάλ. vulg. — " [καὶ] ταῦτα μὲν Lind., Mack. — δὲ θ. Ὁ 
γὰρ vulg.— 1 δὲ ὅσα Εἰ, --πάντα ponitur ante ὅσα 6.- Ante ὅταν addunt a. 
(ἡ H) γὰρ ὑπὸ φλέγματος, et δὲ om. EH6. -- δὴ legit Cornarius et superiori=… 

re bus adjungit, Foesin not. -- τραύματος E9.— " δὲ EHKO. — 14 διαχεῖν 0, -τῶν 

DE Ars sf 
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non mortelle. Si la douleur reste fixée sur les gros orteils , on 

1“... veines (comp. pour l'ustion des veines, Des Lieux 

“dans l'homme, $ 40) de l’orteil un peu au-dessus du condyle, 

“et on les brûlera avec du lin écru. 

32. (Zctére.) L’ictère doit être traité ainsi :.en dehors où 

re le corps par des bains chauds; on humectera le 

“ventre et la vessie, et on donnera les diurétiques indiqués ci- 

dessus. Si l’ictère est intense, après avoir purgé la tête (par les 

* errhins), on administre un purgalif cholagogue, puis on se sert 

4 des diurétiques. Cette maladie est produite quand la bile mise 

en mouvement se porte sous la peau. 

33. (Remarque sur l'utilité des notions précédentes.) Avec 

- de telles connaissances un homme du monde ne tombera pas 

. aussi facilement qu’un autre en des maladies incurables ; car 

c’est ordinairement de petites causes que les maladies devien- 

nent graudes et durables. Pour tout ce qui tient aux aliments, 

aux boissons, aux potages, aux médicaments donnés pour la 

douleur, on les administrera constamment sans aucun danger, 

si on les administre conformément à ce qui a été écrit. Mais 

_ il n’en est pas de même des évacuants cholagogues ou phlegma- 

gogues ; là commencent les dangers (Epid. v,t. V, p. 199) et 

_ les accusations contre les médecins; il faut donc s’en garder 

Ù particulièrement. Telles sont les maladies qui surviennent au 

ventre (poitrine et abdomen), excepté l’'empyème, la phthisie 

et les affections des femmes. De celles-là il sera traité à part. 

᾿ς 34. (Des tumeurs.) Les tumeurs proviennent toutes du 

D phlegme ou du sang; quand la collection est la suite d’un 

_ euup ou d’une chute, il convient, pour les unes, de les dis- 

- soudre à l’aide de cataplasmes et d’évacuants pris à l’intérieur” 

. pour les autres, de les mûrir à l’aide de cataplasmes. Sont ré- 

solutifs les cataplasmes qui , étant chauds, humectent et n’atti- 

rent pas à soi; sont maturatifs ceux qui, échauffant, conden- 

j om., restit. al. manu H.-£6vra θ. --ὄντα (ὄν, om. δ) vulg. -Gè xäv pro at 

μὴ 3. 
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θερμαίνοντα ' ξυγάγει" ὅταν δὲ run07, ἢ αὐτόματον ῥαγῇ, ᾿φασμάχῳ, 

ἀναχαθαίρειν τὸ ὑγρόν' ὅταν δὲ πυοῤῥοοῦντα PONS ἊΝ _ 
ἴγσθαι. ᾿ 

35. Λέπρη χαὶ χνησμὸς χαὶ Ψώρη καὶ λειγῆνες με FU x 

ἀλώπεχες ὑπὸ φλέγματος γίνονται" ἔστι δὲ ὅτὰ τοιαῦτα αἶσχος μᾶλ- 

λον À νουσήματα" pe χαὶ χοιράδες χαὶ φύγεθλα καὶ δοθιῆνες καὶ, 

ἄνθραξ ὑπὸ φλέγματος φύεται. à 
36. Τούτοισι "τοῖσι φαρμόκοναν samapoipess ὧδε χρξοθαί: | 

ὅσοι μὲν χολώδεές εἰσι, διδόναι 5rù ὅφ᾽ ὧν χολὴ καθαίρεται" ὅσοι δὲ, 

φλεγματώδεες, "τὰ ὑφ᾽ ὧν φλέγμα " ὅσοι δὲ μελογχολῶσι, Ἰτὰ ὅφ᾽ ὧν. 

μέλαινα χολή" ὁτοῖσι δὲ ὁδρωπιῶσι τὰ do’ ὧν ὕδωρ. Ὅσα de δίδοται. 

φάρμακα ποτὰ καὶ μὴ καθαίρει μήτε χολὴν μήτε φλέγμα, ὅταν ἐς τὸ 

σῶμα ἐσέλθῃ, τὴν δύναμιν αὐτὰ παρέχεσθαι δεῖ ἢ ψύχοντα À θερμαί-. 

νοντα À ξηραίνοντα À rates À ϑξυνάγοντα À διαχέογρα: ὅσα δὲ, 

ὕπνον ποιέει, ἀτρεμίην δεῖ τῷ σώματι παρα Ἢ τὸ φάρμαχον. 

37. Ὅταν δὲ ἐπὶ νοσέοντα ἀφίκῃ, 1. ἐπανερωτᾶν χρὴ ἃ πάσχει,, 

χαὶ ἐξ ὅτου, καὶ ποσταῖος, καὶ τὴν χοιλίην εἶ δια) χωρέει, χαὶ δίαιταν, 
LUN: er LE ΕΣ 

ἥντινα διαιτᾶται, καὶ ἐνθυμέεσθαι xs μὲν τὸ νούσημα πότερον, 

ἀπὸ χολῆς À φλέγματος γεγένηται À d D A M ee χαὶ τοῦτο Ed εἰδέναι, 

ὅτι ", ἀνάγχην ἔχει ὥστε ὑπὸ τούτων τοῦ ἑτέρου À ἀμφοτέρων vivez! 

σθαι, ἔ ἔπειτα πότερον ᾿᾿ξηρασίης ἢ pains χρήζει, À τὰ μὲν τοῦ 

σώματος ξηρασίης, τὰ δὲ À ὑγρασίης: ἔπειτα τὴν νοῦσον, εἴτε ἄνω δεῖ 

θεραπεύειν, εἴτε χάτω, εἴτε διὰ τῆς χύστιος, χαὶ εἴτε αὔξεται À νοδ-, 

σος, εἴτε μαραίνεται, εἴτε “λύεται, εἴτε μεταπίπτει εἷς ἑτέρην. 

νοῦσον. ἱ 

88. Τοὺς τρωματίας λιμοχτονέειν, χαὶ ἐχ τῆς χοιλίης δπάγειν τὰ 

ἐνεόντα, ἢ ὑποχλύζοντα, À φάρμαχον κάτω dore, χαὶ πίνειν. 

'Συν. 9, --δέ τι vulg.-r: om. ΕΗΚΘΡ, --- ἢ φ. ἀν. τὸ πῦον θ. --δὲ om. ἢ. 
- ἰἄσθαι EHIJO.- χνισμὸς 2. Ψώρα θ.-- ληχῆνες ΑἸὰ. --λιχῆνες GIJ. = 
πεχις al. manu . -- γίνεται ΕΗΡ', ---Ὁ ταῦτα pro τὰ ΕΗΚ. --ταῦτα pro τὰ τ΄ 
θ. --ἀείχεα (sic) pro αἶσχος 9.--φύγετρα 9. --ἄνθραχες θ. ---“ τοῖς 9. ---ὐ τὰ, 
om. (H, restit. al. manu) 0. -- φλεγματῶδες θ, --- ὁ τὰ om. EHKO. Eat 
λῶσι EHK9, Mack. - μελαγχολοῦσι νυ]. ---ἴ τὰ om. Ηθ. ---ῦ τοῖς 0. --καθαίρες, 
K'6, Mack. --χαθαίρειν γα ]σ. -- ἐσέλθη ΕΘ. -- εἰσ. vulg. —° cuv. 8. --ποιεῖ ὁ. τὶ 
ἀτρεμείην θ, Μδοῖ. -- σώματι 0, ΜΔΟΚ. --αὕματι vulg. — !° ἐπανέρεσθαι 9. -- 

ποστέος 0. ας αίτῃν θ. -- ἣν 6, - πρῶτον KP'0.—1! D'après Mack, θ ἃ ἀνάγκη, 
sans ἔχει ; ma collation n’en dit rien. — ἢ ὑγρ. ἢ ξ. χρίζει θ, - οκελεντᾷθ., 
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Si on incise , ou si l’ouverture se fait spontanément , on 
e l'humeur à laide d'un médicament ; quand l'écoulement 

is ἃ cessé, on traite comme une plaie. 

, (Lèpre, prurigo, gale, lichen, ælphos, alopécie, favus, 

ofules.) La lèpre, le prurigo, la gale, le lichen, l'alphos, 

Palopécie , proviennent du phlegme ; ce sont là plutôt des dif- - 

rmités pre des maladies, Le ser les “res les pustules, 

ra ainsi qu ἮΙ suit les médicaments te : aux per- 

nes bilieuses , on donnera les cholagogues; aux personnes 

eg iatiques , les phlegmagogues ; aux personnes mélancoli- 

, les remèdes qui purgent la bile noire ; aux hydropiques, 

remèdes qui purgent l’eau, Les potions médicamenteuses 

ui n’évacuent ni la bile ni le phlegme doivent, introduites 

dans le corps, manifester leur propriété en refroidissant, en 

_échauffant, en desséchant, en humectant , en contractant, en 

“résolvant. Les médicaments qui procurent le sommeil doivent 

mettre le calme dans le corps. 

37. (Examen du malade.) Quand vous visitez un malade, 

mandez-lui ce qu’il souffre, par quelle cause, depuis quand, 

le ventre est libre, et quel régime il mène. D'abord on exa- 

nera si la maladie est produite par la bile ou le phlegme, 

À Fe tous les deux , sachant bien que nécessairement elle ἃ 

| cause soit l’un et l’autre, soit l’un ou l’autre, Puis on“ 

ra si le malade a besoin d’être desséché ou humecté, ou si 

e partie du corps a besoin d’être desséchée et une autre 

à humectée. On recherchera si la maladie réclame un 

ment ou par le haut ou par le bas ou par la vessie, si 

le est dans l’augment ou dans la ϑενθμέθεν si elle se ré- 

ï ἃ se change en une autre, 

. (Des plaies.) Dans les blessures, il faut prescrire la 
TA 

ι nd. --ἑτέρην ΕΘ, Lind., Macker-Éréouv vulg. -λειμοχτονέειν Q, — 11 De- 

ναι EP'Q. 

Le » 

1e 

LEA 

4 μ᾽ 

LAS 
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ὕδωρ ἡ καὶ ὄξος, " καὶ ῥοφεῖν. Τὰ φλεγμαίνοντα ψύχειν χκαταπλάσμασι" 

τὰ δὲ ὁ τοιαῦτα χαταπλάσματα εἶναι ἢ τεῦτλα ἑφθὰ ἐν ὕδατι, ἢ σέ- 

λινον, À ἐλαίης φύλλα, ἢ συχῆς φύλλα, "ἢ ἀχτῆς φύλλα, ἢ βάτου, ἢ 

δοίῆς γλυχείης, ἑφθοῖσι ὅμὲν τούτοισι χρῆσθαι" ὠμοῖσι δὲ δόάμνου. 

φύλλοισιν, ἢ ἄγνου, ἢ ἐλελισφάχου, Τὴ τιθυμάλλου, ἢ γλήχωνα χλω- 

ρὴν, ἢ πρήδϑι ἢ σέλινα, À ps À ἰσάτιος φύλλα" ἣν δὲ δ μηδὲν, 

τούτων ἔχῃς Pure ἄλλο τι μηδὲν κατάπλασμα, ἄλφιτον φυρήσας, 

ὕδατι ἢ οἴνῳ χατάπλασαι. 12 Τοσοῦτον δὲ χρόνον χαταπλάσματα τάδ᾽ 

ὠφελέει, “Γδχόσον ἂν ψυχρότερα à ἢ τὸ ἕλχος" ὅταν δὲ ἢ θερμότερα. 

À ὁμοίως θερμὰ, βλάπτει. Ta λιπαρὰ rodc τὰ φλεγμαίνοντα οὖ 

ξυμφέρει, οὐδὲ πρὸς τὰ ἀχάθαρτα, οὐδὲ πρὸς τὰ σηπόμενα" ἀλλὰ 

πρὸς μὲν τὰ φλεγμαίνοντα ᾿δξυμφέρει τὰ ψυχρὰ, πρὸς δὲ τὰ ἀκάθαρτα, 
\ 44 ἢ 45 1 , \ g “4 , LE 

καὶ “τὰ σηπόμενα “τὰ δριμέα χαὶ ὅσα δῆξίν τινα παρεχόμενα ka 

ρει" ὅταν δὲ LAN βούλῃ, ᾿ὁ τὰ λιπαρὰ καὶ τὰ θερμὰ μᾶλλον. 

ξυμφέ pet, πρὸς ταῦτα γὰρ ἣ σὰρξ θάλλει. 4 

39.17 Οχόσοισιν ἄνθρωποι σιτίοισιν À ποτοῖσιν ὑγιαίνοντες ἐς lu 
LS 

ταν χρῶνται, ἐχ τούτων χρὴ τῶν παρεόντων χρῆσθαι πρὸς τοὺς νο- 
σέοντας σχευάζοντα θερμὰ χαὶ ψυχρὰ καὶ ὑγρὰ χαὶ ξηρά" èx μὲν dus 

χρῶν θερμὰ, Pêx δὲ θερμῶν μὴ θερμὰ, “καὶ ξηρὰ ἐκ μὴ ξηρῶν, καὶ 

τὰ λοιπὰ κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. ᾿Απορέειν δὲ "οὐ χρὴ, οὐδὲ τοῖσι, 

: Ἦ νυ]ρ. -- δ᾿ αἱ corrigé sans ΠΊ55. --- ? χαὶ θ. --Ὦ vulg.-puoetv ΕΘΗΠΚΘ, ̓ 
Ald.- Post ῥ. addunt ὕδωρ EP’('6.—%+. om. ΕΗΡ'Ὁ. -- σέλινα Κ. --ἢ συχ-, 

φ. OM. J.—#à ἀχτῆς φύλλα 9. --ἢ ἀ. φ. om. vulg.-Post βάτον addit à fo 

λάνου νι]ν. --ἢ ἔην om. (H,restit. al. manu) 6. -- ἐφθοῖς θ. ---- 5" μὲν EH 

K0.- δὲ vulg. —5 ῥαφάνον 9. ---Ἴ om. Lind.-yñyova GJ, Ald., Frob. - 
Ὑλήχω (sic) θ.--χορρίαννον H.-xopiavvov ΕΚ. --χόριον 0. tee K.-cé 
τιος FGHIJ. — δ μηδὲ ΕὉ, -- μηδὲν om. J.-àrxd τούτων vulg. -- ἀπὸ om. (H, 

restit. al. manu) θ. ----ϑμήτε θ. -- μηδὲ vulg. te om. EHKG. — Wyai τὸν vouoüs 
τον pro τ. 1. --τὰ χατ. sine τάδ᾽ EHK6. ---" ὁπ. EHK. -- ἐφ᾽ ὅσον 6. - Post ἂν. 
addunt χρόνον EGHO, Ald. — " οὐ ξ. πρὸς τὰ φλ. E.-uëv om. FGIJ. —5 Es 
τὰ om. (H, restit. al. manu) 0.— "' τὰ om. 6. — 15+à om. (H, restit. al. manu} 
θ. --τινα om. (H, restit, al. manu) 6. πὰρ pro δὲ E. — Boyer J. -ᾷβαᾷούληταιθ. 
— rx om. 9. --- ὁπόσοι ΗΚ. -- ὁχόσοι E.- ὁπόσοισιν 1. - ὅσοι ἀνθρώποισι 

τοῖσιν (sic) ἢ πότοισιν 0. — 18 χρέεσθαι 11η4. -- σχενάζονται 0. --χαὶ θ, χαὶ pe 
ΕἸ.--καὶ ψ. καὶ θερμὰ 0. —1 2x δὲ θερμῶν μὴ θερμὰ E (al. manu H) Καὶ «καὶ 
θερμὰ ἐχ μὴ θερμῶν vulg.-xai θερμὰ μὴ ἐχ μὴ θερμῶν 0. — 2 χαὶ ξ, ἐχ μὴ 

ξ. om., restit. al. manu H.—?'où om. E (H, restit. al. manu) 1.-- ζητοῦντα, 
6. 2 Anté undëv addit ἃ al. manu H. - Post εἶναι addit χοὴ θ,--σχοπήσης θ.- 
σχοπίης Εἰ, --τούτων 6. ᾿ς: 
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diète, débarrasser le ventre des matières, soit par un lavement, 

| soit par ‘un purgatif, donner pour boisson de l’eau et du vi- 

στο, et pour nourriture des potages. On rafraîchira avec 

s'cataplasmes les parties enflammées ; ces cataplasmes seront 

ju des bettes (beta vulgaris, L.) cuites dans de l’eau, ou du cé- 

ri (apium graveolens, L.), ou des feuilles d’olivier, ou des 

f üilles de figuier, ou des feuilles de sureau, ou de ronces, ou 

stus, L.), de sauge, de tithymale (euphorbia characias, L.), 

“pouillot verd, de porreau, de céleri, de coriandre , ou de 

ède (isatis tinctoria, L.). Si vous n’avez aucune de ces 

ἢ ᾿ intes ni aucun autre cataplasme, pétrissez de la farine avec 

de l’eau ou du vin, et appliquez-la. Ces cataplasmes sont utiles 

[ ussi longtemps qu'ils sont plus froids que la plaie; mais , s’ils 

Pont plus chauds ou également chauds, ils nuisent. Les sub- 

slances grasses ne conviennent ni aux parties enflammées ni 

“aux plaies sordides, ni aux plaies putrides ; ce qui convient 

aux parties enilammées , ce sont les applications froides ; aux 

aies sordides et aux plaies putrides les substances âcres et 

qui, ayant quelque chose de mordicant, mondifient. Quand 

| veut incarner, il vaut mieux employer les applications 

à 5505 et les applications chaudes, car elles font bourgeonner 

es chairs. 

. (Des ‘aliments et des boissons.) Les aliments et les 

sons dont les personnes s2 servent en santé doivent, se 

le la même facon. Il ne faut pas vous laisser embarrasser, ct, 

andis que vous ne savez pas vous aider de ce qui est à votre 

tée et que vous cherchez ce qui est absent, demeurer inutile 

ι malade. Étendez judicieusement votre recherche au delà 
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παρεοῦσι μὲν μὴ δύνασθαι, τὰ ἀπόντα δὲ ζητεῦντα μηδὲν ὠφελέειν 
τὸν κάμνοντα οἷόν τε εἶναι" εὑρήσεις δὲ, ἣν ὀρθῶς σκοπέης ἔξω του-- 
τέων, ' οἷσι πρὸς τὸν νοσέοντα χρῶνται, ὀλίγα. ἡ 

10. "“Ῥοφήματα δὲ ἐν τῇσι νούσοισιν ἁπάσησι διδόναι ἢ πτισάνην. 

À κέγχρον À ἄλητον ἢ χόνδρον᾽ τούτων ὁκόσα μὲν δίδως ἐς διαχών. 
pnoiv, λεπτὰ διδόναι χαὶ διρφβότηρφῃ χαὶ γλυχύτερα À ἁλυχώτερᾳ 

À Nyse: ὅχόσα δὲ ἐς ἰσχὺν À ἀναχομιδὴν, παχύτερα "καὶ As 

ρώτερα χαὶ μετρίως ἑφθά, Ποτοῖσι δὲ χρῆσθαι, ἣν μὲν ὑπάγειν ἐθέ- 
Ans τὴν χοιλίην χαὶ τὴν χύστιν, γλυχὺν οἶνον À nb st ἣν δὲ 

στύφειν, αὐστηρὸν, λευχὸν, λεπτὸν, ὑδαρέα" 5Av δὲ ἐς ἰσχὺν, αὐστηπ, 

ἣν ; μέλανα᾽ ὁκόσοι τὸν οἶνον πίνουσιν ἀνηλεῶς,, τούτοισι διδόναι, & 
Ξ γέγραπται ἐν τῇ φαρμαχίτιδι ποτὰ σχευαζόμενα. 

μι. 'Τοῖσι $ φρρμημοπογέρυδι διδόναι μετὰ τὴν χάθαρσιν, τοῖσι, 

μὲν πυρέσσουσιν, ἢ φαχὸν ἢ κέγχρον λεπτὸν À πτισάνης χυλόν᾽ δι: 

δόναι δὲ πτισάνην μὲν al χέγχρον ὡς χοῦφα ἐόντα, ἴ χόνδρον δὲ à 

ἰσχυρότερον τούτων, χαὶ ἄλητον ὡς ἰσ pepe πάντων" φαχὸν ὃ 

εὐώδεα σχευάσαι, χαὶ ὀλίγον δεύτερον διδόναι ὡς καὶ κοῦφον ὃν μὴ | 

φημα χαὶ εὐχάρδιον ἄνω" παραμίσγειν δὲ À ἅλας ἢ μέλι καὶ χύμις- 

νον χαὶ ἔλαιον ὃ τῷ φαχῷ, À "᾿χλόης γλήχωνος χαὶ ὄξους ὀλίγον" τοῖσ 

δὲ ἀπύροισιν ἄρτου rs τὸ ἔσωθεν po ἐν ζωμῷ, À μᾶζαν 

χαὶ τέμαχος ἑφθὸν, “ἢ 4 von ὀϊὸς ὡς νεωτάτης, À ὄρνιθος, À σχύλα- 

χος ἑφθὸν, 12 τεῦτλον ἢ χολοχύντην À βλῆτον, ὥχαὶ μετὰ τὸ 4 

πίνειν οἶνον εὐώδεα, παλαιὸν, heuxov, ὑδαρέα. 

rats ΤῸ fan iToïcs 0. —? puy. τάδε ἐν τ. v. πάσησι θ. -ÿ EHK.- (quater) om. 0. 
ἢ primum et sec. om., restit. al. manu Ἡ. -- πτισσάνην E.—* ὁπ, (bis) H.= 
ὅσα (bis) 8.-- δίδως Ald., ΕΡΟΡ.-- διδῷς vulg.- δίδως om. 0.- ἐς Ε΄, Lind. 5 εἷς, 
vulg. -- πρὸς 9. -- ὁ χαὶ EHK6 Lind., Mack, - xai om. ΤῊΝ ἡ νέροοι θ.5 

χρέεσθαι 11η4. -- ἐθέλοις 9. --λεπτὸν λευχὸν 6. — 5 ἣν δὲ ἰσχύειν vulg.-#v δὲ 
ἐς ἰσχὺν 9. -- ὅσοι 0. -- ὁπόσοι HI. ----ὁφαρμαχοποτέοισι (sic) 1]. -- χάθαρδι θ.5 
χιγχρὸν (sie) sine λεπτὸν θ. -- πτισσάν. (ubique) Ε,, -- ὄντα θ. --οὖχ. δὲ 
ἰσχυρότατον πάντων, χαὶ ἄλ. ὡς ἰσχυρότερον (ἰσχυρότατον G,H μήν. 
manu ἰσχυρότερον, 6) τούτων vulg.—xai ἄλητον ὡς ἰσχυρότερον = 
χόνδρον δὲ ὡς ἰσχυρότατον πάντων Lind.-Je pense, comme Lind., qu 
y a une correction à faire; la plus simple me paraît celle que j 

adoptée. — ὃ Post δὲ addit ὡς θ. --ὃν om. 9. ---ϑτῷ δὲ φαχῷ nr | 
σγεῖν (παρ. om., restit. al. manu H) ἢ νυ]ρ. -- τῶ φάχω (sic) à 6. — Vs 
χλόην E (χλόης K). - ὄξος Codd.-ämvpérorctv (H, al. manu), Mack.-& 

pérous 9. -- ἄρτος J. --ἐνθρύψας Codd, -- ἐντοίψας vulg.- μᾶζαν (ubique) Καὶ 

ςς 

BA MAG αι; 
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de e à emploie pour les malades, et vous trouverez quel- 

ΠΣ Ris 
0. (Du potage, ῥόφημα, on RE ῥόφημα un potage à 
s re vu à tout autre grain; quañd on voulait le rendre très- 

x, on ne donnait que l'eau où le grain avait bouilli. De la 
on des malades.) Pour potage on donne, dans toutes les 

ladies, où là ptisane (orge mondé), ou le cenchros (panicum 

um ,; L:), où la farine, ou le blé, Quand vous les don- 

pour relâcher le ventre, ils seront légers , bien cuits, 

oux que salés, et chauds; si vous les donnez pour for- 

ἃ pour réstaurer, ils seront épais , assez gras et médio- 
vent cuits. Pour boisson , si vous voulez faciliter les selles 

Jr ine, vous donnerez du vin doux où de l’hydromel; si 

ju: vides réssérrer, un vin astringent , blañc, léger, coupé 

La vous voulez fortifier, un vin astringent, noir, Quant 

l'eeux qui ne boivent pas volontiers du vin, on leur don- 

ποτὰ, des potions dont la préparation est écrite dans la Phar- 

cie, 
1. (Régime des personnes qui viennent de prendre un éva- 

ant.) Aux personnes qui prennent un évacuant, on donné, 
NE si elles ont de la fièvre, de la ΣΌΝ du. 

ros léger, ou de l'eau d’orge (la ptisane et le cenchros 

sers ; le blé est plus nourrissant que ceux-ci, et la fa- 

me vu que tout le reste; on aromatise la lentille et on 

5. en petité quantité en second lieu, étant un potage 

r et restaurant ; on y mêle ou du sel ou du miel, du cumin 

Vhuile, ou un peu de pouliot vert et du vinaigre). Si 

ont sans fièvre, on donne le dedans du pain blanc écrasé 
bouillon, ou de la pâte d’orge avec une salaison bouillie, 

la viande bouillie d’une brebis aussi jeune que possible, 
lune volaille, où d’un jeune chien, ou des beites, ou des 

es, ou des blettes ; après avoir mangé , elles boiront du 

à odorant, Vieux, blanc, étendu τὰν 

ν (ubique) vulg.-répuayos G, Ald. -- τεμάχιον P', Mack.— 117... 
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42, τΟἷσι λούεσθαι μὴ ξυμφέρει, ἀλείφειν οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ θερμῷ, 

χαὶ ἐχμάσσειν διὰ τρίτης. Ἢ 

43. Ὅταν χοιλίην ὑγραίνειν ἀπὸ σιτίων ἀσθενέοντος ἐθέλης, Gt 

δόναι μᾶζαν χαὶ ὄψα, θαλασσίων μὲν τεμάχεα ἑφθὰ ἐν ὑποτρίμ- 

ματι, χρέα δὲ ὀϊὸς ὡς ἐνφαβάτηνν À ἐρίφου, ἢ σχύλαχος, À Le à 

ἑφθὰ, Sxat τεῦτλα + À βλῆτα À λάπαθα ἢ χολοχύντην, ἣν À ὥρη. ἦ 

λάχανα δὲ, σέλινα χαὶ ἄνηθα καὶ ὥκιμα" χαὶ τὸν οἶνον μελιχρὸν 

παλαιὸν, λευχὸν, ὑδαρέα. Ὅσταν δὲ ξηραίνης τὸ σῶμα, διδόναι ᾿ 

τον, χαὶ ὄψα ὀπτὰ χαὶ ξηρὰ, χαὶ θερβόξηρα ταῦτα πάντα, ὅχαὶ pti 

τὰ μέλεα, ὅσα THERE» ἰχθύων τοὺς πέτρα μι, » λάχανα πήγαν 

ἢ θύμον ἢ ὀρίγανον, τὸν δὲ οἶνον μέλανα δαὐστηρόν" σχευάζειν δὲ τὶ 

ὄψα Ἰἁλοὶ καὶ χυμίνῳ, χαὶ τοῖσιν ἄλλοισιν ἀρτύμασιν ὡς Aa, ίστοισ 

χρῆσθαι. “Ὅταν δὲ ἀναχομίσαι ἐχ νούσου ἐθέλης, διδόναι τὰ uè 

ἄλλα δταὐτὰ, ἃ καὶ ὅταν διυγραίνης τὴν χοιλίην, τὰ δὲ χρέα ἀντὶ τῷ 

ϑγαλαθηνῶν ᾿σχυβότερβ, χαὶ ἀντὶ τῶν χυνείων ὀρνίθεια καὶ 1° λάγεια 

χαὶ τούτων ἔνια ὀπτὰ χαὶ τῶν χρεῶν χαὶ τῶν ἰχθύων xl ir 

σμένα ὡς ἄριστα. “Οχόσοισι τῶν νουσημάτων ξηρασίη ξυμφέρξ 

μονοσιτίη ξυμφέρει, καὶ τὰ σιτία χαὶ τὰ ποτὰ ἐλάσσω τε ειν © ἣν 

ὥστε πλήρη εἶναι, χαὶ ταῦτα ἐχπονέειν, xal περιπατεῖν, χαὶ χοιμᾶ 

σθαι ὡς Ce 2 “Οχόσοισι δ᾽ αὖ ὑγρασίη ξυμφέρει, μὴ ἀσιτέειν 

καὶ τοῦ σιτίου χαὶ τοῦ ποτοῦ μὴ ἐνδεᾶ εἶναι, μηδὲ πονέειν, καὶ x χοι 

μᾶσθαι ὅχόσα ἂν ἐθέλη. 
& 

ἑφθὸν om. ὅ.-- νεοτάτης θ. -- ἑφθὰ 0. — 13 χαὶ τοῖσι πυρέττουσιν À vulg. = χα 
τοῖσι πυρέττουσιν om. (H, restit. al. manu) 9. --τεῦτλα 9. -- βλίτον EH. 
M} 6, -εὐώδεα (E, al. manu οἰνώδεα) 0. -- οἰνώδεα vulg.— ὡς ὑδαρέι 
(ὑδαρέστατον Lind.) vulg.-&; om. (Εἰ. restit. al. manu) ΗΚθ, | 

1%Ocous θ.--τεμάχεα, al. manu χια H.-reuéyn θ.-- τεμάχια γυ]ρ.--τεμμάχι 
GK, Ald.- χρέας 0.— 2 νεοτάτης θ. --ἐρύφον Κ.-- ἐφθὰ om., restit. al. mA 
—3% 0.— ya θ.-- βλίτα ΕΗ͂ΚΘ. -- EHK.- om. vulg.-8è om. J.-Ant 
gén. addit σοι εἰν ε (sic) 0.-Cela se résout facilement en σοι εἶναι. --μελί 
ete Η. -- μελίχρων E.- ὑέλιχονν θ. -- χαὶ om. Ηθ. --σαρχώδυ, θ. -λάχανν 
- "ἢ αὖστ. ΕΘΩΌ, Lind. ---- 7 ἀλει (sic) θ. -- οἷς ἐλαχίστοις pro Ὑ ἐλ, 9.. 

en Lind.-3' Εθ. --νούσου E, Lind.-vécoy vulg.-6£2nç 0.— ὃ τὰ αὖτι 

ΒΗΚΟ. -- ἃ om., restit. al, manu Η,, ---ϑ γαλαθηνῶν E (H, ex emend. al 
manu) IJK6, Ald., Mack. --γαλατηνῶν vulg.-xuviwv ὀρνίθια 0. — 19 λάγανι 

Ald.— " χαὶ om. θ. -ὁπόσοισι ΗΚΘ. --[δὲ] τῶν Lind.-voo. HK6, Mack 
uovos. ξ. om. FGIJ.-xéta 6.-n om. EFGIJK.-éxroveiv θ. —"67, ΗΚ,» 
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. (Moyen de remplacer le bain.) Les personnes à qui 

| convient pas de se baigner se feront oïndre avec de 

et du vin chauds, οἱ se feront frictionner tous les deux 

mecter le corps ou à le dessécher.) Voulez-vous, chez une 

nne indisposée, relâcher le ventre par l'alimentation, 

silic?); pour vin, un vin miclleux, vieux, blanc, coupé 

eau. Quand vous voulez dessécher le corps, vous donnez du 

) in et des mets rôlis et secs, tout cela chaud ; en fait de viande, 

iles membres charnus, les poissons de roche; pour légumes 

\verts , la rue, ou le thym, ou l’origan, et le vin noir astrin- 

| gent ; on préparera les mets avec du sel et du cumin ; quant 

aux autres condiments, on les emploiera aussi peu que pos- 

il 6. Quand vous voulez restaurer un convalescent, vous don- 

ierez, d’un côté, les mêmes substances que lorsqu’on humecte 

le ventre, d’un autre côté, des viandes nourrissantes au lieu de 

eu de viandes de chien ; de ces viandes et de ces poissons, on 

en fera rôlir quelques-uns , et on les apprêtera aussi bien que 

possible. Dans les maladies où il convient de dessécher, on ne “΄ 

δ" . 4 

ce; on mangera et boira à sa suffisance ; on ne s’exercera 

» et l’on dormira autant qu’on voudra. 

ς 0: - δὲ sine αὖ ΒΗ͂ΚΘ. -- ξυμ». om. 9, - σιτοῦ (sic) 9. - πότον 0, -- πονεῖν 
ὅσ᾽ ἂν 9, - ὅπ. HK. 
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σιτία ἱκανὰ οἷοί τέ εἰσι τελέειν, ῥοφήματα μὴ διδόναι" ἀποχλείει he 

411 manu) (8, sine ἄν). ---- © χαὶ τῶν 9.-- ἣν pro ἃ Mack. --φανερὴν 0, 

254 DES AFFECTIONS. 

Lh. τ κόσων ἐπιθυμέουσιν of-xéuvovres À σιτίων ἢ ὄψων À πὸ: 

τῶν, ὑπαρχέτω ταῦτα, ἣν μή τι μέλλῃ τῷ σώματι βλάδος ἔσεσθαι. 

"Ὁκόταν ἢ σιτίων ἢ ποτῶν προστιθέναι ἄρξῃ À ἀφαιρέειν, κατ᾽ SM 
γον χρὴ χαὶ τὰς προσθέσιας ποιέεσθαι χαὶ τὰς ἀφαιρέσιας. One 

τοῦ σιτίου" "ὁχόσοι δὲ μὴ οἷοί τε, τούτοισι διδόναι, Ἦν δέ τι διδόνα, 

θέλῃς χομιδῆς ἕνεκα, διδόναι χόνδρον ἢ πτισάνην πυρίνην" rare 
ΩΝ , δ. 7 «ὄδιδό δὲ x δεῖ ΠῚ. 

γὰρ τῶν ῥοφημάτων ἰσχυρότερα" ὅ διδόναι δὲ μετὰ δεῖπνον. 

εὑρίσκουσιν of ἄνθρωποι, ἀλλὰ μᾶλλον ἀπὸ τύχης, “οὐδέ τι οἵ χειρο; 

τέχναι μᾶλλον ἢ οἱ ἰδιῶται ὅσα δὲ ἐν τῇ τέχνῃ τῇ ἰητριχῇ γνώμη 
Ἰεϑρίσκεται ἢ περὶ σιτίων ἢ περὶ φαρμάχων, παρὰ τῶν οἵων τε διᾶν 

γινώσχειν τὰ ἐν τῇ τέχνη μανθάνειν χρὴ, ἤν τι θέλῃς μανθάνειν. 6 

(6, Μετὰ τὰ ῥοφήματα διδόναι ὃ τὸ σιτίον τοῖσιν ἀσθενέουσιν. 

ἐπιπίνειν δὲ οἶνον εὐώδεα" πρὸ δὲ τῶν σιτίων χαὶ ποτῶν "ἢ ῥόφημι ( 

των, 16 τι ἄν σοι δοχέη, τοῖσιν ἀσθενέουσιν ἐσορῶν τὸ σῶμα καὶ τ Ἴ 

ψυχὴν προσφέρειν 1 χαὶ τὸ σιτίον χαὶ τὸ ποτόν᾽ μάλιστα γὰρ ἂν οὕτω: 

ὠφελέοις. Li 

_ 47. 5 Τῶν σιτίων à δύναμιν ἕχαστα ἔχει, τεχμαίρεσθαι χρὴ ἐπ᾿ 

τῶν φανερὴν τὴν δύναμιν ἐχόντων, Pôxôca ἢ φῦσαν À δῆξιν ἢ DUR 

1 ‘Or. ΗΚ. --ὅσων θ.--πότων (ubique) θ. --τι θ. -- τι om. vulg.- βάρος, ἃ ; 

manu βλάδος H.—?6x. ΗΚ. -- ὅτ᾽ ἂν Ὁ. --- ὁπ. H.—6x6couot 6], Ald. - ὅσε, 
9..--τελεῖν 0. --ἀποχλείει.... διδόναι om. Κ. -- σίτου 0.— ὅπ. Η. --ὅσοι 0, πῖῦ΄ 
om, ΕΘ). --ἣν 9. --ἐὰν γυ]ρ. -- ἣν δέ τι ὃ, om. H, restit. al, manu cum ἐάν... 

(H, δὲ al. manu) θ.--τραύματα πρόσφ., μανθάνειν ἄξιον παραπαντὸς θ΄ 
ΝδοΚ. --Ὕἅπαντας E.— 5002 ὅτι οἱ 9.--ἢ μᾶλλον pro μ. ἢ FGUK, Ald.® 
erasum , in marg. al. manu χαὶ ἢ μᾶλλον οἱ ἰδ. Ἡ. --δ᾽ ἐν HK.— 7 ua 
ται χαὶ εὑρίσχεται vulg.-uavô. χαὶ om. (H, rescriptum al, manu) θ. τ΄ 
περ (sic) σίτων ἢ φαρμάνγων ἢ παρὰ τῶν οιων ται (sic) 0. --σιτίων ἢ φαρμά, 
χων Η. --τε om. FGIJ. -- διαγιγνώσχειν Ἡ. --ῦ τὸν σῖτον τ. ἀσθενεστέροισιν ᾧ ̓ 

- τοῖσιν om. Lind.-éninivetv.… ἀσθενέουσιν om. ἡ. -- εὐώδεα 9. --οἰνώδε 
νυΐρ. -- ϑἢ pro χαὶ EK.—1 Ante & τι addit χαὶ μετὰ ταῦτα νυΐσ. --χαὶ αὶ 

ταῦτα om. (H, restit. al. manu) θ..- ἐσορῆν J.— ῦ! χαὶ om. Κι -- ὠφελέοι 
4 

Coray, Héliod. 2, 45. -- ὠφελέῃς vulg.-ôgehénc ὁ. -- ὠφελέονται (H, ex eme τς 

--φανερὰν vulg.- ἐχόντων 9. - παρεχομένων vulg. —ôr, ΗΚ, “602 0-4 
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(Remarques particulières sur l emploi des médicaments.) 

1 ne les malades désirent en fait d'aliments, de mets, de 

sons, on le leur permettra, pourvu qu’il n’en doive résul- 

aucun dommage pour le corps. Quand vous commencez à 
iter où à retrancher quelque chose aux aliments où aux 

5, fâites par degrés les additions et les retranchements. 

ox qui sont en état de manger des aliments solides, on ne 
] “ἢ ἃ pas de potages, qui sont un empêchement ἃ l’alimen- 

| ï 1; on en donnera à ceux qui ne sont pas en état de man- 

i vous voulez donner quelque chose pour restaurer, don- 

gruau ou du blé mondé ; ce sont en effet des potages 

ssants ; vous les donnerez après le repas du soir. 

. (Utilité de la connaissance des médicaments.) ΠΟ faut 

ruire des médicaments qui se donnent en potion, et de 

x qui s'appliquent sur les plaies ; c’est ne connaissance de 

mière utilité ; en effet, ce n’est pas par réflexion qu’on les 

ἵ découvre , mais plutôt par le hasard, et ce ne sont pas plus 

ile. 5 gens du métier que les gens du bte. Mais ce qui est trouvé 

‘4 ar la médecine à l’aide de la réflexion concernant les ali- 

ts ou les médicaments doit être appris, si vous voulez ap- 

dre quelque chose, auprès de ceux qui sont en état de dis- 
rer les choses de l’art. 

4 , (Étudier l'état du malade avant de lui donner des ali- 

| ni .) Après des potages on donnera les aliments solides aux 

ἐς les, qui par dessus boiront un vin odorant. Avant les ali- 

2 is solides et les boissons ou avant les potages, soit que 

is ayez mis le malade aux uns où aux autres, vous exami- 

rez son état corporel et mental, et vous les administrerez 

nès cet examen; c’est de cette façon que vous lui ferez le 

, (Étudier les propriétés des aliments.) Les propriétés de 

ique aliment doivent être déterminées d’après ceux qui ont 

ique) Κη. -- φύσαν (ubique) νυ ]δ. -- πλεισμονὴν θ.--ἐρεγμὸν E.-à 
om. E(H,restit; δ], manu) P’, 
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σμονὴν À ἐρευγμὸν παρέχει ἢ στρόφον, À διαχωρέε:, À μὴ διαχωρέει, 
καὶ φανερά ᾿ἐστιν ὅτι ταῦτα ἐργάζεται, ᾿χαὶ ἀπὸ τούτων χρὴ τὰ ἄλλα 

δ. τὴν Ana © 3% , .“ ὩΣ ΑΝ 
σχοπεῖν᾽ ἔχει γὰρ τὰ ἕκαστα τῶν ἐδεσμάτων, διότι "καὶ ὠφελέει καὶ 

βλάπτει" ἀλλὰ τὰ μὲν φανερώτερά ἐστιν ἐργαζόμενα ἃ ἐργάζεται, τὰ 

δὲ ἀμυδρότερα. Ta σιτία χαὶ τὰ ὄψα σχευάζειν χαὶ διδόναι τοῖσι 
δ δ ἐν ec ve Ἃ “ y / 27 / δι να . ἀσθενέουσιν, 02” ὧν μήτε φῦσα ἔσται, μήτε ὀξυρεγμίη, rite ὅστρό: 

, / , , , ῃ = τὴν : φος, μήτε λίην διχχωρέει, μήτε λίην ξηραίνεται" ταῦτα δὲ γίνε 

ὧδε" ὅσα μὲν À χοιλίη χρατέει, καὶ τὸ σῶμα αὐτὰ ἀναδέχεται, Ta: 

μὲν οὔτε φῦσαν παρέχεται οὔτε red ἣν δὲ μὴ À xothin δ κρατόῃ, 

ἂπὸ τούτων χαὶ me χαὶ στρόφος χαὶ τἄλλα τὰ τοιαῦτα γίνε 

ἸΚουφότατα τῶν σιτίων χαὶ τῶν ὄψων χαὶ τῶν ποτῶν, ὅσα μέτι | 

ἐσίοντα ἐς τὸ σῶμα À ὀλίγῳ πλέω τῶν μετρίων, μήτε πλήρωσιν Ta 

ἔ) χει μήτε στρόφον, μήτε φῦσαν, μήτε ἄλλο τῶν τοιούτων μηδὲν, 
9 1, \ , NT / \ ἀνὰ πᾶσών ἘΣ 

πέσσεταί τε τάχιστα, χαὶ πεσσόμενα διαχωρέει, χαὶ ἀνὰ πᾶσαν τι 

ἡμέρην ἐσιόντα ἐς τὴν χοιλίην ἀλυπότατα “ ἐστι, καὶ ὅταν διὰ π 

λαιοῦ ἐσέλθῃ. Βαρέα δὲ, ὅσα μέτρια τελεύμενα ἢ ἐλάσσω τῶν μετρ 

πλήρωσιν χαὶ "ἢ πόνον παρέχει" 1 xa0’ ἡυέρην δὲ μηδὲ "' οἷόν τε ἐσθ 

αὐτὰ ᾿δμηδὲ πίνειν, ἀλλὰ πόνον παρέχει" 101% χρόνου δὲ ἄν τις αὐτὸ 

ἢ πίνη ἢ ἐσθίη, καὶ οὕτω πόνον παρέχει, χαὶ οὐ διαχωρέει ἀνὰ λό 

"Es “ὑγιείην ἄριστα, ὅσα ὀλίγιστα ἐσιόντα αὐτάρκεά ἐστι καὶ λιμοῖ, 

χαὶ δίψης ἄχος εἶναι, χαὶ πλεῖστον χρόνον τὸ σῶμα αὐτὰ δέχενδι 

ι Ἐστιν θ.-- ἐστιν om. vulg. -- Σ χαὶ om. θ. --τά τε ἄλλα vulg.-—Te om. a. (En 

restit. al. manu) θ. ---ϑ τὰ θ. -- τὰ om. vulg. —‘xai om. E.- Post ἀλλὰ ads 
dit τἄλλα vulg.-rähkx om. θ. - φανερώτερα θ. - = φανερώτατα vulg. - Antis 
φᾶν. addit H φανερῶς, quod est erasum. -ἀμνδρώτερα θ.-- σίτα 9. - Ma « 
Κ. -- τοῖς ἀσθενοῦσιν 0 — ὀξυρεγμίη EHLJK.-Gévpryuin 9. -- ὀξυρευγμίη vulgs 
—5 σχότος 0.— διαχωρέει HIKO, Lind., ΜΔΟΚ. -- διαχωρέῃ vulg. --διαχωρέει., 

E. - ξηραίνηται G.— ὀχρατῇ 9. -- τὰ ἄλλα ΕἸ. ---Ἶ χουφα (sic) θ..-- Ante ἐς a 

ἐς τὴν χοιλίην Η.-- τὴν χοιλίην pro τὸ σῶμα, quod est in marg.,F. ---- ὃ πλε 

θ. -- πλήρωσι 9. ----ϑτε om. θ. -- τε τὴν γυ]ρ. -- τὴν om. 0. -- εἰς ὅ. --- " ἔστο 

θ. -- ὅσα pro ὅταν [1ηἀ. --τελεούμενα θ. -- ὅσα pro ἐλάσσω 0. -πλήρωσι ΕΣ 

1 πόνον.... ἀλλὰ OM. G.— Ξ'χαὶ μὴ τελέειν (τελέει θ) pro χαθ᾽.... μηδὲν 

χαθ᾽.... οὕτω πόνον παρέχει Om. J.- Le texte de vulg. n’est pas Ml À 

Cependant il me paraît possible d’en déterminer le sens : cette phrase “ | 

la contre-partie de la précédente, où il est dit que les aliments légers n° 

commodent jamais soit qu’on en use tous les jours soit qu ’on en LS 

à des intervalles éloignés. Elle doit donc signifier que les aliments 

sants ne peuvent pas être d’un usage journalier, et que, même pris à: 

intervalles éloignés, ils incommodent, Je crois étre sûr de cette restitu 
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_ selles, de la constipation. Là la propriété est manifeste, et c’est 

aliments qu’il faut rapporter les auires. En effet, chaque 

ii ne provoqueront ni flatuosité , ni rapport aïgre, ni tran- 

608) qui ne relâcheront ni ne resserreront trop le ventre. En 

ici les caractères : les aliments dont le ventre triomphe et 

le corps accepte ne causent ni flatuosité ni tranchée ; ceux 

ont le ventre ne triomphe pas produisent flatuosité, tranchée 

t le reste, Les plus légers des aliments, des mets et des breu- 

ages sont ceux qui , introduits en quantité modérée, ou un 

peu au-dessus de la quantité modérée , ne donnent ni μων 

tude, πὶ tianchée, ni flatuosité, ni rien de semblable, qui se di- 

gèrent très-vile, qui, digérés, provoquent une selle, et qui 

n’incommodent aucunement, soit qu’on en use tous les jours , 

soit qu’on n’en use qe. de loin en loin, Sont pose ceux a, 

4 le de les manger ou de les boire dirbllemene : . ils à incom- 

᾿ odent ; ; il n’est pas possible non plus de les manger ou de 

is boire à de longs intervalles , ils incommodent même de cette 

açon , et les évacuations alvines ne sont pas en proportion. 

meilleurs pour la santé sont ceux qui, introduits en très- 

tite quantité, suffisent pour calmer et la faim et la soif, qui 

nt reçus par le corps pendant le plus de temps, et auxquels 
, 

juant au sens; mais il est fort possible, quant aux mots, que la correction 
‘que je propose ne soit pas la véritable , car elle s’éloigne notablement des 

…linéaments des manuscrits. — ! οἷον ται (sic) 6.— 15 μήτε I. — "ὁ διὰ... παν 

Déxer Om. ΕἸ. -- ἄν τις 6, Mack, Kühn. - αὖθις vulg. - πίνῃ à ἐσθίῃ 0. --πίνει 
ἢ ἐσθίει vulg.—riverv à ἐσθίειν ΕΚ.-- ἀνάλογον 6.-xatà pro ἀνὰ (H, al. manu 

supra lin.) θ΄, Lind. —" ὑγιείην E, Lind., Mack. - üyeinv vulg. - ὑγίην 0.- δ᾽ 
᾿ [δὲ θ) ἄρ. ΕΗΚ. -- ὀλίγα 79. -- αὐτάρχη 9. -- δίψους (H,nç al. manu) 6. 

TOM. VI. 17 
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χαὶ διαχωρέει txurà λόγον, Ἔς ἰσχὺν δὲ Fu ὅσα σάρχα φύει 

πλείστην καὶ πυχνοτάτην, χαὶ τὸ αἷμα πὰ χύνει, καὶ διαχωρέει. χατὰ 

λόγον τῶν ἐσιόντων, καὶ τὸ σῶμα πλεῖστον χρόνον ᾿ἀναδέχεται. Τὰ 

λιπαρὰ καὶ ὅ τὰ πίονα, καὶ τὰ τυρώδεα καὶ μελιτώδεα, χαὶ τὰ σησα- 

ἱμόεντα ὀξυρεγμίην μάλιστα πὰρέχει καὶ χολέρην χαὶ στρόφον χαὶ 

φῦσαν καὶ πλησμονήν" moréer δὲ τοῦτο αὐτὸ χαὶ ὅταν πλείω τις 

φάγῃ ἢ πίη ἢ ὅσα οἵη τε πέψαι À κοιλίη. Τοῖσιν ἀσθενέουσιν ἣν μὲν 

χατὰ λόγον τῆς νούδου καὶ τοῦ σώματος διδῷς ἃ ἂν διδῷς, ὑπαναλί- 

ὄχει ταῦτα τὸ σῶμα, χαὶ bre ἐνδεές ἐστιν οὔτε πλῆρες" ἣν δὲ ἅμαρ- 

τάνῃης τοῦ καιροῦ ἢ ἐπὶ τὰ ἢ ἐπὶ τὰ, βλάδος ἐπ᾽ ἀμφότερα. ι 

τῶν σιτίων ἢ τῶν ὄψων ἢ τῶν ποτῶν τὸ σῶμα ἀναδέχεται μάλιστα; 

ἀπὸ Ἰτουτέων οὔτε στρόφος γίνεται οὔτε φῦσα οὔτε ὀξυρεγμίη ὅταν, 

γὰρ ἐς τὴν χοιλίην ἐσέλθῃ, ὃ ἀπ᾽’ αὐτοῦ σπᾷ τὸ σῶμα τὸ αὖτ “4 rte 

τήδειον, καὶ ἀσθενέστερον ἤδη τὸ λοιπὸν ἄνάγχη εἶναι, Ἰὔστε σορῷ 

φον ἢ φῦσαν ἢ ἄλλο τι τῶν τοιούτων ἐν τῇ κοιλίη μὴ ποιῆσαι. 

(8. " Τῶν οἴνων χαὶ οἱ γλυκέες καὶ οἱ αὐστηροὶ καὶ of 04 

τρέφουσι, χαὶ οὔτε φῦσαν παρέχουσιν οὔτε στρόφον οὔτε 

χροὶ παλαιοὶ τὴν χοιλίην ὑπάγουσι μάλιστα  χαὶ διουρέονται 4 

σμονήν, Ἢ 

{9. Κρεῶν τὰ οὐνμύν χαὶ τὰ ἔξοπτα ἀσθενέα μὲν πρὸς τὴν ἰσχὺν. 

ἀμφότερα, ἐς δὲ τὴν διαχώρησιν τὰ μὲν δίεφθχ ἐπιτήδεια, τὰ δὲ 

ὀπτὰ στασιμώτερα᾽ τὰ δὲ μετρίως ape καὶ 15 ἑψήσιος καὶ ἀστῆς 
σιος μετρίως al ἐς τὴν ἰσχὺν ἔχει “δ καὶ ἐς τὴν διαχώρησιν, τὰ 

ἐνωμότερα πρὸς μὲν τὴν ἰσχὺν ἐπιτήδεια, πρὸς δὲ τὴν διαχώρη- 

σιν {* où, 4 

ΐ 
ἸΚατολίγον 9. -- φύει om. 0. --πυχνότητα J.— 5 αὐτὰ δέχεται Κ΄. --- ὁ τὰ om, 

.θ. -᾿κσυρώδη sine τὰ 0.- καὶ μελ. om. 6. “:σισαμόεντα J, Ald.-oncayoüvræ 
θ.-- ξυρεγμίην EHIJKO. -- ὀξυρευγμίην vulg. --ὡς μάλιστα γυ]β. -- ὡς om. (E,. 
restit. al. manu) ΗΚΘ. --- (ποιεῖ θ. - τοῦτο τὸ αὐτὸ Ηθ. --τις πλείω θ. --τι pro: 
τις Ε6. -- ᾽,ἀσταφάγη 9. --οἷά τε νυ]. -- οἵη τε 9. --τοῖς θ. -- δίδως (bis) vulg.= 

ἂν om. FOI. — "ταῦτα om, (H, restit. al. manu) 0.6 χαιροῦ ἢ ἔπευτα 
Ereror ἈΠ vulg. -- καιροῦ ἢ ἐπὶ τὰ ἢ ἐπὶ τὰ Coray Mus. Ox. Consp. p. #5: 
Ὡ τῶν ὄψων À τῶν σίτων 9. = ᾿τουτέων E, Mack.-roûreov vulg. --ὐξυ 

EHLIKE. -- ὀξυρευγμίη vulg. = χοιλίαν 3.28 τὰ ἀπ᾽ 0.2 ἀπ’ αὐτῶν K', Mack. = 
αὐτῷ om., restit. al. manu Ἡ. -- ἐπιτήδειον dv EHKQ, Lind.-@w 6 %10. 
ποῇσαι Ἦ. ---9:. οἵ, οἱ γλυκεῖς καὶ αὖστ. καὶ μέλιχροι (sic) καὶ παλαιοὶ Ὁ." 
10 re vulg. x pro τε ἘΗ͂ΚΘ. -- οὐ διουρέονται 9. -- πλεισμονὴν 8, - τὰ 
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il ᾿ Ὁ sont ceux qui produisent lé plus de chair, et la chair la 

1 dense, qui épaississent le sang , qui donnent des selles 

ürtionnées aux ingestions, et qui sont reçus pendant 

lüs dé temps par le corps. Les aliments onctueux, gras, au 
age, δὰ miel, au sésame, provoquent particulièrement les 

ἐδιέ5. C’est des aliments, des mets ou des breuvages le mieux 

ἫΝ par le corps qu’il ne provient ni tranchée , ni flatuosité, 

ni rapport aigre; en effet, une fois qu’ils ont été introduits 

dans le ventre, le corps en attire ce qui lui est utile, et le 
| τρὶς devient Dent np) as , de manière à ne 

Ru. soit rôtles, sont Li unes et les autres de faible 

tt pour fortifier ; mais les viandes bouillies favorisent, les 

relardent les évacuations alvines ; les viandes bouillies 

ὃ, ῥα θ. Ξδιαχώρησι 9. --ἐπιτήδια 0, — 2 ἑψήσεως χαὶ ὄπτησι (sic) ) 

né 5 xai.... ἰσχὺν om., restit, al, manu 7 ee 0, Moûx ἐπιτή- 
EHKQ (ἐπιτήδια 6). 
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50. Τῶν σιτίων χαὶ τῶν ποτῶν ' ἃ προσφορώτατα τῷ σώματι καὶ 

μάλιστα αὐτάρχεα χαὶ ἐς τροφὴν χαὶ ἐς δγιείην, ᾿ ἀπὸ τούτων αὐτῶν, 

ὅταν τις αὐτοῖσι μὴ ἐν τῷ χαιρῷ χρῆται ἢ πλέοσι τοῦ χαιροῦ, αἵ τε, 

γοῦσοι χαὶ ἐκ ὃ τῶν νούτων οἵ θάνατοι γίνονται" τὰ δ᾽ ἄλλα σιτία χαὶ 

ποτὰ ὅσα μὴ τοιαύτην δύναμιν " ἔχει, σμικρὸν μέν τι ὠφελέει, ἤν τις 

χαὶ πάντα αὐτοῖσιν ἐν 1e χρέηται, σμιχρὰ δὲ χαὶ este ἐπ᾿ 

εὐ νος δέ ἐστιν ἀσθενέα, ὥστε ἀγαθόν τι ποιῆσαι χαὶ dore χαχόν", 

ἔστι δὲ τῶν σιτίων καὶ τῶν ποτῶν ἃ τὴν δύναμιν ἔχει ταύτην, τάδε, 

ἄρτος, υᾶζα, χρέα, ἰχθύες, οἶνος, τούτων μέντοι τὰ μὲν μᾶλλον, τὰ δὲ 
, ΣΝ 

ἧσσον. à. 

51. Τ᾽ Οχόσοι ξηρὴν δίαιταν διαιτῶνται, τούτοισι μὴ ξὺν τῷ ce 

τὸ ποτὸν διδόναι, ἀλλὰ μετὰ τὸ σιτίον, διαλιπὼν πουλὺν χρόνον" 

οὕτω μὲν ξηρὴ ἣ ἰχυὰς ἀπὸ ξηρῶν ὃ τῶν σιτίων γενομένη Md σῶ a 

ξηραίνει" ἣν δὲ ἅμα τῷ σιτίῳ "Ὁ πίνῃ, νοτερωτέρη À τροφὴ “yivoué Ἢ 

ΠΟΤΕ τὸ σῶμα ποιέει. Ἄρτος ὁ θερμὸς χαὶ τὰ 1) χρέα τὰ ve 

αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτῶν ἐσθιόμενα ξηραίνει" 15ἢν δὲ ξὺν δγρῷ διδῷς ἢ ἐπι- 

πίνειν παραχρῆμα ἐπὶ τῷ σιτίω, οὐ ξηραίνει. 

πω 52. 3 Ὃ ἄρτος 6 pt χὰ τῶν res ἐς ἰσχὺν καὶ χομιδὴν ἔυμ- 

φορώτερος ἢ 156 ἀνερειχτὸς, xat πρόσφατος À ἕωλος, καὶ τῶν ἀλέα 

puy προσφάτων à παλαιοτέρων. Τὰ ἄλφιτα “ ἀδρέχτων τῶν me 

περίγυδα ἐπτισυένων ἰσχυρότερα ἢ βεύρεγμένων, χαὶ πρόσφατα "ἢ 

παλαιότερα, % χαὶ À μᾶζα προπεφυρήμένη ἰσχυροτέρη À μὴ 1 rpr 

| 

t'A ἘΘΗ͂Ι. -- τὰ pro ἃ vulg.-iv τῷ 0..--αὐτάρχη 0.—2xa ἀπὸ γυ]ᾳ..-- χαὶ 
om. Ε0 20. --τούτων τῶν αὐτῶν 0. -- τῷ ΕΗ͂ΚΡ. --τῷ om. γυ]ρ. -- ἢ om. GL= 
πλείωσι 0.— τῶν ΕΗΘΌ, Lind., Mack.-:&v om. vulg.-dè EHKO.— 5 ἔχη, 

6. -- μέντοι vulg.-pév τι ΕΗΠ79. -- ὀφελέεὶ 1. -- εἴ τις Ε, -τὰ πάντα vulg.-#à) 

om. Codd., ΑἸμ.--αὐτοῖς Εθ. -- χρέηται θ. - χρῆται γυϊσ. --ὥστε χαὶ ἀγαθόν 
τι ποιῆσαι χαὶ ὥστε χαὶ χαχὸν 0.—5 ὥστε om. . --- τῶν om. 6 «-πταύτην 
τὴν δύν. ἔχει ΕΗΚΘ. -- μᾶζα (ubique) Κάλη. -- μάζα (ubique) vulg.-[xai] τοῦτ 
τῶν Lind.— ? ὅσοι θ. --σὺν ELJK6.-Edv om., σὺν al. manu Η. --σίτω τὸ πό- 

τον 0.--διαλειπὼν (5:6) 0, ----ϑ τῶν ΕΗΚΟΩΌ, Lind., Mack. --τῶν om. vulg.= 
γινομένη 0. ---αϑ τὸ σιτίον (τῶ σιτίω ΕΗ ΚΚ; τῶ σίτω θ) vulg.-rù σῶμα pa 
τὸ σιτίον Foes in not. ex Cornar.,.Lind., Mack. - Correction indubitab 

-«-ξηράνει (sic) 1J.— 10 πίνηιν ὁτιωτερὴηι (sic) 6.— !! ἐοῦσα EHKQ'0. - 
1 χρέατα 9.-- χρέη Κ.--ἑαυτῶν θ.--- 3 ἣν... ξηραίνει om. ὅ.-- δέηι (sic) pro δὲ θ, 
- Sans doute pour δὲ ἤ. -- σὺν 1. -- δίδως νυϊᾳ. -- διδῷς Lind., Mack. -- σίτω 
— τ (ὁ EIK6) ἄρτος 6 (ὁ om. 6) καθαρὸς (καθαρῶν 6) νυ]ρ. --συμφ. θ. -- ξυμ; 
φορώτατος ἘΕΟΘΗΚΡΌΏ!Ι, -- συμφορώτατος IJ,—156 om. (H, restit, al, manu 

4 
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d 50. (Des aliments dont la vertu nutritive est puissante.) 

es aliments et les boissons qui profitent le mieux au corps ct 

αἱ suffisent le mieux à la nourriture et à la santé sont ceux-là 

nême qui, pris à contre-temps où en excès, produisent les 

maladies, et, par les maladies , les morts. Les autres aliments 

e : boissons qui n’ont pas la même vertu , n’ont qu’une petite 

u hé, même quand ils sont employés avec un à-propos par- 

fait, ils ne sont non plus que peu nuisibles , faibles à la fois 

| “εἰ pour faire du bien et pour faire du mal, Les aliments et 

les boissons dont la vertu est puissante sont le pain, la pâte 

δ l'orge, la viande, le ls le vin, à des degrés divers ce 

D 

δ]. (Du régime propre à dessécher le cor ps.) Aux personnes 

qui suivent un régime sec, on nc donnera pas la boisson avec 

» l'aliment, mais après, οἱ à un intervalle considérable; de la 

sorte un suc nourricier sec est produit par des aliments secs et 

dessèche le corps. Mais, si l’on boit en mangeant, la nourri- 

ture, devenue humide, communique au corps de l'humidité. 

Le pain chaud et les viandes chaudes dessèchent , si on les 

| |. mange seuls ; mais, si on les donne avec du liquide, ou si on 

boit aussitôt par dessus, ils ne dessèchent pas. 

hs 92, (Comparaison de divers aliments par rapport ἃ la vertu 

_ nutritive qu'ils possèdent.) Le pain fait avec de la farine blutée 

_ vaut mieux pour fortifier et restaurer que le pain non bluté ; τὲ 

“ls pain récent que le pain vieux ; fait avec de la farine de 

Ἵ qu avec de la farine vieille. Le gruau provenant de l’orge qu’on 
δι Fi 

ne ait pas FRE Tr ἢ mais qu’ on se contente d’ nes Ε Ἧ 

re ΕἾ, -ἀνερεχτὸς VU. .Τ ἀναιρεχτὸς, al. manu supra lineam τη ἀρββγοδ εν EH. 

| ̓πἀνεριχτος (sic) 0. -- ἀνερειχτὸς ἘΝ} Mack. — xx om. Καὶ. -- ἔωλος Η. --ἢ 
προσφάτων θ. - παλαιοτέρων ἙΗΚΡΌΘΌ, Lind., ΜΆΟΚ. -- παλαιοτάτων vuilg. 

- " τῶν χρ. ἀποθρέχων (ἀδρόχων K') vulg. ΞΑποθῥέχων τῶν χοιθέων EHK 
Li (ἀπὸ βρέχων τῶν χριθῶν 0). -La correction de Κ' est bonne; ἀδοόχων ou 

… ἀδρέκτων est opposé: ἃ βεδρεγμένων. --- 8 παλα!οτέρων sine ἢ θ, Mack. 
Post μᾶζα addunt ἡ E (Η, al. manu) Κ. -- προπεφυρμένη, emend. al, manu 

_ (bis) E, -6 om. 8. 
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ρημένη. Ὃ οἶνος διαχεόμενος 1 χαὶ ἀποψυχόμενος χαὶ διηθεόμενος 

λεπτότερος γίνεται καὶ ἀσθενέστερος. ‘Là χρέα τὰ μὲν ἑφθὰ, ἣν μὲν 

δίεφθα ποιήσῃς, ἀσθενέστερα καὶ "ἐλαφρότερα, τὰ δὲ ὀπτὰ, ἣν " ἔξο- 

Tru, χαὶ τὰ παλαιὰ ἐξ ὄξους ἢ ἁλῶν, ἀσθενέστερα χαὶ "ἐλαφρότερα 

τῶν προσφάτων. Τὰ ἀσθενέα τῶν σιτίων χαὶ τὰ κοῦφα τὴν μὲν χοι- 

λίην où λυπέει οὐδὲ τὸ σῶμα, διότι oÙx ἀνοιδέει θερμαινόμενα οὐδὲ 

FAP: ἀλλὰ πέσσεται ταχὺ καὶ πεσσόμεγα διαχωρέει" ἣ δὲ ἰχμὰς 

ἀπ᾽ αὐτῶν τῷ SOUS: ὅ ἀσθενὴς γίνεται, χαὶ οὔτε αὔξην οὔτε ἰσχὺν 

ἀξίην λόγου παρέχει. Τὰ δὲ ἰσχυρὰ τῶν σιτίων ἀνοιδέει τε ὅταν ἐς 

τὴν χοιλίην ἐσέλθῃ, χαὶ πλήρωσιν παρέχει , καὶ πέσσεται μὲν ὅσχο- 

λαίτερον χαὶ διαχωρέει" À δὲ ἰχμὰς ἀπ᾽ αὐτῶν ἰσχυρὴ χαὶ ἀκήρατος, 

Ἰπροσγινομένη ἰσχύν τε παρέχει τῷ σώματι πολλὴν καὶ αὔξην. Κρεῶν., 

χουφότατα ἐς τὸ σῶμα χύνεια χαὶ ὀρνίθεια καὶ λαγῷα ὅτὰ δίεφθαν. 

βαρέα δὲ τὰ βόεια καὶ ὃ τὰ χοίρεια, μετριώτατα δὲ πρὸς τὴν φύσιν καὶ, 

ἑφθὰ καὶ ὀπτὰ " χαὶ ὑγιαίνουσι χαὶ ἀσθενέουσι τὰ μήλεια" τὰ δὲ ὕεια, 

"ἐς εὐεξίην μὲν χαὶ ἰσχὺν πονέουσι καὶ γυμναζομένοισιν ἀγαθὰ, ἀσθε- - 

νέουσι δὲ καὶ ἰδιώτῃσιν ἰσχυρότερα" καὶ τὰ θήρεια τῶν ἡμέρων κουφός, | 

τερά ἔστι, διότι καρπὸν οὐχ ὅμοιον ἐσθίει" διαφέρει δὲ “τὰ χρέα τῶν. 

χτηνέων χαὶ δχόσα gr pt ἐσθίει χαὶ ὁχόσα μὴ ἐσθίει" χαὶ ὃ καρπὸς, 

οὗ τωὐτὸ ἅπασι ποίεει, ἀλλὰ ὃ μὲν πυχνήν τε τὴν σάρχα τοῦ ἱερείου, 

παρέχει χαὶ ἰσχυρὴν, 6 δὲ ἀραιήν τε καὶ ὑγρὴν καὶ ἀσθενέα. Ὡς 
# 

1 Ἦ pro xoi 0. -διηθεόμενος θ. --διηθούμενος νυ ϊσ. -- γίνεται post ἀσθ, EH 
KO.-xpéara pro κρέα τὰ θ. ---Ξ χουφότερα ΕΗΚΘΊ. --δ᾽ 9. ---ϑ ἔξ, γένωνται, 
(γέν. om., H restit, al. manu, θ) vulg.- λοιπὰ ἐξ ὄρους pro παλ. ἐξ ὄξους 0. 

- χουφότερα ΕΗΚΟΘΊ. --τὰ δὲ ἀσθενῆ 9. -- πέσσεται θ.--λαπάσσεται νυΐρ. 
(supra lin. χατεργάζεται Κ). -- διαχωρεῖ 0. —5 ἀσθενὲς θ. --αὔξην 9. --αὐξάνει, 
γυ]ρ. ---- σχολαιότερον (G, supra lin. βραδύτερον) 1. -- σχολέτερον 9. -οὐ 
(où om., E restit. ἃ]. manu, HIJK6) διαχ. νυ]ρ. -- ἰσχυρὴ EHKQ, Lind.,” 
FAQ dur nf vulg.—7yiwv. ἘΡ', -- πολλὴν om., restit. al. manu H.-" 

χύνια χαὶ ὀρνίθια 0. --λάγεια 6. --- ὃ τὰ θ. -- τὰ om. νυ ]ρ, -- δίεφθα ΕΗ0. --ἐφθὰ 
γα ]ρ. -- βόϊα θ. --- ϑ τὰ om., restit. al. manu Η. --χοίρια 0. --μετριώτερα (με- 

τριώτατα, H al. manu τερα,θ, Mack) (δὲ θ, Lind., Mack) πρὸς δὲ (δὲ om." 
H restit. al. manu, 6, Lind., Mack) τὴν φύσαν (φῦσαν Kühn ; φύσιν 16) vulg." 
- Il faut lire φύσιν ; voy. plus loin p. 270, 1. 16.—  χαὶ θ. --χαὶ om. vue 

ὑγιαίνουσι [δὲ] Lind.-p#iix θ. -- δὲ om. FGI.— πὲς EK0, Lind.-eic καὶ 

εὐεξ. vulg.-xai om. EFGJK6, Lind., Mack. -- μὲν om. Κ. -- καὶ ἐς ἰσχὺν κα 

- πονοῦσι χαὶ γυμναζομένοις 0. raie GJ. --τὰ δὲ θήρεα sine χαὶ K. fe 
ρεια Lind., Mack. πθηρία (sic) 150. --θήρεα vulg. - ἡμερέων EHK. -ἡμερῶνθ. 
— 5 Ante τὰ addunt χαὶ HKQ', Mack. -- χρέα om., restit. al. manu H.-6x66a ξ 

ἐε 
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m er, et récent plus que vieux ; la pâte d'orge pétrie est plus 
arrissante que non pétrie. Le vin trausvasé, rafraîchi, et 

passé à la chausse, devient plus ténu et plus faible. Les viandes 

0 ι il ies ou rôties , si vous les faites très-cuites » Sont moins 

urrissantes et plus légères ; les viandes conservées au vi- 

gre ou au sel sont moins nourrissantes et plus légères que 

viandes fraîches. Les aliments peu nourrissants ct légers 

ncommodent ni le ventre ni le corps, attendu qu'ils ne se 
iflent pas par la chaleur, qu’ils ne causent pas de plénitude, 

ils se digèrent vite, et que vite ils sont évacués ; mais le suc 
n ur icier qu’ils fournissent au corps est faible etne procure ni 

sance ni force de quelque importance. Les aliments nour- 

ts se gonflent quand ils sont dans le ventre, causent de la 

lénitude , se digèrent pis lentement , et plus lentement aussi 

sont évacués ; mais le suc nourricier qui en provient, étant fort 

el sans mélange, procure au corps beaucoup de force et de 

croissance. Les viandes les plus légères pour le corps sent - 

_celles de chien, de volatile, de lièvre, bien cuites. Sont pesantes 

τα de bœuf et de cochon de lait. Celle qui tient le véritable 

mi ieu pour l'homme , soit bouillie, soit rôtie, dans la santé 

Ἃ ) 1 dans la maladie, c’est la viande de mouton. Celle de porc : 

γόνος aux gens de peine et à ceux qui se livrent aux exer- 
l ces athlétiques, comme leur donnant embonpoint et vigueur; “΄ 

ais , pour les malades et les gens du monde, elle est trop forte. " 

ἢ οὐ est plus νὰ que la viande d’animaux Lo τ΄ 

ἐν Le frugivore ou ne Test pas: Et les fruits ne Ms La 

p 5 le même effet chez tous les animaux, mais ils rendent la 

he ir de la bête de boucherie les uns dense et forte, les autres 

h » humide et faible. Les poissons sont, en général, un ali- 

ïs) x. -ὅσα (bis) 9. --- ὃ τὸ αὐτὸν θ,--ταὐτὸ Lind.-rù αὐτὸ vulg.—ToÿTd 

[P'Q. - -ὁ μὲν 9..--τὸ μὲν vulg. mL 0. -ἱερείον ponitur post ἰσχυρὴν K. 
Νὰ δ᾽ δὲ 9. -τὸ δὲ vulg. 
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μὲν τὸ ξύμπαν εἰρῆσθαι, ἰχθύες κοῦφον ἔδεσμα χαὶ toto jet ὀπτοὶ; 

χαὶ αὐτοὶ ἐφ᾽ "ἑωυτῶν καὶ μεθ᾽ ἑτέρων σιτίων - αὐτοὶ "δὲ ἑωυτῶν δια- 

φέρουσιν ὧδε" χαὶ οἵ μὲν λιμναῖοι καὶ πίονες "καὶ ποτάμιοι βαρύτε- 

pot, of δὲ ἀχταῖοι χουφότεροι, χαὶ ἑφθοὶ ὀπτῶν PR STouréoy 

τὰ μὲν ἰσγυρὰ διδόναι, ὅταν ἀναχομίσαι τινὰ βούλῃ, τὰ δὲ κοῦφα, ὅταν 

ἰσχνὸν δέη ὑχαὶ λεπτὸν ποιῆσαι, ᾿ς 

53. To λουτρὸν τὸ θερμὸν, τὸ μὲν μέτριον rm τὸ σῶμα χαὶ 

αὔξει" τὸ δὲ πλεῖον τοῦ χαιροῦ τὰ νὴ ἐν ξηρὰ τοῦ σώματος διυγραίνει,, 

τὰ δὲ ὑγρὰ ἀποξηραίνει, καὶ τὰ μὲν ξηρὰ ὑγραινόμενα ἀσθενείην καὶ 

λειποθυμίην παρέχει, τὰ δὲ ὅγρὰ ξηραϊινόμενα ξηρασίην χαὶ δίψος. 

54. Λα — Ἰδὲ τὰ ne E χαὶ ἑφθὰ χαὶ ὀπτὰ xat διουρητι ὰ 

χαὶ ὑποχωρητιχὰ χαὶ πρὸς τὰ δ"γυναιχεῖα ξύμφορα. Κρόμμνα ἐς τὰ | 

οὖρα ἐπιτήδεια" ὃ γὰρ ὀπὸς δριμύτητά τινα παρέχει ὥστε bé 

τούτοισιν ὧδε χρῆσθαι, ἀλλὰ τοῖσιν ἀσθενέουσι μὴ hé dés à 

λινα ϑχαὶ ἑφθὰ καὶ ὠμὰ διουρητικὰ, χαὶ τῶν σελίνων τὰ ἕλεια τῶν, 

᾿ἡμέρων ᾿ πλέονα ἔχει δύναμιν. Κορίανον εὐχάρδιον χαὶ διαγωρητι- Ξ 

χὸν, χαὶ ἑφθὸν χαὶ ὠμόν. "Ὥχιμον καὶ ὑγρὸν καὶ ψυχρὸν χαὶ “εὐκάρο 
ε΄ 

dtov. Πράσα τὰ μὲν ἑφθὰ διουρητιχὰ καὶ διαχωρητιχκὰ, fra δὲ ὠμὰ 

χαυματώδεα χαὶ φλεγματώδεα. “Porn χομιστιχὸν χαὶ φλεγματῶδες, 

χαὶ ξὺν μὲν τῷ πυρῆνι στάσιμον, ἄνευ δὲ 18 χοῦ Fete διαχωρης 

τιχόν, ᾷ 

55. Τὰ θερμὰ τῶν σιτίων ξηρὰ μὲν ἵστησι, τὸ γὰρ ὑγρὸν ro ἐν 

τῇ χοιλίη ἀναξηραίνει, ὑγρὰ δὲ ὄντα, διυγραίνοντα τῇ θερυότητι. 

ὑπάγει" τὰ στρυφνὰ ξηραίνει χαὶ “ὁ ξυνάγει τὸ σῶμα, εἰσὶ δὲ χαὶ στά- 

us παν 
Σ. ΕἸ], -- σύμ.. (εἴρ. al. manu) κοῦφ. ἶχθ. εἰρῆσθαι (εἶρ. erasum) ἔδεσ 

Η. Pare 2009. ἰχθ. εἰρῆσθαι αὔδεσμα θ. --χ,οῦφον ἰχθύες ΕΚ. ---- ἑαυτῶν 4. 
δ᾽ EHK, ΜδΟΚ. -- ἐφ᾽ £. νυ]ρ. -- ἐφ᾽ om. EHIJKO, Mack. --αυτῶν θ. -ὧδε, 

om. Œ. restit. al. manu) 0, Mack. —xoi oi vulg. Lu om. 0. --ἀκκχταῖοι ue 
λάσσιοι νυ]ρ. --θαλ. om, (H, restit, al, manu) θ. -- ἑφθοὶ θ. -- δίεφθοι vulg.* 
" ἀπὸ τούτων γι]. -- ἀπὸ οἷ, ΕΗΚΘΡ. --τουτέων ΕΗΚ. --δέη ΕΗΚΘΡ. -- δέοι νυ]. 

-- ἢ (ἢ, al. manu χαὶ) Κθ. --λιποθυμίην θ. --λνυποθυμίην G, Frob. πλυπο- 
θημίην ΑΙα. --ὄῖψος H.—7 Post δὲ addit τὰ ἀπὸ σχορόδων ἃ. --ὃς τὰ om. 9. 
--τὰ Om., ἃ]. manu τὰ μὲν H.-Post τὰ addunt μὲν ΕΚ, — ὁ γυναιχια (316) a. 
-ξύμφ. EHK, Lind., Mack. --σύμῳ. vulg.—xpôpux GI, Ald. --ἐς om., restit, 
al. manu H,- Ro G, Ald.-zoutors 0.-voï:; 9, ----ϑ χαὶ om. EHK6.# 
τῶν σελίνων ΕΗΚΘΡ. --μᾶλλον pro τῶν σελίνων vulg.-#uepéwv EHK.- ἦμος, 
ρῶν 0.—10 ἃ χαὶ (καὶ om. EHK) πλ. vulg.-& χαὶ om. θ. --πλέω EHK. --πλεί 
θ. -- τχορίανον.... ὠμὸν om. 7. --χορίαννον HK9,-Ante εὖχ. addunt χαὶ 
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ER ὦ »" . ἀν . Ag, .. Φ ᾽ 

χοπὲ léger, soit bouillis, soit rôtis, soit seuls, soit avec d’autres 

. En voici les différences : les poissons d’étang, les poissons 

s, les poissons derivière sont pesants ; les poissons des bords 

Ja mer sont légers, et plus légers Donuls que rôlis. Ἰφυθμῇ 

Je nées Iègers quand on voudra réduire et atténuer. 

| 53. (Du bain chaud.) Le bain chaud pris avec modération 

ssouplit le corps οἱ le fait grossir ; pris avec cxagération , il 

mecte les parties sèches , dessèche les parties humides ; or, 

parties sèches humectées causent faiblesse et défaillance ; 

5 parties humides desséchées causent de la sécheresse et δ 

L 1 ; soif. 

LS 54. (Légumes verts.) Parmi les légumes verts, l’ail bouilli 

: et grillé est diurétique , relâche le ventre et favorise les men- 

‘strues. L’ oignon est diurétique, le suc en ἃ une certaine âcreté 

qui fait couler l’urine; c’est à cette fin qu'il faut l'employer, 

mais on ne le donnera pas aux malades. Le céleri (apium gra- 

veolens, L.) cuit et cru est diurétique , le sauvage a plus de 

- vertu que le cultivé. La coriandre cuite et crue est cordiale et 

relâche le ventre, L’ocimum (basilic?) est humide, froid et 

| cordial. Le porreau cuit est diurélique et favorise les selles ; 

ru , il échauffe et est pituiteux. La grenade est restaurante et 

iiteuse, Avec le grain elle resserre ie ventre; sans le grain, 

4 de le relâche. 

55. (Substances chaudes, astringentes, acides, salées, onc- 

; u uses, douces, huileuses.) Les aliments chauds, s’ils sont 

secs , resserrent, car ils absorbent l'humeur qui est dans le 

_ ventre; s’ils sont humides, ils relâchent par l'humidité et la 

chaleur. Les aliments astringents dessèchent et contractent le 

Tes εὔχαρπον 0.-Ante διουρ. addit χαὶ 9. - οὐρητικὰ EHK.— " τὰ (τὰ 
de. om. θ) ὠμὰ δὲ vulg. -- τὰ δὲ ὠμὰ ΕΗΚ. -- καυματώδη χαὶ φλεγματώδη 9. --αὺν 
 120.--- ὦ τοῦ om. EH. — " τὸ om. G (H, restit. al. manu), Ald. — # Post δὲ 
…addunt τὰ ΟΠ]. --τὰ δὲ στρυφνὰ 9. -- ξυραίνει H. -- "6 ξ, EH, Lind.- 0. vulg. 
= ὑπάγει θ..-- εἰσὶ δὲ om. (H, resiit. al. manu) θ. -- ἐνποιέοντα θ. -- χοιμι- 
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σιμα᾽ τὰ ὀξέα λεπτύνει, δῆξιν ἐμποιξοντα" τὰ ἁλμυρὰ διαχωρέει 

χαὶ διουρέεται" τὰ λιπαρὰ καὶ τὰ πίονα καὶ τὰ γλυχέα δγρασίην μὲν 
χαὶ φλέγμα παρέχει, χομιστιχὰ 106: χολοχύντη χαὶ τεῦτλα 

βλῆτα καὶ λάπαθα τῇ ὑγρότητι ᾿διαχωρητικά" χράμθη δὲ ἔχει τινὰ 
δριμύτητα ἐς τὸ διαχωρέειν, καὶ ἅμα "εὔχυμος" τυρὸς χαὶ σήσαμα ᾿ 

χαὶ σταφὶς, χομιστιχὰ χαὶ φλεγματώδεα᾽ γλυχεῖς οἶνοι χαὶ μελιει 

δεῖς "καὶ χομιστιχοὶ χαὶ διουρητιχοὶ χαὶ φλεγματώδεες, où δὲ αὐστη- : 

pot ἐς ἰσχὺν χαὶ ξηρασίην κα ἐπιτήδειοι, δοὐρητιχοὶ δὲ χαὶ τῶν cer 

ρῶν ὅσοι λεπτοί te χαὶ παλαιοὶ χαὶ λευχοί. "ἔλαιον καὶ ὅσα “TR 

χομιστικὰ χαὶ φλεγματώδεα. k 

56. Λαχάνων τῶν pit διαχωρέει, ὅσα φύσει Τδγρότατά ἐστιν, 

ἢ δριμύτητα À θερμότητα ἔχει, ὅ διδόναι δὲ ταῦτα χλιερώτερα + 

ταχερώτερα. | di | 

57. " Σίχκυος πέπων καὶ διουρητικὸν καὶ διαχωρητιχὸν καὶ κοῦφον" 

ὃ δὲ ἕτερος “ὁ πέπων on τινὰ παρέχει χαὶ δίψαν παύει" τροφὴ à 

ἀπὸ οὐδετέρου αὐτῶν γίνεται εἰ μὴ λεπτή τις, AN οὐδὲ "Ἢ 

ἀπ᾽ οὐδετέρου loddèv ἄξιον λόγου. | 
οἰ 58. Τὸ μέλι ξὺν μὲν ἑτέροις ἐσθιόμενον χαὶ sors χαὶ ἀρ 

παρέχει, αὐτὸ δὲ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ λεπτύνει μᾶλλον ἢ κομίζει, καὶ T4) 

διουρέεται καὶ διακαθαίρεται μᾶλλον τοῦ μετρίου. 4 

τ Δὲ om. FGIJ.-Dans Mack et dans Kühn la ponctuation Ἂ : κομιστιχὰ, 
δὲ χολοχύντη χτλ. -- χολοχύντι θ.--χολοχύντην ΕὉ΄. --βλῖτα Εἰ. --βλίτα H.= 
λάπαθον K.-Ante τῇ adduntxaiE, Frob., Mack, Κύμη, —? Post ὃ. addunt 

ἐστι K0.- δ᾽ EHK. —° ἔνχυλον 0. --ἀσταφὶς EHK. —actapns (sic) 0. -- γλυχεῖς, 

οἴνοι (sic) καὶ μελιηδεῖς θ. -- λυχὺς οἶνος καὶ μελιειδὴς (μελιηδὴς H 5 EX 

δὺς ΕΚ, Lind., Mack) vulg.- Gal. GL, p. 522: μελιηδέα, οὐ μόνον τὸν 
ἡδὺν, ἀλλὰ χαὶ τῷ μέλιτι μεμιγμένον, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ γούσων μείζονι", 

ἐν δὲ τῷ αὐτῷ χαὶ μελίχρουν ὀνομάζει χαὶ τὸν τοιοῦτον οἶνον. --- { ἄμφω καὶ 
vulg. -- ἄμφω om. (H, restit. al. manu) 0. -- οὐρητικοὶ χαὶ φλεγματώδεις θ.-- 
ἐπιτήδιοι 0.— 5 οὐρ. δὲ χαὶ (χαὶ om. GJ) αὐστηροὶ παλαιοὶ ὅσοι Aeuxot re, 

mai λεπτοὶ τυγχάνονσιν vulg.-oùp. (διουρητιχοὶ ΡΎ δὲ χαὶ τῶν αὐστηρῶν 
παλαιοὶ ὅσοι à. τε κ. À. τυγχ. Q'; Lind., Mack. -- οὐρ. (διουρητικοὶ E) δὲ καὶ 
τῶν αὐστηρῶν ὅσοι λεπτοί τε χαὶ τολμῶ χαὶ λευχοὶ E (H, al. manu τυγχά- 

νουσιν) Κθ. ---ὖ τοιαῦτα E (H, ἃ]. manu supra lin. ἤτοι ἐλαιώδη) θ, -ἐλαιώδη. 
γα]. - τῶν μὲν K. τδιαχωρεῖ 0.—7Üyoe. ἐστιν ἢ δριμύτητα (δριμύτατα E). 
K9, Lind.- ὑγρ. à δριμύτατά ἐστιν vulg, — ὃ. δὲ ταῦτα, ξύμφορά (σ. D). 
ἐστιν εἰς (ès E0) ἄφοδον (ἄμφοδον ΕἸ). χλιαρ. (καὶ χλιερ. 0) καὶ ταχερώτερα, | 
“(τὰ χερώτερα Eô) vulg.+ ὃ. δὲ ταῦτα χλιαρώτερα ai ταχερώτερα᾽ [οὕτω γὰρ] ᾿ 
ξύμφορά ἐστιν ἐς ἄφοδον Lind.- La correction de Lind. ne me paraît ΡῈ ἡ 
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8, ils causent aussi de la constipation. Les aliments acides, 

ant un effet mordicant, atténuent le corps ; les aliments salés 

isent les selles et l'urine. Les aliments onctueux et gras 

étles aliments doux produisent de l’humidité et du phlegme, 

à is sont restaurants. La courge, la bette , la blette, la pa- 

gents sont bons pour fortifier et dessécher ; parmi les vins 

ringents, les vins légers, anciens et blancs sont diurétiques. 

uile et les substances analogues sont restaurantes et pitui- 

| MSG. (Légumes cuits.) Parmi les légumes cuits, sont relà- 

Le ceux qui naturellement sont très-humides ou ont de 

Yâcreté ou de la chaleur; on les donnera tièdes et bien 

τ. 

᾿ 57. (Melon, concombre.) Le melon est diurétique relâchant 

νι léger, le concombre ἃ quelque chose de rafraîchissant , et 

calme la soif; mais ni l’un ni l’autre n’alimentent, ou du moins 

ἢ ls n alimentent que très-peu; en revanche, ils ne peuvent 

δὲ user non plus qu'un mal insignifiant. 

| 58. (Miel.) Le miel mangé avec autre chose est nourrissant 

de #5 bon teint; ; mais, Le seul , il atténue plutôt " 711 

avraie, Ξύμφορά ἐστιν ἐς ἄφοδον est évidemment superflu ; c’est, suivant 
mo ; une glose de διαχωρέει, mise en marge et puis intercalée dans le texte 

ἃ une mmauraise place. J'ai supprimé ces quatre mots. — ° cuxvos (sic) τι 
UT (sic) χαὶ διουρητικὸς καὶ διαχωρητικὸς καὶ χοῦφος θ. --δ᾽ ΕΗΚ6. — 

ἐδ τ, om. (E, restit. al. manu) H0.— Ψῦξι θ. -- τε pro τινὰ EHKO.- diÿoc Ho. 
ne δίψος ἘΚ. À M (οὐδετέρων E) τούτων (αὐτῶν ΕΠ ΚΡ) où (où om. E 

M θ) γίνεται vulg. — " ἀλλ᾽ om. EH6. -- " οὐδὲ FGJK, Ald.- ὅ τί οὐδὲ χαὶ 

ἐν no οὐδὲν EP'.—6 τι χαὶ, al. manu οὐδὲν H.-ovdèv ὅ τι καὶ θ. - σὺν ΕἸΚΘ. 
rs ᾿Η. -ἑωντοῦ GJ0. ἑωτοῦ (sic) EFT. - ἑωντῷ vulg. 
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59, 1 Τὰ διαχωρητιχὰ ἐν τῇ κοιλίη θερμαίνεται ταχὺ, καὶ θερμαι-, 

νόμενα μαραίνεται καὶ τήχεται, χαὶ τὴν "διαγώρησιν διὰ τοῦτο τας 

χείην παρέχει" ὅσα δὲ στάσιμα τῶν σιτίων, ὅὁχαὶ θερμαίνεται βρᾶ- 

᾿ δέως, χαὶ θερμαινόμενα ξηραίνεται χαὶ "ξυνίσταται, χαὶ διὰ τοῦτο. 

Te γινόμενα où ἀκ ss ἐν διαχωρητικὰ ἔγχυλά "ἐστι" 

καὶ φύσει θερμὰ, τὰ δὲ οὐρητιχὰ ξηρὰ χαὶ ψυχρά. Ἢ 

60. ὋὉ σῖτος χαὶ 6 οἶνος φὰς ἔρουσι μὲν χαὶ αὐτοὶ ἑωυτῶν φύσει. ῃ 

ἐς ἰσχὺν χαὶ ἀσθενείην χαὶ χουφότητα χαὶ βαρύτητα" sure ene δὲ καὶ 

χώρη χώρης ἐξ ὅ ὁχοίης ἂν À χαὶ εὔυδρος ἐοῦσα χαὶ ἄνυδρος, καὶ, 

εὐήλιος Txat πολύσχιος, χαὶ ἀγαθὴ καὶ φλαύρη, ὥστε ἅπαντα ταῦτα, 

ϑξυυδάλλεται ἐς τὸ ἰσχυρότερα ἕχαστα τῶν σιτίων εἶναι χαὶ ἀσθενές. 
ΤΕ 

στερα. 

61. " Ὃχόσοι ὑγιαίνοντες ἀρτοφαγέειν εἰώθασι, ταῦτα διδόναι. 

τούτοισι χαὶ ἐν τῇσι νούσοισιν. “Ὅταν À σιτία À ποτὰ πλέω τοῦ so 

θότος τις λάῤη, 7 μὴ τὰ εἰωθότα τελέσῃ, ἀπεμέσαι παραχρῆμα Gp 

στον. ᾽Οπώρη χαὶ ἀχρόδρυχ διὰ τόδε μετὰ τὸ σιτίον Ἡλυπηρότερά, 

ἐστι χαὶ sos χαὶ ἀσθενέοντι, ὅτι βεῤρωχότος μὲν ὀλίγην vd 

αὐτῶν ἰχυάδα σπᾷ τὸ La ἣν δὲ νῆστις 15 ἐσθίη, πλείω. “Ὅσα τῶν 

σιτίων ἢ φῦσαν À χαῦμα À δῆξιν “παρέχει À πλησμονὴν ἢ στρόφον,᾿ 

1 οἶνος À ἐπιπινόμιενος ἄκρητος ἀπαλλάσσει τῶν τοιούτων" τὸ γὰρ σῶμα. 

ὀφύλερδινόμενν ὦ ὑπὸ τοῦ οἴνου 1" ἀπαλλάσσεται τὰ ἐνεόντα τῇ dep. 

μότητι, Amd τῶν σιτίων “ὁ χαὶ τῶν ποτῶν “[χαὶ] τῶν ὁμοίων ἐνίοτε. 

᾿ Τὰ διουρητιχὰ (διαχωρητιχὰ θ) θερμαινόμενα ἐν τ. χ. θερμαίνεταί τε (rs. 
om. H, restit. al. manu) ταχὺ χαὶ θερμαινόμενα (θερμαινόμενα om., 
restit. ἃ]. manu, FGHK, Lind.) μαραίνεται vulg.-Il faut prendre διαχὼ- 
ρητιχὰ de 0; puis, des deux θερμαινόμενα, en supprimer un, mais ΠΟΙ 

celui qu’omettent les mss. — ̓διαχώρησι θ. πταχείαν 0. 7 τἀχείην om. J.- 

3 χαὶ θερμ.. (θερμ.. τε 0) βραδέως χαὶ θερμαινόυενα Ηθ. -- χαὶ θεομ. χαὶ ταχέως, 
θερμαινόμενα vulg.-Enpaiveror καὶ om. Ε6]}. ---ὐξ, EHK, Lind.-c. vulé 

- διὰ τὸ τοιοῦτον EHQ' (τοιοῦτο 6). —5 τέ ἐστι 6. -- ψυχρὰ χαὶ ξηρὰ 0.- σίτος 
Κι Ald., ΕτοΡ. -- ἑχυτῶν HIJK,. —5 ὁπ. EGH6, Ald. -- ὁποίοις J.— 7 χαὶ πάλῃ 
σχιὸς (sic) 0. —5 0. EHIIK6. -- ἰσχυρότερά (ἰσχυρότατα θ) τε (re om. EH 
vulg. - ἔχαστα post εἶναι 0. ---ϑ ὁπ. Υ, -- ὅσοι θ. -- ἀρτοφαγέειν 0, Mack. -- ἀδ' 
τοφαγεῖν vulg.-elwbact ΚΘ, ΜΔΟΚ. -- εἰώθεσαν vulg. --ταῖς νούσοις θ. -- ταῦ 
νούσοισιν ΜΔΟΚ. -- σιτὰ (sic) ἢ πότα πλέω 9. --τις λάθῃ om, (E, al. m ᾿ 

λάθη τι:) ΕΟΉΜΪΚΡ, Ald. — ἣν μὴ vulg.-Je lis à pour ἦν. - ἀπεμέση 0 

ὀπῶραι ὅ. --σιτῖον H.— 1! ἀλυπότερα θ. --μόνον pro μὲν Ρ΄. --ὀλίγην 9. -- ὀλέ 
γὴν om. vulg. -- ἰχμάδα ΕΗ͂Θ. -- ἰχμάδας vulg. — ἐστὶ E. -- ἐσθίει ἢ, -- 1 

τὸ 
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», (Des aliments relächants et des aliments resserrants.) 

éch: uffés, ils se consument, se fondent, et de la sorte provo- 

quent une prompte évacuation ; les aliments resserrants s’é- 

hauffent lentement , échauffés se sèchent, se condensent, ct, 

e la sorte, devenus durs, ne provoquent pas de selles. Les 

iments relâächants sont de bon suc οἱ naturellement chauds ; 

| s aliments diurétiques sont desséchants et froids. 

_ 60. (Différences des substances alimentaires suivant le ter- 

5" τὰς blés et les Vie rs des différences Eu la force 

εἰ jenir compte de la contrée d'où ils RÉ suivant qu elle 

D arrosée ou mal arrosée, exposée au soleil ou ombragée, 

0 ne ou mauvaise ; toutes ces conditions contribuent à rendre 

chaque aliment plus fort ou plus faible, 

ΘΙ. (Remarques détachées; conseils divers ; précautions à 

, prendre.) À ceux qui en santé ont l'habitude de manger du 

pain, on en donnera aussi dans les maladies. Quand on prend 

s aliments ou des boissons plus que de coutume, ou qu’on 

ne digère pas la portion accoutumée, le mieux est de vomir 

 “ur-le-champ. Les fruits verts ct les fruits à écailles pris à la 

à du repas, incommodent et en santé et en maladie, parce 

te le corps, quand on vient de manger, n’en tire que peu de 

Ἶ DhReneier, mais il en tire davantage si on les prend à 

. Quand des aliments produisent des flatuosités ou de la 

ialeur, ou de l’âcreté, ou de la plénitude, ou des tranchées, 
à vin pur bu par dessus dissipe ces accidents; en cffet, le 

Ι 05) échauffé par le vin, se débarrasse des matières , grâce à 

e chaleur. Par des aliments et des boissons semblables, 

‘tantôt le ventre est relâché , tantôt il est resserré , tantôt les 

‘évacuations sont comme elles doivent être. Pourquoi en est-il 

> Fi è 

Ti 

χει post στρόφον ΕῊΚ, --- ὁ οἶνος EH.-6 οἶνος ὃ ἐπιπ. ὁ ἄχρητος θ, — 
ἄσσει τε τὰ ἐν. θερμότητι 9. --- 16 τε καὶ 0. --- 17 δ᾽ αἱ mis entre crochets 

csà καὶ, 49. je crois devoir étre Foppriee.- -δὲ pro-uèv 0 
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μὲν διαταράσσεται ἣ χοιλίη, ἐνίοτε δὲ ἵσταται, ἐνίοτε δὲ xar Me 

γον διαχωρέει" διότι "δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει; πρῶτον μὲν À χοιλ 

ὅταν δγρότέρη ἐοῦσα καὶ ὅταν ξηροτέρη RTS τὸ σιτίον, ὃ [ὁ Ἴ:: L 

1 ἔπειτα ὅταν μεταδολὴ γένηται "εἴτε ἐχ ψύχεος ἐς θάλ-. + 

πος, εἴτε ἐχ θάλπεος ἐς Ψῦχος, διαφθείρει" ὥστε ἀνάγχη τὴν κοιλίην 

ἀπὸ τῶν σιτίων τῶν αὐτῶν καὶ ποτῶν δι᾽ αὐτὰ ταῦτα χαὶ μαλαχω- 3 
LA 7 \ LA D ,ὔ -- ges DE: 

té γίνεσθαι χαὶ Sp à Tüv Sorriwv καὶ τῶν ποτῶν. 

δ τῶν ὅν πλὴν ἄρτου χαὶ μάζης καὶ χρεῶν χαὶ ἰχθύων χαὶ οἴνου ἢ 

χαὶ ἱ Prin τἄλλα πάντα λεπτὰς μὲν χαὶ ἀσθενέας 7rùc ὠφελείας. 

παρέχει ὃ ἐς τὴν αὔξησιν καὶ ϑ ἐς τὴν ἰσχὺν χαὶ ἐς τὴν ὑγιείην" λεπ 

χαὶ ἀσθενέα καὶ τὰ καχὰ ἀπ᾽ αὐτέων γίνεται. 1 Οχόσους τῶν νοσεόν- 

τῶν μὴ ξυνεχέως οἱ πυρετοὶ ἔχουσιν, ἀλλὰ διαλείποντες λαμόάνουσι 

τουτέοισι τὰ σιτία διδόναι μετὰ τὴν λῆψιν, τεχμαιρόμενος “ὅπως ι ὴ Ξ 

ἔτι νεοδρῶτι 6 πυρετὸς ἐπιπεσεῖται, ἀλλ᾽ ἤδη πεπεμμένων τῶν ct 

τίων. Οἶνος καὶ μέλι κάλλιστα ᾿ϑχέχρηται ἀνθρώποισιν, ἣν πρὸς 

φύσιν χαὶ ὑγιαίνουσι χαὶ ἀσθενέουσι σὺν χαιρῷ xal μετριότητι “5 προῦ- 

φέροιντο" xat ἀγαθὰ μὲν αὐτὰ ἐφ᾽ “ἑωυτῶν, ἀγαθὰ δὲ xal συμμισ ό 

μένα, τά τε ἄλλα ὅσα γε χαὶ ἀξίην λόγου ἀφελειην ἔχει. “Ὅσα : 

ὑγιαίνουσι ἢ sUupOgE , ταῦτα χαὶ νοσέουσι προσφερόμενα ἰσχυρότερι οά 
185 ἐστι, χαὶ δεῖ αὐτέων ἀφαιρέοντα τὴν ἀχμὴν διδόναι" 19} où di à 

αὐτὰ τὸ σῶμα, ἀλλὰ μᾶλλον βλάπτει ἢ ὠφελέει. 4. 
‘ 

L 
1Koi κατὰ vulg.-xaœi om. ἘΚΘΡ, ---- 2 δὲ om., restit. al. manu , -- οὔτ 

15 

d à suicide di OT νυν 

ταῦτα EH,-nporepov FG, ΑἸά. -- ξηρότερον FG.-dnodé£nrar EHK. -- σιτῖ 

Η. ----5 οὐ om. vulg. -- J'ai ajouté la négation où; les mss. E et θ ont χαὶ a 
lieu de οὐ. -- διαφθείρη E.— feïr” Ex Ψύξεως εἰς θάλ., εἴτ᾽ ἐχ Ψάλπιος (sic) ! 
ψῦχος θ9.-- ψῦχος Κύμη. -- ψύχος νυ]ρ. -- ἀπὸ θ, Mack. -- ὑπὸ vulg.-Tr@v ar 
om. FG (H, restit. al. manu), Ald. -- τῶν αὐτῶν σιτίων Ό. -- διὰ sine αὐτὰ Κὶ 
—5 σίτων 0. --- ὁτῶν om. ὅ. -- ἄρτος ἢ. μὲν om. Ε6Ι. ---Ἰ χαὶ τὰς vulg. -Ce 

καὶ ma paru inutile, —$ χαὶ ἐς Lind.- αὔξησι 9. ---ϑ ἐς om. θ.-- ὑγιείαν 0e 
τὰ om., restit. al. manu Ἡ, --αὐτῶν 0.— " ὁπ. Η, -- ὅσους θ.--συνεχῶς θ.-- 
ἔχωσιν E (H, al. πιὰηι). -- διαλείποντος J.- τουτέοισι H. -- τούτοισι vulg.= 

An 0.— 1! ὡς μὴ 0.- μήπως vulg.- ὅπως μὴ EHKP'Q', Lind., Mack. -- ἔτι 
θ. -- ἐπὶ (ἐπὶ om. K) vulg.-vec6purt Κι. -- νεοδρώτους al. manu H. -- νεοτρῶτι 
ΡΟ. -- νεόπρωτι (sic) J.- νεοδρωτεῖ θ. -- ἐπιφαίνηται ΕΗ͂ΚΏ', Lind. -- ἐπιπέσῃ 
ται vulg, -- ἐπιπέσειται (sic) θ. -- ἀλλὰ ΕΗ͂ΚΘ, ---- 5 χέχρηται ΕΗ. -- χέχριται 
vulg.-év ἀνθρ. vulg.-ëèv om. EHIJK6, -- ἀνθρώποις 0. -- ἣν om. EH6.-3% p ἶ 
ἣν P'Q'.2 τὴν ΕΗΚΘ΄.-- τὴν om. vulg.- ἀσθενοῦσι θ.-- ξὺν Lind.— 5 rpoogepi 

μενα (H, al. manu προσφέροιντο) θ.---- " ἑωυτὰ G (H, al. manu) K, Ald.-éc 
EFIJ.— 15 χαὶ om 06 συνμισ, 0. = Evuu. Lind, = à’ pro τε θ.- χαὶ ὅσα 
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D abord le ventre, soit qu’il soit trop humide, soit qu'il 

p sec au moment où il recoit les aliments, ne les digère 

Ïs , quand il Survient une mutation soit de froid en 

s aliments et les mêmes boissons peuvent relâcher ou res- 

» Aliments, boissons , ragouts , tous, excepté le pain, la 

se, la viande, le poisson, le vin et l’eau, n’ont que de 

pour la croissance, la vigueur et la santé , mais 

nche ne produisent que des incommodités légères et 

intermittente, on donnera les aliments après l’accès, pre- 

garde que la fièvre reprenne le patient non peu après qu’il 

ngé, mais quand la digestion est faite. Le vin et le miel 
L merveilleusement appropriés à l’homme, si, en santé 

léomme en maladie, on les administre avec à-propos et juste 

mesure suivant la constitution individuelle. Ces substances, 

bonnes prises seules, le sont aussi prises avec d’autres, ainsi 

\que toutes celles qui ont quelque utilité considérable. Les sub- 

ices avantageuses aux gens en santé sont ὙΠ fortes pour 

alades, et il ne faut les donner qu’après en avoir émoussé 

inte ; autrement le corps ne les supporte pas, et il en est 

incommodé que reconforté. 

a H6.—%%e pro γε θ.-- ἔχει FGHO.- παρέχει vulg.—"  σ. θ.-- χαὶ om. 0. 
) ταῖς νούσοις 0. -- ἐν τῆσι νούσοισι EHK (νούσησι Q). -Ante προσφ. addit 

ὶ ἢ, --- ἰ δι’ vulg.- δεῖ Εθ, Lind., Mack. -- αὐτέων Η. -- αὐτῶν vulg. -- ἀφαι- 
ὄντα 0. — 1 ἣν E (H, al. manu). -- φέρη E.- Post ἀλλὰ addit ἢ al, manu H, 

εἰ μᾶλλον EHK6. TRUE 2 ΣΤ en à 

FIN DU LIVRE DES AFFECTIONS, 

à N. B. Dans le premier livre Des Maladies on trouve fréquemment, 
nné par un seul ms., le ms. 6, cette forme-ci : δι’ οὖν ἐφθάρησαν, p. 164, 



: 
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δι’ οὖν AM p. 174, note 7; ̓ δ οὖν SE p. 182, note 16; δὺς 
ἔφθειρε, p. 188, note 4 ; δι᾽ οὖν ἐχίνησε, p. 200, note 8. Ces formes, je 

les ai pas admises dans le texte; mais actuellement je pense qu’il a 

été mieux de le faire. En effet celles sont données par un très-bon mar 
scrit; et elles appartiennent à l'ionisme, puisqu'Hérodote en στο à d 

exemples. Dans le Trésor d'Henri Estienne on lit: ὧν apud Herodotum sa 

παρέλχει, qui ipso etiam iutercidit verba composita, interjecto sciliet i 

inter. pRepos ones et verbum, quæ alias conjuncta esse solent. Ἢ 

enim ἀπ᾽ ὧν ἔδοντο pro ἀπέδοντο, et ἐξ ὧν eïlov pro ἐξεῖλον ; itemque χα 

ὧν ἐχάλυψε pro κατεχάλυψε et ἀπὸ ὧν ἔδαψε pro ἀκάδαε: Dans ( 
exemples ὧν est tout à fait surabondant comme οὖν dans les passages ἢ 

pocratiques cités plus haut. I] faut donc , je crois, restituer à ce livre ἢ & 

δὲν hs l’ionisme dont il s’agit. "ἢ 



ARGUMENT. 

Ce traité commence par développer une idée qui se trouve 
| ailleurs dans la Collection hippocratique (Ép., vi, 2, 3 : σύῤ- 

τ poux μία, σύμπνοια μία), à savoir que le corps vivant est un 

:eercle où tout est source et confluent. Puis l’auteur déclare que 

118 point de départ de la médecine doit être la constitution du 

| corps, c’est-à-dire ce que nous appellerions l’anatomie. En 

 effct il donne une esquisse excessivement abrégée des organes 

+et particulièrement des veines, des nerfs ou tissu fibreux et 

1 musculaire et des os. L'origine des veines y est placée, comme 

À dans la plupart des écrits hippocratiques (voy. t, 1, p. 215), à 

| la tête ; et c’est conformément à cette notion hypothétique que 

: les fluxions sont supposées descendre de la tête et se porter 

dans tout le reste du corps. Sept fluxions sont distinguées : la 

| première se rend aux narines ; la seconde, aux oreilles ; la troi- 

| sième, aux yeux; la quatrième γ) à la poitrine, où elle produit 

| la pleurésie , la péripneumonie, l’empyème et la phthisie ; la 

“Cinquième, sur la moelle épinière, où elle produit la phthisie 

dorsale (Comp. la phthisie dorsale dans le livre Des Affections 

internes); la sixième , sur les vertèbres, et elle produit une 

ri la septième, sur les hanches , où elle produit la 

coxalgie et les claudications. Le traitement de ces diverses af- 

fections est donné avec quelque détail. L'auteur est peu par- 
| tisan de la saignée, même dans la pleurésie, On remarquera 

une pratique (5. 40) depuis longtemps abandonnée, à savoir la 

autérisation des veines; cette cautérisation se faisait particu- 

) TOM. VI. Un 18 
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Härement pre des affections chroniques de la tête, ΠῚ 

yeux , etc. On remarquera aussi, 5. 39, la mention de la mé= | 

lancolie avec penchant au suicide, contre laquelle l'auteur 

recommande la mandragore. 

Là ne se bornent pas les objets dont s’oceupe le traité Des 

Lieux dans l'homme. 1] y est question de l’ulcère malin, de 

l’angine et des fractures du crâne. Enfin il se termine par un 

appendice sur différents déplacements de l’utérus. 

Avant d’arriver à cet appendice , qui est assez mal lié aut 

reste, on rencontre des considérations générales de divers 

nature, Cependant on peut y signaler deux points Pre À 
&. € 

Le premier est relatif à la dificulté de la médecine, qui, 

jours dépendante du temps, de la mesure, de la cireonsta 

en un mot de la variabilité infinie du sujet et du milieu, 

hors d’état d’assigner des règles fixes, et réclame , pour ch 

cas , le tact et l’expérience du praticien. C’est là qu’on trouy 

ure proposition dont l’homæopathie s’est emparée, à savol | 

qu’une maladie peut être produite et guérie par les semblables | 

Le second point , au contraire , a pour objet de faire voir que 

la médecine est déjà toute découverte et toute constituées. 

qu’elle renferme les plus belles doctrines, et qu’elle n’a pas” 

besoin de l’appui de la fortune pour traiter heureusement les 

maladies. Cette réalité de la médecine et cette indépendance 

où elle est de la fortune étaient, à ce qu’il paraît, un thème 

favori des médecins de ce temps; car il en est aussi parlé et 

dans le traité De l’ Art et dans celui De l’ancienne Médecine | 

see À 
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ΠΈΡΙ ΤΌΠΩΝ ΤΩΝ ΚΑΤᾺ ΑΝΘΡΩΠΟΝ". 

1. Ἐμοὶ "δοχέει ἀρχὴ μὲν οὖν οὐδεμία εἶναι τοῦ σώματος, ἀλλὰ 
πάντα ὁμοίως ἀρχὴ καὶ πάντα τελευτή" χύχλου γὰρ γραφέντος ἀρχὴ Η 

οὐχ εὑρέθη" καὶ τῶν Nr ἀπὸ παντὸς ὁμοίως τοῦ σώματος" τ 

μὲν ξηρότερον, πεφυχὸς " νόσους λάζεσθαι καὶ μᾶλλον πονέειν, τὸ 5 

δγρὸν ἧσσον" τὸ μὲν γὰρ ἐν τῷ ξηρῷ νόσημα FATAUNE ὅτε χαὶ οἱ 

διαπαύει, τὸ δ᾽ ἐν τῷ ὑγρῷ διαῤῥεῖ, χαὶ τοῦ σώματος ἄλλοτε ἄλλ 

μάλιστα ἔ ces καὶ αἰεὶ μεταλλάσσον ἀνάπαυσιν ποιέει, χαὶ θᾶσσον. 

παύεται, δὥστε οὐ πεπηγός. Τοῦ δὲ σώματος τὰ μέλεα ἕχαστα τὲ 

ἕτερον τῷ ἑτέρῳ, Τόὁπόταν ἔνθα ἢ ἔνθα ὁρμήσῃ, γοῦσον παραυτίχα. 4 

ποιέει, ἣ χοιλίη τῇ κεφαλῇ, καὶ ἢ χεφαλὴ δτῇσι σαρξὶ καὶ τῇ χοιλ ᾿ 
χαὶ τἄλλα ἅπαντα οὕτω κατὰ λόγον, ὥσπερ ἣ χοιλίη τῇ κεφαλῇ, χὰ 

ϑῇ χεφαλὴ τῇσι σαρξὶ χαὶ τῇ χοιλίη. Ἧ γὰρ χοιλίη “ὁκόταν ὕπεχ-: 

χθρησι μὴ ποιέῃ τὴν μετρίην, καὶ ἐσίῃ ἐς αὐτὴν, ἄρδει τῇ ὑγρό: 

TTL τὸ σῶμα τῇ ἀπὸ τῶν σιτίων τῶν 4 ΒΘ ΕΙ αὕτη δὲ # 

δγρότης ἀπὸ τῆς χοιλίης ἀ ἀποφρασσομένη ἐς τὴν χεφαλὴν "ἡ nl 

pnoev ἀθρόη" χαὶ ἐς τὴν χεφαλὴν ἐπὴν ἀφίεσθαι οὗ χωρευμένη ὑπὸ 

τῶν τευχέων τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ, "ῥεῖ ἡ ἣ ἂν τύχῃ, καὶ πέριξ τῆς χεφα-. 

λῆς, χαὶ ἐς τὸν ἐγκέφαλον διὰ λεπτοῦ τοῦ ὀστέου "χαὶ À μὲν ἐν τῷ ὀστέῳ 

ἐνδέδυχεν, À δὲ περὶ τὸν ἐγχέφαλον διὰ λεπτοῦ τοῦ ὀστέου" χαὶ ἣν μὲν. : 

ἐς τὴν χοιλίην πάλιν ἀφίκηται, τῇ κοιλίη νοῦσον ἐποίησεν "ἣν δ᾽ ἄλλῃ. 

πὴ τύχη, P ἄλλη νοῦσον ποιέει, Rat τἄλλα οὕτως, ὥσπερ τοῦτο; 15 de | 

4 

:Τόπους ὀνομάζουσι τὰ μόρια τοῦ σώματος, οὐχ οἱ νεώτεροι es, ἀλλὰ 

χαὶ τῶν παλαιῶν ἰατρῶν οὐχ ὀλίγοι Gal., De Loc. αἵ, I, initio. ΕἾ : 
λδοχεῖ (, -- οὖν om. C. ---ϑ ἣ ἀρχὴ A.-ueléwy pro νοσ. Lindi tous, ubi- | 
que Mack.-—&nd (, -- ἐπὶ vulg.-névra Zwing.—#vécou vulg. (νούσου 
11η4.).-- νόσους ACE, Ald., Frob., Zwing., Mack. - δ᾽ A, Lind. —#e0 

A.-0où om. C. -- ἀλλο τὲ Δ. -- ἄλλοτ᾽ vulg.-aiei A, Mack. - ἀεὶ vulg. - μετας 

λάσσον Α. --- ὥστε est pour ἅτε, comme partout dans ce traité. —76 
Mack. -- νόσον C.— ὃ τῆσί τε vulg. --τε om. ACE, Ald., Frob., ins 

πάντα À.— 9 ἡ om. Zwing.-rhoi re vulg.-re om. C. —16%x, E, ΑἸα. -- ὅπ. 

vulg.- ποιέει Α. -- ἐσίῃ τὸ σιτίον K/, Lind., Mack. - ἄρδειν Α.-- αὐτὴ vulg.= 
αὕτη À. -- ἐμφρασσομένη Κ΄. --- " ὡδοιπώρησεν C.— 1 ῥεὶ (sic) Ald. -- fein ΡΥ 
ῥεῖ  (. -- περὶ pro πέριξ C.— 3 ἄλλην Ο. -- ἄλλα pro ἄλλῃ À, --ὐ τὸ 
A. voceôpeva À, --νόσους À, $ 
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1. (Le corps est un cercle. Les parties se communiquent 

respectivement leurs sensations et leurs maladies.) À mon avis, 

rien dans le corps n’est commencement , mais tout estsembla- 

blement commencement et fin (Des maladies, Ï, 85 1 et 9, 

Ὁ NI, p. 141 et p. 157); en effet, un cercle étant décrit, le 

‘commencement ne peut être trouvé (voy. De la nature des cs 

De li même facon les maladies prennent origine dans tout le 

corps. Ce qui est plus sec est naturellement plus exposé à con- 

tracter les maladies et à souffrir ; ce qui est humide l’est moins. 

Car la maladie en une partie sèche, se fixe et n’a point d’in- 

térmission; mais, dans une partie humide, elle est flottante, 
occupe surtout tantôt un point tantôt un autre, et, changeant 

toujours, procure des intermissions, de plus elle cesse plus tôt, 

vu qu'elle n’est pas fixée. Les parties du corps, où que la 

maladie fasse irruption, se la communiquent aussitôt l’une à 

Yantre, le ventre à la tête, la tête aux chairs et au ventre, 

εἰ ainsi de tout le reste exactement comme fait le ventre pour 

la tête, et la tête pour les chairs et le ventre. En effet , le 

ventre , quand il n’évacue pas d’une manière régulière Le en 

recevant des ingestions, arrose le corps par l'humidité prove- 

! nant des aliments ingérés ; cette humidité, exclue du ventre, 

se porte en masse à la tête ; arrivée à la tête, et n’étant pas 

conduite par les canaux de cette partie, elle coule là où la 

“chance veut , soit autour de la tête, soit dans l’encéphale à 

ravers los mince. De cette humidité, une portion a pénétré 

dans Vos ; l’autre autour de l’encéphale à travers l’os mince. 

8: elle va de rechef dans le ventre, elle cause une maladie 

dans le ventre ; si elle va ailleurs , elle cause ailleurs une ma- 

ladie; et ainsi de suite , dans les autres cas comme dans celui- 

αἰ, les parties sont cause de maladie l’une à l’autre. Et de fait 
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ἴτερον τῷ ἑτέρῳ γοῦσον ποιέει" καὶ κάλλιστον οὕτως εὐτρεπίζειν τὰ 
νοσεύμενα διὰ τῶν τὰς νούσους ποιεύντων᾽ οὕτω γὰρ ἂν χάλλιστα τὴν. 
ἀρχὴν τοῦ lvogeupévou τις ἰῷτο. Τὸ δὲ σῶμα αὐτὸ ἑωυτῷ τωῦτόν 
ἔστι χαὶ Ex τῶν αὐτῶν σύγχειται, ὁμοίως "δὲ οὖκ ἐχόντων, χαὶ à 

σμικρὰ αὐτοῦ χαὶ τὰ μεγάλα χαὶ τὰ κάτῳ καὶ τὰ dvur χαὶ εἴ cie 
βούλεται τοῦ σώματος ἀπολαδὼν HÉpos χαχῶς ὅ ποιέειν τὸ σμικρό- ; 

τατον, πᾶν τὸ σῶμα αἰσθήσεται ἘΝ πεῖσιν, ὁποίη ἄν τις À, διὰ τόδε 
ὅτι τοῦ σώματος τὸ σμρερότωτῃν ὑ πάντα ἔχει, ὅσα περ χαὶ τὸ μέγι-. 
στον τοῦτο δ᾽ ὁποῖον ἄν τι πάθῃ, τὸ σμικρότατον ἐπαγαφέρει πρὸς 
τὴν δμοεθνίην ἕχαστον πρὸς ὅτὴν ἑωυτοῦ, ἤν. τε χαχὸν, δ ἤν τε ἀγαθὸν. 
À xal διὰ ταῦτα Ἰχαὶ ἀλγέει xal ἥδεται ὑπὸ ἔθνεος τοῦ σμικροτάτου. 

τὸ σῶμα, ὅτι ἐν τῷ σμικροτάτῳ πάντ᾽ ἔνι τὰ μέρεα, καὶ ice Le 

ἐπαναφέρουσιν ἐς τὰ σφῶν αὐτῶν ἕχαστα, καὶ ἐξαγγέλλουσι Téva: 

2. Φύσις δὲ τοῦ σώματος, ἀρχὴ τοῦ ἐν ἰητριχῇ λόγου πρῶτο 

δ διατέτρηται À ἐσακούομεν' τὰ μὲν γὰρ περὶ τὰ ὦτα πέριξ χενεὰ, 

oÙx " ἐσαχούει ἄλλο À ψόφον χαὶ ἰαχήν᾽ ὅ τι δ᾽ ἂν διὰ τῆς μήνιγγε 

ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἐσέλθῃ, ̓ τοῦτο διαφραδέως ἀχούεται ταύτῃ" καὶ μόνη, νη. 

τρῆσις διὰ τῆς μήνιγγός ἐστι rc περὶ τὸν ἐγχέφαλον περιτετα 

Κατὰ δὲ τὰς ῥῖνας τρῆμα μὲν οὖκ ἔνεστιν, σομφὸν δὲ, οἷον "᾿ σπογγία ᾽ς 

χαὶ διὰ τοῦτο διὰ πλέονος ἀκούει À ὀσφραίνεται" κατὰ πολὺ γὰρ σ * 

δναται ἥ ὀδμὴ τῆς ὀσφρήσιος. Καὶ ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς ve de τὰ 

ἐς τὴν ὄψιν Ex τοῦ ἐγχεφάλου διὰ τῆς μήνιγγος τῆς πραχούσῃς φέ-- 

ὟΣ ταῦτα δὲ τὰ “'φλέῤια τὴν ὄψιν τρέφουσι τῷ δγρῷ τῷ χκαθα- 
14 “ ρωτάτῳ “τῷ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, ἐς ὃ χαὶ bobos ἐν hf 

à -: # 

1Noceouévou À. —? δ᾽ Α..-- οὖν pro δὲ Zwing. in marg.-oùx om. in trans 
latione Cornarius. -- ἔχοντος vulg.-éyé6vrwv A, [ἡπηᾶ, -- αὑτοῦ Lind. - 

3 ποιεῖν Α.--ὅταν που ἡμῶν δάχτυλός τον πληγῇ, πᾶσα À κοινωνία ἡ κατὰ τ 

σῶμα πρὸς τὴν ψυχὴν τεταμένη εἷς μίαν σύνταξιν τὴν τοῦ ἄρχοντος ἐν αὖτ Fi. 

ἤσθετό τε καὶ πᾶσα ἅμα ξυνήλγησε μέρους πονήσαντος ὅλη, καὶ οὕτω δὴ λέ- 

γομεν ὅτι 6 ἄνθρωπος τὸν δάχτυλον ἀλγεῖ Plat., Pol., v, t. IT, 462, (, -- ἐπάνεῃ. 

6. --- "τὴν om. (. --- ἢ τε (, ---Ἰ χαὶ om. Α. --ἔθνους (, --ἔντα pro ἔνι A —< 
ἐξαγγέλλονσι ἈΘΕ. -- διαγγέλλουσι vulg.—$ διατετρητέη pro Gtar. ÿ 

[καὶ] πρῶτον [μὲν τὸ σῶμα] διατέτρηται Lind. — ὃ ἐσαχ. CG. -- εἰσαχ, vulg.= 
10 τοῦτο om. C.- διαφραδὲς, σαφὲς Erot., p. 124.— " τῆς AC, Ald., Zwin 
- τῆς om. vulg.—"® σφίτια (sic), supra lin, οἱ (, -- πλείονος μια Ε 

ὀσφρήσηος (ὦ -- ὀσφρήσεως Α. --φλεόία Ὁ. --- "5 φλεδία Α. ---" τοῦ, al. me 
τῶ Α. --ἐς om. K', ΜΔΟΚ. -- ἔσω pro ἐς ὃ Α. -- ὄν φαίνεται pro ἐμφ. Α.-- 
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» meilleur traîtement des parties affectées se fait par les par- p° Ρ Ρ 
tes qui causent l'affection; car c’est de cette façon qu’on 

jortera le mieux le remède sur l’origine de la lésion. Le corps 

est, en soi , identique à lui-même et composé des mêmes par- 

“ties , mais non semblablement disposées , aussi bien ce qui est 

petit que ce qui est grand , aussi bien ce qui est en bas que ce 

du est en haut. Veut-on , prenant la plus petite partie, y pro 

# re une lésion , tout le corps ressent cette souffrance, quelle 

qu’ elle soit , et il la ressent parceque la plus petite partie a 

tout ce qu’a la plus grande. Cette plus petite partie, quelque sen- 

sation qu’elle éprouve, soit agréable, soit désagréable, la 

“porte à sa partie congénère, Aussi le corps ressent-il peine et 

5 plaisir pôur la partie la plus petite ; c’est que la partie la plus 

| petite a toutes les parties, et ces parties , portant respective 

ment à leurs congénères, donnent l’annonce de tout. 

2. (La constitution du corps est le point de départ du rai- 

sonnement en médecine. Oreilles. Narines. ΟΕ. Méninges.) 

Aa constitution naturelle est le point de départ du raisonne- 

_ ment en médecine. D’abord il y a une ouverture par où nous 
Ἣν 

entendons; en effet les environs de l’oreille, étant vides, n’en- 

_ tendent rien autre chose que le bruit et la clameur; mais ce 

: qui pénètre par la méninge dans l’encéphale, est entendu 
᾿ | distinctement ; c’est le seul pertuis qu’il y ait par la méninge 

es autour de l’encéphale. Aux narines 1] n’y a pas de 

rtuis , mais “a ya pone chose de mou comme une éponge ; . 

a méninge ἐδοῦ οβ βία or, ces veinules nourrissent la pu- 

ΤΡ par l'humidité la plus pure provenant de l’encéphale; 

À tes de ἐς est une correction de Cornarius, qui traduit en effet : 
— humore, qui etiam in oculis apparet. Cette correction ἃ été consignée 
Ὅν par lui dans Κ΄. qui est un exemplaire d’Hippocrate annoté par lui et con- 
… servé dans la Bibliothèque impériale de Vienne ; Mack l’a adoptée. _— est 

Ἢ lui; voyez une expression pareille p. 280, l. 23. 
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ὀφθαλμοῖσιν' ταῦτα δὲ τὰ ᾿φλέθια χαὶ ἀποσδεννύασι τὰς ὄψεις ὅταν 
ξηρανθῶσιν. Μήνιγγες δὲ τρεῖς εἶσιν af τοὺς ὀφθαλμοὺς φυλάσσουσαι, 

À μὲν ἐπάνω παχυτέρη, ἣ δὲ διὰ μέσου λεπτοτέρη, à δὲ τρίτη λεπτὴ, 

À τὸ ὑγρὸν φυλάσσουσα" τούτων À μὲν ἐπάνω χαὶ παχυτέρη, νοῦσος, 

ἣν χωφωθῇ " ἡ δὲ διὰ μέσου ἐπικίνδυνος ϑαὕτη, καὶ ὅταν ῥαγῇ, ἐξί- ὁ 

σχει οἷον χύστις" ἣ δὲ τρίτη À λεπτοτάτη πάμπαν ἐπιχίνδυνος, À τὸ | 

δγρὸν APR: Μήνιγγες δὲ δύο εἰσὶ τοῦ ἐγαιφόλαν μὲν ἐπάνω 

παχυτέρη, "ἢ δὲ λεπτὴ τοῦ ἐγχεφάλου ἁπτομένη, οὖχ ἔτι À αὐτὴν 
ἐπὴν τρωθῇ. ps 

Le 

3. Φλέῤες ὅδ᾽ Tate μὲν ἐς τὴν χορυφὴν διὰ τῆς Capa 
2 L4 

6 ἔχουσαι πρὸς τὸ ὀστέον, φέρονται δὲ διὰ τῆς σαρχὸς, δύο μὲν ἐχ ἧς 3 
ς € κορυφῆς χατ᾽ ἰθὺ ἢ αἵ ὀφρύες συγχλείονται χαὶ τελευτῶσιν Τὲς τὼς À 

κανθοὺς τῶν ὀφθαλμῶν, μία δὲ ἀπὸ τῆς χορυφῆς ἐς τὴν ῥῖνα φέρεται, : 

καὶ σχίζε ται ἐς τὸν χύγθρον τῆς ἼΩΝ ἑχάτερον" ἄλλαι δύο φλέθες,ς | 

παρὰ TOUS RATES φέρονται ἐν μέσῳ τῶν χροτάφων χαὶ τῶν ὥτων, 

Bat πιέζουσι τὰς ὄψεις χαὶ σφύζουσιν αἰεί" μοῦναι γὰο αὗται oùx ἄρ. -Ξ 
+ 

δουσι τῶν φλεδῶν, ἀλλ᾽ ἀποτρέπεται ἐξ αὐτῶν τὸ " αἷμα" τὸ δ᾽ ἀπο- 

τρεπόμενον ἀποσυμθουλεύει τῷ FRANS χαὶ τὸ μὲν λύκον, | 

voy pans 10 ἀποχωρέειν, τὸ δ᾽ ἄνωθεν ᾿ἐπιῤῥέον βουλόμενον! ἶ 

χάτω χωρέειν, ἐνταῦθα ὠθεύμενά τε χαὶ ἀναχεόμενα πρὸς ἄλληλα 

καὶ χυχλούμενα, σφυγμὸν πάῤεχοντι τοῖσι φλεδίοισιν. Ἢ δὲ ὄψις, | 

Pré ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου ὑγρῷ τρέφεται" ὅταν δέ τι τοῦ ἀπὸ τῶν φλε- 

[ ἐῶν λάθη, τῇ ῥύσει ταράσσεται, καὶ οὐχ ἐμφαίνεται ἐς αὐτὸ, χαὶ 

προχινέεσθαι δοχέει ἐν αὐτῷ τοτὲ μὲν οἷον εἴδωλον ὀρνίθων, τοτὲ “δὲς 

οἷον φαχοὶ μέλανες, καὶ τἄλλα οὐδὲν ἀ ἔτεινε χατ᾽ ἀληθείην δύναται É 

δρᾷν. Ἄλλαι δύο φλέθες ἐν μέσῳ τῶν τε ὥτων χαὶ τῶν ἄλλων ne] 

1 Φλεδία C. --- 2 παχυτέρη A. — παχυτάτη vulg. -- Érot., p. 212: voputf à Ἕ 
ἐθλάθη, παρεμποδίσθη. ---ῦ χαὶ αὕτη καὶ ὅταν Κ', ΜΔΟΚ. -- χαὶ αὕτη ὅταν < 

Lind.— ‘à pu. & x. om. AC. —5 ἡ λεπτὴ nai pro ἡ δὲ À. τ. ἐγχ. ἅπτ AN 

(sine χαὶ C, Ald.). —Cépyouou: (sic) Κ', --αἱ om. C.—78; τοὺς ὀφθαλμοὺς 
τῶν χανθῶν Α. --δ᾽ AC, Ald.—58 αἱ πιέζουσαι A.-D'après M. Andreæ, Die” 

Augenheilk. des Hipp., p. 55, πιέζουσι signifie ou maintiennent les yeux | 

en place ou pressent les yeux.- αἰεί" μοῦναι Ἀ. -- ἀεί" μόναι vulg. (αἰεὶ 
11η4.). --- φλέγμα Α. --ἀποσυμδουλεύει.... ἀποτρεπόμενον om. À. -π"ἄνω. 
χωρέειν L, Zwing. in marg., Lind., Mack. τ "ἐπιρρέθη C.-uxai τὸ pro! 
χάτω (, -- ὠθούμενα Α. --λυχλεύμενα E.— 2 τῶν à. τ. à. ὑγρῶν Ἀ.--ῥύσσει 
A, ΑἸὰ, ---οῦ ἔχφ, A.=eic Α. -ἐς om. Κ', --προχρινέεσθαι (sic) (ἃ. -«τότε (085). ἵ 

LA à 
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laquelle méme on peut se mirer ; aussi ces veinules, ve- 

t à se dessécher, étcignent la pupille, Trois membranes 

té gent les yeux , l’une en haut plus épaisse , l’autre inter- 

né μη liaire plus ténue, la troisième ténue, ui retient l'humeur. 

CA 

M, et, quand elle se ΘΕ , il sort au dehors comme une 

| de ; mais la troisième , la plus ténue, celle qui retient 

b , est tout à fait dangereuse. Deux méninges envelop- 

F eut lencéphale, l’une supérieure plus épaisse , l’autre ténue, 

touchant à à l’encéphale et qui ne redevient plus la même quand 

elle a été lésée. 

5 ὃ, (Description des veines. Dans cette description les veines 

sont supposées partir de la tête.) Des veines se rendent au sin- " 

ciput par la chair en se tenant près de l'os; il s’en porte, à 

travers la chair, deux venant du sinciput et allant directement 

là où les sourcils se ferment et finissent au grand angle de 

l'œil , et une venant du sinciput , allant au nez et se parta- 

ge ant des deux côtés au cartilage nasai. Deux autres veines 

igent les tempes par le milieu de l’espace entre les tempes 

à ourné va à l'encontre ‘ celui ss afflue; le sang délainé 

ἃ ant s’en revenir et celui qui afflue d’en nr voulant aller 

bas, il en résulte choc des deux courants et tourbillonne- 

1 en , ce qui produit le battement des veines. La vue est nour- 

4 > par lhumeur provenant de l’encéphale; si elle prend 

Ἵ quelque chose à l'humeur venant des veines, cet afflux la 

rouble, on ne s’y mire plus , et on dirait qu’ils s’y meut tantôt 
ὯΣ bu: È 

ΟΝ ἀ᾽ οἴβοατι, tantôt comme des lentilles noires , et le 

patient x n’a de rien une vue nette et exacte. Deux autres veines 

LE DES a+ 
Se 

- vins: Ald.-rù pro τοτὲ (bis) CG, — "8 Α.-- τἄλλον (sic) C.-xata- 
L ἣν ΦΟΦῊΣ α. --δύνανται A. 

LR 
Sr 
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βῶν, αἱ φέρονται ἐς τὰ ὦτα, καὶ πιέζουσι τὰ ὦτα" ἄλλαι δύο φλέθδες 

êx τῆς ᾿συγχλείσεως τοῦ ὀστέου ἐς τὰς ἀχοὰς φέρονται, Αἱ δὲ χάτω, 

τοῦ σώματος τετραμμέναι, δύο μὲν φλέδες παρὰ τοὺς τένοντας τοῦ 

τραχήλου, φέρονται 5δὲ καὶ παρὰ τοὺς σπονδύλους, καὶ τελευτῶσιν 3 

ἐς τοὺς νεφρούς" αὗται δὲ χαὶ δὲς τοὺς ὄρχιας περαίνουσιν, χαὶ ὅταν 

αὗται πονέσωσιν, αἷμα οὐρέει ὥνθρωπος. "Ἄλλαι δύο φλέδες ἀπὸ τῆς : 

χορυφῆς φέρονται ἐς τοὺς ὥμους, xat δὴ χαὶ ὠμιαῖαι καλέονται. | 

Ἄλλαι δύο phéGes ἀπὸ τῆς χορυφῆς παρὰ τὰ ὦτα ἐν τοῖς ἔμπρ ἐν 

τοῦ τραχήλου ἑκατέρωθεν ἐς τὴν χοίλην φλέδα ὃ αλεομένην mu À 

Ἡ δὲ χοίλη φλὲψ περαίνεται μὲν ὡς 6 οἰσοφάγος, πέφυχε δὲ “+ 

τοῦ ὅτε βρόγχου χαὶ τοῦ οἰσοφάγου" φέρεται δὲ διὰ τῶν φρενῶν + 

διὰ τῆς χαρδίης χαὶ μεταξὺ τῶν φρενῶν, καὶ σχίζεται ἐς τοὺς fic je. 

ποιέεται, καὶ ἐς τὰς χνήμας φέρεται Tévrdc παρὰ τὰ σφυρά" αὗτ 7 

χαὶ ἄχαρπον ποιέουσι τὸν ἄνθρωπον ὅταν ἀποτμηθῶσιν, Sat καὶ ἐς 

τοὺς μεγάλους δαχτύλους τελευτῶσιν. Ἔχ δὲ τῆς κοίλης φλεδὸς ἀπὸ- 

πέφυκεν ἐς τὴν χεῖρα τὴν ἀριστερήν" 'φέρεται δ᾽ ὁποχάτω τοῦ GTA CE 

νὸς ἐς τὴν λαπάρην τὴν ἀριστερὴν, ὅθεν ὃ σπλὴν ἀποπέφυχε διὰ τοῦ 

ἐπιπλόου, χαὶ τὴν ἀποτελεύτησιν ἴσχει ἐς τὸν κίθαρον" ἀποπέφυχε, 

δὲ χατὰ τὰς φρένας, xal ξυμδάλλει τῇ ὦμιαίῃ χάτω τοῦ ἄρθρου τοῦ΄ 

ἀγχῶνος, καὶ τοῦ “σπληνὸς τάμνεται αὕτη" χαὶ ἄλλη ἐς τὴν δεξιὴν ὁ 

τὸν αὐτὸν τρόπον ἀποπέφυχεν ἀπὸ τῆς “ χοίλης. Κοινωνέουσι δὲ πᾶσαι | 

αἱ φλέδες καὶ διαῤῥέουσιν ἐς ἑωυτάς" αἵ μὲν γὰρ loplorv ἑωυταῖς ! 

ξυμδάλλουσιν, ai δὲ διὰ τῶν φλεδίων τῶν διατεταμένων ἀπὸ τῶν φλε- 

δῶν, αἷ τρέφουσι τὰς σάρχας, ταύτῃ διαῤῥέουσι πρὸς ἑωυτάς. 

ἐι. Καὶ ἀπὸ τῶν φλεδῶν ὅ τι ἂν ᾿ὁνόσημα γένηται, ῥᾷόν ἐστιν ! 

ἀπὸ τῶν νεύρων " διαῤῥεῖ γὰρ σὺν τῷ ὑγρῷ τῷ ἐνεόντι ἐν τῇσι φλεψὶ, 

καὶ οὐκ ἀτρεμίζει" καὶ À φύσις τῇσι φλεψὶν ἐν ὅγρῷ ἐστιν ἐν τῇσι 

' Συνχλήσεως Α.-- συγχλίσεως Ε΄ --συγχλίσεος (.. --Ξ δὲ om, Κ', Mack.= 

σφονδύλους Α. --- ἐς om. Α. -- παραίνουσιν Α. -- πονήσωσιν À, Zwing# 
Lind.-aœiva (sic) pro αἷμα (. --ὥνθρωπος Α. -- ἄνθρωπος vulg. — lat 

χαλέονται om. Α.--ὠμιαίαι (sic) E , Ald. -- ὠμίαι (sic) (, -- δ καλεουμένην (sil 
Lind.— ὁ τε om. (Ὁ. --- 1 ἐν τοῖς pro ἐντὸς (α ---ϑ ἃ ΑἸα, --- ϑ φέρεται.... à 

στερὴν om. Α. --ἐπιπλοίου Α. --ἔχει Α. -- ἀγγῶνος (. --- "ἢ ἀγχῶνος pro σπ 

Α. --τάμνεται Α. -- τέμν. vulg. --ο " χοιλίης γα]. -χοίλης K', Lind., Mack, 
χοίλης est la lecon suivie par tous les traducteurs, — 3 σφῆσιν ἢ ἑωνταῖς 
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nt au milieu entre les oreilles ct les veines ; celles-là se 
it aux oreilles et les pressent. Deux autres veines, allant 

L e ; la fermeture de l’os, se portent à l’ouie. Quant aux veines 

tournées vers le bas du corps, deux veines sont le long des 

‘tendons du cou, elles se portent aussi le long des vertèbres 

et finissent aux reins ; elles arrivent aussi aux testicules , et, 
elles souffrent, "Fherbine urine du sang. Deux autres 

scapulaires, Deux autres veines se e portent du sinciput, 

Ἢ long des piles dans la partie antérieure du cou, des 

| avec l’œsophage ; elle se trouve entre la trachée et l’œsophage, 

elle passe à travers le diaphragme , à travers le cœur et dans 

l'intervalle du diaphragme, elle se partage aux aines et aux 
| cuisses en dedans, fait les divisions dans les cuisses, et se 

coupées, rendent l’homme impuissant (Des airs, des eaux et 

. des lieux, 22); elles se terminent dans les gros orteils. De 

τ veine cave une veine se rend au bras gauche ; elle se porte 

par dessous la rate au flanc gauche , auquel tient la rate par 

l'épiploon, et se termine à la poitrine ; elle est née vers le dia- 
| phragme, et se joint à la scapulaire au-dessous de l’articula- 

“tion du coude ; on ouvre cette veine pour les affections de la 

te; à droite une veine naît semblablement de la veine cave. 

nm communication par les veinules partant des veines qui 
… mourissent les chairs. | 

᾿ LA (Comparaison des maladies provenant des veines avec 

“4 des maladies provenant des nerfs ou tissu fibreux et musculaire.) 

᾿ Aussi une maladie provenant des veines est-elle plus com- 

δ mode que provenant des nerfs (issu fibreux et musculaire ) ; 

ΟΝ δ᾽ ἀπὸ τῶν φλεδίων τῶν ἀποτεταμένων ἀπὸ τῶν φλεδῶν Α. ---- 15 γούσ, 

| Anbique) Lind,-éatov E, Ald., Zwing., πᾶ, -- δέον C. -- ἀπὸ C. 

{deux côtés , jusqu’à la veine dite cave. La veine cave ἀέρι AE 

. porte aux jambes en dedans le long des malléoles ; ces veines, Ὁ 

Eee” 



284 DES LIEUX DANS L'HOMME, 

σαρξί, T ὰ δὲ νεῦρα ξηρά τέ ἐστι χαὶ ἀχοίλια, at πρὸς τῷ ὀστέῳ 

dt uGé χαὶ τρέφονται δὲ τὸ πλεῖστον ἀπὸ τοῦ ὀστέου, τρέφονταϊ 

δὲ χαὶ ἀπὸ τῆς σαρχὸς, καὶ τὴν ᾿χροιὴν χαὶ τὴν ve μεταξὺ τοῦ 

ὀστέου χαὶ τῆς σαρχὸς πεφύχασι, χαὶ δγρότερα μέν εἶσι τοῦ ὀστέου 

χαὶ σαρχοειδέστερα, ξηρότερα 20° εἰσὶν ἢ αἵ σάρχες καὶ ὀστοειδέ- : 

στερα᾽ νόσημα δ᾽ ὅ τι ἂν ἐς αὐτὰ ἔλθῃ, ῥώννυταί τε χαὶ ἀτρεμίζει ἐν 

τῷ αὐτῷ, χαὶ χαλεπόν ἐστιν ἐξάγειν" μάλιστα ὃ δ᾽ ἐσέρχονται τέτανο Ὁ 

τε χαὶ ἄλλα, ἀφ᾽ ὧν τρόμος τὸ σῶμα λαμθάνει καὶ τρέμειν ποιέει. 

5. Τὰ δὲ νεῦρα πιέζουσι τὰ ἄρθρα, " παρατεταμένα τέ εἶσι, 

παρ᾽ ὅλον τὸ σῶμα" ἰσχύουσι δὲ μάλιστα ἐν ἐχείνοισι τοῦ σώματος 

χαὶ δαἰεὶ παχύτατά ἐστιν, ἐν οἷσι τοῦ σώματος αἵ ape ἐλάχισταί : 

εἶσι. Καὶ τὸ μὲν σῶμα πᾶν ἔμπλεον νεύρων" μὲ ἡ δὲ τὸ πρόσωπον - 

χαὶ τὴν pen οὐχ ἔστι νεῦρα, δ ἀλλὰ Îvec παρόμοιαι Τνεύροις μεν. 

᾿ταξὺ τοῦ τε ὀστέου χαὶ τῆς σαρχὸς λεπτότεραι χαὶ στερεώτεραι, αἵ 3 

δὲ νευροχοίλιοι. | 

6. "Αἱ κεφαλαὶ ῥαφὰς ἔχουσιν, αἴ μὲν τρεῖς, af δὲ τέσσαρας" αἵ 

μὲν τέσσαρας ἔχουσαι, κατὰ τὰ ὦτα ἀκυνὰ μϑοὶ δαφὴ, ἄλλη ἔμ- : 

rie ἄλλη Rae τῆς χεφαλῆς, οὕτω μὲν À τὰς τέσσαρας β 

ἔχουσα" ἣ δὲ τὰς τρεῖς, “κατὰ τὰ ὦτα ἑχατέρωθεν, καὶ ἔμπροσθεν. ' 

ὥσπερ δὲ hf τὰς τέσσαρας ἔχουσα, οὗ διαπέφυχεν οὐδὲ ταύτη ῥαφή" | 

ὑγιεινότεροι 10° εἰσὶ τὴν χεφαλὴν of τὰς πλέονας ῥαφὰς ἔ ἔχοντες. Ἐν ᾿ 

τῇσιν ὀφρύσι “διπλόον τὸ ὀστέον, χαὶ À σύγχλεισις τῶν γενύων ἔν τε | 
à | 

1Xporv ACE, Ald., Zwing., Lind., Mack.-ypohv vulg.—?28è (, «ἂν | 
om. Α. --- δὲ Α(, -ἔρχονται À. ---  παρατεταμένη 6. --εἶσιν Α. --ἐστι γαϊα., : 
— δ αἰεὶ À, Mack. --ἀεὶ vulg. -- ἔμπλεων C, ΑἸα, ----ϑ ἀλλ᾽ À. --ἶνες (, —1 ve 
ρων C.-ai δὲ νευροχοίλιοι om. Lind. RE VAE C.-Struve, dans le 
Dict. de Schneider, Suppl., pense que l’opposition exige εὐρυχοίλιοι au 

lieu de νευροχοίλιοι, et qu’alors, d’après une tournure connue, il faut 
sous-entendre αἱ μὲν devant λεπτότεραι. Maïs que sont ces fibres, sems 

blables à des νεῦρα, et dont la cavité est large, εὐρυχοίλιοι ἢ je pense que 

dans un passage aussi obscur il ne faut pas toucher au texte. Ces fibres 

νευροχοίλιοι seraient-elles les conduits que l’on trouve à la face, à savoir 

ceux des glandes parotides et sublinguales ?—$ Ante ai addunt in tit 

ἄρθρα ΑΕ. —® éx. [ἐστι] ῥαφὴ Lind.— " ἐξοπίσθη μὲν τῆς C. - οὕτως CG. 
τ χατὰ om. [ἡπ4. --ὦτά [ἐστιν] ἐκ. 11π4. -- 3 χαὶ pro ἡ (ὶ -- ῥαφῆ A. Ce 
passage difficile est ainsi dans les traducteurs : At velut in eo capite, qu 

quatuor habet suturas, hac parte, posteriore scilicet, nulla sutura 6 

scitur. Cette traduction s’éloigne complètement du texte. Pour moi, j'ai 
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s'écoule avec le liquide contenu dans les veines, et n’a 
“de fixité; et par leur nature les veines sont dans l’humide 

Ἰ D ils tiennent le milieu entre l’os et la hair x me 

humides il est vrai et plus charnus que l’os, mais plus secs 

que la chair δὲ plus osseux. Une maladie qui y survient, s’y 

lortifie, reste fixée au même point, et il est difhcile de la - 

chasser ; ce qui arrive surtout ce sont des tétanos et autres 

affections produisant le tremblement et faisant trembler le 

Ὁ δ. (Des nerfs, ou tissu fibreux et musculaire.) Les nerfs 

ressent les articulations et sont étendus dans toute la lon- 

| gueur du corps, puissants particulièrement et toujours le plus 

gros là où il y a le moins de chairs, Le corps entier est plein 

de nerfs ; cependant au visage et à la tête il y ἃ non pas des 

nerfs, mais des fibres semblables aux nerfs, plus ténues εἰς. 

solides, placées entre l’os et la chair; quelques unes sont des 

L creux. 

Ἢ 6: (Description des os et de leurs attaches.) La tête a des Le 

ures , tantôt trois , tantôt quatre. Dans la tête à quatre su- 

ΤῊΝ une est aux oreilles de chaque côté, une autre en 
‘avant, une autre en arrière ; telle est la tête à quatre sutures, 

Mtête à trois sutures en a une de chaque côté aux Nu 
"1 

une en avant. Dans celle-ci, pas plus que dans la tête à 

2, 11 n’y a de suture en travers (voy. note 12). Ceux qui 

n plus grand nombre de sutures ont la tête plus saine. Aux 

ot à mot. Il ne serait pas impossible que cette phrase fût une ré- 

passage du livre des Plaies de tête où il est dit $ 1 : « La tête qui 
proéminence ni dans un sens ni dans l’autre a les sutures disposées 

me Ja lettre chi, X. » — ‘ δὲ Α. --πλείονας A. - Ante ἐν addunt in titulo 

χ AC.— 4 διπλόον A. -- διῆλθον (διῆλθεν L, Mack) vulg.-oûxXetouw (sic) 
EyVUwY C, 

urcils l'os est double. L’articulation des mâchoires est au 
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τῷ ἱγενείῳ μέσῳ καὶ ἄνω πρὸς τῇ κεφαλῇ. Σπονδύλους οἵ μὲν πλέο- | 

νας, οἱ "δὲ ἐλάσσονας ἔχουσιν" καὶ of μὲν ὃ πλέονας ἔχοντες, "δυοῖν 

δεόντοιν εἴκοσίν εἶσιν, ὧν Pot μὲν ἄνω πρὸς τῇ κεφαλῇ, of δὲ χάτω εἰ 

πρὸς τῇ ἕδρη. 7 Πλευραὶ ἑπτά" τὰ μὲν ὄπισθεν τοῦ σώματος πρὸς role | 

σπονδύλους, τὰ ὅδ᾽ ἔμπροσθεν ἐν τῷ στέρνῳ πρὸς ἕωυτάς. Κλεῖδες 
ἄρθρα ἔχουσι, τὰ μὲν ἐν μέσῳ τοῦ στέρνου κατὰ τὸν βρόγχον, κατὰ 

ταῦτα ἤρθρωνται" τὰ δὲ πρὸς τοὺς ὥμους κεκλιμένα πρὸς τὰς πλά- 

τας, at ἐπὶ τοῖς ὦμοις αἰεὶ tres on Αἱ δὲ tie πρὸς τὰ 

γυῖα ἤρθρωνται, "9ἐπιθάλλουσαι ἐπὶ τὸ ὀστέον τὸ ἐν τῷ γυίῳ, 

Παρὰ δὲ τὸ ὀστέον 3" περόναι δύο παρήχουσιν, À μὲν ἔνδοθεν, À δὲ. 

ἐχτὸς, αἱ πρὸς τὰς πλάτας τῷ ὀστέῳ προσπεφυχυῖαι 5 ἤρθρωνται., 

Κάτω δ᾽ ἐν τῷ ἀγκῶνι, χάτω μὲν "᾿ περόνη ἤρθρωνται χατὰ τὸ πεφυ» - 

χὸς vais ἄνω δὲ σμικρῷ τῆς περόνης ἐς τὸν ἀγχῶνα τό τε 

ὀστέον καὶ ἣ πέρονη ἐς τὸ αὐτὸ συμόάλλοντα ἄρθρον ἐν τῷ 1" χυδί ῳ 

ποιέουσιν. Παρὰ “ὁ δὲ τὸν πῆχυν περόναι παρήχουσι λεπταὶ πάνυ τ σ- : 

σαρες, αἵ μὲν δύο ἄνω, αἱ δὲ δύο χάτω" χαὶ πρὸς μὲν τὸν ἀγχῶνι 

δύο περόναι 1 πεφυχυῖαι ἄνω ἐχ τοῦ ὀστέου 8 πεφύχασιν, αὗται σὺν τῷ 

ὀστέῳ 1° ane παρὰ τὸ τοῦ ὀστέου ἄρθρον ἤρθρωνται ἐς ὁ τὸ x 

Girov- ai δὲ χάτω χείμεναι χαὶ ἐντὸς χεχλιμέναι, αὗται vu 

ξυμδάλλουσαι πρὸς τὴν περόνην τὴν ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ γυίου φερο 
ἶ “- 

!Tevüw Α. -ὄν pro πρὸς Δ. --σφονδύλους (ubique) Α. --πλείονας (bis) À 
τ’ δ᾽ Α, -- ὁ ἐλάσσονας Lind., Mack.-Ce changement de πλ. en ἐλ. es | 
adopté par les traducteurs. Pour quelle raison, je ne le vois pas. — δυοῖν, 

δὲ ὄντας εἴχοσιν ἔχουσι, σὺν τοῖς δ᾽ ἐσχάταις (sic) εἴκοσίν εἶσιν Α. -- δέοντες - 
C.-Ce passage me paraît inintelligible, avec ou sans l'addition fournie pat 
A. Le texte est altéré ou se rapporte à quelque erreur d'anatomie. Com 

rez Des Articulations, $ 45, t. IV, p. 195, note 13, où l’on voit que de 
commentateurs avaient prétendu qu’Hippocrate ne comptait pas dans. 
rachis la portion cervicale, —5 6 μὲν C.-Edpn τῆς χεφαλῆς pro χεφαλῇ 
Ald.—66 δὲ C, Ald. —? ἄρθρα in titulo C: ἄρθρα τῶν πλευρέων Α. --- δὲ 
ΕΑ. --ἑωντὸν C. —9& Lind., Mack. --ἄρθροις pro ὥμοις Α. --αἰεὶ Εἰ. --ἀεὶ vulg. 
(ἀεὶ om. A).-yuix Α. -- γύα C. — 1 Ante x:6. addunt τὰ δὲ πρὸς τοὺς er ÿ 
C, Zwing. in marg.-ëmédrouoa (sic) (,, -- γύω pro yviw C.—1 Érot.. 
p. 304 : περόνας, τὰς χονδυλώδεις τῶν ὀστῶν ἐπαναστάσεις" οὕτω κεῖται vi 

(in libro de Locis in homine) ὁτὲ δὲ ἀντὶ τῆς χερχίδος τάττει τὴν 

Διαγόρας δὲ ὁ Κύπριός φησι τὰ προαιρετιχὰ νεῦρα περόνας αὐτὸν 
Gal. Gloss., p. 544 : περόνην, ποτὲ μὲν ὀστοῦν ὅλον χώλου, ποτὲ δὲ ἐτ 

φυσιν αὐτοῦ, ποτὲ δὲ ἐπιφύσεως ἐπανάστασιν. Pour moi, je pense que π 
ρόνη , qui proprement signifie boucle, a ici le sens d'attache, C'est, ἃ 
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udu menton et, en haut, à la tête. Vertèbres : les uns en 

ἔν. note 4), dont les supérieures sont vers la tête et les - 

eures vers le siége. Il y a sept côtes, jointes en arrière 

vertèbres", en avant à elles-mêmes dans le sternum. Les 

cules ont des articulations, d’une part situées au milieu 

ernum contre la trachée (c’est là qu’elles s’articulent), 

Fau e part inclinées vers les surfaces plates qui sont toujours 

᾿ aux épaules (omoplates). Les surfaces plates (omoplates) sont 

| sulées avec les membres et surplombent l’os du membre “ἡ 

érus). Près de cet os sont deux attaches, l’une en dedans, 

autre en dehors , qui forment l'articulation par la jonction 

Jes à surfaces plates (omoplates) avec l'os. En bas au coude, 

ticulation se fait par une attache dans la cavité naturelle ; 

Ê un peu au-dessus de l’attache au coude, l’os et l’attache se 

| rencontrant forment une articulation à l’olécrane. A Favant-bras 

1 s'avancent quatre attaches très-minces, deux en haut, et 

τ deux en bas ; au coude , deux attaches situées en haut naissent 

À de l'os ; formées ainsi avec los près de l'articulation de l'os, 

‘les s’articulent à l’olécrane. Celles qui sont en bas, étant 

nées en dedans, et se rencontrant toutes deux avec lat- 

e supérieure qui vient de l'os, s’articulent en dedans du 

: et forment ce qu’on nomme l’attache , par leur ren- 

δ. 

24 

seul moyen de se tirer de cette description, qui reste toujours fort 

rassée. Ce qui me paraît écarter le sens d’apophyse donné par des 
entateurs anciens, c’est que l’auteur attribue très-clairement , un peu 

in, p. 288,1. 15, le nom de δίχραιος aux apophyses.— " δ᾽ À. --αὖ om. 

[μὲν] πρὸς Lind.-ai ΜΔ0Κ. --τὰ πλάτα (sic) C.— ὃ ἤρθρωνται χάτω᾽ al 
) ἐν τῷ vulg. -- ἤρθρωνται" κάτω δ᾽ ἐν τῶ A.— "" περώνη Ο, --περόνη 
ται Α. --χάτω πεφυχυῖαι (πεφυχνῖα À) νυ]. --κατὰ τὸ πεφυχὸς χοιλα-, 
ro χάτω πεφυχνῖαι CG, Zwing, in marg., Mack. -- ἄνω δὲ σμικρῷ om. 
ὁ À. — 15Érot., p. 212 : xv6irw , Βαχχεῖός φησι χυδοειδεῖ ὀσταρίῳ, 
"Ὁ" οἱ δὲ πλείους, τῷ ἀγχῶνι. Gal. Gloss. : κύδιτον, τὸ ὠλέχρανον, 

2 ὶ ἀγχών" Διοσχουρίδης δὲ τὸν χόνδυλον τοῦ βραχίονος οὕτως wvo= 
θα φησί, --τῷ χυθίτῳ (τῷ ἀγχῶνι) ποιέουσιν Mack. — !° δὲ post πῆχυν À. 

Mo, αἱ δὲ om. C.— 1 πεφύχασιν (, — Ιδπεφύχασιν om, (ὦ. --  πεφυ- 
."- Ὁ τὸν Lind. 

ἕ 

les autres moins ; ceux qui en ont plus ; en ont dix-= Tu 
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γὴν, ἐντὸς τοῦ yuiou 1 ἤρθρωνται, καὶ πέρονην χαλευμένην ποιέουσιν, 

αὗται ἑωυταῖς ξυμβάλλουσαι ἐν τῷ χυδίτῳ ἐντός. Κάτω δὲ πρὸς τὴν. 

χεῖρα τὸ ὀστέον ἄρθρον " ἔχει" αἱ δὲ περόναι ταύτῃ ἅπαλῇ ἐούση, α΄ 
μὲν δύο oùx ἐξήχουσιν ἐς τὸ ἄρθρον, ἣ δ᾽ ἄνω χαὶ À κάτω μεν ὁ 
ὀστέῳ ἤρθρωνται ak τὴν χρῖβαν t δὲ χεῖρες ἄρθρα ἔχουσι πολλά" 

ὅσα γὰρ ὀστέα πρὸς δξωυτὰ συμόάλλουσι, πάντα ἄρθρα ποιέουσιν. | 

Δάχτυλοι ἄρθρα ἔχουσι "πολλὰ, ἕχαστος τρία, ἕν μὲν ὑπὸ τῷ dv 

ἐν μέσῳ τοῦ τε ἐγυχοὶ χαὶ τοῦ χονδύλου, 5 ἄλλο ἐν τῷ χονδύλῳ, ἧ 

καὶ ὀξυγχάμπτουσι τοὺς δαχτύλους, ἄλλο τρίτον, À ὃ δάχτυλος ἀπὸ 

τῆς χειρὸς ἀποπέφυχεν. Ἔν δὲ τοῖσιν ἰσχίοισιν ἄρθρα δύο εἰσὶν αἱ. 

χοτύλαι χαλεύμεναι, χαὶ of μλροὶ ἐς ταῦτα D re à παρὰ à 

τοὺς μηροὺς περόναι δύο παρήχουσιν, À μὲν ἐντὸς, ἣ δ᾽ ἐχτὸς, καὶ ἐς. 

τὸ ἄρθρον οὐδετέρη ἐξ τήκει, οὐδ᾽ ἑτέρωθεν, ἀλλὰ πρὸς τῷ ὀστέῳ προσ-. 

πεφύχασι πρὸς τῷ μηρῷ. Ὁ δὲ μηρὸς ἄνωθεν μὲν, ἣ ἐς τὴν κοτύλην, 

ἐμδάλλει, 1 δίκραιός ἐστι τοιῆδε διχραιότητι" ἐπὶ μὲν τοῦ ἐντὸς χε 

μένου τῶν δικραίων ἐπὶ τοῦ ἄκρου δ ἐπιπέφυχεν στρογγύλον χαὶ λεῖο 

ὃ χαὶ ἐς τὴν κοτύλην ἐμδάλλει, τὸ δ᾽ ἕτερον τὸ ἔλασσον τῶν δικραίων. 

"τὸ ἐχτὸς μᾶλλον ἔξω ἐξέχει, καὶ φαίνεται ἐν τῷ πυγαίῳ χάτω, καὶ, 

ἰσχῶν χαλέεται. Πρὸς δὲ "ὁ τὸ γόνυ τὸ ὀστέον τοῦ μηροῦ τοιόνδ᾽ ἐστὶ, 

δίχραιον"" τῷ δὲ δικραίῳ “' τούτῳ τὸ ὀστέον À χνήμη χαλεομένη; οἷον. 

ἐν γιγγλύμῳ ἐ ἐνήρμοσται" ἄνωθεν δὲ τοῦ ἐνηρμοσμένου À μύλη ἐπί-- 

χειται, À ἀποχωλύει ἐς τὸ ἄρθρον “ἢ ἀναπεπτάμενον ἐσδῆναι τὴν ὅγρό-. | 

Tata τὴν ἀπὸ τῆς σαρχός. Παρὰ δὲ τὴν πάις περόναι δύο Tapie 

χουσιν, at χάτωθεν μὲν τοὺς τοῦ ποδὸς ἐς τὰ id τελευτῶσιν, 

ἄνωθεν δὲ πρὸς τοῦ γόνατος À *oùx ἐξζήχουσι πρὸς τὸ ἄρθρον. Πρὸς δὲ δὲ 

τὸν πόδα À χνήμη κατὰ τὰ σφυρὰ ἄρθρον ἔχει, καὶ ἄλλο κατώτερον 

1 Ἤρθρων (sic) A. --Π| est impossible de rien voir de plus obscur que cettes 
description de l’articulation du coude ; elle semble même, à certains égards 

faite d'imagination, comme la description des veines, qui, dans les livres 

hippocratiques, sont supposées partir de la tête, On pourrait croire αι  - 

le texte est altéré; mais cela n’est pas probable; car les critiques anci ἢ 

s’étaient partagés sur le sens des mots, si bien que περόνη était interp 

par éminence osseuse, par radius, par nerfs, par os entier du membrt 

et χύόδιτον par coude, par calcanéum, par olécrane, par condyle 
l'extrémité de l’humérus. Que tirer de passages où le sens des mots: 

aussi incertain? Au reste, comme on l’a vu plus haut, j'ajoute une no 

velle conjecture, traduisant περόνη par attache, —?Ëyn Α, --ἀπαλῇ ἐούσι 
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. contre commune dans l’olécrane en dedans (voy. note 1). En 

bas, vers la main , los a une articulation ; à la main, qui est 

η molle, deux des attaches ne s’avancent pas dans l’articulation ; 

celle d’en haut et celle d’en bas se joignent avec l’os à la main. 

La main a beaucoup d’articulations; en effet autant d’os se 

| rencontrent, autant il y a d’ articulations. Les doigts ont beau- 

| coup d’articulations, chacun trois : l’une au-dessous de l’ongle, 

entre l’ongle et le condyle, l’autre dans le condyle là où les 

doigts se fléchissent, la troisième là où le doigt naît de la main, 

Aux hanches il ya deux articulations nommées cotyles, les fé- 

murs s’y articulent ; aux fémurs sont deux attaches l’une en 

dedans , l’autre en dehors ; elles ne font saillie ni dans l’ar- 

ticulation ni sur les côtés, mais elles sont adhérentes à l’os 

de la cuisse. Le fémur, à son extrémité supérieure, là où 

il entre dans la cotyle, est bifurqué de la facon que voici : 

ἃ l'extrémité de la bifurcation qui regarde en dedans, est une 

tête lisse qui est reçue dans la cotyle; l’autre bifurcation , qui 

est moindre, est tournée surtout en dehors, se montre en 

bas à la fesse et est nommée banche. Au genou l'os de 

la cuisse est également bifurqué; dans cette bifurcation est 

‘engrené, comme en un ginglyme, l’os dit de la jambe. En 

haut de cet os engrené repose la rotule, qui empêche Vhus 

midité provenant de la chair de s’introduire dans l'articulation 

venant à 5 ‘étendre. À la jambe s’allongent deux attaches qui, 

#4 part , en bas, se terminent vers le pied aux malléoles, 
ARE? 

: = ἀπαλαὶ ἐοῦσαι vulg. —? ἑωντὰς 6. --ξυμό. Lind. --λαμθάνουσι, al. manu 
συμδάλλουσι Α. --ὁχόσα γὰρ ὀστέοισι ξυμδάλλουσι, πάντα ἄρθρα ποιέουσι, 

au mot ἄρθρα, p. 68. ---ἰ πολλὰ om. A.—5 ἄλλο δὲ ἐν Lind., Mack.- 

“ἢ6.---Ἔσ. Ἀ. —7 δίχραιος, al. manu xpe Α. --δίχρανος L.-Érot., p. 118: 

δίχρανα, τὰ διῃρημένα εἰς δύο χαὶ οἷον δίχηλα χαὶ διχόρυφα. — 8 πέφυχεν Κ΄. 

--ὃς τὸ ὃ (. ---ϑ τὸ om. Lind., Mack. — 9 τῶ Α. -- τοιόνδε (, --- "" τοῦτο À. 

| τὙιγγλύμω Α. -κυἱὐσλύμῳ vulg. Ur À.— 1 ἀναπεπτάμενον Ἀ. --ἀάχναπεπτα- 
μένον (sic) C, Ald., Zwing., Lind., Mack.-ävanertauévoy vulg. — "αἱ 

.—ToÙc πόδας Α. -- Α. --ἐς om. vulg.-—yoüvaros Α. --" οὐδ᾽ Lind.- 

TOM, VI. 19 
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τῶν σφυρῶν, καὶ ἐν τοῖσι ποσὶν ἄρθρα πολλὰ, ὥσπερ καὶ ἐν ἘῚ 

χερσίν’ ὅσα γὰρ "ὀστέα, τοσαῦτα καὶ line χαὶ ἐν τοῖσι τῶν ἢ 

λοισι τῶν ποδῶν τὸν ἀριθυὸν "ἴσα κατὰ τὰ αὐτά. Ἄρθρα δὲ | 

ἐν τῷ σώματι σμικρὰ οὐχ ὁμοίως πᾶσιν, ἀλλὰ ἄλλα ἄλλοις" ταῦτα ᾿ 

δὲ τὰ γεγραμμένα πᾶσιν ὁμοίως εἰσὶν, ὃ καὶ φλέδες αἵ γεγραμμέναι - 

πᾶσιν ὁμοίως εἰσὶν, ἄλλα τε φλέδιά εἰσιν ἄλλοις, ἀλλ᾽ οὐχ à a 

el Ξ 

1. SMVËa πᾶσίν ἐστι φύσει, καὶ ὅταν αὕτη Mr À ὕω 6 

Ἰὥστε ὀλιαθαίνοντα πρὸς 
ἑωυτά, Πόνος δὲ χαὶ ὀδύγη γίνεται, ὅταν ἀπὸ τῆς σαρχὸς ὕγρας 

δυὴ "πονησάσης ru: πρῶτον μὲν πήγνηται τὸ ἄρθρον, οὐ γὰρ ὀλισθ 

à ὑγρότης À ἐπεῤῥνηχυῖα à ἀπὸ τῆς σαρχός᾽ ἔπειτα, ὥστε πολλὴ λίη 

ϑγενομένη, χαὶ οὐκ ἀρδομένη ἐκ τῆς σαρχὸς αἰεὶ, ξηραίνεται, à ὶ 
ὥστε πολλὴ ἐοῦσα καὶ où χωρεῦντος τοῦ ἄρθρου “)ἐχρεῖ, χαχῶς 1 

τὰ ἄρθρα, καὶ διὰ τοῦτο εὐχίνηταά ἐστιν, 

πεπηγυῖα μετεωρίζει "' τὰ νεῦρα, οἷσι τὸ ἄρθρον συνδέδεται, καὶ ἄδετα 
7 An lé \ \ ο- r \ ἐξ 

ποιέει χαὶ διαλελυμένα, χαὶ διὰ τοῦτο χωλοὶ γίνονται, καὶ ὅταν 

τοῦτο μᾶλλον “Ζ᾽γίνηται, μᾶλλον, ὅταν 1 δὲ as ἧσσον. | 

8. Ἐς δὲ τὴν χοιλίην καὶ τὰ ἐσθιόμενα χαὶ “τὰ zidane 10 

ρέουσιν, ἐκ δὲ τῆς χοιλίης ἶνες ἐς τὴν χύστιν, ἣ διηθεῖ τὸ ὑγρὸν, τε- 

ταμέναι εἰσίν. : 

9, “Poor δὲ γίνονται χαὶ διαψυχομένῃς τὴς σαρχὸς λίην, χαὶ 1 êLa » - 

τ Ταῖς (, ---᾿ τὰ ὀστέα vulg.-J’ai supprimé cet article inutile. Voyez la 

phrase parallèle p. 288,1. 6. —3 χαὶ τὰ ἄρθρα A.— Les manuscrits et Vulgs . 

ont partout l'accent circonflexe sur ce mot. --τὰ αὐτὰ Α.-- ταῦτα νυ]ο.:- μιχρὰ 
Ci — Sao où. αἱ yeyp. π. ὁμι εἰσὶν À.—uol.…. εἰσὶν om. vulg.-gicéia À 
--ο περὶ πόνων τῶν ἐν τοῖς ἄρθροισιν in tit. Α. --ρῦξα E, Ald., Frob. 
Zwing.- --κυὗξαι πᾶσί εἶσι φυσικαὶ, ὅταν (. --ἔνεστι À. --χαθαρθὴ pro καθαῤῆ 

ἢ Δ. -ΟΠοβὶ τοῦτο addunt καὶ AC, — 7 ὥστε a ici le sens de ἅτε. --ὀλισθένον 
(, -- ὀλισθάνοντα (sic) E, Aldi, Frob., Zwing. τ ὑγράσει C. —3 πονησάσ 
τί" πρῶτον Α. --πονησάση" τὸ πρῶτον vulg.—uèv γὰρ pro μὲν Κ', --μὲν [ὅτ] 

Lind.-à ἐπερρνήχοι Α. --περρηχυῖα (sic) C. -- ὅτι pro ὥστε Lind. — ?yevo. 
μένη Α. --τενομένη (sic) (. -- νεμομένη vulg.-atei E, Lind.-à&e vulg.= 

Ὁ ἐχρεῖ AC, ΑἸά. --ἐκχεῖ νυ]. -- ἐχχεῖται K', Lind.-perewpitor C. —1! Ant 
τὰ addit τὸ ἄρθρον A.-Post ἄδετα addit δὲ (. --λελυμένα Α. --γίγν. (ubiqué 
Lind.— © γίνηται À, Κύμη. -- γίνεται γυ]ρ. -- γίνηται μᾶλλον om. C. --ἰ 
AC, Ald., Ζννίην. --- "ὶ τὰ om. C.-ives À." À.-% νυ. --δεδιηθεῖ (sic) @: 
— "᾿ διαθερμαινομαίνης nai ὑποφλεγμαινούσης Α.-- ὅπερφλεγμαινούσης vul 

—gheyuaive, φλεγμασία, φλεγματώδης sont employés dans ce traité ἀὐθῦ 
“un sens tout spécial : ils signifient non pas phlegmasie ou phlegmatiq 
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le pied la jambe a une articulation aux malléoles et une 
au-dessous des malléoles. Dans le pied, comme dans la 

; ; les articulations sont nombreuses, ear autant d’os, 

it d’articulations; aux orteils le nombre des articulations 

le même qu'aux doigts, En outre, il y a dans le corps 
ucoup de pelites articulations qui ne sont pas semblables 
z tous, mais qui varient suivant les individus; au lieu 

celles qui viennent d’être décrites sont semblables chez 
15, de même que les veines qui ont été décrites; toutefois il 

ὶ aussi de pelites veines qui varient suivant les individus ; 

s qui sont sans importance. 

7. (De la mucosité des articulations ou synovie.) Là muco- 

té (synovie) existe naturellement chez tous ; quand elle est 

τὶ , les articulations sont saines et se meuvent facilement , 

les Los glissant librement les uns sur les autres; mais quand 

Ja chair, ayant souffert quelque lésion, y envoie de l’humi- 

dité, alors surviennent travail et douleur ; d’abord l’articula- 

tion devient immobile, car l'humidité provenant de la chair 

m'est pas onctueuse ; puis, étant venue avec grande abon- 

mee et n'étant pas alimentée incessamment par la chair, 

)s τῇ soulève ἊΣ nerfs qui lient articulation , les détache, 

relâche; ce qui rend le patient boileux, d’autant plus que 

dre. 

(Communication du ventre et de la vessie), Dans le 

es étendues ἢ jusqu’à la vessie, qui filtre le liquide. 

Des fluxions et de leur mécanisme.) Les fluxions sur-. 

clasignification que nous leur attribuons, maisaccumulation de phlegme, 

-à-dire de sues, et, de là, turgescence, et méme embonpoint. Aux mots 
hlegme, MAbimane, phlegmatique, j'attribuerai constamment le sens 
> lui donne ici l’auteur hippocratique ; il est impossible de faire autre- 

nt; j'en avertis ici le lecteur. -- ψῦχος ΚΌΠΗ. -- Ψύχος vulg. 

re vont les aliments et les boissons; du ventre partent des 

«x 

À 
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θερμαινομένης χαὶ SAR ὑὸς “Péot δὲ διὰ μὲν τὸ ψῦχος γί- " 

νονται, ᾿δπόταν τόδε γίνηται, ὅταν ἣ σὰρξ "ἢ ἐν τῇ χεφαλῇ χαὶ αἴ 

φλέθες τεταμέναι ϑ"ἔωσιν᾽ αὗται, φριξάσης τῆς σαρχὸς χαὶ ἐς μικρὸν Ὁ 

ἀφικνουμένης χαὶ "ἐχφλιψάσης, ἐχθλίόδουσι τὴν δγρότητα, χαὶ αἵ. 

σάρχες ἅμα αὗται ἀντεχθλίόουσιν ἐς μικρὸν ἀφιχνούμεναι, καὶ αἱ 

τρίχες ἄνω ὀρθαὶ γίνονται ὥστε πάντοθεν ἅμα ἰσχυρῶς πιεζόμεναι" 

ἐντεῦθεν ὅ τι ἂν ἐἐχφλιδῇ, ῥεῖ à ἂν τύχη. Ῥεῖ δὲ καὶ διὰ τὴν θερμό- 

Tara, ὅταν ai σάρχες ἀραιαὶ γινόμεναι διόδους “ποιήσωσι, καὶ τὸ 

δγρὸν θερμιανθὲν λεπτότερον γένηται" πᾶν γὰρ τὸ ὑγρὸν θερμαινόμε--, 

νον λεπτότερον γίνεται, καὶ πᾶν Τὲς τὸ ὑπεῖχον ῥεῖ" μάλιστα δ᾽ ὅταν 

λίην ὑπερφλεγμήνη,, διὰ τόδε ῥεῖ" αἱ σάρκες “λίην ἔμπλεαι γινόμε- ᾿ 

var ὅ τι ἂν μὴ δύνωνται, χωρέειν, ϑ ῥεῖ τὸ de τὸ μὴ δυνάμενον Ὁ 

M , ῥεῖ δὲ ἣ ἂν τύχη" ἐπὴν δὲ ἅπαξ εὔροοι αἵ ῥοιαὶ γένων- | 

αι, ῥεῖ 10 ἐς τὸ χωρίον ἣ ἂν τύχη , ἔστ᾽ ἂν συμπιεχθῶσιν ai δίοδι 

τοῦ ῥόου δι’ "᾿ἰσχνότητα ὅταν τὸ σῶμα ξηρανθῇ ὥστε γὰρ τὸ σῶμα 

χοιγωνέον 1 αὐτὸ ἑωυτῷ διαλαμθάνει καὶ “ἄγει, καθ᾽ ὅ τι ἂν ὑγρὸν 

ἐπιτύχη, ἐς ἑωυτὸ τὸ ξηρόν᾽ ἄγειν δὲ où nb: αὖτό ἐστιν, “ὥστε, Si 

τοῦ σώματος xevo τε χαὶ où συνοιδέοντος ὁπὸ ἰσχνότητος. Ὅταν δὲ 

τὰ χάτω ξηρὰ γένωνται, τὰ 15 δ᾽ ἄνω ὑγρὰ (μᾶλλον δὲ τὰ ἄνω ὗ δγρά 

ἐστι τεύχεα, αἵ γὰρ phéGes ἄνω πλέονές εἰσιν À χάτω, χαὶ αἵ σάρχες, Ἵ 

16 ἐλάττονος ὑγρότητος δεόμεναι αἵ ἐν τῇ κεφαλῇ), ἄγει δὴ τὸ ξηρὸν, Ϊ 

τοῦ σώματος τὸ ἐχ τῆς κεφαλῆς ὑγρόν" χαὶ ἅμα χαὶ 17 δίοδοί εἶσι τῷ £ 

ἄγοντι μᾶλλον, À τῷ tee χαὶ γὰρ αὗται à ὥστε ξη- 

pat ἐοῦσαι, καὶ ἅυα χαὶ τὰ ὑγρὰ πέφυχε κάτω χωρέειν, καὶ ἣν 4 

18 βραχέη τις ἀνάγχη γένηται. 

1 Post yiv. addunt ὁπόταν τόδε γένηται À, quædam exempl. ap. Foes in. 

not. --ὁπ. τ. y. om. vulg. —?# (. —%ëé@oty (ubique) AC, Ald., Zwing=" 

αὗται γὰρ Κ΄, Lind., Mack. — ‘ éx0)ibéons À, Zwing., Lind., Mack. -yivwve« 

ται C.- πάντωθεν C.—5 ἐχθλιδὴ ἃ, Lind., Mack. - ῥείη pro ῥεῖ ἢ C. --- 

ὃ ποιῶσι E.—7ëès Α.--ἐς om. vulg. --ὑπερφλεγμαίνῃ ΑΙΑ. --τόνδε Mack. — 
ὃ αἱ ἣν ke pro λίην C. τ γενόμ. Ἀ. -ὅτε pro © τι ΜΔ Κ. --δύνοντα: Ἀ. ---κὶ ῥοῦ 
pro ῥεῖ (. --ἐπὴν.... τύχῃ om. G.-poiar (sic) vulg. ἜΘΟΣ E, Mr. - potaut. 

Zwing.-Ce mot ne se trouve dans les lexiques qu’avec le sens de οὐδε 

nade.—"èc τὸ L, Zwing. in marg.-xai τὸ vulg.—xai ἐς τὸ K/, Lind., 

Mack. -- ὁδοὶ A.— u Post ! ἰσχν. addit [τὴν γενομένην] Lind.-6vav δὲ τὸ Ke" 

- αὶ αὐτῶ Δ. ---"Ξὁ ἀλγεῖ Δ. -- ωυτῶ A,-1ù ACE, Ald., Zwing.-"à om. 

vulg. — " ὥς γε pro ὥστε quædam exempl. ap. Foes in not. --ὥστε ἔτι τὸ 

(haud dubie τοῦ) σ. Κ', --- 15 δὲ Mack. -- δ᾽ om. C. — # ἐλάττονος AG, Lind.… 
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viennent et quand la chair est refroidie en excès et quand elle 

“est échauffée en excès et en état de sub-phlegmasie (poy. p. 290, 

“ποία 15). Les fluxions provenant du froid (quand c’est le froid 

“ét les veines sont tendues ; les veines , vu que la chair frisson- “Ὁ 

qui les produit) se font lorsque la chair qui est dans la tête 

nant se contracte et exerce une action d’expulsion , expriment : 

- le liquide, les chairs contractées exercent une expulsion en 

sens inverse, et les cheveux se hérissent étant pressés forte- 

ment de tout côté à la fois; de là, tout ce qui est exprimé 

« s'épanche là où le veut la chance, La fluxion par la chaleur 

se produit quand les chairs raréfiées ouvrent des voies et que 

1 liquide échauffé est devenu plus ténu; en effet, tout li- 

- quide échauflé perd de sa densité, et tout s'écoule dans ce q P ᾽ ; 

. qui cède; c’est surtout quand il y a excès de phlegmasie, 

que la fluxion s’opère; alors , les chairs étant trop remplies, 

ne peuvent pas contenir tout le liquide, et ce qui ne peut être 

contenu s’épanche là où le veut la chance; une fois que les 

conduits sont devenus coulants, la fluxion se fait sur tel ou 

tel lieu jusqu'à ce que les voies de la fluxion se ferment par 

la détuméfaction, le corps se séchant. En effet, le corps, 

communiquant partout avec lui-même , saisit le liquide 

en quelque lieu que ce soit et l’attire vers la partie qui est 

- sèche ; et la chose n’est pas difficile attendu que le corps est 

- vide et détuméfié. Quand les parties inférieures sont sèches 

et les supérieures humides (les vaisseaux d’en haut sont plus 

… humides, car les veines sont plus nombreusesen haut qu’en bas, 

-etleschairs de la tête ont besoin d’une moindre humidité), quand 

Fi 

ra 
ἘΠ 
+ 

… donc les parties inférieures sont sèches, la partie sèche attire 

Tlhumidité de la tête; en même temps les voies sont ouvertes 

plutôt à ce qui arrive qu’à ce qui s’en va, car elles gagnent 

à cela, étant sèches; de plus les liquides vont naturellement 

en bas , même pour la moindre sollicitation. 

KL 

—. - ἐλάσσονος Mack.-é)érrovec vulg. ----  διόδοισι pro à. εἶσιν À. — 5 βραχέη 
ΟΕ -βραχείη vulg. 



204 DES LIEUX DANS L'HOMME. 

10. “Pot δὲ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς ἑπτά" 6 μὲν κατὰ τὰς δῖνας, ὃ δὲ ἡ 

κατὰ τὰ ὦτα, 6 δὲ χατὰ τοὺς ὀφθαλμούς οὗτοι οἱ ᾿ῥόοι καταφανέες, 
ἐχ τῆς χεφαλής τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν. Ἐπὴν δ᾽ ἐς τὸν χίθαρον ῥυῇ 

ὑπὸ ψύχους, χολὴ γίνεται, ὃ μᾶλλον δὲ ῥεῖ ἐς τὸν κίθαρον ὑπὸ ψύχους 
διὰ τόδε, ὅτι εὔροον re ἐς τὸν βρόγχον, ὥστε οὐδὲ ξυγχεκαλυμ- à 

μένον" ὑπὸ δὲ τοῦ ψύχους χαὶ χόπος ἔχει διὰ τοῦτο τοὺς ὑπὸ τῆς χο- ve 

λῆς ἐχομένους, ὅτι ai σάρχες, ὅταν δχειμίη À, οὐχ ἀτρεμίζουσιν, 

ἀλλὰ σείονται, καὶ σειόμεναι μοχθέουσι, καὶ χοπιῶσιν, ὥστε σειό- 5 

μεναι δὥσπερ ἐν τῇσιν ὁδοιπορίησιν" χαὶ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν ἔς 

τὸν κίθαρον ῥέη, καὶ φθισιῶντες. “Ὅταν δ᾽ ἐς τὸν μύελον δόος γένη- à 

roi, φθίσις Ἰ ἀλαΐα γίνεται. Ὅταν ὅδ᾽ ὄπισθεν ἐς τοὺς σπονδύλους, χαὶ 

ἐς τὰς σάρχας ῥυῇ, ὕδρωψ γίνεται, χαὶ τῷδ᾽ ἐστὶ ϑγιγνώσχειν, ξηρὰ " 

τὰ ἔμπροσθεν, À χεφαλὴ καὶ αἱ ῥῖνες καὶ οἱ ὀφθαλμοί" καὶ τοῖσιν 

ὀφθαλμοῖσι γίνεται " ἀμλυώσσειν, καὶ χλωροὶ γίνονται καὶ τὸ ἄλλο, 

σῶμα, καὶ οὐχ " ἀποπτύει οὐδὲν, οὐδ᾽ ἣν πουλὺ Gén" 60€ γὰρ 6 ῥόος, 

διὰ τῆς σαρχὸς μέσης ῥέων, τῆς ὄπισθεν καὶ τῆς ἔμπροσθεν ἀπεστραμ- ᾿ 

μένος, ξηρὰ Pad ἔμπροσθεν ποιέει, τὴν δ᾽ ὄπισθεν ἄρδει σάρχα, καὶ 

τὴν ἐντὸς μᾶλλον πρὸς τὴν χοιλίην, 7 ἐχτὸς πρὸς τὴν δινόν᾽ διὰ ὦ à 

τοῦτο δὲ ἐχτὸς μᾶλλον À ἐντὸς στερεώτερον τὸ σῶμα, καὶ στενωτέρας 4 

διατρήσιας ἔχει" ὥστε " δὲ λεπταὶ ἐοῦσαι ὃ ξυμπιλέονται, καὶ ἀκέου-- k 

σιν αὗται σφίσιν ἑωυταῖς, χαὶ ῥόος οὐ δύναται ταύτη ἰέναι οὐδείς" 4 

Wat δ᾽ εὐρύτεραί τέ εἰσιν ai ἐντὸς καὶ λεπτότερα τὰ μεταξὺ ἔχουσαι, 

εῬόες χαταφρένέες (sic) Α. -- οὗτοι [δὲ] οἱ 5. Lind. —?5ù (α, ---ϑ μάλιστα 
Α.--- γίγνεται (,--ὡς δὴ pro ὥστε Lind.-où, al. manu οὐδὲ A, --ξυνχε. À. : 
-ξυγχεχαλυμένον C.—5yemin ἢ, al. manu εὐχυμίη Α.--εὐχυμίη à νυ]. ὁ 
χολὴ à Νδοκ.--ἔχη μῆνι Ὁ. --ἔχει μὴν ἢ Vaticani Codd. ap. Foes in not.-Il 
faut lire χειμίη. expliqué dans le Gloss. de Gal. par ψῦχος, ῥῖγος. ---." ὥσπερ, 

om, C.- ῥέει E.-0ë Mack.-0’ om. C.—7 ἀλαΐα Mack, ἄλλη vulg.- Gal, Gloss.: à 
ἄλαΐα, φθίσις οὕτως ὠνόμασται ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν χἀτὰ ἄνθρωπον, à 
οἷον τυφλὴ χαὶ ἀόρατος. --ἀλαΐα est la véritable lecon. Voy. Rosenbaum,« 
Allgemeine medic. Zeitung, 1837, n° 124.5 δὲ Αὔ., ---ϑγινώσχειν AG. 
ἣν (ἣν om. CE, Ald., Zwing.) ξηρὰ τὰ ἔμπροσθεν %, À vulg.-Enpa τὰ ἔμ- 

προσθεν, ἣ Α.--Οἰὸ un, alia manu ἀμλύωσσις À.-C'est l’'explica= 
tion donnée par M. Sichel (Mémoire sur le glaucôme, p. 136), qui rend. 

χλωροὶ par péles.— 1 ἀποπτύειν Ἀ. --πουλὺ Ἐ᾿ --πολὺ vulg. — 5 τὰ [μὲν]. 
ἔμπ. Lind., ΜΔΟΚ. ---ἰῷ ἢ om. (α, -- ῥινὸν Α. -- ῥῖνα νυ ]ρ. --ῥάχιν Zwing. ins 
maàrg., Lind., Mack. --στενοωτέρας (sic) C. --διατρήσηας C. πὴ π᾿ 5 #@ 1 
A,-0, MES SET AT ΑΙΑ, -- σφῆσιν C.—16 ai δ᾽ Kühn, aid vulg. 
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D. (Sepi fluxions venant de la téte : aux narines, aux 
les, aux yeux, à la poitrine , à la moëlle épinière , aux 

res , et au* hanches.) Sept fluxions viennent dé la tête : 

yeux ; cés fluxions coulent visiblement de la tête. La qua 

: fluxion se fait sur la poitrine par l’effet du froid; alors 
de la bile; ἐδ qui fait que le froid porte de préférence 

flüxion sur la poitrine, c’est que l'écoulement est facile 

hs le conduit bronchique, qui n’est pas mémé abrité. Le 
est cause encore Le les ψ πιϑηλἐκικῇ ainsi én re à ss 

te τὰς est rigoureux , he sont pas en repos, mais elles sont 

) anlées ; cet ébranlement les fait souffrir, les fatigue, 

: des phihisies. La cinquième fluxion se fait sur la moëlle épi- 

dans le livre des Affections internes). La sixième fluxion se 

it en arrière sur les vertèbres et les chairs ; alors se produit 

e hydropisie ; cet état se connaît ainsi : les parties änté- 

ures sont sèches , tête, narines et yeux; les yeux sont af- 

tés d’amblyopie (amblyopie chlorotique) (voy. note 10); ils 

viennent pâles ainsi que le reste du corps ; il n’y a aucuné 

Jectoration , même quand la fluxion est considérable ; car 

te fluxion, coulant par le milieu de la chair, et éloignée 

fois et de la chair postérieure et de la chair antérieure, 

> sec le devant , et humecte la chair en arrière et plus celle 

est en dedans vers le ventre que celle qui est en dehors 

Ja peau. Aussi lé corps est-il plus dénse en dchors qu’en 

ns et percé de pertuis plus étroits {Épid δ... Δ. 

* VI, 3, 11; Aph: V, 69); ces pertuis, étant ténus, 

χ ΟΈΒΗ Pébrohieses naturelle ÿ sert de remèdé, et aucune 

do xion ne peut passer par là ; mais les pertuis intérieurs sont 

5 larges , et lés intervalles qui les séparent sont plus minces. 

la sorté, la fluxion venant de plus haut et ne rencontrant 

e la même façon que les fatigue l’ébranlement dans une 

nière ; c’est alors une phthisie cachée (Comp. phthisie dorsale 

smièré aux naines , la seconde aux oreilles, la troisième 

7 jerche. La fluxion sur la poitrine produit des empyèmes et Ὁ 
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Ὁ δὲ ῥόος, ὥστε ἀφ᾽ ὑψηλοτέρων, καὶ λεπτὰ τὰ ἀντιχωλύοντα ἔχων, 

δεῖ χαὶ πίμπλησιν ὑγρότητος τὰς σάρχας" χαὶ ἀπὸ τῶν ᾿ σιτίων ἐς τὸ 

αὐτὸ χωρέουσα ἣ ὑγρότης διέφθαρται" διεφθαρμένη δ᾽ αὐτὴ ὑπὸ τῆς 

συμμίξιος, καὶ τὸ ῥέον σὺν αὐτῇ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς͵ "τρέφει τὸ σῶμα" 

λίην δὲ πολλῷ δγρῷ αἵ σάρχες τρεφόμεναι χαὶ νοσηλῷ θάλλουσαί τε 

λίην δὕδρωπος ἔμπλεαί εἰσιν. Ἢν δ᾽ ὀλίγον ῥεύση,, ἰσχιάδα χαὶ xé= 

ὅματα ἐποίησεν, ἐπὴν ῥέον παύσηται" ὥστε γὰρ ὀλίγον ἐῤῥυηχὸς, καὶ 

πάντοθεν ὠθεύμενον, "καὶ ὑπὸ παντὸς χρέσσονος ἐόντος ὅ ὥστε ὀλίγον. 

ἐὸν, καὶ οὐχ ἔχον ἐπιῤῥοὴν [καὶ] ὥστε πάντοθεν ὠθεύμενον, ἐς τὰ ἄρ-. 

θρα ἀποφυγὴν ποιέεται. Γίνεται δὲ κέδματα χαὶ ἰσχιφδες χαὶ ἀπὸ 

τοιούτων νοσήμάτων ὑγιῶν “γιγνομένων᾽ ὅταν τὸ μὲν νόσημα Ἱποιέον. 

ὑγιὲς ie A φῆ δέ τι ἐν τῇ σαρχὶ χαὶ μὴ ἢ αὐτῷ ἡ ἔξο-. 

δος, μήτ᾽ αὖ ἔσω μήτε δἐς τὸ δέρμα φῦμα ποιήσῃ ἐξιὸν, φεύγει ἐς τὸ | 

ὑπεῖχον, ἐς τὰ ἄρθρα, χαὶ À χέδματα À ἰσχιάδα ἐποίησεν. ᾿ 

11. Ἦν δὲ συνοιδήσωσιν αἱ ῥῖνες, χαὶ φλέγματος ἔμπλεαι ων 

ϑσυμπεπηγότος. τοῦτο χρὴ τὸ pipe τὸ συμπεπηγὸς λεπτύνειν ἢ 

πυρίησιν, À φύρμόκα χαὶ μὴ ἀποτρέπειν" ἣν γὰρ ἀποτρεφθὲν 1 ἄλλῃ, 

πὴ ῥεύσῃ, πάντη τὸ δέον! μέζονα νόσον ποιέοι. à 

42. Ὁπόταν δ᾽ ἐς τὰ ὦτα ῥει,᾿ , “ro πρῶτον ὀδύνην παρέχει, βίῃ. 

15 ἀποσυριγγωθῇ ἐπὴν δὲ μάθῃ. 

δεῖν, οὐχέτι πόνον ποιέει. TG ὑπὸ τῆς ὀδύνης ἐχομένῳ φάρμαχον. 

γὰρ pepe πόνον δὲ παρέχει, ἔστ᾽ ἂν 

θερμὸν φύσει χλιαρὸν ποιήσαντα, διέντα 1 νετώπῳ, ἐγχεῖν, χαὶ à ὄπι-. 

σθεν σιχύην προσόάλλειν, ἣν τὸ ἀριστερὸν ἀλγέη, ἐς τὸ δεξιὸν, 1 χαὶ 

τΣίτων (alia manu σιτίων) ὡς τὸ Δ. --χωροῦσα Α. --συμμίξεως C. --- Ξτρέ- 
get Α. -τρέφουσι vulg.-Tà σώματα alia manu Α. --νωσηλῶ Α.. --τε λίην Α.- 

τε λίην om. vulg.—* Ante ὕδρ. addit χαὶ al. manu Α. --- ἴ χαὶ Α. -- χαὶ om. 

vulg.—Ünè π. x. ἐόντος Om. (.--- ὥστε ὀλίγον ἐὸν χαὶ οὐχ ἔχον ἐπιρροὴν 

χαὶ ὥστε πάντοθεν ὠθεύμενον Α. -- ὥστε.... ὠθεύμενον om. vulg. -Dans cette. 

addition, ὌΝ me paraît bonne, je supprime un χαὶ que j’ai mis entre Ρᾶ- 

renthèses. —56 yiv. A.—7rù motéov νυ]ρ. --τὸ om., restit. al. manu A. à 

ὑγιέες Α.-- “καταλειφθῇ (. - χαταληφθῇ vulg.- "à om. C.— ὃ μήτε ἔξω, ἀλλ᾽ ἐς. 

εἰ vulg.— ἔξω, ἀλλ᾽ om., restit. al. manu Α. -- ποιήσει CG. ---πϑσυμπ. τούτου χρὴ 

vulg.-ouur., τοῦτο χρὴ A.— 10 ἄλλῃ πορεύσει (πορεύσηται Mack) vulg.= 

λάθη πηρεύσει (. -- ἄλλη πη ῥεύση Α.-- πάντη CE, Ald., Mack. --παντὶ vulge 

- ῥέον Α..-- ῥέεθρον vulg.-uétova ΑΔ. --μείζονα νυ ]ρ. -- μεῖζον ἂν ὅσον (. - 

νοῦσον [ἡπά. -- ποιέει E.-motén C.— "Ξ τὸ πρῶτον γὰρ βίη χωρέει pro τὰ...Ψ᾿ 
χωρέει (A, emend. al. manu) C.— * ἀπτοπαρρητωθῆ (sic) C.—Érot. Gloss. + 
ἀπεσνριγγώθη, ἀπεφυσήθη, χαθάπερ ai πνευματούμεναι σύριγγες. Cette” 
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que de minces obstacles, s’épanche et remplit d'humidité les 
chairs ; l’humidité fournie par les aliments arrive au même lieu 

_ætse corrompt. Dès lors le corps n’est plus nourri que par 

cette humidité, que le mélange a corrompue, et par la fluxion 

qui coule avec elle de la tête; les chairs, nourries par une 

“humidité abondante et morbide et étant dans l’exubérance, se 

᾿ | plissent d’hydropisie. La septième fluxion coulant peu à . 

JL fois produit, quand elle s’arrête , le mal de hanche et les 

engorgements ; ; elle est en quantité petite et pressée de toute part, 
À en quantité petite οἱ pour cela trouvant tout plus fort qu’elle, 

pressée de toute part et pour cela n’ayant point d'écoulement ; 

done elle cherche un refuge dans les articulations, Il survient 

encore des engorgements et des maux de hanche à la suite de 

maladies pareilles qui arrivent à guérison : quand ce qui cause 

Ja maladie guérit, s’il reste dans la chair quelque chose qui 

“n'ait pas d’issue, et que ce reliquat ne sorte en tumeur ni au 

dedans ni à la peau, cela se porte aux endroits qui cèdent, 

c’est-à-dire aux articulations , et produit les engorgements ou 

Là mal de hanche. 

Ἢ 11. (Première fluxion : sur les narines.) Quand les narines 

Du sonflées et remplies de phlegme coagulé, il faut dis- 

| soudre ce phlegme coagulé soit par des étuves, soit par un 

τὸ Y vacuant, mais ne pas détourner; si en-effet le flux se porte 

Ἷ ailleurs , où que ce soit , il y causera une maladie plus grande. 

k 12. Nr ppuene pan: sur des oreilles. Règle générale : 

x che; et la douleur persiste jusqu’à ce qu’il y ait fistule ; : 

Ἧ lle cesse une fois que l’habitude de l’écoulement est prise. 

éendant la douleur, on aura un médicament de nature 

… Lind., Mack.- “paie Δ. -- αὶ μετώπῳ vulg. πρετωπίω Foes in notis, 
sue » 



298 . DES LIEUX DANS L'HOMME, 
ἂν τὸ δεξιὸν, ἐς τὸ σχαιόν" μὴ χαταχρούειν δὲ, 1 ἀλλ᾽ ὡς ἂν Don 

μοῦνον" ἣν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα παύηται, ψύχοντα ἐγχεῖν φύσει ψυχρὰ, 
χαὶ φάρμαχον πίσαι ὅ τι ἂν χάτω ὑποχώρησιν "ποιέῃ, ἄνω δὲ μὴν, 

ὥσπερ οὐδ᾽ ἀρήγει ἐμέειν, καὶ τὰ ἄλλα ψύχειν. Καὶ αἰεὶ δὲ ἐχ τοῦ 

δγιὲς μὴ ποιέοντος se ὃ μεταλλάσσειν" καὶ ἣν μὲν χάχιον ποιέῃ» 

᾿ἔχον ἐς τὸ ὑπεναντίον" ἣν δὲ ῥέπη ἐς τὸ ὑγιὲς, τὸ πάμπαν μὴ ages 

λεῖν τι τῶν προσφερομένων, μηδ᾽ "ἀποζευγῆσαι, υηδὲ προσθεῖναι 

ἄλλο τι, Ἣν δὲ σεσυριγγωμένον ἤδη À À χαὶ πεπυωμένος ῥέη ἰχὼρ roue 

λὺς καὶ χαχὸν ὀζόμενος, ὁ τοῦτο ὧδε ποιέειν᾽ σπογγιὰν δεύων Enpaia 

νοντί τινι papas [ξηρῷ] πρὸς τὴν ἀκοὴν Ἰὼς πελαστάτω προσθεῖ-, 

vas, καὶ πρὸς τὰς ῥῖνας καθαρτήριον, ὅπως, τοῦ ὃ ἐς τὰ ὦτα ῥέοντος, 

πρόσθεν ἐς τὰς si φέρηται, καὶ μὴ ἐς τὴν χεφαλὴν πάλιν ἀπο- 

χωρέῃ,, νοσηλὸν ἐόν. ᾿ 

18, Ὅταν δ᾽ ἐς ὀφθαλμοὺς ῥεῦμα in, séries oi ὀφθαλμοὶ 

χαὶ. οἰδέουσιν τοῦτον χρὴ “ φαρμάχῳ À τῷ ὑγρῷ ἢ τῷ ξηρῷ ἐν παστ 

ἰᾶσθαι" ἣν 20° εὐθέως φλεγμήνωσι, μὴ ἔγχριε δὰ 1 ἀλλ᾽ ἢ κλύσαι 

χάτω τῷ ἰσχυροτάτῳ, À ἄλλῳ τινὶ ee él. ὑποχωρητιχῷ qup= 

μάχῳ, pen un de à roinons* ἣν δὲ οἷον λίθοι ὑποτρέ- 

χωσιν, φάρμαχον ἐγχρίειν ὅ τι πλεῖστον “ἄγειν δάχρυον μέλλει» 

1 χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα τένοντα χαὶ φλεγμαίνειν ποιέοντα, ὡς ὑγρός 

τεροι οἵ ἜΑ ΝΕ Ρὸ γένωνται καὶ ἐκχεχλυσμένοι, ὡς τὸ δάκρυον sup 

πεπηγὸς ὑποτρέχειν “ὁ ποιέης. Ὅταν δ᾽ ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς χατὰ σμι- 

«Ἄλλως (. - πεῖσαι Α. -- 2 ποιέει Α. --ἐπείπερ pro ὥσπερ Κ', --τἄλλα Δ.- 
αἰεὶ AE, Μδοῖ, -- ἀεὶ γυ]ρ. --- ὃ μεταλάσσει, ἃ]. manu μὴ μεταλάσσειν A. - 
ποιέει Α. -- 4 ἔρχον Κ΄. --ἐλθεῖν vel ἔχειν 1. --ἔχειν Lind. + ῥέπει À. --οὐᾷπο- 
ζευγεῖσαι Α. -- om. Α. --σεσυριγγωμένον AL, Lind., Mack. -ἐσυριγγωμέ- 
νον Υ]ρ. --πεπυωμένον Lind., Mack, --πεπυρωμένος A.- --ῥέει ἰχὼρ πολὺς Aë 

- ῥείη (, --- τοῦτο [δὲ] ὧδε Lind. -τούτω C.-onéyyix AG, ΑΙα. --σπογγίαν 
E. rive om. ( --ξηρῷ me paraît tout à fait inintelligible ; en conséquence 

je l’ai mis entre crochets et ne l’ai pas traduit, — 7 ὥστε Α. --- ὃ πρὸς À. — 

9 ἀποτρέπηται Α. --ἀποχωῤέει Ἀ.-τῦ εἴη À.—1! Anté ». addit τῶ Δ. --τὸ Em 

ρὸν Α. --- δὲ (. --αὐτέως γυ]ρ. -- αὐτίκα 1... --ἀρτίως [π4. --εὐθέως ACK', 
Ald., Mack.— ἀλλ᾽ à καῦσαι κατωτάτω ἰσχυροτάτῳ vulg. --ἀλλ' ἢ χαῦ 
χάτω τὸ (510) ἰσχυρωτάτω, mut. al, manu in ἀλλ᾽ ἢ χαυστιχωτάτω μεν, 
τάτω Α. --ἀλλ᾽ ἢ κλύσαι χάτω παστῷ ἰσχυροτάτῳ Mack ex Askew. - Le chans 
gement de χαῦσαιν en χλύσαι ἢ ‘est pour ainsi dire pas uñe correction. τ 
Ἡ δάχρυον ἄγειν À. --- αὶ χαὶ τὸ σῶμα τὸ ἄλλο Δ. -- ἐχχεχλεισμένοι A4! 
τὸ ποιέει Α. --δὲ C.-Gal. Gloss: χνιπότητα, χνησμόν" ἔνιοι δὲ τὴν ξηροφθαὶ 

μίαν ἤκουσαν. --πάῤέχει À, 
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nc amères , et on l’injectera dans l'oreille ; en arrière 

lappliquera une ventouse, à droite si l’oreille gauche est 

uloureuse , à gauche ; si c’est l'oreille droite; on ne Sscari= 

douleur ne se calme pas, on aura recours aux réfrigé- 

, on injectera des substances de nature froide, et on ad- 

istrera un médicament qui procure des évacuations par 

Æ as et non par le haut ; car il ne convient pas de vomir; 
du  réste on rafraîchira. En général, abandonnez toute 

ee éthode qui ne mène pas à guérison; si même le mal em- 
re, passez à une méthode contraire; si au contraire il ya 

Ë nee vers le mieux, ne retranchez absolument rien de ce 

vous administrez ; ne vous relâchez en rien, et, non plus, 

outez rien. La fistule une fois établie , et un Te purulent 

fétide s'écoulant en abondance, on agira ainsi : imbibant 
lune éponge de quelque médicament siccatif, on l’appliquera 

aussi près que possible de l’ouie, et on introduira dans les 

jarines un érrhin , afin que le flux qui se fait sur les oreilles 

‘porte en avant aux narines, et, avec ses qualités morbides , 

drétrocède pas dans la tête. 

(Troisième fluxion : sur les yeux. Énumération de di- 

: lésions de ces organes.) Quand la fluxion va sur les 

ces organes se phlegmasient et se gonflent (voy. p. 290, 

); on emploiera un médicament, soit humide soit see en 

6; si tout d’abord les yeux sont phlegmasiés, ne faites au- 

applieation, mais évacuez par le bas à l’aide d’un lavement 

actif que possible, ou atténuez le patient par tout autre 

lif, vous gardant de provoquer le vomissement ; s’il se 

8 däns l’œil comme des pierres, on oindra l’organe avec le 
Σ ment qui provoquera le plus de larmes ; en même temps 

dra le reste du corps en humidité et en phlegme, afin 

ἰδ [65 yeux s’huméctent et se neltoyent, si bien que vous ferez 

n aller la larme coagulée. Quand la fluxion ne s’opère que 

à peu dans les yeux et y cause de la démangeaison, on y 

ἃ πὸ onclion émolliente, qui én même temps sera sicca- 
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χρὸν En, καὶ χνιπότητα παρέχῃ, τοῦτον ἐγχρίειν μαλθαχώδει, 8. τι 

1 μέλλει pepe ἅμα χαὶ δάχρυον ὀλίγον ἄγειν, καὶ πρὸς τὰς δῖνας 

φάρμᾶχον ᾿προσφέρειν ἢ ἑκάστης ἡμέρης, ἢ διὰ τρίτης, γνώμη τῇ 

αὐτὴ χρώμενος“ τοιόνδε ἔστω τὸ φάρμαχον, ὅ τι μὴ πλεῖον À ἐμθά-- 

φιον ἀπάγειν μέλλει χατὰ τὰς ῥῖνας, ἀπάγειν δὲ χατὰ σμιχρὸν, τὸ 

30 τῶν ὀφθαλμῶι 

φάρμαχον ἀποξηρήνη "καὶ ἀποφράξη, " κατὰ τὰς ῥῖνας G ἀποτράπηται. 

Τὰ δὲ φάρμαχα τὰ τῆς χεφαλῆς καθ ερτήριαι ἃ μὲν αὐτῶν ἰσχυρά 

δὲ κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποξηραίνειν, ὡς 8 τι ἂν 

ἐστιν, ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ἄγουσιν ὅλης" ἅσσα δὲ ἀσθενέα, ἀπὸ τῶν 

ὀφθαλμῶν, χαὶ αὐτόθεν ἀπὸ τῶν πέλας τῆς ῥινός, Ἣν δ᾽ ἀπὸ “τῆς 
Ne \ ω 9 ’ὔ LA € # \ LU LA ' τῇ σαρχὸς χαὶ τοῦ ὀστέου. μύξης ὑποστάσης μεταξὺ τοῦ ὀστέου χαὶ 

σαρχὸς, ῥεῦμα ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς Ἰγένηται, τῷδε δῆλόν ἐστιν, δῖ 

ἐντεῦθεν ῥεῖ To δέρμα τὸ ἐπὶ τῇ χεφαλῇ "φλιδόμενον ὑπείχει, 

ἕλκεα ἐς τὴν χεφαλὴν ἐχθύουσι, καὶ χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς a 

χρύουσι, χαὶ οὐχ ἑλχοῦνται τὰ βλέφαρα, οὐδὲ “᾿ δάχνει, οὐδ᾽ ἀμιδλυώσ- 

σειν ποιέει, ἀλλ᾽ ὀξὺ δρῶν γίνεται" τὸ γὰρ ῥεῦμα οὐχ ἁλμυρόν ἐστίν. 

ὡς οὐχ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, ἀλλὰ μυξῶδες μᾶλλον. Τοῦτον ὧδε χρὴ 

ἰᾶσθαι" φαρμάκῳ χαθαίρειν χρὴ τὴν χεφαλὴν μὴ ἰσχυρῷ, χαὶ τὲ 

σῶμα ἰσχναίνειν καὶ σιτίοισι καὶ φαρμάχοισι χάτω ὑπάγοντα, 1 Ge 
» ξ 0% > LP ! CU LA ΕῚ 07 43. A + ἀποξηρανθῇ ἰσχναινομένου τοῦ σώματος, À ἐχτρεφθῇ To χατὰ τὰ 

δῖνας προστιθεμένῳ φαρμάκῳ" πρὸς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς οὐδὲν δεῖ φ 
λ A μακον προσφέρειν. Ἣν δὲ "δὴ μηδ᾽ οὕτως ὑγιὴς γίνηται, τὴν χεφαλ 

, “ΘΚ à Rs CHINA ΓΝ 45 , LE] ÿ χατατάμνειν ἔστ᾽ ἂν πρὸς τὸ ὀστέον ἴης, ἢ μὴ μετεώρους NO’ ἐπιχ 

σίους τὰς τομὰς ποιέειν" τάμνειν δὲ ἄχρι τούτου, "ὁ ἄχρις ἂν τοῦ ὀστέοι 

θίγης " τάμνειν δὲ πυχνὰ, ὡς ἂν τὸ συνεστηχὸς ἐξέλθῃ θᾶσσον διὰ τῶν 

ἑλκέων ἀποῤῥέον, ἅμα “δὲ αἱ τομαὶ πυχναὶ ἐοῦσαι πρόστασιν ποιέω: 

ἜΣ fé lEnp. μέλλει Α. --ἅμα om. À.—? προσφέρειν.... ἔστω τὸ Om, C υπγνώμν 

τῇ αὐτῇ Δ. --τῷ αὐτῷ sine yv. νυ]. -- τοῖόν τε vulg.-rotévèe AE, Ald. -- τοῖδ' 
δ᾽ Mack. — 3 τὸ om. Δ. --- ἢ χαὶ À,— 5 χαὶ κατὰ νυ]σ. --χαὶ 6m, À --ἀποτρα. 
πῆται À.— 61% om, [πά. --- Ἰ γένηται Α. -- ἐγγένηται vulg.-Toûe A.— νὴ 

[δὲ] ῥεῦμα Lind.-xaù τὸ ῥεῦμα quædam exemplaria ap. Foes in not 
ῥεῦμα vulg.-dépua AC. — 067. (. --χαὶ ὑπείκει vulg. -xai om. Ἀ. --- MÉX 
ται pro ἕλχεα Α. --ἐχφύουσι L.—tügxvn, al. manu Ôdxvew Α.. ὀξνορᾶν 
al. manu ὀξύορον À.— 1 ἕως ΑΚ’, --ἰσχναινομένον AC, Lind. --ἰσχναινουμέ 
vou νυ]. -- ἀποτρεφθῇ Zwing. in marg., Lind., Mack. — "ὃ τὸ x. τὰς 6. προσ 

τιθέμενον sine φαρμάχῳ Δ. --δὲ post ὀφθαλμοὺς Δ. --- "' δὴ Α. --δὴ om. ΥΕ 
-ὑγιὴς À, Lind., Mack. --ὑγιὲς vulg. -- "ὁ μὴ μετ. om. C.-pà [δὲ] μετ, {πᾶ΄ 
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atient n’en introduira dans les narines qu’un oxybaphe 

, 068); et il ne l’introduira que peu à peu ; quant au mé- 

ent appliqué sur les yeux, il sera siccatif, afin que ce 
desséchera et obstruera soit détourné vers les narines. 

médicaments qui purgent la tête, ceux qui sont actifs 

cent l'attraction sur la tête entière ; ceux qui sont faibles, 

rcent sur les yeux et puis sur les environs du nez. Si, de 

icosité s’étant déposée entre l’os et la chair, une fluxion 
nant de la chair et de l'os se fait sur les yeux, on re 

aîtra la source de cette fluxion à ceci : la peau qui est 

tête cède sous la pression , des ulcères font éruption à la 

, les yeux deviennent larmoyants sans que les paupières 

ulcèrent, sans qu'il y ait mordication , sans que l’amblyopie 

se manifeste; loin de là le patient a la vue perçante; car la 

fluxion n δι pas salée, vu qu’elle ne provient pas de len- 

phale, et elle est plutôt muqueuse. On traitcra le patient 

si : on purgera la tête avec un médicament qui ne sera 

actif, on atténuera le corps en donnant des aliments et 

médicaments qui provoquent des selles, afin que l’atté- 

ion du corps ait pour effet de sécher la fluxion ou que 

e fluxion soit détournée par le médicament appliqué aux 

s; mais on ne mettra rien aux yeux. Si le mal résiste 

Je à ces moyens, on incisera la tête jusqu’à ce qu’on arrive 

; les incisions ne seront ni superficielles ni transversales, 

ous devrez aller jusqu’à ce que vous touchiez l'os; elles 

bre elles facilitent l'adhésion de la chair à Pos, C’est ainsi 

ei om. À.—Post τούτον addit τοῦ Α. --- "ὁ ἄχρι AÀ.— " δ᾽ C.-ai om, 
τῆσι σαρξὶ Α..--πρόστασιν est fort obscur. J’ai suivi le sens indiqué 

Foes dans son OEconomie. Mack propose par conjecture ἠρόσθιξιν, 

t nombreuses afin que l'humeur accumulée s'échappe plus 

iptement par les plaies et qu'en même temps par leur 
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τῇ σαρχὶ πρὸς τὸ ὀστέον, Οὕτως ἰᾶσθαι δεῖ" τούτῳ τοιάδε ἣ ἀποιώ 
λεύτησις γίνεται, "ἣν μή τις εὐτρεπίση" οὐχ ἐχκέχλυσται, ὥστ᾽ ὃ ἐχ-- 

χλυσόμιενον ὀξὺ δρᾷν ποιέειν, "αἰεὶ τῷ ἐφισταμένῳ μαρμαρυγώδης | 

μᾶλλον γίνεται, καὶ τὸ ὀξὺ δρῶν τοῦ ἀνθρώπου ἀποσόέννυται. Ἢν 

δ᾽ ἐς τὴν Hi; ἐς τὸ ὑγρὸν χαθαρὸν αἱματῶδές τι ἐσέλθῃ ὑγρὸν, τούτῳ | 
Æ ὄψις ἔ ἔνδον Τέἐμφαίνεται τοῦ ὀφθαλμοῦ οὐ RE ἐὸν διὰ τόδε" 

LB ἐν ᾧ ἂν τὸ αἱματῶδες ἐνῇ, τοῦτο οὐχ ἐμφαίνεται, ϑ τούτῳ δὴ ἐλ le 

Per τὸ φαινόμενον περιφερὲς εἶναι, χαὶ προχινέεσθαι “αὐτῷ δοχέει, 

πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ οὐδὲν κατ᾽ ἀλήθειαν δρᾷ, Τούτου χρὴ τὰς 
φλέθας ἀποχαίειν τὰς πιεζούσας τὰς “ὄψιας, ai σφύζουσιν αἰεὶ 

μεταξὺ τοῦ τε ὠτὸς χαὶ τοῦ κροτῴφου πεφύχασιν᾽" χαὶ ἐπειδὰν ταύτας 

ἀποφράξης, πρὸς τοὺς ὀφθαλμοὺς Le cu ὅσα à ὑγραίνει, ᾿ξ πρόσ-, 

φερε, χαὶ δάχρυον ἄπαγε ὡς πλεῖστον, ὅπως τὸ συνεστηχὸς ἐν τοῖσι 

ὀφθαλμοῖσιν ἐχχλυσθῇ τὸ τὴν νοῦσον παρέχον. Ἦν “δὲ 6 ὀφθαλι ς 

ῥαγῇ, μαλθαχοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι xal "' στρυφνοῖσιν, ὡς στυφό- 

μένον τὸ ἕλκος ἐς σμιχρὸν συνίη,, xat ἡ οὐλὴ λεπτὴ À. “Ὅταν δ᾽ des 

γέμον ἦ, δακρύειν 16 τῷ ὀφθαλμῷ ἀρήγει. 

44. Ὁπόταν δὲ ἐς τὸν “᾿χίθαρον ῥέη καὶ χολὴ À; τῷδε δῆλόν ἐστιν" 

ὀδύνη ἔχει ἐς τὴν λαπάρην nat ἐς τὴν χληΐδα rnv “ἐς τὴν λαπάρη; 

χαὶ πυρετὸς, χαὶ À γλῶσσα τὰ ἄνω χλωρὴ γίνεται, καὶ ἀποχρέ 

πτεται Ῥξυμπεπηγότα ' ταύτης τῆς νούσου ἑδδομαίῳ ὃ κίνδυνός ἐστ 

ἣ ἐνναταίῳ. ?! ἘΜ ἀμφότερα τὰ πλευρὰ Qu , τὰ δ᾽ ἄλλα διμοιὰ 

a: τὴ ἑτέρη, αὕτη  pév περιπλευμονίη ἐστὶν, ἡ δ᾽ ἑτέρη πλευρῖτι 

αὗται δὲ γίνονται διὰ τόδε" ὅταν ἐς τὸν πλεύμονα. δεύσηῃ ἐκ τῆς "ἢ 

1 Δεῖ, εἶ vulg. et om. À. ---Ξ ἣν μή τις εὐτρεπίση ἢ οὖχ Α.--ἣν (addit D: 
Κ΄) μὴ ταῦτ᾽ εὐτρεπῇ εἴη (adait καὶ Κ΄, Mack) οὐχ vulg. —5 ἐχχλυσομένην, 
vulg.- ὥστε χλυζομένην Α.-- ἐκκαυσόμενον (. -- ἐκχεχλυσμένον K', Linds, 
Mack.—‘&))à pro αἰεὶ Zwing. in marg. —5 ῦ ὁρᾷν Κ', Mack. --ἀποσδενγῦι - 
ται C.— ἐς om.'A.-r@ χαθαρῶ pro χαθαρὸν A.—7 ἀμ δὰ UE A vulg., par 

une faute répétée dans Kühn.—-orpoyyü)ov (sic), al. manu ὡς στρογγύλον 

Δ. ---ϑ ν.... εἶναι om. Lind.—®roûrou C,—10 δ᾽ αὐτῶ Α. --- " ὄψιας Ass 

ὄψεις vulg, -- σφίζουσιν C. — 5 πρόφερε ( --- δὲ 6 Α. --δ᾽ (δὲ C) sine ὁ vulg 
--" στρυφνοῖς A. --στυφόμενοι vulg. “στυφόμενον ACE, Ald., Lind., Mac 
-“σμιχρὸν À. ρὸν vulg.-ouvrner Α. —15 ὅταν δ᾽ ἄρ᾽ NB AT δακρύς 

γυϊρ. -- ὅταν δ᾽ ἄργεμιον ἐπιδαχρύξειν Α.-- ὅταν δ᾽ ἂρ ἐπιγέμων πύου δαχρύ : 
E.- Gray δ᾽ ἂρ ἐπήγέμιοον δακρύειν Α. -- ὅταν δ᾽ ἄρ᾽ ἔτι γέμει δαχρύειν 1..--ὅταν 
ἄρ᾽ ἐπιγέμῃ δαχρύειν Zwing.-ôrav δ᾽ ἄργεμον ἧ, δαχρύειν ΜΔοΚ. --ὅταν 
δ᾽ ἐπάργεμος ἧ,, δαχρύειν Lind.-Érot, GL, p. 66  ἄργεμον, πάθος τι π , 
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traiter, La terminaison , si on ne s’y prend pas bien, 

telle : l'œil ne se nettoie pas comme il devrait se 

r pour conserver la vue percante, le dépôt qui se fait 

de plus en plus scintillant, et la vue perçante du pa- 

l'œil, la prunelle ne paraît plus ronde, vu que là où 

og, il n’y a plus de brillant, et une lacune se montre 
la rondeur du cercle pupiilaire; de plus le patient voit 

{s se mouvoir devant lui, et sa vue n’a point de netteté. 

ce cas il faut cautériser les veines qui pressent les yeux, 

les battant toujours et situées entre l’orcille et la tempe; 

nt ainsi obstruées, appliquez aux yeux les remèdes hu- 

nts , ét faites couler autant de larmes qu’il sc pourra, 

que se ncttoye ce qui, condensé dans les yeux, cause 

ldie. Si l'œil se rompt ,employez les médicaments émol- 

nts et resscrrants , afin que la plaie resserrée soit peu étendue 

Ja cicatrice légère. En cas d’albugo, il importe de faire 

eurer Pœil. 

4. (Quatrième fluxion : sur la poitrine. Pleurésie; péri- 

onLe ; empyème ; phthisie.) Si la fluxion se fait sur la 

ne et qu'il y ait bile, vous le connaîtrez ainsi : la dou- 

occupe le côté et la clavicule de ce côté, la fièvre sur- 

᾿ la langue est verdâtre à la partie supérieure, et le pa= 

expectore des matières coagulées. Dans cette maladie le 

est au septième jour ou au neuvième. Quand les deux 

Rerpamone dans le cas précédent, pleurésie, 

rigine de ces affections : quand de la tête il se fait une 

sur le poumon par le canal bronchique et les artères 

αὐτῶ pro τῷ 0p0. E.-0 εἰς À. — 17 χαθαρὸν, al. manu χήθαρον 
Κύμη. --χληΐδα vulg, — (δ πρὸς τὴν νυ]. “πρὸς om. AC, Lind., 

9 πρὸς pro ἐς [π4. -- χλορὴ À. —% σ. À. — 2: ἄλλη χολὴ in tit. AC, 
marg.-ônotay ACE, Zwing.-6x0tav ἴδὲ] [ηἀ. --τὰ δ᾽ ἄλλα ὅμ.. 

-Ὦ ἢ pro μὲν Α.-περιπν. (,, --πλευρῖτις Κύμη. --πλευρίτις ubique 

_ perdue. Si du sang liquide s’épanche dans le liquide -- 

a 

GT | 

4 

ἃ. % " 

sont douloureux, et que le reste est comme ci-dessus, | 

: λμοὺς λευχωματῶδες, ὃ δὴ ἐχ τῆς παρεπομένης λευχότητος ὦνο- ᾿ 
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φαλῆς διὰ τοῦ Dire χαὶ τῶν ᾿δρειοιῶν, ὃ πλεύμων, ἅτε ψαφαρὸς. 

ἐὼν καὶ ξηρὸς φύσει΄, ἕλκει ἐφ᾽ ἑωυτὸν τὸ Eyes ὅ τι ἂν δύνηται" χαὶ 

ἐπὴν "εἰρύση, μέζων γίνεται, καὶ ὅταν μὲν ἐς ὅλον ῥεύση, μέζων δ᾽ 

λούὸς γενόμενος ἀμφοτέρων ἔψαυσε τῶν πλευρέων, καὶ περιπλευμο-. 

νίην ἐποίησεν" ὅταν δὲ τῆς ἑτέρης μοῦνον, ὃ πλευρῖτιν. Ἣ περιπλευ-᾿ 

μονίη πολὺ ἐπικινδυνοτέρη ἐστὶ, καὶ ὀδύναι πολὺ ἰσχυρότεραί εἶσιν᾽ 

af ἐς τὰς λαπάρας καὶ ἐς τὰς χληΐῖδας, χαὶ ἣ γλῶσσα πολὺ ὠχροτέρη, 

χαὶ τὴν φάρυγγα ἀλγέει ὑπὸ τοῦ ῥεύματος, χαὶ χόπος ἔχει À ἰσχυρὸς, 

χαὶ πνεῦμα ἑχταῖον À “μεῖς λάζεται. Τοῦτον ἣν μὴ ἑδδομαῖον δ | 

πυρετὸς ἀφῇ, ἀποθνήσχει, "ἢ ἀποπυΐσχεται » ἢ ἀμφότερον᾽ ἣν δ᾽ va 

ταῖον δύο ἡμέρας διαλιπὼν λάζηται, ὡς τὰ πολλὰ χαὶ οὗτος 5À ἃ ἀπο- 

θνήσχει, À ἔμπυος διαφεύγει" ἣν δὲ δξωδεχαταῖον, À ἔμπυος γνεταῖδ 

ἣν δὲ Ἱτεσσαρεσχαιδεχαταῖον, ὑγιὴς γίνεται. Καὶ ἔμπυοι ὅσοι ὑπ 
à 

περιπλευμονίης À πλευρίτιδος γίνονται, ὃ οὐχ ἀποθνήσχουσιν, ἀλλ᾽ 

ὑγιέες γίνονται: ὡς τὰ πολλὰ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν ῥεῦμα ἐς τὸ αὐτὶ 

ὥσπερ ἐπὶ τῇσι χολῆσι γένηται ἀλλὰ τῇσι μὲν χολῇσι "πολὺ ἀποῤ- 

δεῖ, xat ἀποῤῥεῦσαν παύεται᾽ τοῖσι 13” ἐυπύοισιν ἔλασσόν τε δεῖ χαὶ 

οὗ παύεται, καὶ ὍΝ γίνονται, ὅταν " ἔλασσον. ἀποχρέμπτωνται, 

ἢ ἐπιῤῥεῖ ἐς τὸν 15 πλεύμονα. Todro γὰρ, τὸ ἐν τῷ πλεύμονι συνιστά-. 
FE 08 μενόν τε χαὶ ἐπιῤῥέον, πῦον γίνεται᾽ τὸ δὲ πῦον συνιστάμενον ἐν τῷ 
ο 

πλεύμονι χαὶ ἐν τῷ Mir 13 ἕλχοῖ χαὶ σήπει" καὶ ἐπὴν ἑλχωθῇ, ἀπὸ 

τοῦ ἡλχωμένου ti χαὶ 1} ἐπαναχρεμπτομένου" ἅμα μὲν À κεφαλὴ 

μᾶλλον ῥεῖ σειομένη, ἅμα 5 δὲ ἐχ τοῦ ἡλχωμένου ἐν τῷ κιθάρῳ χα Ὶ 

JE » - 

\AoptoGv Zwing. in marg. - ἀορτάων vel ἀορτῶν 1. --ἀορτέων Κ', Lind.. | 
Mack.- Voy. Gal. Gloss. au mot ἄορτρον, et Érot., p. 66, au mot ἀρτίων: 

d’après l’arrangement suivi par Érotien , ce mot (sans doute pour dopréu 

appartient au traité Des Lieux dans l’homme ; nous le retrouverons plus 

Ἰοίη, -- πλεύμων Δ. --πν. vulg. —?eo0on (. --εἰρύσει À. --εἰσρύσῃ vulg.-ué: 
ζων (bis) Α. -- μείζων (bis) νυ]ρ. -- πλευρῶν Δ. ---- ὃ πλευρίτις (πλευρίτι sic C : 
D. à περιπν. (περιπλ. ἃ, Mack) ν]ρ.-- πλευρίτην ἢ περιπλευμονίην A. ἔπι 

χινδυνωτέρη ΑΔ. --χληῖδας Κύμη. -- χληΐδας vulg. --- ὁ χαὶ (ἢ pro χαὶ ὯΝ 
ἀποπνίγεται vulg.-Je pense qu’il faut lire ἢ ἀποπνΐσχεται. --ἐναταῖον A 

ἐνν. νυ]ρ.-- διαλείπων λάζεται Α.-- λάξηται Mack.— "ἢ om. A.— 5 δωδεχαταῖ 
Ἀ.-- τέ ὃ καὶ τι ταῖος A.—5 χαὶ οὐχ (. ---ϑ πολλὺ Α. -- ῥεύσαντα pro ἀπο 
ῥεῦσαν Δ. --- 10 δὲ (, - ἐμπύοις 6. -- ἐλασσοτέρει pro ἔλ. τε ῥεῖ Ἀ. ---"! ἐλάσ 
A.— "nv. ΚΕ. --τε συνιστάμενον καὶ (ὦ, --πύον (ubique) ἘΠῚ Ἑλκεῖ ἢ 
-ἕλχει, in marg. al. manu ἢ ἑλχοῖ Α. - σήπη Α, -εἱλχωμένον ΑΟ, -ἥλχομέ. 



DES LIEUX DANS L'HOMME. 305 

ations des bronches), le poumon , étant naturellement 

e et sec, attire à lui tout l’humide qu’il peut; ayant 

attiré , il devient plus volumineux ; si l'écoulement s’est 

sur le poumon tout entier, le lobe étant devenu plus vo- »“ 

neux touche les deux côlés et produit la péripneumonie ) f 

quand il ne touche qu’un côté , la pleurésie. La péripneu- “ #° 

mie est beaucoup plus dangereuse, et les douleurs vers les 

té 5. et vers les clavicules sont beauconp plus intenses, la ὁ 

mgue est beaucoup plus verdâtre, la gorge est douloureuse 

ision le sixième jour ou le septième. Le patient, si la 

ne le quitte pas le septième jour, meurt ou devient 

ermission de deux jours reprend le neuvième, générale- 

ent le patient meurt, ou, devenant empyémalique, il ré- 

happe ; si le douzième, il devient empyématique; si le qua- 

torzième, il guérit. De fait , ceux qui deviennent empyématiques «7 

à la suite de la péripneumonie ou de la pleurésie, ne suc- γ΄ 

[ ombent pas, ils réchappent. En général, l’empyème se pro- 

“uit quand la fluxion se fait sur le même point que dans les 
flux bilieux ; mais dans les flux bilieux beaucoup de liquide 

: À " εἱ ΠῚ cette PAPE le mal cesse, au lieu se 

: ssemble dans le poumon , devient pus; le pus rassemblé 

le poumon et dans la poitrine ulcère et corrompt; et “ 

d il y a ulcération, la partie ulcérée et l’expectoration 

issent un flux; en même temps la tête ébranlée [par la 

]envoye ἀπὸ fluxion plus abondante, ainsi que la partie. 
ée dans le poumon et dans la poitrine, et les ulcérations 

55 en mouvement se déchirent, de telle sorte que, si le 

Ὁ ᾿Αἰά.---- 1 ἀναχρεμπτομένον À.—ñovnuévn (sic) pro ῥεῖ σειομένη C.— 
D Ald.-ciktouévou (sic) Δ. -ἑλχομένου C. 

TOM. VI. 20 

+ 
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Ν πλεύμονι μᾶλλον ῥεῖ, καὶ τὰ ἕλκεα χινεύμενα ἐπαναῤῥήγνυται, 

ὥστε καὶ εἰ παύσαιτο "τὸ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ῥέον, " τὸ ἀπ᾽ αὐτέων τῶν, 

ἑλκέων ixavov ἔσται νοῦσον ee Ἢ Γίνεται δὲ καὶ ἀπὸ ἕλκους, 

ἔμπυος, χαὶ re αὕτη À νοῦσος’ γίνεται δὲ καὶ ἐχτὸς τοῦ πλεύμο-. 

νος μάλιστα μὲν ᾿ἀπὸ ῥήγματος, χαὶ ὅταν À σὰρξ nid χατὰ 

τοῦτο γὰρ πῦον ὀξυνίσταται, χαὶ ἐξυνιστάμενον, εἴ τις σείοι τὸ σῶμα, 

1 χλυδάζεται, καὶ ψόφον παρέχει, καὶ καίονται ταῦτα. Φθίσις δὲ Je 

νεται, ὅταν ἐς τὸ αὐτὸ, ὥσπερ τῷ ἐμπύῳ,, ὃ ῥόος γένηται διὰ τοῖ 

βρόγχου χαὶ τῶν ἴἀορτρέων, αἷ ξυνέχουσι τὸν πλεύμονα καὶ 

βρόγχον" ἐς δὲ τὸν πλεήμρνᾳ fées θαμινὰ κατ᾽ ὀλίγον, καὶ δγρό 

ἐν τῷ πλεύμονι "οὐ ποιέει πολλήν ξηραινόμενον γὰρ τὸ ἐπιῤῥέον & 

τῷ βρύγχῳ πεπηγὸς, ὥστε οὐκ ἐχχλυζόμενον, ἀλλὰ χατ᾽ ὀλίγον. 

ἐπιῤῥέον καὶ Méve/duevoy βῆχα ποιέει" ἔν τε “τῇσιν ἀορτρῇσιν ἐνεχ! = 

μένον τὸ ῥέον, ὥστε στενὰς διατρήσιας ἐχούσας τὰς ᾿“ἀορτρὰς, στεν 
15 

< 
*# 
ἄς 

a τῷ TYEUUATL παρέ ἔχειν καὶ τοῦτο ποιέει πνεῦμα ἔχει , 

ὥστε γὰρ “αἰεὶ λειπόμενον 15 αἰεὶ ἐπιθυμέει ἀναπνεῖν, καὶ ἐν τῷ π᾿ 
τ 

μονι, ὥστε οὐχ ἰσχυρῶς δγρῷ ἐ ὄντι, ξυσμὸς ἐγγίνεται" ὅταν δὲ 7 
4 

| 2) “ ἀποῤῥυῇ τῆς κεφαλῆς, οὔτ᾽ ἐν τῷ πλεύμονι ξυσμὸς γίνει, πολὺ γὰρ 
| y He EEE à ἐν 2c/ REX PA Ξ- 
αὐτέῳ τὸ ἐπιῤῥέον ἐστὶ, καὶ ἔμπυοι ἐχ τῶν φθισίων τούτων γίνον-, 

παι, ὅταν ὑγρότερον τὸ Poux γένηται" καὶ ὅταν ξηρότερον be Ἶ 
Ἧ 

ἐκ τῶν ἐμπύων panne "Eurvo ! re δῆλοι γίνονται" τὴν À 

πάρην ἀρχομένων πόνος ἔχει" ἐπὴν δὲ πῦον ξυνεστήχῃ, ὅ τε eu 

ὁμοίως "ἔχει, βήξ τε γίνεται, χαὶ ἐπαναχρέμπτεται πῦον, καὶ πνεῦμ 

ἔ 

tPElun AG -Ec τι χινέμενα Qu ἐπαναρύγνυται Α. --- τὸ om. Α. -- ἢ ῥόον 
Ἀ. --- " τὸ om. Α. --αὐτῶν Ἀ. ---ἰ ἀπορήματα À.—50, A.—6€ Ἀ..--σ. vulg. 

--εἴ om. C.-ccin vulg, -- γὰρ ἔχει pro παρέχει 6, --χαίνονται vulg. --χαίοντ ; 
C, Lind., Mack.-xéovrot, al. manu αἵ À, —7 ἀορτρέων (A, p obliteratur), 
Zwing. in marg.—äopréwv vulg. —#fén A.—°0ù Κ΄, quidam Codd. aps 
Foes in notis, Lind., Mack.-un γυ]ρ. -- ποιεῖν C. — 10 ἐνισχόμενον Lind.— 

ἐπιχεόμενον C, Zwing. in marg.—!l'roïoty Α. -ἀορτρῆσιν À, Zwing. 

marg. --ἀορτῆσιν vulg.-&oprñpoty quædam exemplaria apud Foes in n0 
Post στενὰς addit τὰς Α. --διατρήσηας C.— ὶ ἀορτρὰς Ἁ. --ἀορτὰς vulg= 
La construction est embarrassée ; il faut sans doute prendre τὰς ἀορτρὰ 
comme. une espèce d’accusatif absolu. — 5% τοιοῦτο Κ΄, Zwing. in marg. 

Mack.-—Eyer À.— "αἰεὶ χειθόμενον À. -- ἀναλιπόμενον sine αἰεὶ (ἀναλειπόμε- 
γον C) vulg. — 15 αἰεὶ ἐπιθυμαίει Α. -- ἀεὶ vulg. — 15 ὅταν.... γίνεται Om. A: 
ἀποῤῥοῇ νυ]. --ἀπορρῇ (.-- ἀπορρνῇ L, Lind,, Mack.-nvebuovs Ὁ. ---ἴ αὖτ 
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flux venant de la tête s’arrêtait , celui qui vient des ulcérations 

frait à entretenir la maladie. On devient encore empyéma- 

6 à la suite d’une 8 et ce cas est moins corn 2 

ds suite de ruptures ὡψ unie des Prénotions Ho, 

πὶ, t. V, p- 579 et le livre des Vents, $ 11) et de con- 

usions de la chair ; là en effet le pus se rassemble, et, une 

Mois rassemblé , , Si on pratique la suceussion , il se Aou un 

flot et un bruit; c’est là qu’il faut pratiquer la cautérisation. . ἡ 

a phthisie survient quand la fluxion s’opère dans le même 

D que pour l’empyème, par le conduit bronchique et les 

| Dr (ramifications des bronches) qui unissent le poumon et 

conduit bronchique; la fluxion s’opère dans le poumon 

quemment et peu à la fois, et n’amèêne pas en cet organe 

dans le conduit bronchique, attendu qu'aucun lavage ne l’em- 

porte, maïs, arrivant peu à peu et retenu, il provoque la toux. 

Le flux retenu dans les aortes, attendu que les pertuis de 

celles-ci sont étroits, rétrécit le passage de l'air de la res- 
᾿ 14 ὃ 

ration, ce qui produit de la dyspnée; car, étant toujours 

€ déficit, le patient désire toujours de respirer; et dans le 
poumon , vu qu’il n’est pas extrêmement humide, il se produit 

une démangeaison irritante ; mais quand le flux de la tête est 

bondant, il ne se produii pas dans le poumon de démangeai- 

son _irritante; car l’afflux est abondant; de ces phthisies il 

se ; forme des empyèmes quand le corps est humide; mais ,' 

quand il est sec, des empyèmes il se forme des phthisies. 

τ; quand le pus s’est rassemblé , la douleur continue de la 

.phicuy Ve à -φθίσηων α.- ἐμός μετα γενόμενον pro δῶμα γένηται A. 

ἐπεὶ , €.-#5naddit ante Evv. À le re δ ς RER a 

—#éêye. À, ΜΔΟΚ, -- ἔχῃ vulg.-Ëye. pro γίνεται Ἀ. --ἐρράγη L.- 

ap ipyème se reconnaît à ceci : au début le côté est doulou- - 

5 facon, la toux s'établit, l’expectoration est purulente, 

une humidité abondante ; car le flux se dessèche et se coagule 

PR ES CE D 



LE 

308 DES LIEUX DANS L'HOMME. 

ἔχει. Ἦν δὲ μήπω ἐῤῥώγη, ἐν τῇ λαπάρῃ σείεται καὶ Vopéer οἷον ἐν, 

᾿ ἀσχῷ" ἣν δὲ τούτων μηδὲν ' προσημήνη, ἔμπυος δὲ ἢ, τοισίδε χρὴ 

τεχμαίρεσθαι" πνεῦμα πουλὺ ἔχει, φθέγγεταί τε ᾿ὑποδραγχότερον, 

καὶ of pes pe "ἢ τὰ ie Has δὲ ais τὴν λαπάρην 

Fe, xl ἱδρὼς. περιχεῖται ὅλον τὸ σῶμα, Mg το τοτὲ μὲν δοκέει 

θερμὸς αὐτὸς ἑωυτῷ εἶναι, τοτὲ δὲ ψυχρός. χαὶ οἵ ὄνυχες περιτετάν 

pal εἰσὶ, χαὶ ἣ χοιλίη θερμὴ γίνεται" τούτοισι χρὴ γινώσχειν τοὺς 

ἐμπύους. Ë 

15, Ὅταν δ᾽ ὄπισθεν ῥεύσῃ ἐς τὴν ῥάχιν, φθίσις γίνεται τοῦτες 

ὅ τοιάδε" τὴν ὀσφὺν ἀλγέει, χαὶ τὰ ἔμπροσθεν τῆς χεφαλῆς χενὰ So 
τι 

= 
Lo Σ 20 

χέουσιν αὐτῷ εἰναι. Ἔ 
ῃ 

16. SXoAn δὲ τάδ᾽ ἐστὶν ἐπικίνδυνα, ἴχτερος ἣν ἐπιγένηται, τὸν 

τοῖσιν dos καὶ ἐν τοῖσιν ὄνυξι πελιδνὰ ὅταν γαμπνιι χαὶ 

τὸ σῶμα ὅὅταν ἔχη ἕλχεα καὶ τὰ περὶ τὰ ἕλχεα πελιδνὰ ἦ, χαὶ ἢ 

ἱδρὼς ὁχόταν μιὴ κατ᾽ ὅλον τὸ es ἐχθύη, ἀλλὰ χαθ᾽ ἕν μέρος τοῦ 

σώματος, χαὶ ὅταν τοῦ πυρετοῦ ἔτι ὄντος ἐπαναχρέμπτηται χλωρὸν» , 

À, 19 ἐόντος ἐντὸς ἐν τῷ πλεύμονι ἔτι τοῦ χλωροῦ, ἣ ἐπανάχρεμψι 

παύσηται" "' τοῦτο δεῖ γινώσχειν ὅταν ἐνὴ καὶ ὅταν μὴ ἐνῇ" ὅταν ἐνῇ». 

x Péubopet ἐν τῇ φάρυγγι ἀναπνέοντος, χαὶ be ἐπικίνδυνον, 

λὺγξ, καὶ ὃ πυρετὸς “ἔτι ὦν, ἀποχρΉ ΜΕΝ ἔτι ἐν τῷ πλεύμονι 

ἐνεόντος, χαὶ ἣ χοιλίη 3" ἀσθενέος ἤδη ἐόντος ὑποχωρέουσα᾽ ταῦτα, 

πλευρίτιδος χαὶ περιπλευμονίης ἐπιχίνδυνα. 

11; 55 Πλευρῖτιν ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" τὸν πυρετὸν μὴ παύειν Exch 

ἡμερέων, πότῳ δὲ χρήσθω À ὀξυμελικρήτῳ, À ὄξει χαὶ ὕδατι" ταῦτα, 

δὲ χρὴ προσφέρειν ὡς πλεῖστα, ὡς ᾿ὁἐπίτεγξις γένηται χαὶ γινομένη. 
Re 
1 

: Προσείη vulg.-rposueivn Ald.-rpooñ μείνη (sic) (, --προσημήνη ΑἿΣ 
δέει pro δὲ ἢ (. --πολὺ Α. --- ὑπὸ βραχυτέρον (( --ὁποδραχότερον Αἰὰ.--- 

3 χαὶ τὰ pro χατὰ Δ. --ἔνεστι Α. --στὶ vulg.-cuyxexauuévoc Ἀ. --συγγεχαβ, 
μένος C, --- περιέχει τε Α. --τότε (bis) Α. ---ὐ Post τοιάδε addit γίνεται A. 
δ χολὴ AK’, Mack. -- χολὴ νυ]ρ. -- τάδε Α. -- περὶ ἰχτέρον in tit, Ἁ. -- ἐν ὁ 
(. ----5 ἔστ᾽ ἂν ἔχει C. ---9 ὃ om. Α. -- ὁπόταν (. --- 10 ἐόντος ἐντὸς À. -- “aire 

(ἐνόντος C) sine ἐντὸς νυ!]ρ. --- " τούτῳ Zwing. in marg. -- οὕτω K!, Lint 

ΜΔΟΚ. -- γίνεται pro δεῖ Δ. ---" ἐνψοφεῖ Α, -λὺγξ ας Lind., Mack. --λὺξ vulg. 
— 53ἔτι ὧν Α. -- ἀπιὼν vulg.-àroypématos E.-éveévroc Α. --ἐόντος vulg.= 

" ἀσθενέοντος Α. -- ἐπικίνδυνα Om, Α. ---ἰ πῶς δεῖ ἰᾶσθαι πλευρίτιν in tit. Z 
-χρῆσθαι sine δὲ Α. - ὀξηρῶ μελιχρήτω pro ὄξυμελ. Α, --- θἐπίταξις Ald. 
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respiration gênée. Si l’éruption du pus ne s’est pas encore 

une outre. Si aucun de ces signes ne se manifeste, bien qu’il 

ait empyême, on tirera le diagnostic de ceci : la dyspnée 

s ongles se recourbent, le ventre est chaud. C’est à ces 

65 qu’il faut reconnaître l’empyême (Comp. Pronostic, 5 17 ΘῈ ΡΥ Ρ ? ᾿ 

15. ( Cinquième fluxion : sur la moëlle épinière ; comparez 

a phthisie dorsale dans le livre des Affections internes.) Quand ἢ 

j le flux se porte en arrière sur le rachis, il se produit cette 

86 rte de phthisie : les lombes sont douloureuses , et il semble 

iu patient que le devant de la tête est vide. 

16. (Complication bilieuse des affections de poitrine.) Voici 

τῷ des cas dangereux par la bile : il survient un ictère, aux yeux . 

᾿ et aux ongles Dent des lividités , les les plaies, s’il yen a 

da ns le cerps , et le voisinage des plaies deviennent livides, la 

eur se montre non sur le corps entier, mais sur une partie seu- 

nent, l’expectoration devient verdâtre, la fièvre persistant , 

8 arrête, des matières verdâtres étant encore dans le pou- 

n. Ces circonstances , il faut connaître quand elles existent 

n'existent pas. Quand elles existent, il se fait du bruit dans 

orge pendant la respiration ; il y a une dyspnée dange- 

, du hoquet ; la fièvre persiste, la matière de l’expecto- 

on demeurant encore dans le poumon; et le ventre se dé- 

ange , le malade étant déjà faible. Ce sont là des signes de 

| De dans la pleurésie et dans la péripneumonie. 

* 

νηται nai om. Δ. -- γενομένη τ — ποιέει Α. -- ποιέῃ.».. ἐπανά Apres 

, la succussion produit un bruit dans le côté comme dans 7° 

enflés , surtout du côté où est le pus, la poitrine est bom-" 

4 4 (Traitement de la ψημέης, et de la Éephatrene Il | 

LP A 
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2 ’ Ὁ \ 597/ , LA : ΣΆ , ἐπανάχρεμψιν ποιέη" χαὶ τὴν ὀδύνην παύειν θερμαντηρίοισι φαρμά- 

χοισι, χαὶ χαταῤῥοφεῖν διδόναι ὅ τι ἐπανάχοεμψιν ποιήσει, χαὶ Aou 
“ δὲ \ 

τροῖσι χρῆσθαι τεταρταίοισιν" τῇ δὲ πέμπτῃ χαὶ "τῇ ἕχτη χρίειν. 
ΝΕ À : 

ἐλαίῳ τῇ δὲ ἑδδόμη λούειν, ἣν μὴ 6 πυρετὸς μέλλη à Rte ὡς ὑπὸ 
τ . φοςνν 5 L4 Ὡς £ j 

τοῦ λουτροῦ 6 ἱδρὼς ἐγγένηται" καὶ ἔτι τῇ πέμπτῃ χαὶ τῇ ἕκτη ἰσχυ-. 

ροτάτοισι χρῆσθαι τοῖσιν ἐπαναχρεμπτηρίοισι φαρμάχοις, ὡς τὴν 

ἑδδόμην ὅτι ὄῥήϊστα ἡμέρην ἀγάγῃ" ἣν δὲ μηδὲ τῇ ἑσδόμη "ἡμέρῃ 
[4 ut LA 5 , ΄ “ΜᾺ nd 2 ’ δ: ᾿ 

παύσηται, τῇ ἐννάτη ὅ παύσεται, ἢν μή τι ἄλλο τῶν ἐπιχινδύνων γέ- 
7 \ É 0 ΄ ἋΣ 

γηται" ἐπὴν δὲ 6 πυρετὸς ἀφῇ, ῥοφήματα ὡς ἀσθενέστατα ποιέων. 

ia dt ἣν δὲ δἰνηθμὸς à pt ἣν μὲν Tête ar τοῦ cu. 

ματος ἐόντος, τῶν ποτῶν ἀφαιρέειν" ἣν δὲ τοῦ πυρετοῦ ϑἀφεικότος,, 
ARR A 

Un. τοῖσι ῥοφήμασι χρῶ. Καὶ τὴν περιπλευμονίην τὸν αὐτὸν 

τρόπον ἰῶ. ξ 
af 

18. Τοὺς ἐμπύους καθαίρειν τὴν χεφαλὴν μὴ ἰσχυροῖσι φαρμά- 

χοισιν, ἀλλὰ χατὰ μικρὸν ἀποτρέπειν ἐς τὰς δῖνας, xat ἅμα dre 

ρητιχοῖσι σιτίοισι χρῆσθαι" χαὶ ἐπὴν À ἀρχὴ τοῦ νοσήματος μηχέτι, 

10%, ἀλλ᾽ ἐχτρέπηται 6 δόος, ἐπανάχρεμψιν ποιέεσθαι, χαὶ βῆχα 

ποιέειν, χαὶ ἐγχύτοισι φαρμαάχοισι χρῆσθαι χαὶ σιτίοισιν ἅμα" ὅπό- Ἢ 

τ δ Ἷ ταν δὲ 1) δέη ἀπόχρεμψιν ποιέεσθαι, χαὶ πλέοσι σιτίοισι καὶ ἁλυχοῖσι, ; 

À: sur καὶ λιπαροῖσι, καὶ οἴνῳ κύστηριι καὶ βῆχα ποιέειν ὅταν. 

“5 ὧδε ἔχη. 

19. Καὶ τοὺς ὑπὸ τῆς να τὸν αὐτὸν τρόπον τἄλλα, πλὴν τὰ 

1 σιτία μὴ πολλὰ ἅμα, χαὶ τὰ ὄψα μὴ πλέονα À τὰ σιτία, χαὶ τῷ 

1 Χρέεσθαι (bis) Mack. — 5 τῇ om. Ἀ. --δ᾽ (. -- om. Α. -φαρμάχοισι [ηἃ. 
---Ὁ ῥῆστα Ἀ. --ἀἀγάγει Α. ---΄ ἡμέρα À.—5 παύσηται E, ΑἸΑ. --παύεται Α.- 
τι om. E.-5 ΑΟ.--ἀφῇ vulg. (Zwing. in marg.)-&of Zwing., Lind., Mack." 
- Tous les traducteurs lisent ἀφῇ, --ῥυφ. ubique ὦ, Ald.—SivQuèc À , ΑἸ, 
“-ῥνγμὸς 6. -- νυγμὸς vaticana exemplaria ap. Fces in notis. — 7 ἔστι C.-" 
veapoù vulg.— Quoique je n’aie aucun ms. pour autorité, je n'hésite pas à 

substituer θερμοῦ à veapod. L'opposition des deux membres de phrase et. 

le sens me paraissent exiger cette correction d’une manière incontestable. « 

-ἐόντος τοῦ σώματος Α. --πότων (. --ἀφερέειν AÏd. —5 ἀφειχότος, al. manu 

dpeyxôtoc (sic) Ο. --ἀφέντος 1. --ἀφιέντος Κ΄, Lind., Mack. --ἀφίκοντος vulg.” 

px et Lind., ΜδοΚ. --τοῖσι À, Lind., Mack. --τοῖς vulg. — ἐμπύρους 
Ε. -- [δὲ] καθ. Lind -- ἀποτρέμειν . -- χρέεσθαι ubique Lind., Mack. —#ïn CG." 
--ἐχτρέπηται À, Lind., Mack.-éxtpémetar γυ]ο. --ἐγχύλοισι PAT exem= * 

plaria ap. Foes in notis. —! δέη Α. --δεῖ vulg. —"? δε om. Α. -- φθίσηόδς. Gb 
- 5 σίτα Α. --σιτία ἃ ici le sens d’aliment qu’on mange avec la viande où. 
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jar des médicaments échauffants ; on donnera en potage ce 
q εἰ provoque l’expectoration; on emploiera les bains au qua- 
ième jour ; le cinquième et le sixième jour on fera des frie- 

ions huileuses ; le septième on donnera, à moins que la fièvre 
16 doive cesser, un bain , afin que le bain détermine la sueur. - | 

Le Ὴ- 

est aussi au cinquième ét au sixième jour qu’il faut user des 

emèdes expectorants les plus énergiques , afin que le malade 

asse le septième jour aussi bien que possible. Si Ia fièvre ne 

st pas calmée le septième jour, elle se calmera le neuvième, 

moins qu’il ne survienne quelques-uns dés symptômes dan- 

éreux. La fièvre ayant cessé , on préparera les potages les 

plus faibles , et on les administrera. Survient-il des évacua- 

tions alvines , On diminuéra les boissons si le corps ést encore 

fébrile; on donnera les potages au blé si la fièvre a cessé. 
Traitez la péripneumonie de la même façon. 

18. (Traitement de l'empyéme.) Quant à Tempyême, on 

j purgera la tête avec des médicaments peu énergiques , de ma- 

rière à faire petit à petit une dérivation sur les narines, et en + 

ème Lémps on récommandera les aliments qui relâchent le 

entre. Quand on n’est plus au début de la maladie, et que 

la fluxion s’est détournée, on provoquera lexpectoration, 

xcitera ἴα toux et on donnera des médicaments qui auront 
et des aliments en même temps. Quand 11 faut provo- 

juer l’expectoration, on donnera des aliments plus abondants, 
és , gras, et du vin astringent ; et on excitera la toux quand 

est ainsi. 

9. (Traitement de La phthisie.) Les individus atteints de 

es mets. L'opposition où il est avec ὄψα le détermine clairement. 
né il n’y ἃ pas en français de terme équivalent, j'ai traduit σιτία par 

6 pain et la pâte, c'est-à-dire en détaillant ce qui composait les σιτία, 

jui en effet étaient tirés des céréales. 
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οἴνῳ ὑδαρεῖ χρῷ ἐπὶ τῷ σιτίῳ, ὡς μὴ ᾿θερμαίνη, καὶ τῷ σώματι. 

ἀσθενεῖ ἐόντι θερμότητα παρέχη, καὶ ἅμα ἀμφότερα θερμαίνωσιν ἐν 

τῷ αὐτῷ χρόνῳ χαὶ θερμωλὴν ποιέωσιν. ὧν 

20. Ῥεῦμα πουλὺ ὁπόταν διὰ τοῦ οἰσοφάγου ἐς τὴν κοιλίην. 

ῥεύσῃ, *ivnois γίνεται χάτω, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἄνω“ τούτῳ ἣν μὲν, 

ὀδύνη ἐνὴ ἐν τῇ VRP, ὃ ὑπεξάγειν πρῶτον φαρμάκῳ À χυλῷ, ἔπειτα, 

φαρμάκῳ ἰσχητηρίῳ χρῆσθαι, τοῖσι δὲ σιτίοισι διαχωρητιχκοῖσιν, 

ἕως ἂν ἣ ὀδύνη ἔχη" ἐπὴν δὲ παύσηται À ὀδύνη, χαὶ τοῖσι σιτίοισιν. 

δ ἰσχητηρίοισι χρῆσθαι" τὸν αὐτὸν δὲ πρόπον χαὶ ἐπὴν πολλὰς ἡμέρας. 

δἴνησις ἔχη, ἰᾶσθαι" ἣν δὲ ἀσθενὴς 7 à χαὶ μὴ δύνηται προσρέρεσθαιἬ 

ὑπὸ ἀσθενείης, χλύζειν πρῶτον μὲν χρὴ χυλῷ πτισάνης, ἔπειτα ἐπὴν. 

τούτῳ Ἰχαθήρης, τῶν στυφόντων τινί. ΕῚ 

21. δ΄ Ὁπότε δ᾽ ἐς τὴν σάρκα ὄπισθεν παρὰ τοὺς σπονδύλους δεῦσαν 
“ , A ιν / , oo M: ὕδρωπα ποιήσῃ, ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" καίειν τὴν σάρχα τὴν ἐν τῷ τρα- 

χήλῳ μεταξὺ τῶν φλεδῶν ἐσχάρας τρεῖς, καὶ ἐπὴν "χαύσης, ξυνά-- 
\ ᾽ 9 , 55. ς . 2 9 , 3 A γεῖν χαὶ ποιέειν ὡς ἰσχνοτάτας οὐλάς" καὶ ἐπὴν ἀποφράξης, πρὸς τὰ 

δῖνας φάρμαχον πρόσφερε, ὡς ἐχτρέπηται, χαὶ ἀσθενὲς αὖθις καὶ 

αὖθις, ἕως ἂν ἀποτρεφθῇ " χαὶ τὰ μὲν ἔμπροσθεν τῆς χεφαλῆς θέρῃ 

μαινε, τὰ δ᾽ ὄπισθεν ψῦχε" χαὶ ἐπήν σοι ἐχτεθερμασμένος À τὰ ἔ Eu 

προσθεν τῆς χεφαλῆς, "σιτία ἐσθίειν τὰ φλεγματωδέστατα καὶ ἥκιστα, 

me PE ne πὰ ἹΘερμαίνει Α. --παρέχει Δ. --θερμωλὴν ποιέουσι. ρεῦμα πολὺ ὁπόταν A 
-θερμωλῇ ποιέουσι (ποιοῦσι ἃ; ποιέωσιν Κ', Mack) ῥεῦμα πουλύ. Ὁπόταν. 
vulg. (ὁπόταν [δὲ] Lind.). —? νῆσις γυ]ο.--ἴμησις Α.--ἴνησις Mack ex Askew. 
--γχένηται ( --ἐνῇ om. Α. ---ὐ ὑπεξαγάγειν (sic) Α. --ἰσχυροτέρῳ vulg.—ioyn2 

τηρίω AC. ἰσχυτηρίῳ Ald., Zwing. in marg., Lind., Mack.- Érotien 
p. 384, a la glose : φαρμάχῳ ἰσχητηρίῳ , ἀντὶ τοῦ ἰσχαίμῳ. Je pense en a | 

séquence qu’il faut lire ἰσχητηρίῳ. Toutefois la leçon ici de Alde (ἰσχυτης, 
ρίῳ), ét plus bas de vulg. (icyurnplouo:), est bonne aussi : substances for 

tifiantes. —%re pro δὲ Lind., Mack.-à pro à E.- ἜΧΕΝ A. - ἰσχητηρίοισι, 
AC. --ἰσχυτηρίοισι vulg,—56 ἣ νῆσις vulg.— ἴησις Α. --ἡ νῆστις, in marg. 

νῆσις (, -ἴνησις ΜΔΟΚ. --ἔχει Α. ---ἰ χαθήρεις A.-Post τινὶ addunt ὕστερον. 
ἐπὴν τοῦτο χλύσης AC (τούτῳ χλυσθῆ Zwing. in marg.). -C’est évidemment 

une glose de χαθήρῃς, laquelle a passé dans le texte. —Sôxôtav A.- - δεύ- 

σαντας γυ]ρ. -- ῥεῦσαν Α. -- ῥεύσῃ καὶ Lind., Mack. -- πῶς δεῖ ἰᾶσθαι ὕδρωπα, 
in tit. Α. ---ϑχαῦσις (Ο --- ϑ ἕως Lind., Mack. -- χαὶ ἀσθενὲς αὖθις (αὖτις ΟΣ 

ἕως τνυ]ρ, --ἄλλο αὖθις vel ἀσθενὲς ὕστερον Zwing. in marg.—xai ἀσθενὲς, 
ἀλλ᾽ εἰσαῦθις (sic) K'.—xai ἀσθενὲς αὖθις ἄλλο, ἕως Chartier, Mack. --χαὶ, 
ἀσθενὲς αὖτις χαὶ αὖτις, ἕως Α. --φῦχε Κύμη. ἀνὰ vulg. Mn 
E, Ald. — " σιτία [δὲ] Lind., Mack. -- ῥοαὶ A.-à om. A. 

PT due Niue 
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hthisie seront traités de la même manière, si ce n’est qu’on ne 

nnera pas à la fois beaucoup de pain ou de pâte (voy. p. 310, 

13), et que les mets que l’on mange avec ne seront pas 

15. abondants que le pain ou la pâte ; on prescrira de prendre 

-dessus le pain ou la pâte un vin aqueux, afin que ce vin” 

chauffe pas, qu'il ne communique pas sa chaleur aù corps 

faibli , et que, tous deux, le vin et le corps, échauffant en 

même temps , la fièvre ne soit pas provoquée. 

90. (Traitement de la fluxion qui se fait dans le ventre.) 

iand une fluxion abondante se porte par l’œsophage au 

entre, il survient des évacuations par le bas et quelquefois 

pe r le haut. Dans ce cas, s’il y a de la douleur dans le ventre, 

on évacue d’abord à l’aide d’un médicament ou de l’eau de 

au; puis on administre un médicament astringent, On em- 

ἡ Hoie les aliments relâchants tant qu’il y a douleur; mais, 

quand la douleur ἃ cessé, on ἃ recours aussi aux aliments 

| Ditringents. On se sert encore du même traitement quand les 

évacuations ont duré plusieurs jours. Quand le patient est 

faible , et qu’en raison de cette faiblesse on ne peut lui admi- 

istrer un médicament évacuant , on lui nettoiera d’abord le 

ps avec l’eau de gruau ; puis , après ce lavage intérieur, on 

donnera quelque chose d’astringent. 
. (Sixième fluxion : sur les vertèbres et produisant l’'hy- 

piste. Traitement.) Quand la fluxion, se portant dans la 

air en arrière près des vertèbres, ἃ produit l’hydropisie, il 

aut at employer ce traitement-ei : faire à la chair | du cou , entre 

“3 eines , trois eschares ; apiés cette cautérisation , .resserrer, - 

émanière à avoir les cicatrices les plus étroites ; la voie étant 

interceptée à appliquer aux narines un médicament qui 

voque là dérivation ; ce médicament sera pen énergique, 

ous en : is l’application jusqu’à ce que la dérivation 

pérée. Tchauffez le devant de la tête, refroïdissez la par- 

ostérieure ; ; et quand vous avez échanffé le devant de la 

; faites manger les aliments les plus phlegmatiques (voy:. 

90, note 15) et les moins relâchants, afin que les couloirs 



314 DES LIEUX DANS L'HOMME. 

διαχωρητιχὰ, ὡς ὅτι μάλιστα διευρυνθῶσιν αἵ δοιαὶ αἵ ἐμπροσϑῃ, 

τῆς χεφαλῆς" ἔπειτα δ᾽ ἐπὴν ἀποφράξης χαὶ ᾿ ἀποτρέψης τὴν ἐ M 

δυσιν, ἤν τι pi ἢ εὐτρεπίζειν τὸ ῥεῦμα ἐς τὸ σῶμα ἔλθη, ὧδε χρὴ 

ἰᾶσθαι" ἣν μὲν μᾶλλον πρὸς τὸ δέρμα ἐχχεχωρηχὸς ἦν τὰ ἔξωθεν. | 

πυριῶντα ἣν 20’ ἔνδον πρὸς τὴν χοιλίην, ἔξωθεν δὲ μὴ δῆλον ἦγ 

φάρμαχον πιπίσχοντα ἣν δ᾽ ἐπ᾽ μα Et pe ἀμφοτέρων ἀφαιρέειν“ 

ἐπιτηδεύειν δὲ χρὴ ἐγγυτάτην ἔξοδον ποιέειν, ἤν τε κάτω, ἤν mére, | 

ἦν τε ἄλλη ὅπη τοῦ σώματος ἔξοδοί εἶσιν. 

22. δ΄Ὁπόταν ἰσχιὰς ἀπὸ ῥόου γένηται, σικύην χρὴ 206564 X ee 2 

χαὶ ἕλχειν ἔξω, χαὶ μὴ χαταχρούειν, καὶ ἔνδοθεν ice M 

μαχα πιπίσχοντα διαθερμαίνειν, ὅπως ἔξοδος À χαὶ ἔξω "ἐς τὸ δέρμα 
τῳ A 

ὑπὸ τῆς ἑλχύσιος τῆς σιχύης, χαὶ ἐντὸς πρὸς τὴν χοιλίην ÜTO τ 

θερμασίης ὁπόταν γὰρ ἀποφραχθῇ χαὶ μὴ ἔχη ὅπη ὅδδοιπορέ 

ὁδοιπορέουσα ἐς τὰ ἄρθρα ῥέει ἐς τὸ ὑπεῖχον, καὶ ἰσχίαδα 5 ποιέει. M 

23. Ἢ ὄπισθεν φθίσις" τούτῳ τὴν χεφαλὴν χκαθαρτέον ἄσθε: 

papudxw, ἕως ἂν Ἰάποτρεφθῇ 6 ῥόος, χαὶ τῇ διαίτη ὥσπερ ἔμπρο: 

σθεν χρῶ), φάρμαχον δὲ Srisov ἐλατήριον, χαὶ χάτω γάλαχτι χλύσον,, 

τὰ δ᾽ ἄλλα πυρίησιν ἰῶ, 

24. δ᾿ πὴν ὃ σπλὴν ὑπὸ πυρετοῦ μέγας γένηται, 1 γίνεται δὲ ὅταν, 

τὸ σῶμα λεπτυνθῇ, τοῖσι γὰρ αὐτοῖσιν ὅ τε σπλὴν θάλλει χαὶ τὸ 

σῶμα φθίνει ὅταν δὲ τὸ σῶμα λεπτὸν ἢ καὶ ὃ σπλὴν “᾿θάλλῃ καὶ τὸ 

ἐπίπλοον ἅμα τῷ σώματι λεπτυνθῇ, ἣ πιμελὴ À ἐν τῷ ἐπιπλόᾳ 
49 3 L4 ἀ ιν Q\ La , Ἢ \ “- “ \ > a » ἐχτήχεται" ἐπὴν δὲ ταῦτά τε χενὰ πιμελῆς γένηται καὶ ἀπὸ μ᾿ 

σπληνὸς θάλλοντος “ὁ ἀποῤῥέη ἐς τὸ ἐπίπλοον, ὡς ἐγγύτατα ἐὸν τὸ és 

mhoov, ὥστε τεύχεα 1 ἔχον χαὶ ταῦτα χενεὰ, ἐσδέχεται" χαὶ ἐπὴν τὸ 

5 L4 | 2: 4 » ΄ ᾿ . 2 ‘à 

: ᾿Ἀποστρέψης Α. -- ἐπίρρυσιν Ἀ. --ἐπόῤῥευσιν (sic) Lind.-émipénoi vulge 
À om. Α. ---Ξ δὲ (, --ἔνδοθεν Α. ---ϑ ὁχόταν δὲ Κ΄, Mack.-6x. [δὲ] Lind.—# 
4 εἷς Mack. --λχύσηος (, --θερμανσίης CG. —5 68. om. Α.-- ῥέει G, Mack.-— 

γυΐρ. --- ποιέει ἢ (ἢ om. ἃ; ἣ Zwing. in marg.) ὄπισθεν φθίσιν. Τού 
- vulg.-motéet. Ἢ ὄπισθεν φθίσις (φύσις ΑἹ Ald., Lind, 7 ἀποστρεφθῆ A.— 

5 πεῖσον Α. --πίσαι (. --ἐλατηρὸν Α. -- χλύσον Κῦμη. --χλῦσον vulg. —° à ( 

ἐς τὸ ἐπίπλοιον in tit. ΑΟ. --- " γίνηται Α. --τοῖσι γὰρ αὐτοῖσιν ὅτε τὸ σῶμ: 
θάλλει χαὶ ὃ σπλὴν φθίνει Mack.-Vid. Gal., ΧΕ, De Potent. nat. cap. ult: 

ai μὲν ὅτι γε τὸ σῶμα θάλλει, τούτοις ὁ σπλὴν φθίνει. ----" θάλλει. Mack.z 
ἐπίπλοιον AC. --ἣ ἐν τῶ ἐπιπλόω ἐστὶν τήχεται À. — "2 ἐστήχεται (sic) Ἀ. "Te 

ΛΕ. -- τε om. vulg.-xeveà Lind., Mack.- θάλοντος G.— 3. ἀπορρέη AC, 

Lind., Mack. ἀποῤῥέει vulg.-èmimrocov (bis) AC. — Eye πᾶ’. Mack. 
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ἱ sont au-devant de la tête se dilatent autant que possible. 

τὸ que la voie est interceplée et que vous avez dérivé la 

, s’il en est arrivé, avant votre entremise, quelque 

dans le eorps, vous traiterez ainsi : si le transport s’est 

m de manifeste à l'extérieur, on fera boire un médica- 

nt évacuant. S'il s’est fait des deux côtés, on opérera l 

istraction des deux côtés. Mais il faut avoir soin de prendre 

voie la plus prochaine, soit par le bas, soit par le haut , soit 

tout autre lieu où le corps offre des voies d'élimination. 

2. (Septième fluxion : sur les hanches.) Quand la fluxion 

luit le mal de hanehe , on applique une ventouse ; on attire 

lehors sans faire de searification ; et, donnant à l'intérieur 

médicaments échauffants , on honte - afin qu’il y ait 

ue, et par le dchors à la peau, à l’aide de l'attraction de la 
\ ventouse, et par l’intérieur au ventre, à l’aide de la chaleur. 

lEn effet, quand la voie est interceptée et que la flaxion n’a 
pas où aller, elie se porte sur les articulations ;-flue sur les en- 

s qui cèdent, et produit le mal de hanche. 

3. (Traitement de la phthiste postérieure; voy. $S 10 et 15. 

oz La phthisie dorsale dans le livre des Affections in- 

es.) Phthisie postérieure : dans ce cas, il faut purger la 

Ὁ à l’aide d’un médicament peu énergique , jusqu’à ce que 

xion soit détournée. Vous emploierez le même régime 

précédemment , vous donnerez un médicament purgatif, 

xs nettoierez le ventre par le bas avec du lait. Pour le 

5.6 vous vous servirez des bains de vapeur. 

 (Tuméfaction de la rate par r Peffet de de la fièvre. Traite- 

) 1 arrive que ἴὰ rate devient grosse par la fièvre, et 

grossit quand Le corps s’exténue. En effet, tout ce qui fait Ὁ 

ra rate consume le corps ; quand Île corps est amaigri, 

ie la rate est gonflée, et que l’épiploon s’est atténué en même 

4 τῶ aps que le corps 5 la graisse qui est dans l’épiploon se fond. 

uand cela est devenu vide de graisse, la rate qui prospère 
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νόσημα ἅπαξ ἐν τῷ σώματι γένηται, ἐς ! τὸ νοσέον τρέπεται, ἣν μή | 

τις εὐτρεπίζη, ὡς χαὶ τὸ εὐτρεπιζόμενον ἐπικίνδυνον. Τοῦτον ὦδε, 

ἰᾶσθαι " φάρμαχα πιπίσχειν ὅφ᾽ ὧν ὕδωρ ? bone το ον χαὶ σιτία, 

τὰ φλεγματωδέστατα διδόναι. ἣν δὲ μηδ᾽ οὕτω ὃ ῥῴων γένηται, 
χαίειν ὅς λεπτότατα χαὶ ὡς ἐπιπολαιότατα, ὅπως. τὸ ὕδωρ troll 

δύνῃ, πέριξ τοῦ ὀμφαλοῦ "χύχλον, χαὶ ἐς τὸν ὀμφαλὸν. "μὴ, 

χαὶ ἀφιέναι ἑκάστης ἡμέρης. Τῶν νοσημάτων ὅ τι ἂν ἐπικινὸ 
6 τόν ἔστιν, ἐν ÉToürotot Ταραρεινδυνεύειν. χρή" ἐπιτυχὼν μὲν Υ̓ 

Ἢ ὅγιδ ποιήσεις, ἀτυχήσας T0 ὅπερ χαὶ ὡς ἔμελλε γίνεσθαι, τοῦτ᾽ 

ἔπαθεν. 

25. ὃ Παιδίῳ δὲ χρὴ ὕδρωπα ὧδε ἰᾶσθαι" τὰ οἰδέοντα καὶ ὕδατι 

ἔμπλεα " ἐξοίγειν μαχαιρίῳ πυχνὰ χαὶ σμικρὰ ἐξοίγοντα, ἐξοίγειν. 

δ᾽ ἐν μέρει ἑκάστῳ τοῦ σώματος, καὶ RU ρίησι χρήσασθαι, καὶ aie 

τὸ ἐξοιγόμενον χρίειν θερμαντήρίῳ φαρμάχῳ. 

26, 39 Πλευρῖτις ξηρὴ ἄνευ ῥόου γίνεται ὅταν. ὁ * πλεύμων λίην 

ρανθῇ ὑπὸ δίψης ἀναγχαίης" ὃ γὰρ πλεύμων, ἅτε ξηρὸς ἐὼν, ἐπήν 

υᾶλλον τηρανθῇ τῆς (ir νἷσ χοὸς γίνεται, καὶ ἀχρατὴς γενόμεν 

ἸΣχλιθεὶς ἐς τὸ πλευρὸν ὕπ᾽ ἀχρασίης, ψαύει τοῦ πλευροῦ" καὶ à 

θίγη ὑγροῦ ἐόντος, ἅπτεται, χαὶ πλευρῖτιν ποιέει" τότε δὲ χαὶ ὀδύνη 

γίνεται ἐς τὸ πλευρὸν χαὶ ἐς τὴν xAnida, καὶ πυρετὸς, καὶ ἐπὰν 

χρέμπτεται λευχόν. Γοῦτον χρὴ πολλοῖσι πότοισιν ἰᾶσθαι, χαὶ ἡ λούειν, 

καὶ τῆς ὀδύνης φάρμαχον διδόναι χαὶ τἄλλα τὰ PA δ, ποιεῦντα" 

ι᾿ Τὸν Α. --εὐτρεπίζει Α. -- ὧς om. C, Mack. -- ἐπὶ χινδύνου vulg. -ἐπαίνδυ- 

νον ACP”, Zwing. in marg., Lind., Mack. —? χαθαίρεται A. --σιτίχ τὰ om 

C. —3 ῥαίον, al. manu ῥαίων À. —#xvx@v C.-8è pro χαὶ Kühn.—5 μίαν. 
vulg.-péyav Zwing. in marg.-uà pro μίαν Foes in not., Lind., Mack. 
Cette correction me paraît fort bonne. Elle résulte de la manie même ( 

la phrase : après avoir signalé qu'il fallait pratiquer les eschares auto 

du nombril , il a dû ajouter : mais nor au nombril même.-hxéorns E. 

ἐπὶ χίνδυνον παραλάθης pro ἐπιχινδυνότατόν ἐστιν Α. -- Cette lecon de A 

est fort acceptable ; elle ἃ le même sens que celle de vulg. ; παραλαθεῖν * 

xivèvvoy ne manque pas d’une certaine élégance, —f τουτέοισι Mack. —?: 

AC, Lind.—" πῶς δεῖ ὕδρωπα παιδίου ἰᾶσθαν in tit. Ἀ. ---ϑ ἐξάγειν et ᾿ 2 
vovra Mack.- χρῆσθαι Δ. -- αἰεὶ AE, ΜΔΟΚ. -- ἀεὶ vulg.-vov C, Al. -yo 
Δ. --χρείειν G.-Dans le Phrynichus de Bekker, p. 46, le parfait de yp! 
est toujours χεχρεῖσθαι quand il s’agit d’oindre, et χεχρίσθαι quand, 

s’agit de blesser. De là sans doute χρείειν de C. — 19 περὶ πλευρίτιδος in ti 
A,—l'nv. (bis) ΔΑ. -- φύσηος CG. —-?, καὶ (καὶ om. A) χλισθεὶς (χλιθεὶς À , Lin 
Mack) vulg.- C’est une bonne suppression que celle du χαὶ de vulg. pe 

Ἀ.- παύει pro ψαύει À, — 3 χληΐϊδα Κύμη: -- χληΐδα vulg. Ξ 
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D poldie est développée dans le Mu , tout se tourne 

nt; et encore, même avec un bon traitement, il y ἃ du 

inger, On traitera ainsi le malade : faire boire des médica- 

rents qui évacueront l’eau, et donner les aliments les plus 

D (qui fournissent le plus de sucs, voy. p. 290, 

| te 15 ); si, même avec ce régime, l’état ne s’améliore pas, 

D É ti quer des cautérisations aussi légères et superficielles que 

ossible , de manière que l’eau puisse être retenue; ces cauté- 

is: tions seront placées en cercle autour de l’ombilic, mais 

on à l’ombilic même; puis, chaque jour, on donnera sortie 

à liquide. Parmi les maladies , c’est sur les plus dangereuses 

1 wil faut risquer des essais ; réussissant , vous rendez la santé; 

_éch ouant , l’issue sera ce qu’elle devait être et comme elle de- 

| vait être. 

4 25. (Traitement de l'hydropisie chez un enfant.) Chez un 

ἢ enfant on traitera ainsi l’hydropisie : dans les parties tuméfiées 

et prie d’eau on pratiquera avec un bistouri des mouche- 

nombreuses et petites ; et on les pratiquera successive- 

‘ht sur chaque partie du corps; on emploiera les bains de 

ur, et continuellement on oindra les mouchetures avec un 

licament échauffant. 

(De la pleurésie sèche, sans fluxion.) La pleurésie 

8, sans fluxion ; se produit quand le poumon est desséché 

rd de la sorte sa crase, ce qui le fait pencher vers le côté : : 

lle et produit la pleurésie ; alors survient de la douleur au 

διό et à la clavicule, de la fièvre et une expectoralion inco= 

. Dans ce cas on administrera des boissons abondantes, 

de 5 bains , le médicament pour la douleur , et les médicaments 

ent, s’il est encore desséché par surcroît, devient atténué ; 

touche, et, ayant Fe le côté, qui est humide , il sy 

Wi favorisent l’expectoration. Cette affection guérit en sept - 
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οὗτος ἐν αὐ πον Ἂν ἑπτὰ ὑγιὴς γίνεται, καὶ τὸ νόσημα ἄχίνδυνῶν 
ἐστι, καὶ σιτία οὐ χρὴ διδόναι. | ss ῳ 

27. *Iluperot διὰ τόδε γίνονται, ὅταν τοῦ σώματος δπερφλεγμή- 
νγαντος αἱ σάρχες ἀνωμλδεροίοι χαὶ τὸ φλέγμα χαὶ ἣ χολὴ κατα- 
χλεισθέντα ἀτρεμίζωσι, "καὶ μὴ ἀναψύχηται μηδὲν μήτ᾽ ἐξιὸν μήτε 

χενεύμενον, At” ἄλλου ὑπιόντος. ὅ Ὁπόταν χόπος ἔχῃ καὶ πυρετὸ 

καὶ πλησμονὴ, λούειν χρὴ πολλῷ, καὶ χρίειν ὑγρῷ, καὶ θερμαίνειν. 

ὡς μάλιστα, ὡς ἣ θερμωλὴ, ἀνοιχθέντος τοῦ σώματος, Éd Ἰποῦς 

ἱδρῶτος ἐξέλθη ἑξῆς δὲ ταῦτα ποιέειν καὶ τρεῖς καὶ τέσσαρας À Ἄ 

pas” χαὶ ἣν μὴ παύηται, φάρμαχον πίσαι χοληγαγιχὸν, Va | 

ψύχειν τὸν πυρετὸν, 3 πρὶν À τεταρταῖος ἦ , μηδ᾽ ὡς ἂν τὸ σῶμα θάλλῃ, ᾿ 

πιπίσχειν φάρμαχον᾽ οὐ γὰρ 1! ἰνῶνται εἰ μὴ σμικρὸν, ὥστε συνοιδέ 

τος τοῦ σώματος" ἐπὴν δὲ ἰσχνὸς À, “"“πιπίσχειν, καὶ ἰνήσεται. Ilu | 

ρετῷ σιτίον μὴ Front, un de Pres ὑπεξάγειν, wat 2 

ὕδωρ θερμὸν χαὶ RL καὶ ὄξος σὺν ὕδατι, ταῦτα δὲ πιπίσχ 

ὡς πλεῖστα" ἣν γὰρ “μὴ ψυχρὸν ἐσίη, τὸ ποτὸν θερμὸν ἐὸν χαὶ μέ- 

νον ἐκ τοῦ σώματος τοῦ νοσέοντος ἀφαιρέει, ἦν τε διουρήσῃ, ἤν ει 

διιδρώση᾽ πάντη δὲ ἀνοιγόμενόν τε χαὶ ἀναπνέον καὶ 15 χινεύμενον. ù 

σῶμα συμφέρον nono. ᾿πὴν δὲ ἰσχνὸν ἐόντα χαίη, δῆλον ὅτι οὗ, 

διὰ τὸ φλεγμαίνειν ὃ πυρετὸς ἔχει" καὶ ἣν μὴ παύηται, τρέφειν, καὶ 

φλεγμαίνειν ποιέειν" καὶ ἣν “μηδ᾽ οὕτω ξυμφέρῃ, δῆλον ὅτι οὐχ, 

ἐχρῆν τὸν πυρετὸν παρέχειν" τοῦτον χρὴ φάρμαχον πίσαι, ὡς ὅπεξ- 

ἄγη; ὅπη ἂν μᾶλλον 6 πυρετὸς ᾿δἔχη, ἤν τε κάτω, ἤν τε ἄνω, ἣν 

NS LED δ". 

ὃ συνοιδήσωσι Α. -- ἀτρεμήζωσιν (Ὁ, ---Ἴ χαὶ μὴ ἀν. om. C.—56môotay [οὖν] 
Lind.-minopd: pro πλ. C.-ypeier (α ---ὖ ὑγρῶ (. --ὁγρὸν vulg. -- ὑγρῶν, 
al, manu ὑγρὸν À. -- ὡσεὶ θερμώδη pro ὡς ἡ θ. C.—7roù om. Α. --ἑξῆς δ᾽ εὖ΄ 
αὐτὰ γι]ρ. --ἑξῆς δὲ ταῦτα Α. ---Ῥ παύεται Α. --πεῖσαι χοληγὸν Δ. --χολικὸν 
6. —® 11 me semble qu’une négation est omise. J’ai suppléé μὴ entre cro= 

chets. —"rknv εἰ K'.-uñ δὲ (sic) ὡς (.-- ἕως Lind., Mack. -- θάλλει 
Mack.— 1! ἰνῶνται À, --ἰνοοῦνται (sic) Κ΄. -- χρίνονται vulg.—8 εἰσχνὸς A.= 
12 πιπίσχευναι pro π. χαὶ Α. --ἰνήσεται AEK', Ald., Lind., ΜδοΚ. -- εἰνήσετα 

Α. --ἡνήσεται νυ]ρ. ---- Ὁ ποτὸν Δ. -- πιὼν vulg.- μελίκρητον A, Μδοκ. --μ 
χρατον vulg.-peixpnta C.— αἰ ψυχρὸν μὴ Α. --ἐστιν pro ἐσίῃ G.—15 

pe AC. --χινούμενον vulg. — 1 πρήσσει A. π-πρήσει α --ὄντα καὶ ἡ τ 

1 Ἑπτὰ fu. ΑΔ. ---ῦπ, διὰ r. y. om. C.—01 αὐτὸ,δὲ νυ]ρ. --διὰ τόδε δ 

ph οὕτω ξυμφέρει, δῆλον ὀντὶ τῶν οὐχ ἐχρῆν τὸν π. παρέχει Δ. --πεῖσαι 
-ὑπεξάγειν Δ. ----ϑ ἔχεις ἤν τ᾽ ἄνω ἤν τε χάτω À, 
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ours, elle est sans danger, et il ne faut pas donner d’ali- 

7. (Production des fièvres et traitement.) Les fièvres ont 
cause-ci : le corps ayant recu un excès de phlegme (vor. 

DO , note 15), les chairs se gonflent, le phlegme ct la bile 

e més deviennentimmobiles, rien ne se don sie ni ” issue 

nt avec un corps gras liquide, et on échauffe autant que 

pos: ds afin ἘΡΗ la pre, | le RUES s’étant ouvert , s’en ᾿ΕΝ 

on ne fera pas boire d’évacuant tant σα 7ῖο cofps est turgescent; ΓᾺΡ Ρ ὃ ; 

onner des « ὙΟΖΑΝ pi er ee avec des potages; 

on fera prendre en boisson, chauds et en aussi grande abon- 

‘da ce que possible, de l’eau, du mélicrat, du vinaigre coupé 
δ ms en Fr ln boisson ,siellen ’est À co fr oide ; entrant et 

it par la nimes : ; le corps , étant à ainsi artunt ouvert, 

n’est pas produite par la phlegmasie (c’est-à-dire l'abor- 

des sucs, ΝΟΥ. p. 290, note 15); si elle ne cesse pas, 

rissez et mettez le corps en phlegmasie ; si même de la sorte 

ne cède pas, il est évident qu’il ne fallait pas pro- 
: Ja fièvre. Dans ce cas on fera boire un évacuant qui 

uera par la voie que la fièvre tient particulièrement, soit 

haut , soit le bas ; si c’est en haut, un vomilif, si c’est en 

ι5 un purgatif. Non seulement les personnes faibles ne doi- 

pas moins que les personnes fories boire un évaeuant, 

encore on le donnera semblable ou avec cette seule mo- 

ἷ On ne PRE νὰν Ja fièvre avant le robe jour, À. 

spirable et mis en mouvement, fera ce qui est convena- ἡ 
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μὲν ἄνω, ἄνω, ἣν δὲ χάτω, κάτω. Οὐδὲν δ᾽ ἧσσον δεῖ τοὺς (ἄσθε- 

γέας τῶν ἰσχυρῶν φάρμαχον πιπίσχειν, ἀλλ᾽ ὁμοίως "ἢ μοῦνον οὕτω, 

τοῖσι μὲν ἰσχυροῖς ἰσχυρὸν, τοῖσι δ᾽ ἀσθενέσιν ἀσθενές. Τὰς δὲ πυ- ; 

ϑὥστε τὸν πυρετὸν ψυχτηρίῳ ep 

μάχῳ ἐχλύειν, ἐκαμμάρῳ À ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ" καὶ ἐπὴν Su λύ 

τῷ ψυχτηρίῳ, θερμαντηρίοισι χρῶ ἑξῆς" ἐπὴν δὲ μὴ παύηται, 

οὐϑηρέροῦν πάλιν χρῆσθαι. 

AT ποτοῖσι χαὶ δοφήμασιν, 

28. “Ἵχτερον ὧδε χρὴ ἰῆσθαι" ἐπὴν παραλάῤδης, τρέφε, χαὶ χὰ j= 

τροῖσι καὶ πιαντηρίοισι χαὶ ποτοῖσι χαὶ σιτίοισι χαθυγραίνειν ἴ τρεῖς 

ἢ τέσσαρας ἡμέρας" ἐπὴν δ᾽ ὁγρανθῇ τὸ σῶμα, καθαίρειν καὶ ξηραΐ: 

γειν τὸ σῶμα, λιπαρά τε ἐξαίφνης ἐξαρύσαι, πάντη προσφέρων φάρ 

_ maxov δῇ δυνατὸν ὑγρότητα ἐξάγειν" πρὸς δὲ τὴν χεφαλὴν καθαρτης 
plu ἀσθενεῖ" καὶ οὐρητιχὰ πιπίσχειν᾽ χαὶ pd τῶν σιτίων τοῦτ ν 

τὸν χρόνον, "ὃν χαθαίρεις τὴν τεταραγμένην ὁγρότητα, xaréro 

δίδου, ὡς μὴ τρέφηται ἀπὸ τούτου τοῦ χρόνου τὸ σῶμα" ὅταν “δὲ 

1 ᾿Ασθενέοντας (ἀσθενέας À) τῶν ἰσχυρῶν φαρμάκων γυ]ρ. --ἀσθενέας deu 
m’a mis sur la voie de la correction, qui est évidente. — ? y A.- μόνον @ 

--ἰσχυροῖσιν Lind., Mack.—ote Α. -- ὥσπερ vulg.—‘Érot. GL, p. 212% 
χαμμάρῳ, αὕτη ἡ λέξις τῶν ἅπαξ εἰρημένων ἐστὶ, περιέχουσα οὕτως" πυρίας 
μὲν τοῖσι πόνοισι χαὶ ῥδοφήμασιν, ὡς τὸν πυρετὸν Ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ ἐχλύειν 
ἢ χαμμόρῳ ἢ ἄλλῳ τοιούτῳ" καὶ ἐπὴν μὴ λύσῃς τῷ ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ, θεβ- 
μαντηρίῳ χρῶ. Ζεῦξις μὲν οὖν ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ἐξηγητικῶν (τοῦτο δὲ τὸ 
βιθλίον) φάρμαχόν τί φησιν οὕτω χαλούμενον ψυχτιχόν. Διοσχουρίδης δὲ ἔν 
τῷ ε τῶν ὑλιχῶν, φησὶ τὸ ἀκόνιτον εἰρῆσθαι ὑπό τινων χράμμαρον, ὡς θηλύ- 
φονον. Λύχος δὲ ὁ Νεαπολίτης ἐν τῷ δευτέρῳ τοῦδε τοῦ συγγράμματος ἐξῆ- 
γητιχῶ, διὰ τοῦ ἑνὸς μ' φησὶ γράφεσθαι τὴν λέξιν, ὡς εἶναι χαμάρῳ᾽" ὅ ἐστὶ 
ἀλειπτηρίῳ᾽ ἐσχηματισμένου τοῦ λεξειδίου ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ πλεῖστον χὰ 

ῥωτοῦ σχενασίας. Ὑποτίθεται οὖν Ἱπποχράτης λέγων, ἐὰν μὴ, τὰ Ψύχον το 
προσάγειν. Ἔφ᾽ ἱδρῶτι δὲ παραλαμδάνει Στράττιν ἐν xuvnyoïs λέγοντα. Διά 

δωρος ὁ γραμματιχὸς χαὶ Ζήνων ὃ Ἡροφίλειος τὸ χάμορον, κάμμορον ἢ ν 

papov φασὶ χαλεῖν τὸ κώνειον τοὺς ἐν Ἰταλίᾳ Δωριέας, οἷον καχόμορόν τ 
ὄν. Ἄμεινον δὲ οἶμαι ἀναγεγραφέναι τοὺς περὶ τὸν Ζεῦξιν, εἶτα χαὶ Ζήνωνα. 

Εἰχὸς γὰρ, τὸ χάμμορον φάρμαχόν τι ψυχτιχὸν εἶναι, ἢ τάχα τὸ χωνεῖον. 
Καὶ γὰρ τοῦτο τῶν ψυχροτάτων ἐστὶ χαταπλασμάτων. Ὁ γὰρ Δύχος τέλεδ' 

πεπλάνηται. τοῦ Ἱπποχράτους ὡς εἶδος τῶν ψυχόντων τὸ χάμμορον εἶτ 
τος. Προθεὶς γὰρ καὶ τὰς χοιλίας χαὶ τὰ ῥοφήματα, ἐπήνεγχεν, ὡς τὸν 
τὸν ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ ἐχλύειν, À χαμμόρῳ., ἢ ἄλλῳ τοιούτῳ, ὡς τοῦ M 

μόρον ἐν τοῖς ψυχτιχοῖς ὄντος. Ὁ γὰρ συνδεσμὸς οὐχ ἄνευ διαζευχτικοῦ γι 

ται. Προθεὶς γὰρ τὸ Ψψυχτήριον ἢ χαμμόρῳ πέρας, οὐ παύεται, ἀλλ᾽ ἐπιφέ : 

χαὶ ἐπὴν μὴ λύσῃς τῷ ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ, θερμαντηρίῳ χρῶ. Ἔδει γὰρ, 8 

τὸ χάμμορον ἔλεγεν, ἐπενεγχεῖν, οἷον χαμμόρῳ. Τίνα δὲ λόγον ἔχει ἐπὶ πὶ 
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ation qu’il sera fort pour les forts et faible pour les faibles, 

échauffements seront traités par les boissons et les pota- 

es, de manière à résoudre la fièvre par un médicament rafrai- 

iss: nt, le cammaron nu Fo re (ours note 4), 

ἢ ἡ νί:. aussitôt ati , des échauffants; puis, le mal ne 

ssant pas encore , revenez aux rafraîchissants. 

. (De l'ictère.) L’ictère doit être traité ainsi : le malade 

remis à vos soins , alimentez-le, et humectez-le pen- 

trois ou quatre jours avec des bains et des substances 

ncrassantes soit boissons soit aliments; le corps étant hu- 

οἱό évacuez et desséchez ; faites sortir aussitôt les humeurs 

5865.) administrant de tous côtés le remède qui peut chas- 

er l’humide ; à la tête appliquez un purgatif faible (errhin); 

{faites boire des diurétiques; avant les aliments, pendant le 
Tags ent 

temps que vous expulsez l’ humidité mise en mouvement , don- 

# 

nez une pilule (purgative) , afin que, à partir de là , le corps ” 

soit pas nourri, Quand l’atténuation s’opère, purifiez avec 

5. bains : prenez la racine du concombre sauvage (momor- 

ἀλειπτηρίας παραλαθεῖν αὐτό; τῆς Λύχου φρενὸς ἔργον εἶπεν. Cette 
a plusieurs endroits altérés. Gal. Gloss. : χάμμορον, τό τε τῇ σμικρᾷ 

δι ἐοικὸς ζῶον, καὶ ἀπὸ τῆς πρὸς τοῦτο τῶν ῥιζῶν ὁμοιότητος, τὸ ἀχόνι- 

ἀλλὰ οὐδέτερον αὐτῶν ἀχοῦσαι δυνατὸν, ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν χατὰ 

θρωπον᾽ χαυσομένων, παραλαμιδανομένου τοῦ χαμμόρον. “Ὅθεν χαὶ "Epw- 
ανὸς οὐ μόνον αὐτὸ τὸ ζῶον χάμμορον, ἀλλὰ χαὶ τὸ περιχείμενον αὐτῷ 

, οὕτως ὄνομ, άζεσθαί φησι. Ζήνων δὲ ὃ Ἡροφίλειος τὸ κώνειον" Ζεῦξις 

δον ψυχτιχόν. Le χώνειον est le conium maculatum. D’après 

s, Synopsis plantarum floræ classicæ, p. 213, le χάμμαρον pour- 

5.16 doronicum pardalianches, dont la racine est réfrigérante. — 

o vulg.—}üons A.-uñ λύσης Érot. in Gl.-Je pense qu'il faut 

dre la leçon fournie par Érotien. — 6 Oepaneia ἱχτέρου in tit. Δ. --ἰῆ- 

α αι Α. --ἰᾶσθαι vulg.-mavrnpiotst À, Lind., Mack.-miavrnpiorc vulg.—7à 

< À. --ἐξαρῦσαι ΛΕ. --πάντη τε νυ]ρ.--τε om. A. ππρόσφακον (sic) pro Ὗ 

re pro δὲ Α. ---ῦ πρὸς (. --- ἣν (ἣν om. À) καθάρης (καθαίρης À) 

Je pense qu’il faut lire ὃν au lieu de ἤν. Dans À, la finale ον de 

aura fait sauter ὅν ; et Gans vulg. quelque correcteur aura remplacé 

| par ἤν. “--τεταγμένην À. —  χατὰ ποτὸν Vulg. --καὶ ἄποτον (, --χατάποτον 

ἐπα. --τρέπηται Α. --ἴ δ᾽ AC, ΑΙὰ. --,χ,άθαιρε A. - καθαίρειν νυ}ρ. --χοληγὰ 

λεια C. | 

TOM, VI. 21 

φέρων apte. À.-—5 εἰ UE al, manu εἶ A) δυνατὸν ἢ (ἢ om. C) ὑγρότητα ᾿ 
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ἰσχναίνηται, καὶ λουτροῖσι χάθαιρε᾽ τοῦ δὲ σιχύου τοῦ ἀγρίου τὴν 

δίζαν er ἐς ὕδωρ ἐμδαλὼν, ἀπὸ τούτου λοῦε" χοληγαγὰ δὲ pape 

max 'μὴ πίπισχε, ὡς μὴ ταράσσῃ μᾶλλον τὸ σῶμα τοῦτον " ἐπὴν 

δὲ "ξηρὸν ἢ τὸ rs τρέφε, μηδενὶ ὑποχωρὴτιχῷ φαρμάχῳ, 

ὃ μηδὲ ge huis à ἄλλ᾽ οἴνῳ οἰνώδει καὶ ἅσσα ἐρυθρότερον ποιέει 

τὸν ἄνθρωπον, τούτοισιν᾽ ἣν δὲ χδωρὸς À ἡ, πάλιν ἐξαρύσαι, ξηραίνειν 

δὲ μηδαμᾶ, ὡς μὴ παγῇ ἀγρόν ἐών. 

29, " Θηρίον ἐπέρχεται ἐπὶ τὸ σῶμα διὰ τόδε" ἐπὴν φλεγμαίν; 

À σὰρξ ἢ πέριξ, καὶ οἵ χρημνοὶ μεγάλοι ἔωδι τοῦ ἕλχεος, καὶ τὸ Ë 

χοὸς ὑγρὸν, καὶ ἐπὶ τοῦ ἕλχεος ἐξηρασμένος ἐπῇ ἰχὼρ, “ἢ τὸ ἕ ‘| 

συμπεπηγὸς À Τἢ ξυνσεσηπὸς, ὃ ἰχὼρ ὃ ἀπὸ τοῦ ἕλκεος δ ἀποῤῥέων 

χωλύεται ἔξω χωρέειν ὑπὸ τοῦ ἐπιπεπηγότος "ἐπὶ τοῦ ἕλχεος πρ ς 

10 ν᾽ ἐοῦσα αὖτ' τὴν σάρκα" h δὲ ὼν ὑποδέμαγα;, ὥστε peréapée 

ὑπὸ φλεγμασίης, καὶ ὅταν ἀφίκηται ὃ ἰχὼρ Ürophéwv, σήπει «αἱ 

μετεωρίζει. © Τοῦτον ὑρθμένομτῳ δγραίνοντας αὐτὸ τὸ ἕλχος χρίει εν; 

ὡς ὑγραιναμένρε ἔξω τὸ ῥεῦμα ῥέῃ x τοῦ ἕλχεος, καὶ μὴ ὑπὸ τὴν 

σάρχα, καὶ τὰ κατάῤῥοα τὸν ἕλχεος “ὃ ψύχουσι φαρμάχοισιν, ὡς he 

μιοῦσα συμπιλῆται À σὰρξ xal μὴ διαῤῥαγεῖσα ἀντεπιῤῥέη" 

τἄλλα δὲ ἕλκεα Ψύχουσι περιχρίειν, καὶ ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ ὑγραίνοντα ἐπ τι- 

τιθέναι. | 

30. KÜvayyoë ἀπὸ αἴματος γίνεται, ὅταν τὸ αἷμα παγῇ τὸ & 

φλεδῶν αἷμα ἀφαιρέειν, καὶ ἅμα κάτω ὑπεξάγειν, ὡς τὸ τὴν νοῦσον 

παρέχον "' τοῦτο χατασπασθῆ" Χαὶ γλῶσσαν, ὁπόταν ἕλχεα μεγάᾶ; 
CN» ὡσαύτως εὐτρεπιστέον, | i 

‘M om, A.-voùro ΜΟΙ, -- δὲ om, Lind.--?Envñvnc A.=Sans doute 
pour ξηρήνῃς.---ὐ μηδὲ à, om. Ὁ, - ἐρυθρώτατον ποιεῖ A. --ἐξαρύσαι À, Linde 
“ἐξαρῦσαι vülg, -- μηδαμῶς Siné ὡς A, = Gal, Gloss. : θηρίον, τήν τε Dune 
καὶ τὸ ἄγριόν ἕλχος, ὡς ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρωπον" θηρίον᾽ 
τὸ σῶμα ἐπέρχεται διὰ τόδε" al ὁπόταν ἀφίκηται ὁ ἰχὼρ ἀπορέων, che 
χαὶ μετεωρίζει. ----ὐ φλεγμήνη À. -- πέριξ om, Α.-- ἐῶσι CE, ΑΙὰ. ---Ὁ ἢ om 
A1} À.-h ὁπ}, γι]. -- ξυνσεσηπὼς vulg, -- ξύνεστιν εἰ πῶς pro ξυνσ. ἢ 
“--8 ἀποῤῥέων.... ἔλκεος om, Δ. ---ϑ ὑπὸ vulg, =Il faut lire ἐπὶ comme 
haut, 14" Α, τ om. vulg. -- αὐτὴ Δ. -- αὐτὴ om, γυ]α, -- ὁπόταν Li— "à 
ῥέων 1.. --ἀποῤῥέων Lind, -- σήπη καὶ μετεωρίζη Α. --- 5 τοῦτο Αι --χρείειν ἃ 
59" Ψυχροῖσι φαρμάχοισι περιχρίειν K', Lind., Mack. == "' χιμιοῦσα,, ἃ 
manu χρὴ μὴ ἰοῦσα Ἀ. --συμπιλῆται À, Lindi, Mäck. --συμπέληται νυν 
δ᾽ AC, -ψυχροῖσι Lind., ΜΔΟΚ, --περιχρείειν (, —15 περὶ χυνἄγχης in. 
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di 4 “elaterium L.), pilez-là, jettez-la dans l’eau, et ‘préparez 

Ὡς b ain de cette facon. Ne faites pas boire des cholagognes, 

n de ne pas troubler le corps davantage. Quand le corps 
; b ὁ est desséché, nourrissez le malade sans administrer 

x et tout ce qui rend le corps plus rouge, Si le malade est 
5. il faut de nouveau évacuer, sans dessécher aucunement, 

‘élevés , l’ulcère étant humide, un ichor desséché se dé- 

josant sur l’ulcère , ou l’ulcère étant compris soit dans l’in- 

duration, soit dans la corruption, alors l’ichor fourni par lul- 

cère est empêché de s’écouler au dehors en raison de la couche 

lurcie qui presse l’ulcère du côté des chairs, Les chairs 

s’en laissent pénétrer , étant elles-mêmes gonflées par l’inflam- 

ton et l’ichor, venant s’infiltrer, les corrompt et les tu- 

méfie. Dans ce cas on oindra l’ulcère même avec des médi- 

ments humectants, afin que cette humectation permette à 

coulement de se porter au dehors ét non sous la chair; 

sant aux parties voisines , dont la fluxion alimente l’ulcère, 

y appliquera des réfrigérants, afin que la chair refrcidie 
ndense et ne donne pas par son déchirement lieu à une 

-fluxion. En général, il faut oindre le voisinage des - 

es avec des réfrigérants , et appliquer des humectants sur 

lcères mêmes. 
(De l angine et des ulcérations de la langue.) L’an- 

ne viènt du sang quand ce liquide se coagule dans les veines 

ἃ eou. Dans ce cas, on tirera du sang par les veines des 

émbres, eten même temps on procurera des évacuations par 

8, afin que ce qui produit la maladie soit dérivé. La 

δ.) quand elle est affectée de grandes ulcérations, sera 

* ée de même. 

- τούτῳ 11πά. --γτύοισι C, ΑἸὰ. ---ἴ ἐς τοῦτο Κ', Lind., Mack. -οὕτω 
τοῦτο ἴ,. -ἔχη μεγάλα ὡς αὕτως εὐτρεπιστέον A. 
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81. Τὰ νοσήματα χρὴ ἀπ’ ἀρχῆς ἰᾶσθαι " ὅσα μὲν ἀπὸ 

τῶν ῥόων γίνεται, τοὺς ῥόους παύειν πρῶτον " ὅσα δ᾽ ἀπ᾽. ἄλλου, 

παύειν τὴν ᾿ἀρχὴν τοῦ νοσήματος, χαὶ εὐτρεπίζειν - ἔπειτα τὸ συν- 

εῤῥυηχὸς, ἣν μὲν πολὺ À, ἐξάγειν: ἣν "δὲ ὀλίγον, διαιτῶν χαθε- 

στάναι. + 

32. ὁ Κεφαλὴς κατάγματα᾽ ἣν μὲν τὸ ὀστέον χαταγῇ καὶ ευνριδῇ, 

ἀχίνδυνον" καὶ ἰᾶσθαι χρὴ τοῦτον δγραίνουσι PEER ἣν δὲ ῥαγῇ 

χαὶ ῥωγμὴ ἐγγένηται, ἐπικίνδυνον" τοῦτον ἘΜΟῚ ὡς μὴ κατὰ τὴν 

ῥωγμὴν τοῦ ὀστέου "ἰχὼρ ses τὴν μήνιγγα σήπη " ὥστε γὰρ κατὰ 

στενὸν ἐσιὼν μὲν, ἐξιὼν δὲ οὗ, λυπέει καὶ μαίνεσθαι ποιέει τὸν ἄ A 

θρωπον᾽ τοῦτον χρὴ πρίειν, ὡς ἔξοδος ἢ τῷ ἰχῶρι, μὴ μοῦνον ἔσο- 

δος, edpéus διαπρισθέντος, χαὶ φαρμάχοισι χρῆσθαι, ἅσσα 

δξωυτὰ τὸ ὑγρὸν ἕλχουσι, καὶ λούειν. ᾿ 

33. EE Qi χεφαλὴν μὴ χάθαιρε, ὡς μὴ μαίνηται" deu - 

νουσι γὰρ ̓ τὰ τὴν χεφαλὴν FAURE φάρμαχα" πρὸς δὴ τὸ ἀτ 

τοῦ πυρετοῦ ἀρὰ τὸ ἀπὸ τοῦ φαρμάχου προσελθὸν μανίην ποιέει. 

Θανάσιμα ὅτρώματα᾽ ἐφ᾽ ᾧ ἄν τινι κακῶς ἔχογαι χολὴν μέλαιναν. 

ἀπεμέση, ἀποθνήσχει ὃ τὸ τρῶμα ἔχων. Καὶ ὑπὸ "ἰνηθμοῦ ὃς ἂν 

ἐχόμενος καὶ ἔχων ἀσθενέως καὶ λεπτὸς ἐὼν “ἐξαπίνης [ἐς] ξηρὸν 

χαθίζῃ, ἀποθνήσχει. "Env ὑπὸ θερμωλῆς ἐχομένῳ dt 11 2x 6000 

σιν ἀσθενεῖ ἐόντι πέριξ πελιδνὰ., ἀποθνήσχει. ᾿Επὴν ὑπό τινος À 

ματος see ἀσθενεῖ ἤδη ἐόντι πελιδνὰ. ἐχθύῃ, θανάσιμον. Ἐπὴν 

φάρμαχόν τις πιὼν ᾿“ὑπέρινος À rat χάτω χαὶ ἄνω ὑπεχχωρέῃ, οἶνον 

χαταῤῥοφεῖν τὸ μὲν πρῶτον χεχρημένον, ἔπειτα ἄχρητον θαμινὰ δι- 
ἰῷ 

᾿Ἀρρὴν (sic) Εν --νουσήματος Lind.-épounuèc (,..--ὖ δ᾽ AC.—5 xe90) à 
χατηγυρία (sic)" πῶς δεῖ ἰᾶσθαι κεφαλὴν χλασθεῖσαν in tit, pro χεφ. τὰ 
--χ͵χατάγια (sic) pro χατάγματα C.-xep. κατάγματα om. Ald.-uñ pro 
Ἀ.--χρὴ om, Α. - τοῦτο (. --- ὁ ἰχὼρ Δ. --ἐσιὼν C, Α]ά. -- εἰσιὼν vulg. --μὲν 
ἐξιὼν ἐσιὼν δ᾽ οὔ Α. --μὲν om. G --οὐ E, Ald. —5 εὐρέος (al. manu εὐρέω 
διατρηθέντος Δ. --εὐρέος vulg. ---ϑ ξουτῶ Ἀ.--- Ἰττὰ Ἀ, --τὰ om. vulg.= 

8 τῶν τρωμάτων pro tp. AC. -θαν. τρώματα om, Ald. -- ὦ ΑΓ. --ὧν vulg. --! 
pro ἂν (ἃ. --ἀνεμέση Δ. ---ϑἠνιθμοῦ ΑἸά. --ὃς ἂν ἐχόμενος Α: --ὁ ἐνεχόμενο: 

sine ἂν vulg. —1Ante ἐξ. addunt ἢν P’, Lind., Μδοᾷ. -- [ἐς] om. vulg. τὰ 
ρὸς Mack.-xabitn Lind., Mack. --καθίξει C Te vulg. -Cette phrase 
paraît pas régulière, Aussi ai-j2 ajouté ἐς entre crochets; ce qui me se 

plait la correction la plus simple, ἐς ayant pu être omis à causé de 

finale de ἐξαπίνης. --- ' ἐκρνῶσιν (sic) C.-vovoñwaroc Lind.—"?ÿrepvoai 
vulg.Ürépevos, mut. al. manu in ὑπὸ ῥινὸς ἢ A.- C'est la bonne leçoi 
ὑ περνοσῇ est un mauvais essai de correction pour un mot peu οἱ il 
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os (Les maladies doivent étre attaquées dans leur origine.) 

es maladies doivent être attaquées dans leur origine : si elles 

Ὃν iennent des fluxions , on interrompra les fluxions d’abord ; 

i elles proviennent d’autre chose, on détruira l’origine du 

mal, δὲ on traitera; puis, l'humeur qui a flué, si elle est 

ibondante , on l’évacuera ; si elle est peu abondatte; , on la 

isipera par le régime. 
89 . (Fracture du crâne.) Fracture du crâne : si l’os est 

la gement brisé , il n’y a pas de danger (voy. des Plaies de tête, 

τ IL, $ 17) ; on traitera ce cas par les médicaments humec- 

Hants. S'il est fracturé de manière à produire une félure, le Ὁ 

dar nger est grand (&b., t. ΠῚ, 6 4); on trépanera, afin que 

| or ne vienne pas, coulant à la félure de l'os, corrompre : 

"Δ méninge. Car l'humeur, vû l’étroitesse de la fissure , entre 

1maïs ne sort pas, et dès lors cause douleur et délire; Un tel 

imalade doit être trépané et trépané largement, afin qu'il y 

sait issue et non pas entrée seulemeni pour l’ichor. On em- 

iploiera les médicaments qui attirent à eux l’humide, et on 

|Haignera. 

“88. (Diverses remarques sur les errhins , sur les blessures, et 
Me 

sur le pronostic. Traitement de la superpurgution artificielle et 
spontanée. Du sang et du phlegme.) Chez un fébricitant ne 

urgez pas la tête, afin de ne pas provoquer le délire; car 

85 médicaments qui purgent la tête (errhins) sont échauffants ; Le 

bla chaleur du médicament s’ajoutant à la chaleur de la 

vre fait délirer. Blessures mortelles : Dans toute blessure 

| mauvaise nature, le blessé, s’il vomit de la bile noire , - 

ἷ ombe (Aph. IV, 23). Tout malade qui, pris d'évacuation, 

ant affaibli et maigre, devient sec soudainement, meurt, 

à malade affecté de chaleur fébrile, étant faible, chez qui 

iennent de petits ulcères livides tout autour, He 

iand sur un homme affecté d’une maladie quelconque et 

à ἊΣ déjà faible il y a une éruption livide , le cas est mOr— 

ρινος est dans le 6]. de Galien ; et c’est ici qu’il faut rapporter cette 
— nai OM, À, --(χαταρροφῆν À! 
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δόναι, καὶ παύεται. ᾿Φάρμαχον δὲ μήτ᾽ ἰνηθμῷ μήτ᾽ ἐμετήριον, 

χολὴ δ᾽, ἐπὴν αὐτομάτη ῥαγῇ ἢ κάτω À ἄνω, χαλεπωτέρα παύειν" ἣ 

γὰρ αὐτομάτη ὑπὸ βίης "γινομένης τῷ σώματι βιᾶται" ἣν δ᾽ ὑπὸ 

φαρμάχου ῥέη, οὐχ ὑπὸ συγγενέος βιᾶται" ἐπὴν παραλάθῃς ὃ ἰνώμε- 
νόν τε χαὶ ἐμεῦντα, μὴ παύειν τὸν ἔμετον ὃ γὰρ ἔμετος τὸν À ἢν 

θμὸν παύει" ῥάων δὲ ὃ ἔμετος ὕστερον παύσαιτο "ἄν" ἣν ὅδ᾽ ἀσθ 

ἢ ὃ ταῦτα πάσχων, ὕπνου φάρμακον ἐμετηρίσας διδόναι, Τὸ 1 

αἷμα ὁπόταν νοῦσον ποιέῃ, ὀδύνην παρέχει, τὸ δὲ φλέγμα βάρος, 

τὰ πολλά, 

34. Τῶν "γοφημάτων ὧν μὴ ἐπίστηταί τις, φάρμαχον πίσαι à 

ἰσχυρόν" Av δὲ ῥάων γένηται, δέδειχται ὁδὸς, εὐτρεπιστέον ἐστὶν 

ἰσχνήναντα᾽ ἣν δὲ μὴ Ἰῥάων À, ἀλλὰ χαλεπώτερον ἔχη, τάν 

Ἣν μὴ ἰ ἰσχνοίνον ξυμφέρη; ϑλεγύφινην συνοίσει χαὶ θαμινὰ ὅμε- 

ταλλάσσειν, ταύτῃ τῇ γνώμῃ χρώμενος, Τῶν δὲ νοσημάτων ἦν τις 

ἰσχύοντος μὲν τοῦ ἀλγέοντος, " παραλήψηται, τοῦ δὲ νοσήματος ἄσθε- 

νέος, ἐνταῦθα μὲν ἰσχυροτέρῳ θαρσεῦντα τῷ φαρμάχῳ τοῦ νοσήμα- 

τος χρῆσθαι, ὥστε χαὶ ἤν “τι τοῦ ὑγιαίνοντος ἢ ἀπάγειν σὺν τῷ ἀσθε- 

γέοντι, οὐδεμία βλάδη ἐστίν" ἐπὴν δὲ τὸ ll μὲν νόσημα ἰσχυρότερον, 

τὸν δὲ νοσέοντα ἀσθενέα λάδῃς, ἀσθενέσι τοῖσι φαρμάχοισιν εὖτρε- 

πίζειν, ἅσσα αὐτοῦ τοῦ νοσήματος περιέσονται καὶ ἀπάξόυσιν, ἄσθε- 

véotepov δὲ μηδὲν ποιήσουσι τὸν ἀλγέοντα,. 
sv 
ÿ 

35. Γυμναστικὴ δὲ χαὶ ἰητρικὴ ὑπεναντία πέφυχεν, À μὲν γὰρ 

γυμναστιχὴ où δεῖται μεταλλαγὰς ποιέειν, ἀλλ᾽ 1 ἢ ἰητρική" τῷ 

ἱΦάρμαχα δὲ μήτε Α.--εἰνηθμῷ (.--ἰνηθμῶν vulg.-La construction est em: 
barrassée ; mais le sens est clair : l’auteur veut dire que, si le patient ne 

pris ni purgatif ni vomitif, mais que la bile se mette en mouvement d’elle 

même, cela est plus difficile à arrêter. -- ἢ ἄνω à χάτω ΔΑ. ---Ἶ γεν. A. 
Sivouevoy (A, al. manu oëvouevov) Κ΄, Lind., Mack. οἰνόμενον C. ποῖ: 
νώμενον Vulg, “ἠνιθμὸν C, ΑΙὰ. -- ῥαίων vulg.- tnt Lind., Mack, 2 

- ῥέων C.-nuperds pro ἔμετος Δ. ---ἰ ἂν Α. --ἂν om. vulg.—5à ἂν vul 

-- ἂν om. Α6. -- ποιέη ΔΕ, -- ποιέει vulg.- βάρος om. (Ω --- vouc. ὧν 
Lind.-@v om. (( --πεῖσαι Α. --ἰσχνήναντα Α.-- ἰσχνάναντα vulg.— ? pe ἡ 
vulg.—päoy Mack, Κύμη. -- ῥάων CG, Lind.-ëyez Α. --συμφέρει A,— sé 
ταλάσσον, al. manu μεταλάσσων ΔΑ. -- δὲ om. Α. ---ϑ παραλλάξεται 1 
παραλάξηται Α. --παραλλάξηται C.-Je pense qu’il faut lire παραλήψηται. 
Voyez plus loin ἀσθενέα λάθῃς. --ἰσχυρωτέρω C.—1 τινα À, --ἣν (ἣν om. ἢ 

ἣν Lind., Mack, Kühn) ἀπάγειν vulg. -- ἢ ἀπάγειν Δ. --- ' μὲν ΔΕ, --μὲν om 
nie ὅσα (. --καὶ ἀπάξουσιν om. 6, --΄ἰ ὑπέφυχεν (sic) 
ναντία Α. ---ϑ ἢ om., restit, al. manu Α. 3 
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ce qui arrête les évacuations. Si le patient n’a pris ni 

tif ni vomitif, et que la bile fasse éruption spontanément 

aut et par bas, cela s’arrête plus difficilement ; en effet 

e spontanée est expulsée par une violence née dans le 

; mais la bile qu'un médicament fait fluer, est expulsée 

me violence hétérogène. Quand vous avez un malade 

par haut et par bas , n’arrêtez pas le vomissement ; en 

le vomissement arrétel’évaeuation alvine ; et plus tard vous 

ez moins de peine à arréter le vomissement; mais si le 

ent qui éprouve ces accidents est faible, vous donnerez , 

ès un vomitif, un médicament soporauf, Il est ordinaire 

16) si le sang produit la maladie, il cause de la douleur, et 

16.) si c’est le phlegme , il cause de la pesanteur, | 
34 

34. ( Règle à suivre quand on ne connatt pas une maladie ; 

Maladie qu’on ne connaît pas, il faut faire boire un évacuant 

ne soit pas énergique; si l’état s’améliore, la voie est in- 

πέρ, il faut insister sur l’atténuation ; mais si, loin de 

iorer, l’état empire, c’est le contraire ; s’il ne convient 

re plein de sucs, voy. p. 290, note 15), et de yarier fréquem- 

ent, se fondant sur une telle pensée. Si l’on prend un ma- 
pendant qu'il est fort et la maladie faible, il est loi- 

e d’user avec hardiesse d’un médicament plus fort que le 

de sorte que , s’il arrive d'entraîner avec l’humeur pee- 

inte quelque partie d'humeur saine , il n’en résuliera auçun 

rte et le malade plus faible, vous aurez recours aux médi- 

| We faibles qui triompheront de la maladie même et l’ex- 

ont sans affaiblir en rien le patient. 
(Gymnastique et a ge 9 La Honene et la ΩΝ 

quand le malade est fort ou faible.) Quand on ἃ affaire à une 6 

is d’atténuer, il conviendra de rendre phlegmatique (c’est-ä= 7 

ommage ; mais si yous intervenez quand la maladie est plus 
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Υὰρ ὑγιαίνοντι oùx ἀρήγει ἐκ τοῦ παρεόντος 1 μεταλλάσσειν, τῷ δὲ 

ἀλγέοντι. ι a 

36. Τῶν δὲ νοσημάτων ἅσσα μὲν ἕλχεα ἐόντα ὑπερέχοντα τοῦ. 

ἄλλου σώματός εἶσιν, ἅμα τοῖσι ares καὶ λιμῷ "χρὴ ἴῆσθαι. 

87. ᾿Ρόου ξυμφέρον ἐ ἐχ χεφαλῆς δέοντος , ἔμετος. ΝΕ 

88. Τὰ παλαιὰ νοσήματα χαλεπώτερον ἰᾶσθαι τῶν νέων" ἀλλὰ 
ϑγοσήματα τὰ παλαιὰ νέα πρῶτον ποιέειν " ἕλχος "πεπωρωμένον, ἔχ-- 

Οάλλοντα τὸ σχληρὸν σηπτηρίῳ φαρμάχῳ, ἔπειτα συνάγειν. Τῶν. 

φαρμάχων ὅσα φλεγμαίνειν ποιέει μάλιστα, ταῦτα συνάγουσι τὰ 

καθαρά" "τὰ δ᾽ lover, ταῦτα Ἰδὲ χαθαίρουσιν. Ἦν δέ τις συν-- 

ἄγῃ τὰ μήπω ὡραῖα ἐόντα, τὸ νοσέον τρέφει σῶμα ὃ ἂν ἕλχος ἔχῃς 

χαὶ ἣν μὲν συνάγειν δέῃ τὸ ἕλχος καὶ ὃ ἐμπλῆσαι, φλεγμαίνειν des 

γει, καὶ ἣν ἐν χεφαλῇ σάρχα βούλῃ" Are γὰρ ἡ σὰρξ ὑπὸ 

τῶν σιτίων ὠθέει τὴν ὑπὸ τοῦ φαρμάχου σηπομένην " χαὶ ξυμμαχε 

ἣν δὲ μετέωρον ἢ λίην, ἰσχναίνειν τοῖσι σιτίοισι. 

39. Τοὺς ἀνιωμένους καὶ νοσέοντας χαὶ ἀπάγχεσθαι βουλομένου 

μανδραγόρου ῥίζαν 19 πρωΐ πιπίσχειν ἔλασσον ἢ ὡς μαίνεσθαι, ἘΣ 

σμὸν ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" πῦρ παραχαίειν ἑκατέρωθεν τῆς χλίνης, χα 

μανδραγόρου ῥίζαν πιπίσχειν ἔλασσον À ὡς μαίνεσθαι, καὶ πρὸς τοὺς, 

13 τέγοντας τοὺς ὀπισθίους σαχχία προστιθέναι θερμά. Amd σπασμοῦ. 

πυρετὸς ἣν ἐπιλάδῃ, παύεται αὐθημερὸν ἢ τῇ ὑστεραίη À τῇ τ 

: Μεταλάσσειν Α. --δ᾽ ΛΑ. --- ᾿χέῆθται pro χρὴ ἰῆσθαι A.—5Post ἀλλὰ 
addit τὰ Α. --ἰ πεπονημένον Ε. --- φλεγμαίνει à pro φλ. A. --ποιέουσι Άς 
Mack. ---ὖ τὰ δ᾽ ἰσχναίνοντα Ἀ. -- τὰ διισχναίνοντα vulg.—7 δὲ om. Κ', Lin 
Νίδοκ. -- δὲ doit être pris dans le sens de δή: ce qui est loin d'être rar 

dans la Collection Hippocratique. Comparez, par exemple, t. IV, p. 262% 
note 8; ib., p. 257, note 17; ib., p. 252, note 7; ib., p. 246, note 20 : 1)... 

p. 178, note 1; ib., p. 114, note 26. Des exemples aussi δένει" et ce 

ne sont pas les seuls, ne laissent pas de doute.-Tpépn Α. --- ἐχπλῆσαι 
— ἐπαναφερομένη Α.--ἐπανατρεφομένη vulg. - La lecon de vulg. est certai 
nement acceptable; cependant celle de À me semble plus naturelle, Dans 
les dictionnaires on ne cite pas pour ἐπανατρέφω d’autre autorité qu’ pe 

pocrate, et sans doute ce passage même, ---ϑχαὶ τῇ φύσει ξυμμαχεῖ [πᾶν 
Mack, ex Fabio Calvo, ut videtur. -- Une telle addition, fort mal autori 

comme on voit, est, de plus, sans utilité, -- τὴν δὲ μετέωρον ἢ λείην vulg: 
-ἣν δὲ LLETÉWPOV À λείην A.-La leçon de À me paraît bonne, sauf λείην. 
pour λίην. Avec μετέωρον on sous-entend τὸ ἕλχος. Quant à λίην pour λείην 
ce n’est qu’une affaire d’iotacisme. -- ἀπέγχεσθαι E.— 1 πρωπιπίσχειν (sic) 
pro πρωὶ πιπίσχειν Δ. --- "ἴασις σπασμοῦ in tit, Δ. --- ταίνοντας Los. 
σπασμοῦ πυρετὸς OM. Δ. --παύσεται Ci ι 
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n de procurer des changements, mais la médecine en ἃ be- 

in. À l’homme sain il ne convient pas de changer la con- 

| présente, mais cela convient à l’homme malade. 

| 36. (Des ulcères.) Parmi. les maladies, celles qui, étant 

: les ulcères, font saillie au-dessus de la surface du corps ; 

doi ent être traitées à la fois par les médicaments et par la 

87. (Æluxion venant de la tête.) Ge qui convient pour une 
+ 24 

venant de la tête, c’est le vomissement. 

rss. (Renouveler les maladies anciennes. Traitement dés 

plaies.) Les maladies anciennes sont plus difficiles à guérir 

Que les nouvelles: aussi faut-il préalablement renouveler les 

maladies anciennes γ c’est ainsi que dans un ulcère calleux on - 

truit à l’aide d’un médicament corrosif la partie ee 

4 on réunit. Parmi les médicaments, ceux qui rendent 

phlegmatique (plein de suc) réunissent les plaies mondifiées ; - 

ceux qui atténuent mondifient. Réunir des plaies qui ne sont 

pas encore à point, c’est nourrir la plaie qui est dans le 

M S'il faut réunir une plaie et la remplir, il convient de 

rer dre phlegmatique ( plein de suc); cela s’applique aussi aux 

e rairs de la tête; car, là, les chairs soulevées par les aliments 

ussent la chair corrodée par les médicaments et servent 

T'alimentation. 

89, (Traitement de la mélancolie avec penchant au suicide ; 

Wwspasme. Fièvre et spasme. Contraction des pieds et des 

ine dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire. On 
-.».--. 

Se-moindre qu'il ne faudrait pour causer le délire, et ap- 

* pl aux _—— Hé la partie postérieure τὴν pda 

ains.) Aux gens tristes, malades et qui veulent s’étrangler, " 

aites prendre le matin en boisson la racine de mandragore à : 

èra ainsi le spasme : allumer du feu des deux côtés du” 

ΐ 
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“θεν διατάμνειν, ὡς ἀποτρεφθῇ τὸ αἷμα béov διαλελαμμένον γὰρ᾽ 

᾿ τόν ἐστι καθεστηχός re ἐν αὐτῇ σόφισμα γενέσθαι, οἷον ὃ τὸ γράφειν. 
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ἡμέρη. Ad ῥήγματος πυρετὸς où λάζεται πλεῖον ἢ τρῆῖς ἢ τέσσαρας 

ἡμέρας" ἣν δὲ λάζηται, οἰόμενος ἀπὸ ῥήγματος ἔχειν, ἀπ᾽ ἄλλου, 

τινὸς λάζοιτο ἂν, καὶ οὗ χρὴ ὡς ἂν ἀπὸ ῥήγματος εὐτρεπίζειν. Ὅπό-. 

ταν ἄνθρωπος 'συντεταμένος ἡ τοὺς πόδας καὶ τὰς χεῖρας, ἀκ ἢ 
ἑωυτῷ ποιέει. à 

10, Φλέῤδα δὲ ὧδε χρὴ καίειν ἐπιτήδειον, "ὥστε τὸ νόσημα ὃ ̓  

χαὶ à νοσέων᾽ δἣν χεχαυμένος ἢ ὥνθρωπος, ῥέη δέ τι τοῦ αἵματος, 

ὡς μὴ ἐπικίνδυνον ἡ "τοῦτο αὐτῷ, ἀμφότερα ταῦτ᾽ ἐστὶ ποιέειν" ἣν, 
᾿ ai à 

[μὴ] διακαύσῃς, ταύτῃ ἐν τῷ πόνῳ, οὗ εἵνεχα ἐκαίετο, où ξυμφύε-. 

ται, ὠφέλησε δὲ τῷ fou” ἣν γὰρ διαχαΐ, où ὅ ῥέει" ἐπὴν γὰρ δι 

τὸ ἄκρον ἑκάτερον ἀνατρέχει τῆς φλεύὸς, à διεκάη, καὶ συναυαίνε- 

ται" Τὴν δὲ χαταλελειμμένον ἢ, πὸ τοῦ καταλελειμμένου, διαῤῥέον-. 
τος τοῦ "αἵματος, ὑγραίνεται" ἣν δὲ αἷμα ῥέῃ ἐκ φλεῤὸς, διαχαίειν, 
ἐπικαρσίην" ἣν δὲ μὴ παύηται πρὸς ταῦτα, ἄνω καὶ κάτω ἑχατέρως, 

φαρμάχῳ ῥᾷον παύειν À τὸ ἀθρόον. ᾿Οδύνης “ἐν χεφαλῇ τοῦ αἵματος, 

ἀφαιρέειν ἀπὸ τῶν φλεδῶν" ἣν δὲ μὴ παύηται, ἀλλὰ πολυχρόνιον ἦν 

διάκαιε τὰς φλέδας, χαὶ ὑγιὴς γίνεται" ἣν δὲ κεφαλὴν χαθήρῃς, vf 1 

λον πονέεις. 

{4.. ᾿[ητρικὴν οὐ δυνατόν ἐστι "ταχὺ μαθεῖν διὰ τόδε, ὅτι ἀδύν - 

ἕνα τρόπον μαθὼν ὃν διδάσχουσι, πάντα ἐπίσταται" χαὶ οἱ ἐπιστάμε- 

vor πάντες ὁμοίως διὰ “τόδε, ὅτι τὸ αὐτὸ χαὶ ὁμοίως ποιεύμενον νῦν. 

τε χαὶ οὐ νῦν loûx ἂν τὸ ὑπεναντίον γένοιτο , ἀλλ᾽ αἰεὶ pères 

ἝΣ. 

! Συντετραμμένος (,, --- Cet ὥστε est fort obscur.-xains pro καὶ , sine 
γνοσέων Α. --- ἐπὴν Δ. --ὥνθρωπος Α. -- ἄνθρωπος vulg.-dè τὸ τοῦ vulg. -- 

ἐπὶ τοῦ Α, --δέ τι τοῦ C, Lind., Mack, ---΄ τῶδε,, mutat. in τόδε Α, --ἰ 
ἀμφότερα {ι|Πηα, -- ποιέειν " ἣν διαχαύσης ταύτῃ om. A. -J’ai ajouté μὴ e 
crochets; la phrase, en soi très-obscure, me paraît tout à fait inintelligible νὰ 

sans cette négation. --ταύτην Κ΄, -- ἕνεχα C.—5 ῥέη À. -- ῥεῖ (α, -ϑ Κὶ διαχαῇ, 
γιρ,. -- ἣ διεχάη Α. ---σἼὴν δέ τι Κ', Mack. —5 αἵματος Α.- ῥεύματος γυ]ρ, τὶ 
αἷμα ῥέῃ om. (,, -- δ᾽ αἴμα Gén Ἀ. -- ῥέει γυ]ρ. ---ϑ διατέμνειν C.- διαλελαμμιέε. 

νον AC, Ald.- FFSA ra vulg. -- διαλελυμένον Ε. -- ῥᾷον Kühn.- τ paie ν. 
γυ]ρ. -- ῥέον C.-A om. (Ο, -- ἄρθρον pro ἀθρόον (, ---" ἐν τῇ κ᾿ Mack, -- καθή- 
ρης Α. -χαθάρῃς γυ]8. -- πονέειν Α. --πονέει Lind, —1 ταχὺ om, (ὦ τοι τε 
om. C.—1 τόδ᾽ ἐστὶ pro τόδε ὅτι À. — οὐ καὶ pro οὐχ ἂν A,-aie À AE, 
Lind., Mack. -&ei vulg, -- ἐνδικέως vulg. =évouxatwoc A. -ἐνδυχέως C, Aid, 
Lind., Mack, -xoi ῥοῦ pro χαιροῦ A, 
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). La fièvre qui naît d’une ru rupture (pay. Coa., Argum., 

$ it, %, p: 579) n’attaque pas plus de trois ou quatre jours ; 

supposée provenir d’une rupture , elle se prolonge davan- 

, c’est qu’elle provient d’autre chose , et il ne faut pas 

ter comme ayant cette cause. Un patient qui a les pieds 

mains contractées, se met lui-même dans le délire 

par. Pron., δ. 3, et Coa. 487). 

40. (Cautérisation des veines.) 11 faut cautériser ainsi la 

᾿ qui convient suivant la maladie dont le patient est af- 

| (comp. pour la cautérisation des veines le livre De la 

3; si, après la cautérisation , du sang s'écoule, il faut, 

que cela ne soit pas dangereux, faire ces deux choses : 

la cautérisation ne traverse pas, la veine ne se ferme pas 

, dans le lieu de la douleur pour laquelle on l’a brûlée, 

ἐς ntraire , si la eautérisation traverse, il n’y a pas d’écoule- 

ment. En Ἔδει, la cautérisation étant traversante , les deux 

bouts de la veine qui a été brûlée se rétractent et se sèchent ; 

averser obliquement par la cautérisation ; ce moyen est-il 

fisant ? on ἐν tranchera en à haut eten ΓΝ de ἐπάπος côté, 
tre an 

par les veines ; si la douleur ne cède pas et dure depuis 
mps, cautérisez les veines, et la santé se rétablit; si 

ate, 

. (Difficulté de la médecine, à cause què les mêmes 

s peuvent étre produits par les contraires.) ΤΊ n’est pas 

lon enseigne, sait tout ; et ceux qui savent, savent tous de la 

le d'apprendre vite la médecine ; la raison , c’est qu’au- - 
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ὅμοιόν ἐστι, χαὶ où δεῖ καιροῦ. Ἢ δὲ ἰητρικὴ νῦν τε καὶ αὐτίχα οὗ 

᾿ τὸ αὐτὸ ποιέει, χαὶ πρὸς τὸν αὐτὸν ὑπεναντία ποιέει, χαὶ ταῦτα ὕπε- 

ναντία σφίσιν ἑωυτοῖσιν" πρῶτον ᾿"ὑπεχχώρησιν χοιλίης τὰ ὑπεχχωρη- 

τιχὰ οὖχ αἰεὶ ποιέουσι, καὶ τὰ ὁπεχχωρητικὰ ἀμφότερα ποιέουσι, τάχα 

δὲ οὐδ᾽ οὕτως ἔχουσι τὰ ὑπεχχωρητιχὰ τοῖσι στασίμοις ὡς ὑπεναντία. 

ὁ Ἐπιστάσης τῆς κοιλίης, διὰ τὴν λίην στάσιν φλεγμῆναν τὸ σῶμα, 

ἐς τὴν χοιλίην LS ἀφιχομένου, οὕτως À στάσις "δπεχχώρησιν. 

ἐποίησεν " ἐπὴν γὰρ τὸ φλέγμα ἐς τὴν χοιλίην ἐσέλθῃ, Fou γίνε-. 

ται" ἐν τουτέῳ δὲ τὰ a φύσει ὅ στάσιν ποιέουσιν ἐν τῇ 

χοιλίῃ" ἣν μὲν [μὴ] ὑπεχχωρητικὰ προσφέρῃς, ἐχλύηται δὲ τὸ vos 

σεῖν ποιέον xal ὁγραίνηται, ἐπὴν ἐχχλυσθῇ, γίνεται ὑγιής" a οὕτω. 

τά τε στάσιμα "τοῖσιν ὑπεχχωρητιχοῖσι ταὐτὸ ποιέουσι τῆς κοιλίης», 

καὶ τοῖσι στασίμρψ! τὰ ὑπεχχωρητιχά, Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον x 

τοὺς ie ροὺς χαὶ ΤῊ M oi 8xœt τὰ φλεγματώδεα χλωροὺς ποιέει, 

χαὶ ἀχρόους, καὶ τὰ ἰσχναίνοντα εὐχρόομο! ἑκατέρου δ᾽ ἐστὶ φάρμα-. 

οὐχον τὰ ὑπεναντία τῷ ὑπεναντίῳ αὐτίχα ὅταν φλεγμαίνῃ χλωρὸς ἐὼν, 

ἐχλύεται, fv τι ἰσχναίνη φάρμαχον προσενεχθέν᾽ ἐνθάδε τῷ ges 

γμαίνοντι τὸ ἰσχναῖνον ὠφέλησεν᾽ τούτων δὲ τό ποτε ὠφελεύμε- 

νον τῷ ὠφελεῦντι νῦν ὠφελεῖ “ ἐνταῦθα, ὁπόταν ὑπὸ ἰσχνότητος, 

ἄχροος χαὶ χλωρὸς ἦ" ἢν γάρ τις φλεγματῶδες προσφέρῃ ; τούτο 

τὸ χλωρόν. 

᾿ Τοῦτο pro τὸ αὐτὸ Α. --ποιέει.... ὑπεναντία OM. CG. — τραδααχχώρηφης 
χοιλίης Α. -ὅπεχχ. χοιλίης om. γυ]ρ.--τὰ A, Lind,-rà om. γυ]ρ. -- οὐχ... 
ἔχουσι τὰ ὑπεχχωρητιχὰ om. Α. -- αἰεὶ Ε' -- ἀεὶ γυ]ρ.-- οὐχ ἀεὶ [τοῦτο] ποιέου-, 
σιν, [ἀλλὰ ἵστασι], καὶ τὰ dx. Lind.-oraciuotc: Lind., Mack.— δ ἐπίστασις, 
Ald. = pheypnvä (sic) E. τ ἐπεκχώρησιν Α. ---ὀ ηπέλθη (6, -- ἐνισμὸς (, - τοῦτο, 
pro ἐν τουτέῳ Κ'.--τουτέω Α. --τούτῳ νυΐρ. ---ὐ στάσιν Α. --στάσιμον γὰρ... 

-ἣν χαὶ μὴ Zwing.-La correction de Zwing. est suggérée par le senti= 

ment de l’obscurité du texte de vulg.; mais je ne crois pas que ce soit la 

vraie correction. Le sens du contexte conduit directement à la suppression 

de μή. Il arrive souvent que μὴ est indûment introduit dans un texte à la 

suite de μέν. J’ai mis ce uentre crochets. Voy. plus loin, note 10,un autre. 
μὴ également superflu, -- ὑπεχχωρεητιχὰ 6. --προσφέρης Δ. --ποιέῃς vulg 
-ἐχλύεται Α. --γραίνηται ΛΘΚ, -- ὑγραίνεται γυ]ρ. --ἐχλυθῇ ΜΔΟΚ. --- “τοῖς, 
Ἀ. --στάσιν pro ταὐτὸ vulg.-Le sens me paraît conduire irrésistiblement à 

substituer ταὐτὸ à oréouv.—7Ante τὸν addit xai Α. ---ὖ καὶ om. À. 
9 ἰσχναίνοντα Α. -- ἰσχναινόμενα vulg. τ εὐχρόους om. Κ΄. -- ὑπεναντία 
om. (. --χολὸς pro χλωρὸς A.—1"%v μή τι vulg.-uñ om. Lind., Macl 

-"Cette correction, due à Cornarius, est évidente, -- ἰσχνήνη Α, τἰσχναίη, 

in PR LEEDS 
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e facon; en effet la même chose faite semblablement 

1 d’hui et autrefois ne se change pas en contraire, mais 

est toujours homogène et n’a pas besoin d’opportunité. 

à elle-même chez le même individu, et ces actions sont 

élles-mêmes opposées l’une à l’autre. D’abord les purgatifs ne 

1 

᾿ 

pi ocurent pas toujours la purgation du ventre, et les pur-- 

jatifs ont la double action ; bien plus, même à cet égard, les 

pure tifs ne se comportent pas vis-à-vis les astringents comme 

ontraires. Le ventre se resserre , ce resserrement excessif 

fe le corps, et du phlegme arrive dans le ventre : de 
ette façon le resserrement produit l'évacuation. En effet, le 

phlegme étant parvenu dans le ventre, il s’opère une pur- 

sation. Ici les substances naturellement purgatives procurent 

1 ë resserrement : si vous administrez des purgatifs, et que ce 

qui fait la maladie se résolve et s’humecte, la santé, après ce 

_hvage, se rétablit; en sorte que les resserrants exercent la 

| même action que les évacuants, et les évacuants que les res- 

ants. Il en est de même pour les personnes rouges et les 

Personnes jaunes ; les substances phlegmatiques (c’est-à-dire 
rnissant des sucs, voy. p. 290, note 15) rendent jaunes et de 

ν ais teint, aussi bien que les substances atténuantes don- 

ner t bon teint. Dans chaque cas le remède est le contraire op- « à 

sé au contraire : par exemple, lorsqu'il y a phlegmasie 

abondance de sucs) chez un sujet jaune , on la résout en ad- 
ΕΣ 

nt murique raie alténuart. Lei ske atténuant ἃ remé- 

--ἰ ἔνθα Ὁ, --ὅταν A.-&0p60ç pro ἄχροος Ἀ. --καὶ χλωρὸς om. ἘΡ΄,--τις 
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42. ᾿“᾿Οδύνη τε γίνεται καὶ διὰ τὸ ψυχρὸν καὶ διὰ τὸ θερμὸν, καὶ 

διὰ τὸ πλέον λίην καὶ διὰ τὸ ἔλασσον" "χαὶ ἐν μὲν τοῖσιν ἐψυγμένοισι 

τοῦ σώματος διὰ τὸ θερμαῖνον, ἐν δὲ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ 

ψυχραῖνον ὀδύνη γίνεται" καὶ ἐν μὲν τοῖσι ψυχροῖσι φύσει διὰ τὸ depe 

μὸν, ἐν δὲ τοῖσι θερμοῖσι φύσει διὰ τὸ ψυχρόν. καὶ ἐν μὲν τοῖσι En 

ροῖσι ᾿φύσει ὑγραινομένοισιν, ἐν δὲ “τοῖσιν ὁγρῥοῖσι φύσει ξηραινομέ- 

νοισι᾿ τὴν äe φύσιν rec ἑκάστοισι χαὶ διαφθειρομένοις, 

at ὀδύναι γίνονται" ὑγιαίνονταί τε ὅ αἱ ὀδύναι τοῖσιν ὑπεναντίοισιν" 

ἴδιον ἑκάστῳ νοσήματί ἐστι" τοῖσι φαρηοῖσι φύσει, "διὰ δὲ τὸ ψυχρὸν 

νοσέουσι, a: ie τε χαὶ τἄλλα τούτων κατὰ λόγον. Ἄλλος δὸς | 

| τρόπος" διὰ τὰ ὅμοια νοῦσος γίνεται, χαὶ διὰ τὰ ὅμοια προσφερ = 

| μενα ἐκ νοσεύντων ὑγιαίνονται᾽" οἷον στραγγουρίην τὸ αὐτὸ ποιέεϊ 

οὖχ ἐοῦσαν, καὶ ἐοῦσαν τὸ αὐτὸ παύει" καὶ βὴξ κατὰ τὸ αὐτὸ, 

χαὶ στραγγουρίη, ὑπὸ τῶν αὐτῶν γίνεται χαὶ παύεται. Ἄλλος ὅ je. 

τρόπος" πυρετὸς ὃ διὰ φλεγμασίην γινόμενος, rot μὲν ὑπὸ τῶν αὖ- 

τῶν γίνεται xal παύεται, τοτὲ δὲ τοῖσιν ὑπεναντίοισιν ἢ ἐγένετου 

τοῦτο μὲν γὰρ εἴ τις βούλεται λούειν ὕδατι θερμῷ καὶ ποτὰ πολλὰ 

διδόναι, ὁγιὴς γίνεται "Ὁ διὰ τὸ φλεγμαῖνον, τοῖσι φλεγμαίνειν ποιέο σι, : 

προσφερομένοισιν ὅ ὧν πυρετὸς γίνεται ὑγιής" χαὶ εἴ τις βούλεται. 

φάρμαχον πίσαι ὑποχωρητιχὸν xut ἐμετικὸν, τὸν αὐτὸν τρόπον τοῖσί : 

1: 
‘In marg. πῶς γίννεται (sic) ὀδύνη A.—yiverer À, Mack. -- γίγνεται Lind. = | 

γένηται vulg.—xai διὰ τὸ 0., καὶ διὰ τὸ Ψ. Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat, 
VII. — χαὶ διὰ τὸ 0. om. Α. --πλεῖον λίειν Α. --λίην om. Gal. ib. --ἔλαττον Gal, : 
10. ---χαὶ ἐν μὲν τοῖσιν ἐψ. (ἐψηγμένοισι C) φύσει τοῖσιν ἐκ τοῦ En À 
πρὸς τὸ δέρμα διὰ τὸ θερμαινόμενον (θερμαῖνον Ο λίην. ὀδύνη γίνεται" ἐν δὲ 
τοῖσι θερμοῖσι διὰ τὸ ψυχρὸν vulg.-xai ἐν μὲν τοῖσι Ψυχροῖσι φύσει nai: 

τοῖσι λίην ἐψυγμένοισιν ἐχτὸς τοῦ σώματος πρὸς τὸ δέρμα διὰ τὸ Ke καὶ 
ὀδύνη γίνεται" ἐν δὲ τοῖσι θερμοῖσι φύσει καὶ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ 

ψυχρὸν Lind.—xai ἐν μὲν τοῖσιν ἐψυγμένοισι τοῦ σώματος διὰ τὸ θερμὸν 
μὲν, ἐν δὲ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ ψυχρὸν ὀδύναι γίγνονται Gal. ib.= 
Au fond la correction de Lind. est bonne; mais elle doit être faite d'une 

façon plus simple et à laquelle conduit directement le balancement Ἵ 

L 

membres de phrase; règle si sûre pour rectifier un texte. Il faut aussi s’ai 

der de la citation de Galien. Quant à ψυχραῖνον, que j’ai introduit, il n° 
à la vérité, donné dans le Dict. de Schneider qu'avec l’autorité des g 

saires; mais je le trouve employé dans la Collection hippocratique : γῆς, 

ὑγρανθείσης χαὶ ψυχρανθείσης, livre II du Περὶ Διαίτης, initio. —* χαὶ φύ. 

σει Ἀ.-ἰ ὑγραινομένοις ΔΕ, ---ἰ τοῖς AC. --διαλασσοβένοις À, Ald. --διολλασ. 
σομένοισι [πά. --διαφθειρομένοισι Lind.—5 ai. θερμαῖνόν τε om. + 
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. (ραν de production de la douleur. Guérison par les 

et par le froid et par le chaud, et par l’excès et par le 

. Elle se produit chez ceux qui ont éprouvé un refroi- 

ment , par le réchauffement ; chez ceux qui ont éprouvé 

chauffement , par le refroidissement ; elle se produit chez 

rsonnes de constitution froide par lé chaud , de constitu- 

chaude par le froid , de constitution sèche par l’humide, 

nstitution humide par le sec. Car les douleurs surviennent 

165 fois qu’il y ἃ changement et corruption de nature. 
douleurs sé guérissent par les contraires ; chaque maladie 

qui Jui est propre ; ainsi aux constitutions chaudes de- 

malades par 16 froid, conviennent les échauffants , et 

de suite. Autre procédé : la maladie est produite par les 

ables; et par les semblables que lon fait prendre, le 

I: Le χρὸν qui n’est pas , enlève la strangurie qui est; la 

Lo 7 comme Ja strangurie, est causée et enlevée par les mêmes 

hoses. Autre procédé : la fièvre née par la phlegmasie (abon- 

ance de sucs) tantôt est produite et supprimée par les mêmes 

s , tantôt est supprimée par le contraire de ce qui l’a pro- 

. Ainsi, veut-on laver le sujet avec de l’eau chaude et 
ner des boissons abondantes ? il est ramené à la santé 

phlegmasie (abondance de sucs); ce qui rend phlegma- 
«enlève la fièvre existante. De, la même façon, veut-on 

ῬΎΗΝΝ δὲ] ἴδιον ἑκάστῳ νουσήματί ἐστι" οἱ [δὲ] θεομοὶ φύ- 
ὅδε τὸ ψυχρὸν νοδέουσι, [xai] θερμαίνονται [ἡπά. --ἰδίω ἈΑ. --νόσημά 
.---ὁδιὰ τόδε τὸ ψυχρὸν vulg.—01à δὲ τὸ Ψ. Ἀ. -- θερμαίνονται vulg. 
νόν τι quidam Codd. ap. Foes in notis, Mack. Je lis θερμαῖνόν τε, 

Qui est encore plus près du texte.-—7@ôe Α.--“νόσός Ἀ. ---ϑ τότε (bis) 
LE -τοτὲ (bis) Lind., Mack, Kühn.-—vote ὑπεναντίοις Δ. ---οσοϑῇ Α. --ἢ om. 

σ, --τοῦτο, al. manu τοῦτον, ἃ]. manu τούτων Ἀ.-- τοτὲ pro τοῦτο vulg. 
διὰ Lin; Mack. Post διὰ addit τοῦτο Ἀ. -- προσφερομένοις Ἀ. -ἢ 

sible que τοῖσι φλεγμαίγειν.... dyrnc fût une glose passée de la 

as le texté et destinéo à expliquer : ὑγιὴς γίνεται διὰ τὸ φλεγμαῖ- 

lo ἐμ. om. Ὁ, -- ποιέεται ro παύεται Ἀ.."- πουλὺ Lind. 

rs; guérison par les semblables.) La douleur se pro= + 

atient revient de la maladie à la santé. Ainsi ce qui produit # 
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τε ποιέουσι παύεται, χαὶ τοῖσι παύουσι γίνεται. Τοῦτο μὲν γὰρ εἴ τις 

ἐμέοντι ἀνθρώπῳ βούλεται ὕδωρ δοῦναι πιεῖν πολὺ, ἐχχλυσθήσεται 

δι᾽ ἃ ἐ ps: σὺν τῷ pérw" οὕτω μὲν διὰ τὸ ἐμέειν à ἔμετος παύε- 

ται" "ᾧ δὲ διὰ τὸ παύειν, ὅτι χάτω ποιήσει αὐτῷ ἐλθεῖν ἐξ ἐκείνου, 

ὃ ἐνεὸν ἀν ποιέει" ἀμφοτέροισι τοῖσιν ὑπεναντίοισι τρόποις ὑγιὴς 

γίνεται. Καὶ εἰ μὲν οὕτως εἶχε πᾶσι, ὃ χαθεστήχει ἂν, οὕτω τὰ μὲν 

τοῖς ὑπεναντίοισιν D a οἷά τέ ἐστι χαὶ τ ὅτου ἐγένετο,,Ἤ 

ὁ χὰ δὲ τοῖσιν ὁμοίοισιν οἷά τέ ἐστι χαὶ ἀφ᾽ ὅτου ἐ ἔγῥιετοι ἢ 

(8. Τούτου ὅ δ᾽ αἴτιόν ἐστιν À τοῦ σώματος ἀσθενείη" τὸ γὰρ cie 

ὑπὸ μὲν τῶν σιτίων ἴσων ἴσως τρέφεται, ὑπὸ δὲ τοῦ σώματος τὰ σι- 

τία χρατέεται" ἐπὴν δὲ πλέον À ἔλασσον ἐπρορθν Ἴχηται, À ἀλλοίως, 

M κράτα , Ἰχρατέει τόδε χαὶ τὰ σιτία" καὶ ὁπόταν χρᾶ- 

τέηται τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν προσοισμάτων, ὅ[8] θάλλειν ποιέει ταὐτὰ 

χαὶ xputéer ἅμα τοῦ σώματος τά τε ὑπεναντία ποιέουσιν. ᾿ Αὐτίχα τ 

λοῦσθαι θερμῷ, ἕως μὲν ἂν τὸ σῶμα κρατέη τοῦ προσοίσματος, θά) 

λει" ἐπὴν δὲ χρατηθῇ, ἰσχνὸν ποιέει τὸ σῶμα. χαὶ τὸ εὐωχέεσθο 

δμοίως 1 τοῦ λοῦσθαι ποιέει" ταῦτα ᾿" μὲν γὰρ ἕως μὲν ἂν χρατέωντ ι 

θάλλειν ποιέουσιν" ἐπὴν “δὲ χρατέωσιν, ὑπεχχωρήσεις τε ποιέουσιν. 

xat ἀλλοίας κακίας" “δπότε δὲ τὸ προσφερόμενον μεταλλάσσεται,. 

$ 
τΟὕτω A.-0ù τὸ (. -οὐ τῶ ΑἸα. --ὐτῷ vulg.-xoù οὕτω μὲν Lind.= 

ὧν δὲ νυ]ρ. --ᾧ δὲ Foes in notis, Lind., ΜΔοΚ. -- ὧδε AC, --ὅθεν ἐὸν pro ὃ 
Por À. —% afiotixe , al. manu 0e: A. -- ὑπεναντίοις A.-ëéyévovro C. à 

4 τὰ.... ἐγένετο Om. À.— 5 δὲ À. - Ante γὰρ addit μὲν A. — ὁ προσενέγκειται:, 
al. manu xn Α. -- ἢ om. Δ. -- ἀλλοίως Α. --ὡς ἄλλο pro ἀλλ, vulg. -- ὡς ἀλλότως. 

(sic) pro ἀλλ. (.-- χρατέεται (xp. om. A) vulg.-Je lis χρατέηται. --ἢ ὡς ἄλλο 
μεταλλάξας / Ἀρατέεται τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν προσοισμάτων, χρατέεται δὲ χαὶ τὰ 

σιτία" χαὶ ὁπόταν χρατέηται (τὰ σιτία Κ', Mack), θάλλειν ποιέει ταῦτα pie 

ἢ... ταὐτὰ Κ', Zwing. in marg., Lind., Mack. —7 χρατέεται δὲ καὶ τὰ σιτία, 

vulg.-La série des idées me paraît conduire à lire, en place de la lecon de 

vulg., χρατέει τόδε χαὶ τὰ σιτία, ou quelque chose d’analogue, —® Le sens 
de cette phrase est certain; mais il est difficile de décider quel est le D: 

leur remède pour le texte. Le plus grand changement que j'aie fait, €’ 

d’ajouter ἃ, que j’ai mis entre crochets. Quant à changer ταῦτα de vulg. 

en ταὐτὰ, cela est peu de chose. —° χραταίειν, al. manu τέ A.—1 Dans 
vulg. le point est après αὐτίχα. Mais, comme on l’a fait voir (Koen. 

Greg., p. 416, ed. Schæfer), le point doit être mis avant αὐτίχα, qui 

gnifie : exempli gratia. —'1ré& AC, Ald.— μὲν om. A. --ἂν xp. θάλλ 
om. À, — 3 δὲ AG, Ald., Mack.-xai pro δὲ vulg.— 1 ὁπότε δὲ ὃ (© À, Fc 
in not., Mack.) προσφέρεται τοῦτο μεταλλάσσεται, ἀνάγχη καὶ τὸ προσφερ 
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; , de ce qui le fait vomir; de la sorte, vomir enlève le 

sement. Mais si on l’arrête directement, c’est qu’on fera 

r par le bas une partie de ce qui, étant dans le corps, 

: le vomissement. Ainsi, de deux façons contraires, la 

| i se rétablit. Et s’il en était de même dans tous les cas , la 

serait entendue, et l’on traiterait tantôt par les con- 

s suivant la nature et l’origine de la maladie , tantôt par 

s 5 mblables suivant encore la nature et l’origine de la ma- 

: (La cause de ces variations est la faiblesse du corps 

se laisse surmonter par les ingesta ou les applicata ; dés 

il y a rupture de l'équilibre de la santé.) La cause de ce 

éfaut de règle est la faiblesse du corps. Le corps est nourri 

; Fa lement par des aliments égaux ; et les aliments sont sur— 

atés par le corps. Mais quand l’ingestion est soit excessive 

insuflisante, ou quand, après tout autre changement , le 

5 est surmonté , la victoire demeure à cette autre influence 

x aliments. Or, dans le cas où ce qu’on administre est le 

ner dans l’eau chaude , tant que le corps a le dessus, 

pérer ; uaiïs, quand le corps a le dessous, fait maigrir. 

ine chère agit comme le bain : tant qu’elle a le dessous, 

| ist quand elle a le re ἘΣ de + 6 des 

; τατρέπεσθαι vulg, -Lind., d’après la traduction de Cornarius lit 
ὅτε γὰρ τὸ προσφερόμενον τοῦτο μεταλλάσσεται, ἀνάγχη χαὶ ᾧ 

ται μετατρέπεσθαι. -- D’après la phrase suivante , il me semble qu’il 

ter la correction de Cornarius, effectuée par Linden. Seulement 
cé τοῦτο et gardé δέ, 

TOM. VI. 22 
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ἀνάγχη χαὶ ᾧ προσφέρεται τοῦτο μετατρέπεσθαι" 1+b γὰρ σῶμα με- 

τατρεπόμενον χαὶ ὀλιγδεργὲς ὃν χαὶ ὑπὸ παντὸς νιχώμενον τὰς πᾶ- 

λιγχοτίας παρέχει, 'Γοῦτο δὲ ποιέει καὶ τὰ ὑποχωρητιχὰ, χαὶ τὸ 

θάλλειν ποϊέοντα, ᾿ἰσχναίνοντά τὲ, ταῦτα τὸ σῶμα ποιέουσι, χαὶ 

τἄλλα πάντα ὁ τὰ ὑπεναντία τούτοισι πάσχοντα. 4 

ἐς, Ἢ δὲ intotxn "ὀλιγόκαιρός. ἐστιν" καὶ ὃς τοῦτο ἐπίσταται. 

ἐχείνῳ καθέστηχε, καὶ ἐπίσταται τὰ "εἴδεα καὶ τὰ μὴ εἴδεα, ἅ cri 
KG 

ἐν ἰητρικῇ ὃ καιρὸς γνῶναι" ὅτι τὰ δὑποχωῤητικὰ οὖχ ὑποχωρητικ 

γίνεται, καὶ τἄλλα ὅτι ὑπεναντία ἐστὶ, καὶ τὰ ᾿ὑπενάντιώτατα © 

ϑὑπεναντιώτατα. Ὁ δὲ καιρὸς ὅδ᾽ ἐστί" τὰ σιτία προσφέρειν, ᾿ ὅσω 

μέλλει τὸ σῶμα προσφερύμενόν τὸ πλῆθος χρατέειν, ὥστ᾽ ἣν νὲ 

οὕτω ποιέῃ, πᾶσα ἀνάγκη τὸ ὁποχωρητικὸν σιτίον προσφερό vo 

ὑποχωρητιχὸν εἶναι, χαὶ τὸ φλεγματῶδες φλεγματῶδες. Ἣν xpaté χὼρ FAST Fe is [dut | 
100Ùy τὸ σῶμα τῶν σιτίων, οὔτε νοῦσος οὔτε ὑπεναντίωσις γίνε ; 

Ἡ προσφερομένων, χαὶ οὗτος ὃ καιρός ἐστιν ὃν δεῖ τὸν ἰητρὸν "εἰδέναι 

ἐπὴν δὲ τὸν καιρὸν ὑπερόάλλῃ, τὸ ὑπεναντίον γίνεται, “καὶ οἵ πρὶ 

ὑπερπέσσειν οἴονται ἔχειν, καὶ τὸ θερμαίνεσθαι" ἕως μὲν γὰρ "ἂν τ 

σῶμα τοῦ προσοίσματος κρατέῃ, Ρκα τὸ σῶμα᾽ “ὁἐπὴν δὲ τοῦτε 

τὸν χαιρὸν ὑπερόάλλῃ., τὸ ὑπεναντίον γίνεται, ἰσχναίνεται γάρ" κι 

τἄλλα πάντα δὲ τὰ φλεγμαίνειν ποιεῦντα, ἕως μὲν ἂν χρατέῃ Ÿ 

σῶμα, 5 ἔτι τὰ πρὸς τὸν καιρὸν χαὶ τὰ κατὰ φύσιν ποιέουσιν a | 

τὸ γὰρ σ. μετ. νικώμενον (νηκώμενον Ald.) καὶ ὀλιγοεργές, ἐστιν, καὶ ἢ ἥ 
παντὸς (hic addit μὲν ἂν C) τὰς καρ -Ξ- τὸ γὰρ σ. μετ. καὶ ὀλιγοεργὲς ὃν ἡ: 
ὑπὸ παντὸς νικώμενον τὰς Α. ----2 ἰσχναίνοντά τε Ἀ. --ἰσχναῖνον Sine te vul 
---ϑ τὰ om. Α.--ποιέοντα pro πάσχοντα Zwing. in marg., Lind.—4#6 dy 

χρόνιος À.-êxeivw À, Zwing. in marg.-éxeivo vulg.—Selôex; al. ΠῚ 

ἡδέα (bis) À.-8 om. A.-Cet ἃ atra été omis à cause de l’« final de δι 
=Ante ἐστιν addit μὴ vulg. (δὴ Zwing. in marg., Lind., Mack). -pÀ om: 
- La correction de Zwing. est très-bonne , mais on peut supprimer ce 
importun avec Α. --- ὁ ὑποχωρητιχὰ Zwing. in marg., Lind., Mack. 
χωρήματὰα vulg.-Üroytwp. οὐχ Om. Ἀ. ---Ἶ ὑπεναντία Α. --οὐχ Ürev. om 
Ῥ', ---ϑῬοβὲ ὑπ. addit ἐστιν Α. ----ϑ ὅσων, al, manu ὅσον Ἀ. --ὅδω C. 4 
pro οὖν Ald.-yap ἐν pro οὖν Ἀ. --τὰ ἔντομα pro οὖν τὸ σῶμα C, —1 "ἡ 
πρ. addit τῶν Α. --οὗτος Δ. -- αὐτὸς vulg. —"yvovar Α. --- "3 χαὶ οἵ. 
ὑπερπεσεῖν νἱ]ρ. -- καὶ οἱ πρὶν ὑπερπέόσσειν Lind, Ce sos ést fort ὁ 

cile, Zwinger liten marge : χαὶ o! es ὑπεῤπέσσειν ΒΗ τ᾽ ὄντες οὐχέτι 

μᾶίνεσθαι. Mack a mis : χαὶ οἱ πρὶν ὑπερπέσδειν οἷοί τ᾽ ὄντες, νῦν ὀὐδὲ 

μαίνεσθαι. Triller, dans des nôtes manuscrites de Kühn qu’à bieñ 
me transmettre M. le docteur Rosenbaum , dit : Mihi lôcus it résti 
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ministre change aussi ; en effet le corps, changé, de 

de faible action et vaincu par toute chose, éprouve des 

its. ΠῚ δὴ est de même pour les purgatifs , pour les sub 

5 qui procurent l’embonpoint , pour celles qui atténuént : 
produisent cette action propre ét toutes les äctions qui ÿ 
ontraires. 

(Dé là mestre en médecine.) La médecine ési de me- 
fugitive (comp. Aph. I, 1); celui qui le comprend a là 

int fixe, ét il sait dëlles sont les réalités et les non- 

is (comp. pois εἶδος, réalité, dé traité de l'Art, ὃ 9, t. VI, 
dont la éonnaissancé constitue la méstré en médecine : 

dire que les purgalifs déviénnent riôn purgatifs, et 
des äutrés qui sont contraires; et les plus contraires ne 

nt pas lés plus contraires. La mesure est ceci : administrez 

‘aliments en quantité telle que le corps doive les surmonter ; 

‘les surmontée , de touté nécessité l’aliment qui relâche re- 

RTE 
γειν, vel ἄχέειν seu ἀχεῖν. Quant à moi, 

εἰ ὑπερπέσσειν au lieu de ὑπερπεδεῖν, et δὲ au liéu dé οἱ, jé tire ün 
eptablé de cette phrase obscure. —"“àv om. Ἀ. --- "Ὁ ἐπὶ vulg. - 

πᾶ. «ἐπὴν ACL, Mack. Ξ γίνεται om. À.— ἰδ ἔτι τε πρὸς vulg. --ἔστι 
πρὸς À. 2Jé Sübstitue à τὲ dé vülg. τὰ dé Ἀ. -- ἔχαδτὸόν ποιέδυδὶν À. 
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τὰ PATRNTNE φλεγμαίνειν" ἐπὴν δὲ ὑπερδάλλῃ τὸν χαιρὸν, τὰ 

ὑπεναντία γίνεται. Υ 

h5. Πάντα φάρμαχά εἰσι τὰ μεταχινέοντα τὸ παρεόν" πάντα δὲ 

τὰ ἰσχυρότερα μεταχινέουσιν" ἔξεστι δὲ, ἣν μὲν βούλῃ, φαρμάχῳ 

μεταχινέειν" ἣν δὲ μὴ βούλη, "σιτίῳ᾽ ἅπαντα δὲ νοσέοντι μεταχινέειν 

ἐκ τοῦ παρεόντος ἀρήγει᾽" ἣν γὰρ μὴ μεταχινήσης τὸ νοδέον, αὔξε- 

ται. φάρμακα où χρὴ τὰ ἰσχυρὰ φύσει ἐπὶ τῶν ἀσθενέων "νοσημά- 

τῶν διδόναι, ὀλιγότητι τοῦ φαρμάχου ἀσθενὲς ποιεῦντα" ἀλλὰ τοῖσι 

μὲν ἰσχυροῖσι φύσει ὅφαρμάχοις ἰσχυροῖσι χρῆσθαι, “τοῖς δ᾽ ἄσθε- 

νέσι φαρμάχοις μὴ ἰσχυροῖσι, μηδὲ μεταποιεῦντα τὸ φάρμαχον, 

ἀλλὰ κατὰ φύσιν ἕἑχάστοισιν᾽ τοῖσι μὲν ἀσθενέσι ἀσθενῆ φάρμαχα, 

φύσει, τοῖσι ὃ δὲ ἰσχυροῖσι νοσήμασιν ἰσχυρὰ φύσει τὰ φάρμαχα. Ἰὰ 

δὲ νοσήματα 9 ἦ πελαστάτω πέφυχεν, ἐξάγειν, ταύτῃ δ᾽ ἐξάγειν À 

ἑχάστῳ ἔξοδος ἐγγυτάτω. Τὰ ὑποχωρητιχὰ τοιάδε ἐστὶν, ὅσα ὄλι-- 

σθηρὰ χαὶ τμηματώδεα, καὶ ὅσα ἐν τοῖσι θερμοῖσι λεπτύνονται" ἡ γὰρ, 

xothin θεῤμή ἐστι" καὶ τἄλλα τὰ ἁλμυρὰ, καὶ ὅσα τῶν τοιούτα 
μὲν 

πλεῖστον ἔχουσιν. Τὰ δ᾽ οὐ διαχωρητικὰ, ἀλλὰ στάσιμα, ὅσα φῦ 

παρέχουσιν" τὰ ve ὑγρὰ cp see 10 ποιέουσι, καὶ τὰ 

φοντα, χαὶ τὰ ὑπὸ θερμοῦ πηγνύμενα, καὶ τὰ ψαθυρὰ, καὶ τὰ ξηρά. 

Πάντα δὲ τὰ ἐντὸς φλεγμαίνειν ποιέουσι προσφερόμενα, ἅσσα τὰ 

ἐχτὸς ἰσχναίνουσιν" ταῦτα δὲ καὶ 1! ἰσχυτήριά ἐστι χαὶ φλεγματώδεα, 

Καὶ τὰ ὑποχωρητιχὰ ἰσχναίνοντα τὴ ψήφῳ δὶ τὰ τοιαῦτα᾽ ἔτι 208 τὰ 

ὀξέα χαὶ | nage Πάντα δὲ τὰ ψύχοντα τὰ ἐν τῇ κοιλίη" hs: 

τοιαῦτα μα nr ἐστι" χαὶ τὰ ψυχρὰ χαὶ τὰ ὕγρά" δπόταν 

μὴ ὑποχωρητιχὰ 5 ἔωσι, θερμαίνουσιν. Wüyoucr δὲ καὶ τὰ CAPE Σ 

τὴν χοιλίην προσφερόμενα καὶ ταχὺ "διαχώρησιν ποιεύμενα, day 

1]οἱ s'arrête le ms. À par ces mots : τέλος περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρω. 
nov.—? σιτέω (sic) C.— [δὲ] où Lind.—# vous. (ubique) Lind. — 5 φαρμό, 
χοισι ox. χρέεσθαι Lind.-Post φαρμ. addit ἐπὶ C. —6 τοῖσι δ᾽ ἀσθ. papa 
χοισι [π4. --δὲ E.—7 μηδὲ τὰ ποιεῦντα vulg.-undè μεταποιεῦντα Foesii 
not., Lind., Mack. -Bonne conjecture. — ὃ δὲ C, [1η6. --δὲ om. vulg. —% 
Foes in not., Lind., Mack.-} vulg.— ποιοῦσιν CG. — 1 ἰσχητήρια CS 

1 χαὶ pro δὲ L.-Post δὲ addunt xai Lind., Mack.-Ante φλ. addit τὰ Ἐς -ἰ 
est difficile de comprendre exactement comment l’auteur divise les pl 

priétés des médicaments. Peut-être le texte est-il incorrect. — 5 ἐῶσι ἃ 

— διαχώρησιν ποιέουσι K', Cornarius, Lind., Mack.-Gtoy. ποι. om. vul 
-Ces mots sont indispensables, la correction de Cornarius est 
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En mesure et à sa nature, c’est-à-dire que ce qui est phleg- 
»matique rend phlegmatique (alondant en sucs); mais, si la 

“mesure est dépassée , le contraire se produit. 

45. (Le remède est tout ce qui modifie.) Le remède est tout 

“ee qui modifie l’état présent ; or, toutes les substances qui ont 

quelque force sont modificatrices, On peut modifier par un 

’ remède si l’on veut , et , si l’on ne veut pas, par l’aliment. Au 

‘malade convient tout changement hors de l’état présent ; car 

116 mal, si on ne le change pas , augmente. Il ne faut pas pres- 

‘ae les remèdes naturellement forts dans les maladies faibles ; 

n diminuant la dose on diminuera la force. Pour les consti- 

ons fortes on se servira de remèdes forts, pour les consti- τ 

ms faibles de remèdes faibles, sans ne le remède, 

mais en 86 net à la nature de chacun. Pour Les ma 

maladies doivent être chassées et par la partie qui leur est 

naturellement la plus voisine, et par la voie qui en est la plus 

proche. Les purgatifs sont les suivants : substances glissantes 

tir cisives , Substances qui s’atténuent dans les parties chaudes 

entre est chaud), substances salines , et toutes celles qui 

approchent le plus des précédentes. Les substances non 

jalives mais resserrantes sont celles qui produisent des 

aosités (les substances humides, se séchant , engendrent 

s flatuosités), ainsi que les substances astringentes, celles 

{ui se coagulent par la chaleur, celles qui sont friables , celles 

ui sont sèches. Tout ce qui atténue à l’extérieur, est phleg- 

atique ( fait abonder les sucs, voy. p. 290, note 15) à l’in- 

rie ir ; ces substances, en même temps qu’elles sont phlegma- 

qu 3) sont fortifiantes. Les purgatifs qui atténuent sont échauf- ᾿ 

nts ; il en est de même des acides et de ce qui est phlegma- 

ique (νογ. note 12). Tout ce qui refroidit le ventre est pur- 

L ᾽ Ste aura sauté d’un διαχώρησιν à l’autre, Seulement je préfère ποιεύ- 
νὰ À ποιέουσι. 



| φαίνεται τῶν σοφισμάτων τὰ γλσταὶ ἐν αὐτῇ συγχείμενα ἐλάχισ' T2 

rise 
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ι 
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ρήησιν δὲ μὴ ποιεύμενα θερμά ἐστιν ἐν τῇ κοιλίη. Τούτων ὅσα πλη-τ 
σμονὴν ποιέει, μάλιστα φλεγματώδεά ἐστιν" ἃ δὲ πλεῖσται προσφερό- 

μενα, οὗ ποιέει πλησμογὴν, διαχωρητιχά. % 

16. *” [ητρικὴ δή μοι δοχέει ἤδη ἀνευρῇσθᾳι ὅλη; ἥτις οὕτως ἔχει, 

ἥτις διδάσχει ἕχαστα καὶ τὰ Eden χαὶ τοὺς καιρούς, Ὃς γὰρ οὕτως, 

ἰητρικὴν ἐπίσταται, ἐλάχιστα τὴν τύχην ἐπιμένει, ἀλλὰ ὰ καὶ ἄγμον 

τύ) τύχης. χαὶ ξὺν τύχῃ. εὐποιηθείη ἄν. "Βέδηχε γὰρ ἰητρυκὴ πᾶσα, καὶ 

τύχης δεῖσθαι: À γὰρ τύχη δαὐτοχρατὴς καὶ οὐχ ἄρχεται, οὐδ᾽ 

εὐχῇ ἐστιν ᾿αὐτὴν ἐλθεῖν À δ᾽ ἐπιστήυη ἄρχεταί τε χαὶ εὖτυ 

ἐστιν, ὁπόταν βούληται ὃ ἐπιστάμενος δ χρῆσθαι. "Ἔπειτα τί καὶ δεῖ . 

ται ἰητριχὴ τύχης; εἶ μὲν γὰρ ἔστι τῶν γοσημάτων φάρμαχα 5 oups. 

οἶμαι , οὐχ ἐπιμένει τὴν τύχην τὰ φάρμαχα ὑγιᾶ ποιῆσαι τὰ νοσή- 

ματα, εἴ πέρ ἐστι τὰ φάρμαχα᾽ εἰ δὲ σὺν Ἰτῇ τύχῃ διδόναι ὠφελέει, 

οὐδὲν μᾶλλον τὰ φάρμαχα “ἢ χαὶ τὰ μὴ φάρμαχα σύν Ye τῇ τύχῃ 

ὑγιᾷ ποιέουσι προσφερῥμενα τοῖσι νοσήμασιν, “Ὅστις δὲ τὴν τύχην. 

ἰητρικῆς À ἐξ ἄλλου τινὸς ἐξελάσει, φάμενος où τοὺς χαλῶς τ' 

πρῆγμα ἐπισταμένους ϑχρῆσθαι τύχῃ, τὸ ὑπεναντίον δοχέει μοι Ὑ 

γώσχειν᾽ ἐμοὶ γὰρ δοχέουσι μοῦνοι καὶ ἐπιτυγχάνειν καὶ ἀτυχεῖν δ᾽ 

καλῶς τι καὶ χαχῶς πρῆξαι ἐπιστάμενοι " ἐπιτυγχάνειν τε γὰρ τοῦτ᾽ 

ἐστὶ τὸ χαλῶς ποιέειν, τοῦτο δὲ οἱ ἐπιστάμενοι ποιέουσιν" ἀτυχεῖν ὶ 

τοῦτ᾽ ἐστὶν, ὃ ἤν τις μὴ ἐπίστηται, τοῦτο μὴ καλῶς "ποιέει" ἀμαθὴ! 

δὲ ἐὼν, πῶς ἂν " ἐπιτύχοι ; εἰ γάρ τι χαὶ ἐπιτύχοι, οὖχ ἂν ἀξίως λό. 

:Ἰατρικὴ C.-J'ai conservé ἔθεα ; mais il me paraît douteux que ce 801. 
la véritable lecon. Je suis porté à croire qu’il y faut substituer εἴδεα, mo 

que les copistes confondent avec ἔθεα, et qui est souvent employé dans 

traité et ailleurs. Eïôea, espèces, est une expression plus générale L 

ἔθεα, et, pour cela, convenant mieux ici à côté de xæpoûç.—? Zwingen 
propose de lire ἕστηχε ; mais cela est tout à fait inutile. Au parfait, 

δηχα signifie : je me tiens ferme, je suis solidement établi. Ed βεθη 

τυρανγὶς, dans Hérodote : puissance solidement établie. Il faut donc 

der ici βέθηχε. ---  αὐτοχρατής [ἐστι] Lind.— “αὐτῇ C.-èè Ἐὶ ---ὐχρ 

σθαι Lind.-y&p ἃς Lind., Mack.-yàp om. vulg. —Soavñ, οὐχ ἐπι 
τὴν τύχην" οἷμαι [δὲ] τὰ φάρμαχα ὑγιᾶ Lind.- Il n’y ἃ aucune néce 

de modifier le texte, comme ἃ fait Linden.—? τῇ om. C.—%ei (ἃ, 
—* χρέεσθαι Lind.— rotén vulg.-Il faut l'indicatif, D'ailleurs cette cor : 

rection est une pure affaire d’iotacisme et qu’on peut se permettre mêm 

sans manuserits,— " ἐπισύχοι Mack.-émrvyauv vulg.- Cette corse 
évidente, Elle appartient à Mack. $ 
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il en est de nmiême des substances froides et des sub- 
5 humides ; quand elles n’exercent pas leur action pur- 

re, elles échauffent, Les substances chaudes introduites 

le ventre et provoquant rapidement des selles sont re- 

santes ; mais, ne provoquant pas de selles, elles sont 

f antes, Les substances qui produisent la plénitude pro- 

t parliculièrement la phlegmasie (ahandance de sucs); 

18 prises en grande quantité, ne produisent pas la 
> sont laxatives. 

ν hé solide de la médecine; elle n’a rien de commun 

la fortune.) La médecine me paraît dès aujourd’hui être 
uverte tout entière (comp. de l’Ancienne Méd., 5.3, 11 

72), la médecine qui est ainsi faite et qui enseigne en 

que cas les habitudes et les occasions. Celui qui sait ainsi 

ἃ sans la fortune il réussira (comp. de Art,  4,t. VI ,p. 7). 

doctrines qui la constituent ne semblent avoir aucun besoin 

june ? S'il est des remèdes évidents pour les maladies, 

mèdes, püisqu’il en est, n’attendent pas, je pense, la 

ie pour rendre la santé. Mais s’il importait de les donner 

ide de la fortune, ce qui est remède ne guérirait pas 

les maladies que, avec l’aide de la fortune , ee qui n’est 

S remède. Celui qui exelura la fortune de la médecine ou de 

ui “sa affaire, disant que ce ne sont pas les gens sachant bien 

it; en effet, suivant moi, ceux-là seuls ont bonne ou 

se fortune qui savent faire quelque chose bien ou mal, 

as bien faire; or, étant ignorant , comment aurait-on bonne 

bmédecine, ne se repose aucunement sur la fortune ; avec 

ΕΟ Mélloiné ‘entière est solidement établie , et les très-belles - 

eut en user. Puis, quel besoin la médecine a-t-elle de : 

ne chose qui ont la fortune, me paraît se tromper du teut' 

bonne fortune ; e’est faire bien ; or, c’est ee que font ceux- 

ent. Avoir mauvaise fortune , c’est, ne sachant pas , ne 

Cr il 

an Saanp tbe et 
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you τὴν ἐπιτυχίην ποιήσαιτο" ὃ γὰρ μὴ χαλῶς ποιέων οὐχ ἂν ἐπιτύ- 

χοι τἄλλα τὰ εἰχότα μὴ πράσσων. 

k7. 1 Τὰ Dé νοσεύματα χαλεύμενα᾽ αἵ sie πάντων τῶν 

νοσημάτων αἴτιαί εἶσιν" αὗται γὰρ ὅπη ἂν ἐχ τῆς "φύσιος μεταχινη-. 

θέωσι, νούσους παρέχουσιν, ἤν τε Rx Be ἦν τε παραχωρήσω-. | 

σιν. Καὶ ὅταν μὲν μὴ βάλλουσαι τὸ στόμα ai μῆτραι καὶ μὴ ψαύου- 

σαι τῶν χρημνῶν μεταχεχινημέναι δἔωσιν ἔξω, σμικροτάτη νοῦσός, 

ἐστιν" ἐπεὶ δὲ προχινηθέωσιν ἐς τὸ PE καὶ ἐμδάλλωσι τὸ 

στόμα ἐς τὸν χρημνὸν, πρῶτον μὲν ψαύσασα πόνον παρέσχεν, εἶτα 

ἀποφραχθεῖσα ἣ μήτρη καὶ NET ὁ ὁπὸ τῆς "ἐμόλήσεως τῆς 

ἐς τὸν χρημνὸν, οὐ γίνεται δόος τὰ χαταμήνια χαλεύμενα- τοῦτο δὲ. 

συνιστάμενον οἶδός τε καὶ ὀδύνην παρέχει, Καὶ ἣν μὲν χάτω χατελ- : 

θοῦσα καὶ ἀποστραφεῖσα ἐμῥάλλη ἐς τὸν βουδῶνα, ὀδύνην παρέξει" | 

ἣν “δὲ ἄνω ἐπαναχωρήσασα ἀποστραφῇ χαὶ aroppay07, καὶ οὕτω 

διὰ τὴν ΤἸἀραιότητα νοῦσον παρέχει" ὅπόταν δὲ διὰ τοῦτο νοσέη, ἐς τὰ 

ἰσχία καὶ τὴν χεφαλὴν ὀδύνην ποιέει. Οπόταν δὲ αἵ μῆτραι ἊΝ 
σθεῖσαι συνοιδήσωσιν, οὐ ῥεῖ οὐδὲν, καὶ πλέαι γίνοντα:᾽ ἐπὴν δὲ πλέαι 

γίνωνται, ϑψαύουσι τῶν ἰσχίων “ἐπὴν δὲ πλησθεῖσαι αἱ μῆτραι 

ὑγρότητος pue où LAPS ψαύωσι δὲ τῶν ἰσχίων, ὀδύ- 

νας παρέχουσι χαὶ ἐς τὰ ἰσχία καὶ “ἐς τὸν βουδῶνα, χαὶ οἷον σφαῖραι, 

᾿ ἐν τῇ γαστρὶ ὑποτρέχουσι, καὶ τὴν χεφαλὴν πονέουσι, τοτὲ μὲν ἐς τὸ. 

ἕτερον μέρος, τοτὲ δὲ ὅλην, οἵη γίνεται xal “ἢ νοῦσος. Ὧδε 4 

ταῦτα εὐτρεπιστέον" ἣν μὲν προέλθη μοῦνον καὶ ἢ διαχρίειν, χρῶ @ 

| à 

! Linden ἃ mis ce morceau en tête du 115 livre Des Maladies des femmes: 
- 2 φύσεως (. --προσέλθωσιν C. —5 ἐῶσιν CE, Ald. - Érot., p. 234 : χρήμνη, 
τὰ χείλη τοῦ yuvarxeiou αἰδοίου. Gal. Gloss.: xpnuvoi, τὰ πτερυγώματα toi 
γυναιχείου αἰδοίον. ----΄ ἐμόλήσιος [,1ηἀ. -- καλεύμενα [|πη4..-- καλ. om. vale 

- Cette addition est bonne; voy. plus loin, p. 346, 1. 10.—5Post δὲ ad 
où Ald.-Euv. 11π4..--ἐμθάλλει C.—63 ἃ, —70On a proposé de lire στενό: 
rate; mais plus on remonte dans l'antiquité, plus on trouve le sens de 
ἀραιὸς indécis (voy. ce mot dans le Dict, de Schneider), et se prêtant à des 
interprétations diverses. Il n’y a donc rien à changer. Voy. d’ailleurs là. 
glose d’Érotien où parmi les significations de ἀραιὰ il indique πυχνὰ xd 

στενά. — 5 πλησθεῖσαι vulg.-Il faut lire πρησθεῖσαι. Voy. Gal. Gloss’ 

πρῆσμα, ἐμφύσημα, καὶ πρήσιος, τῆς ἐμφυσήσεως, χαὶ πρηστικώτατον, αἱ 

ἐμφυσητιχώτατον. Voy. Hesych.: πρῆσαι, φυσῆσαι. Voy. enfin de Nat 

muliebri : ἣν αἱ μῆτραι φλεγμήνασαι πλησθῶσι (lisez πρησθῶσι), φῦσα ἐγ 

γίνεται; et plus Join : ἣν πρισθῶσιν (lisez πρησθῶσιν) αἵ μῆτραι, ἥ τε γᾶς 
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| fortune? & en effet on avait quelque succès, ce succès serait 

5 conséquence , vu que celui qui ne fait pas bien échouerait 

| en manquant aux autres conditions requises. 

. (Maladies de femme , c’est-à-dire divers déplacements 

ἫΝ l'utérus.) Maladies appelées de femme. La matrice est la 

cause de toutes les maladies ; car, de quelque façon qu’elle se 0510 «9754 

LUE. 

lèvres du vagin et sans y toucher, la maladie est très-petite. 

ce hors de sa position Sétuéelle , soit qu’elle vienne en 

int , soit qu’elle se retire, elle rend malade. Quand la ma- vant , 4 
est déplacée en dehors sans porter son orifice sur les 

lis si, portée en avant, elle applique son orifice sur les 

lèvres, d’abord ce contact cause de la douleur ; puis, la ma- 

ἢ as. Ce flux, retenu, détermine gonflement et souffrance. 

Si, descendant et déviée, elle s’applique à laine, des dou- 

étant interceptée et obstruée par cette application de 

l’orifice sur les lèvres , le flux appelé menstrues ne se produit 

leurs se font sentir. Si, se portant en haut, elle est déviée 

_t interceptée , de cette façon aussi elle engendre une maladie 

par le resserrement. Quand la femme est malade de la sorte , 

il ya douleur aux hanches et à la tête (Épid. VI, 1, 1,t. V, 

p. 266). La matrice devenue emphysémateuse se gonfle, rien 

“ne s’en écoule , et elle se remplit; étant remplie, elle touche 

es hanches. Quand la matrice, pleine de liquide et élargie, ne 

nne plus issue au flux et qu’elle touche les hanches, alors 

tête tantôt d’un côté , tantôt de Frais suivant la condition 

à maladie. Il faut traiter ainsi ces accidents : si la matrice 
- 

ν᾽ ἢ ne peut donc être πλησθεῖσαι, lequel d’ailleurs ferait ici double 
ploi avec réa, qui vient ensuite, —°? Yabwor δὲ Lind.-0E τῶν vulg.-— 

om, Α. --ἰσχύων Ce — 10 ἐπὴν.... ἰσχίων (. --ἐπὴν.... ἰσχίων om. vulg.- 

‘admis cette phrase, changeant seulement Ψαύουσι, qu'a C, en ψαύωσι. 
ἐς Lind.- ἐς om. vulg.-xovéovor Foes in not., Lind.-motéovor vulg. 

" οἱ ΑἸά, --διαχρείειν C.-uucewr® vulg. -uvocwr& L, Lind. 

αἴρεται καὶ φυσᾶται. Le mot en question a évidemment le sens de qu- 

4 
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τινι βούλει τῶν χαχόδμων, À κέδρῳ, À μυσσωτῷ, À ἄλλῳ τινὶ τῶν. 

βαρυτέρων χαὶ !xaxdv ὀζομένων, χαὶ χάπνιζε, καὶ μὴ πυρία, μηδὲ 

σιτίῳ μηδὲ πότῳ οὐρητιχῷ χρῶ τούτου τοῦ χρόνου, μηδὲ λοῦξ 

θερμῷ. Ἢν δὲ ἀναχεχωρήχῃ χαὶ μὴ ἀπεστραμμένη ἢ» τοῖσιν εὐό- 

ὃμοισι προσθοτεῖαι χρῶ, ὅσα ἀναθερμαίνουσιν ἅμα" ταῦτα δὲ τοιάδε 

εἰσί: σμύρνῃ, ἢ μύρῳ, εἴθ᾽ ἑνὶ ἄλλῳ εὐόδμῳ χαὶ θερμαίνοντι ἅμα: 
τοιούτοισι προσθετοῖσι χρῶ" καὶ πυριδν οἴνῳ χάτωθεν, καὶ θερμᾷ 

ὕδατι λούειν, καὶ διουρητιχοῖσι χρῶ. Τὸ δὲ δῆλόν ἐστιν, ἣν μὰ" ἀπ' 

στραφῇ ἀναχεχωρηχυῖα, ῥεῦμα γίνεται" ἦν δὲ ἀπεστραμμένη ὧν 

οὗ γίνεται ῥόος τὰ χαταμηνία χαλεύμενα᾽ τοῦτο τὸ νόσημα πυρί | 

πρῶτον τοιΐδε χρὴ ἰᾶσθαι, ἐς οἶνον ἐρινέα ἐἐμῥάλλοντα, ϑερμαίνεν | 

τοῦτον, περιθέντα σικυωνίην περὶ τὸ στόμα τοῦ τεύχεος, ἐν ᾧ ὃ 

θερμαίνηται, ὧδε ποιῆσαι" σιχυωνίην μέσην διαταμὼν, ἐ ue 

τὸ ἄκρον ἀποταμὼν σμιχρὸν, ὡς ἐπ᾽ ἀσχίων τοῦτο πρριπωμάφε δι, 

ὅπως ἂν ἣ ὀδμὴ διὰ τοῦ στενοῦ ἰεῖσα πρὸς τὴν μήτρην ἀφίκηται" χα 

θερμῷ ὕδατι αἰονᾷν, χαὶ φαρμάχοισι θερμαίνουσι χρῆσθαι προσθε- 

τοῖσι. Θερμαίγοντα δ᾽ ἐστὶ τὰ ἄγοντα τῶν πρόσθεν, τὰ δὲ τοιάδε, | 

βόλόιτον, χολὴ βοὸς, σμύρνα, Sorurrnpin, χαλόάνη, καὶ ἄλλο ὃ 

τοιοῦτόν ἐστι, τούτων ὡς πλείστοισι, χαὶ ὑπεξάγειν ἐλατηρίοισι φαρ- | 

μάχοισι κάτω ὅσα ἔμετον." οὐ ποιέουσιν, na ὅπως μὴ ie | 

θμὸς γένητα! ἐχ τῆς ML Le Τὰ δὲ προσθετὰ ὧδε χρὴ πριέεινε, 

ἣν βούλῃ ἰσχυρὰ ποιέειν" μέλι rates ποιέων, Ἰ ἐμόαλέων γεγραμ-, 

sos προσθετῶν τῶν ἄγειν ποιούντων, καὶ ἐπὴν ἐμθάλλης, ποίησον. : 

ὥσπερ τὰς βαλάνους τὰς πρὸς τὴν ἕδρην προστιθεμένας, μαχρὰς δὲ 

δ ποίει χαὶ λεπτὰς ταύτας" τὴν δὲ γυναῖχα ὑπτίην χαταχλίνας, " ἄν ̓  | 

τ: Καχῶν C.—? Post 8, addit Lind. ταῦτα δὲ τοιάδε εἰσί.-- δ᾽ C. rl 

pe vulg. -- ἀνακεχωρήχοι Lind.—3 ἀποστραφῇ C, Lind, -- — ἀποστροφῇ vulgs 
0’ CE, Ald. --- ἐμδάλλοντος C. r Loi] θερμ, Lind. + —TEUXOUS C—5 στηπτν 

- (Δ --ἄλλον sine ὃ C.—Soù Lind.-où om. vulg.-Cette négation me paraît 
indispensable.— ἠνιθμὸς G, Ald.-ürepnvionos (.--ὑπερηνίσιος Ald. --Ἰ ἐμθαλ- 

λέων γυ]ρ.-- ἐμδαλέων (. --ἔμδαλε τῶν γεγραμμ.. Lind.-Cette correction de 
Lind. est peut-être fort juste ; cependant il n’est pas sûr que la forme ès 

βθαλέων pour ἐμθαλὼν ne doive pas être conservée. En effet je trouve ὕπερε 
θαλέειν, ἐμιδαλέειν, t. V, p. 92, note 16, p. 116, note 13, p. 146, note 6, 
dans vulg. avec la forme ordinaire donnée par quelques mss., et περιθαλε 
λέειν, p. 161. note 28, en variante. Il est donc fort possible qu’il y ait uné 

forme de ce genre dans les écrits hippocratiques. —# ποίει C, --ποιέει γα] 7 
“ποιέειν Lind, --χαὶ [οὐ] λεπτὰς Lind. —*{[xai] ἄνω Lind, 
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> s’avancer et s’il y a lieu à onction , employez ce 

us voudrez parmi les substances de mauvaise odeur, ou 

ἃ cédros (/uniperus oæycedrus, d’après M. Dierbach), 

; mais point de bain de vapeur, point d’aliment ou de 

1 diurétique pendant ce temps, point de bain chaud. 

es les aromaliques qui échauffent en même temps. Ce 

la myrrhe, un parfum ou toute autre substance à la fois 

atique et échauffante. Employez-les en pessaire ; faites par 

des fumigations avec la vapeur du vin; baignez dans l’eau 

de ; administrez les diurétiques. Ceci est manifeste : si la 

ice, se portant en haut, n’est pas déviée, le flux s’opère ; 

s, si elle est déviée, le flux nommé menstrues ne s’opère pas. 

Cette maladie doit être traitée d’abord avec le bain de vapeur 

que voici : on jette des figues sauvages dans du vin, on le fait 

_ chauffer, on. met autour de l’orifice du vase où le vin s’échauffe 

16 coloquinte ; la coloquinte aura été coupée par le milieu et 

e, on en aura abattu la petite extrémité afin de Pappli- 

comme on applique un couvercle sur les outres ; l’odeur, 
sant ce pertuis étroit, arrivera à la matrice. On fera des 

ons d’eau chaude; on emploiera en pessaires les médi- 

ents échauffants. Les échauffants sont ceux qui, parmi 
écédents, sont emménagogues , à savoir : la bouze de 

1e, la bile de bœuf, la myrrbe, l’alun , le galbanum , et 

s substances semblables ; on les emploiera en quantité 

i grandes que possible. On évacuera par le bas à l’aide de 

sd icaments évacuanis qui ne provoquent pas le vomissement, 

ἢ les donnera faibles afin que la purgation ne dégénère pas 

Hsuperpurgation. On fera ainsi les pessaires , si on veut qu’ils 

nt forts : faites cuire à demi du miel, jettez-y celles, parmi 

65 Substances à pessairés écrites au livre, qui sont emménago- 

ue Ξ cela fait, disposez ces pessaires comme des suppositoires ; 

' ὃ is qu'ils soient longs et minces. La femme sera couchée sur le 

2 
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τοὺς πόδας ποιήσας τῆς χλίνης τοὺς πρὸς ποδῶν, ΄ ἔπειτα πρόσθες, χαὶ 

θέρμαινε À ἐν ἀμίδι ἢ ἄλλῳ τινὶ, ἕως ἂν καταταχῇ ἣν δὲ ἀσθενέστε- 

ρον βούλῃ τὸ προσθετὸν προστιθέναι, ἐς ὀθόνιον "ἐνδέων. Καὶ ἦν. 

δγρότητος ἔμπλεαι οὖσαι αἱ μῆτραι τὸ στόμα συνοιδήσωσιν χαὶ ἀῤ-- 

δοίην παράσχωσι, δόον χρὴ ποιέοντα ἰᾶσθαι προσθετοῖσι φαρμά- 

χοισι, χαὶ πυριῶντα ὥς γέγραπται, οὕτω ποιεῦντα, ὥσπερ ϑχατὰ 

τὴν πρόσθεν ἀῤῥοίην" xa εἰ ἐς τὸ πρόσθεν προσχωρέουσα ἀποστραφῇ, 

δόον χρὴ ποιέειν ὥσπερ ἐπὶ τῆς πρότερον ἀῤῥοίης. “Ὅταν δὲ ῥόος À 

λίην, "οὔτε θερμαίνειν χρὴ θερμῷ ὕδατι οὔτ᾽ ἄλλῳ οὐδενὶ, οὔτε οὐρη-. 

τιχοῖσι χρῆσθαι οὔτε σιτίοισι διαχωρητικοῖσι" τῆς γε χλίνης τὰ πρὸς, 

ποδῶν ὑψηλότερα εἶναι, ὡς μὴ À κατάκλισις εὔροος ἦ καὶ προσθε-᾿ 

τοῖσιν ἅμα τοῖς στύφουσι χρῶ. OÙ δὲ ῥόοι, ὁπόταν μὲν εὐθέως ἵκηται... 

À χάθαρσις, εὐθέως 5 ὑφαίμονες γίνονται, δπόταν δ᾽ ἧσσον ins FU 

᾿δεες᾽ καὶ τῇσι νεωτέρῃσιν ὕφαιμα μᾶλλον, αἱ δὲ πρεσδύτεραι ! pu 

ξώδεα μᾶλλον ἔχουσι τὰ καταμήνια καλεύμενα. FI 

1: Ἔπειτα πρόσθες, χαὶ θερμαίνει ἐν ἀχηδίῃ ἄλλῳ τινὶ, ἕως Vulg. --ἔπειτα, 
«πρόσθες ἐν ῥάχει δέων ἢ ἄλλῳ τινί, χαὶ θερμαίνειν, ἕως Lind.-év ῥάχει, 
δέων ἢ ἄλλῳ pour ἐν ἀκηδίῃ ἄλλῳ est une conjecture de Cornarius ; puis” 

de Foes dans ses notes, conjecture adoptée par Lind. Le reste de la 
correction lui appartient. Quoique ἐν ῥάχει déwv soit une locution qui se 

rencontre souvent dans de pareilles formules pharmaceutiques, je la: 

trouve bien éloignée de notre texte de vulg., et je lis θέρμαινε ἢ ἐν aide 

ἢ ἄλλῳ. ’Auid ἢ est, sauf le μι pour le x, lettres que les copistes con 

fondent souvent, la reproduction exacte, grâce à l’iotacisme, de ἀχηδίη., 

---Σ οὐ δέων pro ἐνδέων quæedam exemplaria ap. Foes in notis.—-éodoat 
Lind.—? χαὶ (δὲ pro καὶ G) vulg.-xatà pro καὶ Foes in not., Lind.-&pofnv 
C. —TpOxwpÉOUGX Α. --ἀρροιῆς CG, Ald.—‘oûtw C, ΑΙΑ, -- δ ὑφαίμονες CG, 
Ald. --ὑφαίμονος (bo. om. Lind.) vulg. --ὁφαίμων n’est pas dans les diction- 
naires, —5 εἴη CG, —7 μυρώδεα C | 
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à ce que le pessaire soit fondu; si l’on veut qu’il agisse 

iblement, on l’appliquera es dans un linge. Si, la 

tant en avant , est déviée , il faut procurer le bus des 

comme pour l’aménorrhée précédente. Y a-t-il métror- 

le lit le bout du côté des pieds sera plus élevé, afin que 
écubitus ne favorise pas le flux; et en méme temps vous 

I ploierez les pessaires astringents. Les écoulements, tout 

bord et dans leur force, sont sanguinolents ; quand ils di- 

FIN DU LIVBE DFS LIFUX DANS L'HOMME, 

auent , ils deviennent purulents. Le flux nommé menstrues ἡ 



et morale au cerveau, à l’exclusion de la poitrine. On sait 

οὐ qu’il a fallu arriver presque jusqu’à notre temps pour met 
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DE LA MALADIE SACRÉE. 
a Ἄς " 

= AIR LIRE is 1e 

# PE ES ἜΡΩΣ 

PRADA le DRE £ τ Ἔν LAURE 7 nt + VE ΚΟΥ es PEU ET ΗΛ 

partner é 

Le traité de la Maladie sacrée est remarquable surtout pag 

deux points de dodirine. Le premier, c’est que toutes les me 

ladies sont de cause naturelle ; l’auteur combat fortement ce Ki 

qui les attribuent à l’intervention divine; en cela il est d’a Ἵ 

cord avec l’auteur du traité des Ars, des Eaux et des Lieux ᾿ | 

qui n’est pas moins explicite; voyez t. II, p. 77, Ç 22. 

second point est l'attribution de toute fonction intellectuell ἐχ 

πρὸ ἀν Ὁ5Ὲ 

\ cette doctrine hors de contestation. Fe 
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que celle du livre des Affections; voyez la note de la p. 139. 
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4, Περὶ ᾿ μὲν τῆς ἱερῆς νούσου χαλεομένης ὧδ᾽ ἔχει" οὐδέν τί μοι 

δοχέει τῶν ἄλλων θειοτέρη εἶναι νούσων οὐδὲ ἱερωτέρη,, ἀλλὰ φύσιν, 

μὲν ὃ χει ἣν καὶ τὰ λοιπὰ νουσήματα, ὅθεν γίνεται. Φύσιν “δὲ αὐτῇ, 

χαὶ πρόφασιν οἱ ἄνθρωποι ἐνόμισαν θεῖόν τι πρῆγμα εἶναι ὑπὸ ἀπει- 

ρίης καὶ θαυμασιότητος, ὅτι οὐδὲν ἔοιχεν ἑτέρησι νούσοισιν" χαὶ χατὰ 

μὲν τὴν ἀπορίην αὐτοῖσι τοῦ μὴ γινώσχειν τὸ θεῖον ὅ αὐτῇ διασάζες. : 

ται, κατὰ δὲ τὴν εὐπορίην τοῦ τρόπου τῆς ἰήσιος ᾧ ἰῶνται, ἀπό * 

λυται, ὅτι καθαρμοῖσί τε ἰῶνται χαὶ Emmoudnouv. Ἐῤ δὲ διὰ τὸ θαυ- ᾿ 

μάσιον θεῖον νομιεῖται, πολλὰ "τὰ ἱερὰ νουσήματα ἔσται καὶ οὐχὶ ἕν, 

ὡς ἐγὼ ἀποδείξω ἕτερα οὐδὲν ἧσσον ἐόντα θαυμάσια οὐδὲ τερατώδεα,, 

τΝουσον θ, -νόσου vulg.-où γνήσιον Ἵπποχράτους τοῦτο λέγει ὃ Γαλη- 
νὸς, ἀξιολόγου δέ τινος ἀνδρὸς καὶ κατὰ τὴν ἑρμηνείαν χαὶ τὴν διάνοι 
Ἱπποχράτους γὰρ δοχεῖ οὐδὲν ἔχειν οὔτε κατὰ τὸν τρόπον τῆς ἑρμηνείας οὔτε 
χατὰ τὸ ἀχριδὲς τῆς διανοίας E.—?uèv om. EHIJKZüwx, Ald., Frob., 
Dietz. --ρῆς Dietz,- Dietz, qui a suivi un ionisme systématique , ἃ mis p ; 

tout ἱρός. --νούσον θ, Lind., ΝδΔοκ. --νόσου vulg.-&ôe 0, Dietz.—Dietz n’a 

nulle part admis l’apostrophe, mettant partout devant les voyelles ὧδε, | 

ἀλλὰ, κατὰ, etc. Je note cela une fois pour toutes. —* ἔχειν Lind., Ma 
nv om. θι.--νοσ, θι.---αἴτε αὐτὴ θ.--τε αὐτὴν 1.—oi δ᾽ ἄνθρωποι dt. | 
πρῆγμα θι.--τι πρῆγμα om. vulg.-Coray, Hipp. de Aer. Aquis, etc., t. HU, | 

p. 33, conjecture θείην ; mais avec l’addition donnée par les mss, il n’y ἃ 
rien à conjecturer. — ἑτέροισι sine νούσοισιν θι. --μὲν om. ΑἸ ΚΖ, --σχόλιον" Ὁ 
θεῖον τινὲς φασὶ τὴν ἱερὰν νόσον " ταύτην γὰρ εἶναι θεόπεμπτον, ἱεράν τε λέ- 

γεσθαι ὡς θεῖαν οὖσαν. Ἕτεροι δὲ ὑπέλαδον τὴν δεισιδαιμονίην" ἐξεταστέον. 
γάρ φησι ποταπῶ χρῆται τύπω ὁ νοσῶν" ἵνα εἰ μὲν ἰουδαῖός τις D, τὰ χοί- 
pera ἐπ᾽ αὐτῶ παρατηρώμεθα * εἰ δ᾽ αἰγύπτιος, τὰ προδάτια ἢ αἴγεια. Ἄλλοι, | 
δὲ θεῖον φασὶ τὸ ἐνθουσιαστιχκὸν πάθος" Βαχχεῖος δὲ καὶ Καλλίμαχος, Did 
νός τε ὁ ταραντῖνος χαὶ Ἡρακλείδης (lisez xai ‘Ho. 6 ταραντῖνος) θεῖον. 
ὑπέλαθον τὸ λοιμιχὸν πάθος διὰ τοὺς λοιμοὺς ἐκ θεοῦ δοχεῖν εἶναι. Ὁ δὲ 
Ξενοφῶν ὃ Πραξαγόρον γνώριμος θεῖον ἔφη τὸ τῶν χρισίμων ἡμερῶν γένος 
χαθάπερ γάρ φησι τοὺς ἐν πελάγει χειμαζομένους οἵ διόσχουροι φανέν 
σωτηρίαν ἐπιφέρουσι θεοὶ ὄντες, τοῦτο χαὶ αἱ χρίσιμον ἡμέρα: γενόμενα, 

πολλάχις σωτηρίαν ἤνεγχαν. Γνωστέον οὖν ὅτι ὁ Ξενοφῶν ἁμαρτάνει, detov 
φήσας τὴν χρίσιμον ἡμέραν. Εἰ γὰρ κατὰ τὸν Ἱπποχράτην πᾶσα ἡμέρα apte 

σιμός ἐστι, διὰ TO ποτὲ μὲν τὰς ἁμαρτίας ὑπ᾽ αὐτῆς ὡς χρισίμους ὁρίζεσθαι". 
πλειστάχις δὲ τὰς περιττὰς δεῆσαν ἐπὶ τῶν καμνόντων περὶ πᾶσαν ἡμέραν. 

RE Ὁ 

Le 



DE LA MALADIE SACRÉE. 

(La maladie sacrée ou épilepste n'est pus plus sacrée que 

utres maladies. Figoureuse critique des théories qui rat- 

cette affection à une intervention surnaturelle, et des 

jues magiques et superstitieuses par lesquelles des char- 

is prétendent la guérir.) Voici ce qu’il en est de la maladie 

sacrée : elle ne me paraît avoir rien de plus divin ni de 

sacré que les autres , mais la nature et la source en sont 

mêmes que pour les autres maladies. Sans doute c’est grâce 

nexpéricnce et au merveilleux qu’on en a regardé la nature 

Ja cause comme quelque chose de divin; en effet elle ne 

essemble en rien aux autres affections. Mais si l'i impuissance 

ù l’on est de s’en faire une idée lui conserve un caractère 

divin, d’autre part ce caractère lui est enlevé par la facilité 
d'employer le traitement que les gens mettent en œuvre, trai- 

εσθαι, Πρὸς τούτοις τί δή ποτε πλειστάχις περὶ χρισίμων λαλήσας εἷς 
όγον τόπον θεῖον ὠνόμασε τὴν χρίσιμον ἡμέραν ; χαὶ οἱ τὴν ἐπιληψίαν 

οἰόμενοι εἰρῆσθαι οὐκ ἀνέγνωσαν τὸν ἄνδρα. Ῥητῶς γὰρ ἐνθάδε μέμ- 

τοὺς θεόπεμπτον ὀνομάζοντας τὸ πάθος, δι᾽ ὧν φησιν" οὐδέν τί μοι τῶν 
᾿ γούσων δοχέει θειοτέρη εἶναι οὐδ᾽ ἱερωτέρη, ἀλλὰ φύσιν ἔχει ἣν χαὶ 
τὰ νοσήματα. Οἵ τε τὴν δεισιδαιμονίαν οἰόμενοι εἰρῆσθαι σφόδρα εἰσὶν 
" où γὰρ ἔμελλεν Ἱπποχράτει περὶ προγνώσεως γράφοντι μεμνῆσθαι 

χ τὰςἰτροφὰς νοσούντων, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς μανίας, οὐδὲ τὸ ἐνθουσιαστι- 

doc. Τοὺς δὲ λέγοντας τὸν ἔρωτα θεῖον RNA πιθανῶς λέγειν χαὲ 

ὕ ως τὸν Ἱπποχράτην παρεγγυᾶν, ἵνα παρατηρῶμεν, μὴ ἄρα τὰ παρεπό- 

χ συμπτώματα δι᾽ ἐρωτιχήν τινα συμπάθειαν λέγεται E. -- Voyez sur une 
tie de cette Scholie, t. I, p. 18. ---ὐ αὐτῇ om. θιχ. --ἀπορίην pro εὐπο- 

GIJZ, Ald. --ἰήσιος ἰῶνται" ἀπολύονται γὰρ ἢ καθαρμοῖσιν ἢ ἐπαοιδῇσιν 

αἱ χαὶ ἐπαοιδῆσιν 8 (1, cum ἢ pro xxi).—-C’est, ce me semble, la 
leçon, en lisant ᾧ ἰῶνται pour ὠπῶνται. fuwvra, écrit ainsi avec 

côté au lieu d’être souscrit , a donné facilement ὠπῶνται. Au reste 

de vulg. n’a qu’un semblant de 5615. -- πουλλὰ Dietz.—Dietz met 

movÀ au lieu de πολ dans ce mot. — 5 τὰ eipà (sic) voc. 04. --τούτου 

κεν pro xai οὐχὶ ἕν θι.--δεῖξο (sic) θι.--οὐδὲ τερατώδεα om. θ.--νόζει ἱρὰ 
Ὁ νομίζει ἱερὰ θχ. ᾿ 

TOM. VI. 23 

δοῖσιν IJKZ, Ald.) vulg.—iñaros ὠπῶνται ἀπόλλνται, ὅτι χαθαρμοῖσξ, 

à 

Pi πος 



΄ 
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ἃ οὐδεὶς νομίζει ἱερὰ εἶναι, Τοῦτο μὲν ̓  γὰρ οἵ πυρετοὶ οἱ ἀμφημερι- 

γοὶ καὶ of τριταῖοι καὶ of τεταρταῖοι οὐδὲν ἧσσόν μοι "δοκέουσιν, 
\ 

ἱεροὶ εἶναι χαὶ ὑπὸ θεοῦ γίνεσθαι ταύτης τῆς γούσου, ὃ ὧν οὗ θαυμα-. 

σίως Ÿ ἔχουδιν " τοῦτο δὲ Ἰδρέω μαινομιένους ἀνθρώπους χαὶ Tape 

Ms de ἀπὸ μηδεμιῆς πρρῃήσιος ἐμφανέος, καὶ πολλά τε. 

ἄκαιρα ποιέοντας, ἔν τε τῷ ὕπνῳ οἶδα πολλοὺς οἰμώζοντας χαὶ βοῶν- 

τας, τοὺς δὲ © πνιγομένους, τοὺς “δὲ χαὶ ἀναΐσσοντάς τε χαὶ φεύγον- 
Ν ἀ τ , , > EN RE “ δὲ n°. 73 

τὰς ἔξω καὶ περαφρογέογτας μέχρις ἂν ἐπέγρωνται, ἔπειτα δὲ Τὑγιέας, 

Éovtac χαὶ δρόντονταν QE ϑχαὶ πράτερδην ἐόντας τ᾽ αὐτέοι νυ 

ὠχρούς τε καὶ ἀσθενέας, καὶ ταῦτα oùy ἅπαξ, ἀλλὰ πολλάχις, ἄ 

τε res ἐστι χαὶ rs ᾿ὧν SE ἑχάστου AS TE ἂν εἴη 

τοιοῦτοι εἶναι "Ὁ οἷοι καὶ νῦν εἶσι Ἐπ τε χαὶ χαθάρται χαὶ 

ἀγύρται χαὶ ἀλαζόνες, “᾿ ὁχόσοι δὴ προσποιέονται σφόδρα pa θεοσεβέει 

εἶναι χαὶ πλέον τι εἰδέναι, Οὗτοι τοίνυν en αν καὶ προ-- 

θαλλόμενοι τὸ θεῖον τῆς ἀμηχανίης rod μὴ ἴσχειν 6 τι προσενέ ἐγ». 

χαντες ve Ag nt ὡς μὴ sn τάβίς ἔωσιν οὐδὲν ἐ ἐπιστάμενο 

ἱερὸν RARE τοῦτο τὸ πάθος εἶναι, χαὶ λόγους ἐπιλέξαντες "' ἐπ -- 

δείους τὴν ἴησιν κατεστήσαντο ἐς τὸ ἀσφαλὲς σ ίσιν αὐτοῖσι, χαθα! ἴη ñ 

υοὺς προσφέροντες χαὶ 1 ἐπαοιδὰς dé 2 TE ἀπε ἔχεσθαι χελεύον 

χαὶ ἐδεσμάτων πολλῶν χαὶ ἀνεπιτηδείων ἀνθρώποισι νοσέου 

τ Γὰρ om. θι.--ἀφημερινοὶ EGHTIKZ. -- ἀμφιμερινοὶ Κὶ,--αϑ δοχοῦσιν τροι (sil 
θ. -- ίγν. Dietz. -Dietz met partout γιγν dans γίγνομαι et γιγνώσχω. --ἰϑ 
οὐ θαυμασίως γ᾽ ἔχουσι (HO, sine γ᾽) ιχ.--χᾶν (χὴν Dietz) οὐ θαυμιασίᾳ 
ἔχωσι vulg.—@v χὰν οὐ θαυμασίως γ᾽ ἔχωσι E.—16p@ 0. -- ἀπ᾽ οὐδεμιῆς 
tx. --ἐμφανέως ι.--τε ἅμα γυΐρ. -- ἅμα om. ἘΕΉΠΖθικ. -- ποιεῦντας Ou. —5 
πν. Ὑυ]6. --χαὶ om. θΧ. ---- δ᾽ ἀΐσσοντας θχ. -- μέχρι Un, --ἐξεγειρέωνται 

“-ἐξεγερέωνται ΕἸ, --ἐξεγεραίονται 7. -- ἐπέργωνται 1x. --ἐπέγρωνται 9..-- 
Ὑρέωνται EHZ, Ald., Dietz.—7 χαὶ dy. vulg.—xotom. ἘΠθικ.---- χαὶ πρότερ 
ἘΗΘιχ.-- τὸ πρότερον sine χαὶ γυἱρ.--ἔωντας ταυτεους (sic) θ.--ἐόντας τε αὖ- 
τοὺς vulg.—oÙx ἅπαξ Dietz.—Dietz remplace partout dans des cas 56 }}}}} 9185 
l’aspirée par la ténue, — ὧν περὶ ἑχάστου EHP'Q'x, Lind., Mack. 
ἕχαστον Vulg.-mov)dc 1, Dietz.-mo)Ùc vulg.-7 pro εἴη χ.-- νούσημα 08} 

que Lind., Mack, Dietz. —# ἱρώσαντες 01. --ἀπιερώσαντες Dietz. — Partout, 
en composition semblable , Dietz remplace l’aspirée par la ténue.—-Ante 

τοιοῦτοι addunt αὐτοὶ EHP'Q'x.— 1! οὗτοι δὲ xoù pro ὁχόσοι δὴ θυ, --δὴ or 
(H, restit. al. manu) κ. ---- τὸ γυῖβ. --διὰ τὸ Dietz.—« διὰ conjeci interek 
disse, dit Dietz. » Cette conjecture avait déjà été proposée par Coray ἃ 
Heliod., 2, p. 310 ; mais la bonne lecon est celle qui suit, donnée par d 
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ὶ qui consiste en purifications et en incantations. Veut- 

supposer divine à cause du merveilleux qu’elle présente? 

alors il y aura beaucoup de maladies sacrées et non une 

car jemontrerai que d’autres maladies, que personne ne 

sidère comme sacrées, ne sont ni moins merveilleuses ni 

_effrayantes. En effet, d’un côté, les fièvres quoti- 

nes, tierces et quartes ne me paraissent aucunement moins 

᾿ς 

ant personne ne s’en émerveille ; d’un autre côté, je vois 

ifesie faire une foule d’actes insensés; j’en vois beaucoup 

dans le sommeil poussent des gémissements et des cris, 

sont suffoqués , qui s’élancent , fuient au dehors et délirent 

qu'à ce qu’ils soient réveillés ; puis les voilà sains et raison- 

bles comme auparavant, restant néanmoins pâles et faibles, 

t cela, non pas une fois, mais plusieurs. Je pourrais citer 
_éncore des cas de ce genre nombreux et variés ; mais ce serait 

Re 
LA ef trop allonger le discours que d’entrer, pour chacun, dans le 

détail. Vaux 01 les premiers, ont vba cette maladie , τ’ 

5. lon de piété et de science ΠΟΎΣ Jetant donc la 

imité comme un manteau et un prétexle qui abritassent leur 

uissance à procurer chose qui fût utile, ces gens , afin que 

nsèrent un traitement où tout était sûr pour eux, prescri- 

des expiationset des incantations , défendant les bains et 

-τοῦ (H, al. manu τῶ) Ou. --τῶ cod. Scaligeranus. - Je dois l'indica- 

de ce ms. à des notes recueillies par Κύμη, que M. le docteur Rosen- 

2, “sh veut bien s'intéresser à mes travaux sur Hippocrate , m'a cOm- 

SU Qu — ἐν χαὶ à ὡς αἰνὸν 0. ὑπὸ té (Sie) 0. —" “ἐπιτηδῖους 

αἱ δὰς Η. -- λαμπρῶν pro χρεῶν χ.- ἀπέχον sine Ra o se θι.--αἰ- 

pv θι.-- ἀγεπιτηδίων 0. 

es ni moins dues à la divinité que cette maladie, et ce- 

hommes saisis de transport et de délire sans aucnne cause “Ὁ 
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ἐσθίειν, θαλασσίων μὲν τρίγλης, ᾿ μελανούρου, xectpéos , ἐγχέλυος, 

(οὗτοι γὰρ οἱ ἰχθύες εἰσὶν ἐπικαιρότατοι), ph δὲ œiyetou χαὶ ἐλά- 

φων χαὶ χοιρίων χαὶ χυνὸς (ταῦτα γὰρ χρεῶν a ere ἐστι 

τῆς χοιλίης), ὀρνίθων. δὲ ἀλεχτρυόνος: καὶ τρυγόνος "καὶ ὠτίδος, ba. 

δὲ ὅσα νομίζεται ἰσχυρότατα εἶναι, λαχάνων δὲ μίνθης, σχορόδου καὶ 

any (δριμὺ γὰρ ἀσθενέοντι οὐδὲν ξυμφέρει), ἱμάτιον δὲ μέλαν. 

μὴ ἔχειν (θανατῶδες γὰρ τὸ μέλαν), ὅμηδὲ ἐν αἰγείῳ χαταχέεσθαι, 

δέρματι μηδὲ φορέειν, ὁμηξὲ πόδα ἐπὶ noël ἔχειν, μηδὲ χεῖρα ἐπὶ 

χειρὶ (ταῦτα γὰρ πάντα χωλύματα εἶναιλ. Ταῦτα δὲ Ἰπάντα τοῦ θείου. | 

εἵνεχεν προστιθέασιν, ὡς πλέον τι εἰδότες χαὶ ἄλλας προφάσιας λέ - ̓ 

ὕοντες, ὅχως, εἶ μὲν ὑγιὴς γένοιτο, αὐτῶν ἣ δόξα εἴη καὶ ἣ δεξιός 

τῆς, εἰ δὲ ἀποθάνοι, ἐν ἀσφαλεῖ χαθισταῖντο αὐτῶν af ἀπολογίαι χο À 

ἔχοιεν πρόφασιν ὡς "οὐχ αἴτιοί εἶσιν αὐτοὶ, ἀλλ᾽ of θεοί" οὔτε aps 

φαγέειν οὔτε πιέειν ἔδοσαν φάριλακον οὐδὲν, οὔτε λουτροῖσι χαθήψηξ 

σαν, ὥστε δοχέειν 1 αἴτιον εἰναι, ᾿Εγὼ δὲ δοχέω Λιῤδύων τῶν τὴν ΜῊ 
7 5 ,ὔ 7 € , 11 ο΄ δέ 

σόγειον οἰκεόντων οὐδένα ὑγιαίνειν, 1. ὅτι ἐν αἰγείοισι δέρμασι χατα- 

χέονται χαὶ χρέασιν αἰγείοισι χρῶνται, ἐπεὶ oÙx ἔχουσιν οὔτε στρῶμα 1 
cl > À οὔτε ἱμάτιον οὔτε ὑπόδημα ὅ τι μὴ αἴγειόν ἐστιν où γάρ ἐστιν “αὖτ 

‘Kai μελανούρου vulg.—xai om. θι. --οἱ ἰχθύες om. (H, restit. al. man ) 
θιυκ.--ἐπιχηρότατοι θι. τ κρέως Ηχ. --χρεέων (bis) Dietz.-aœiyetwv θι. - Posts 
αἶγ. addunt χαὶ τύρον αἰγείου 01%. --ἐλαφείου vulg, -- ἐλαφείων Η, -- ἐλαρίων 0 

- ἐλάφων 14. -- χοιρείων VUIg. -- χοιρίων dx, --- δ τεραστιχώτατα (Ε, gl. ταραν 

χτικώτατα) FGHIJKZ, ΑἸα. --τερατικώτατα τι. -- ἐπὶ pro ἐστι FGIJKZ. he" 

χτόριδος θι, ---Ο΄ χαὶ ἔθι. --χαὶ om. vulg.-ôtidos O1. -- Gal. 6]. : ὀτίδος, τοῦ 

ὀρνέον, ὃ ᾿Αριστοτέλης ὠτίδα διὰ τοῦ ὦ χαλεῖ, Ξενοφῶν δὲ ἐν τῷ πρώτῳ Κύ- 
ρου ἀναθδάσεως ὀτίδα διὰ τοῦ ο γράφει. -- ὃ pro ἔτι δὲ ὅσα θι. --καὶ om. θ. | 
χρομμύον Hix, Cod. Scalig., Lind., Mack.-xpouuvwy 0. π-συμφέρον Hi. 

συμφέρειν θ.--τε μέλαν pro δὲ μέλαν 0. —Sundèy pro μηδὲ Ev 01. --χαταχ Ἱ 

σθαι 9. --- πόδα ἐπὶ ποδὶ μὴ ἔχειν pro μηδὲ...» ἔ ἔχειν θι.-- πόδια Cod. Scalige 

- πάντα γὰρ ταῦτα θι. --Ἴ πάντα om. 0. -- χαὶ pro πάντα x. --εἵνεχε F. -- εἵνεχα 
θι. τλέγαγεες θιχ, --προλέγοντες vulg. --ὅπως 9. --ὑγιέες γένοιντο (θ, ὑγειέες), 

— δ᾽ ἀποθάνοιεν θι. -- τἀσφαλέϊ Dietz.-Dietz ἃ mis partout cette forme 
nie 1 datifs singuliers. -- ἀσφαλῆ 2.—àoparècs (sine ἐν) χαθισταῖτο αὐτῶ" 
ἣ ἀπολογίη θι. -- 5 H, une autre main ἃ changé ἀποθάνοι, ἐν ἀσφαλεῖ 6Π΄ 
ἀποθάνοιεν, ἀσφο) εἴ. ---ϑ οὐδὲν ΕΗΡΏιχ. -- οὐκέτι Cod. Mediceus ap. Mack 

- αὐτοὶ om. 0. --οἱ θεοὶ pro αὐτοὶ 14. -- φαγεῖν οὔτε πιεῖν θ. ---- 10 αἴτιοι Lx. 

αἴσιον Scalig., qui simul observat Erotianum videri legisse ἀντεόνθεον. + - 

—Erot. 6]., p. 63 : ἀντεόνθεον, τὸν Bhdéns ὑπονοούμενον ἔσεσθαι ἄνθρω" 

πον, ᾿Ἀντίον δ᾽ ἐχάλουν οἱ παλαιοὶ τὸν σώφρονα" ὡς χαὶ ὁ Σοφοχλῆς ἐν Κλι 

FRA SENTE 



5. aliments peu convenables à des malades : en fait de 

ons de mer, le mulet, le mélanurus , le muge, l’anguille 

‘poissons sont en effet ceux qui incommodent le plus); en 

de viandes, celles de chèvre, de cerf, de cochon de lait, 

éliien (ces viandes sont en effet celles qui dérangent le plus 

tre); en fait d'oiseaux , le coq > la tourterelle , l’outarde, 

en général , tous les oiseaux dont la viande passe pour être 

substantielle; en fait de légumes verts, la menthe, l’ail, 

non (en effet ce qui est âcre ne convient pas à un malade); 

“si “es ne ss 0 un vêtement noir (le que est mor- 

4 Ἢ porte pas, qu ’on ne mette pas un pied sur l’autre, une 

main sur l’autre (tout cela forme autant d’ nt) Ces 

ervances , ils les imposent en vue du caractère divin du 
‘mal 
| guant sé causes, afin que, si le malade guérit , la gloire 

, Se donnant l’air d’en savoir plus que les autres et allé- 
ses 

‘en revienne à leur habileté, et que, s’il meurt, ils aient des 

:apologies toutes prêtes , et puissent détourner d’eux la respon- 

: sabilité du malheur et la jeter sur les dieux; car ni aliments 

v'ils aient 18 à τὰ ΡΝ ni médicaments ἂν ’ils aient ΒΗ 

_ des peaux de chèvres et se nourrissent de viande de 

wre , n'ayant ni couchelte , ni couverture , ni chaussure qui 

τ νήστρα λέγων, τὸν δὲ ἄντεον περιδινέοντα οὐχ ὁρᾶτε, καὶ δεῖμα ποοσ- 

νέοντα ἀντίας θεοῦ. Cette glose m’offre des difficultés insurmontables: 

0 Syrapporte ἀθεώτατον, qu’on trouve un peu plus bas; il a, je crois, rai- 

Mn; mais ce n’est pas ἀθεώτατον qu'Érotien a expliqué; νου. p. 362, note 4. 

Mr (εἴ τι 0) ἐπ᾽ αἰγείοισι δέρμασι καὶ (καὶ om. H, restit. al. manu; 
mo Oux) χοέασι εἵνεχά γε (χρέασιν ἣν ὡς ἐχεῖ γε 14; χρεασινὴν (sic) 

γε 0) οὐχ ἔχουσιν pro ὅτι.... ἔχουσιν FGHIJKZ6:x, Ald., Cod. Me- 

ap. Mack.-ëx’ pro ἐν Ῥ΄. -- χαταχέοντάι L, Lind., Dietz.-xataxetov- 
Wg.-xpéect Dietz. -- χρέονται ubique Dietz. σὲ ἀρ: om. θιχ, παὖ- 
Lind., Dietz. -xp66arov 1, Mack. --προδάτειον 9. -- ἐσθιόμενα χαὶ προσ- 

μενα θι. --,χαὶ ἐσθιόμενα om. x | 
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St Διδύων addit ἂν Ἦχ.-- τῶν om. K.-uecoyeov 6. οὐδὲν ἂν pro οὐδένα 
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τοῖς ἄλλο προδάτιον οὐδὲν ἢ αἶγες χαὶ βόες. Εἰ δὲ ταῦτα προσφερό-. 

μενα καὶ ἐσθιόμενα τὴν νοῦσον ' τίχτει τε χαὶ αὔξει χαὶ μὴ ἐσθιόμενα 

ἴῆται, 3 οὐχ ἐστὶν ἄρα ὃ θεὸς ΤΩΝ οὐδενὸς, οὐδὲ cie cts CES | 

λέουσιν, ἀλλὰ τὰ ἐδέσματα τὰ ὃ ἰώμενά ἐστι χαὶ τὰ βλάπτοντα, τοῦ 

δὲ θείου épars h δύναμις. Οὕτως οὖν FKoME δοχέουσιν οἵτινες, ὲ 

ὑτούτῳ τῷ "τρόπῳ MAUR) it ταῦτα τὰ νοσήματα, οὔτε. ἱερὰ | 

νομίζειν εἶναι οὔτε θεῖα ὅχου γὰρ ὑπὸ D τοιούτων μετά 
A 

στατα γίνεται χαὶ ὑπὸ θεραπείης τοιῆσδε, τί χωλύει χαὶ ὃφ᾽ ἑτέρων! ̓ 
μ : 

τεχνημάτων ὁμοίων τούτοισιν " ἐπιγίνεσθαι τοῖσιν ἀνθρώποισι χαὶ 

προσπίπτειν; ὥστε μηχέτι τὸ θεῖον αἴτιον εἰναι, ἀλλά τι ἀνθρώπινον. 

“Ὅστις γὰρ οἷός τε περιχαθαίρων Τἐστὶ χαὶ μαγεύων ἀπάγειν τοιοῦ- 
, = Ado r! ἢ 9 Lo à , =. τὸν πάθος, οὗτος κἂν émayor ἕτερα τεχνησάμενος, ϑκαὶ ἐν τούτῳ τῷ 

΄ N his sys mir 40 7 , x λόγῳ τὸ θεῖον ἀπόλλυται. 'Γοιαῦτα λέγοντες καὶ Ÿ μηχανεύμενοι προσ- 

ποιέονται πλέον τι εἰδέναι, καὶ ἀνθρώπους ἐξαπατέουσι προστιθέμενον 4 | 

τούτοισιν ἁγνείας TE χαὶ χαθαρότητας, 16 τε πουλὺς αὐτοῖσι τοῦ Me BE 
L4 you ἐς τὸ θεῖον ἀφήχει χαὶ τὸ δαιμόνιον. Καίτοι ἔμοιγε où wep ‘? 

σεδείης δοκέουσι τοὺς λόγους ποιέεσθαι, ὡς οἴονται, ἀλλὰ περὶ ἕξι El 

σεθείης μᾶλλον, καὶ ὡς of θεοὶ οὐχ εἰσὶ, τό τε εὐσεδὲς χαὶ θεῖον aù-. 

τῶν ἀσεξὲς χαὶ ἀνόσιόν ἐστιν, ὡς ἐγὼ διδάξω. Εΐ γὰρ σελήνην ὅτε 

χα)αιρέειν καὶ ἥλιον ἀφανίζειν ral χειμῶνά τε χαὶ εὐδίην ποιέειν 

χαὶ ὄμδρους χαὶ αὐχμοὺς "ὁ χαὶ θάλασσαν ἄφορον καὶ γὴν καὶ τἄλλα, | 

ITéurer (τίκτε sic 1) τε (τε om. EH) χαὶ καὶ om. Ald.) αὔξει EE 
Ald., 11π8. -- τίκτει τε χαὶ om. vulg. —iärar θι. ----2 οὐχ ἔτι ὁ θεὸς αἴτιος ἐστὶν 

Ῥτο οὖκ.... οὐδενὸς 0 (sine ἐστὶν ι). --οὐχ ἐστὶ ὁ θεὸς αἴτιος οὐδενὸς κ.--οὐδ᾽ 3 
θι. -αἰδέσματα θι. --- ἰώμενά τε χαὶ βλάπτοντα vulg.-lopevd ἐστι χαὶ τὰ 
βλάπτοντα Hx (χαταδλάπτοντα pro καὶ τὰ BA. θι). --ἰώμενά τε’ χαὶ τὰ βλά- 
πτοντα Z, Ald.-6eoù pro θείου θι. -- ἐμοίγε 0. ---ἰ τῶ To. τούτω θι. --ἰᾶσθαι 

F0.-—190 (sic) θ.-- ὅπου Εθιχ, --- ὁ χαὶ om. 64 ΚΖ. --θεραπηΐης Dietz. — —Sine 

γίνεσθαι θι. --ἀπογίνεσθαι γι]. --πράττειν pro προσπίπτειν , --τὸ θεῖον. μή 

χέτι θι. -περὶ “πε; "καθαίρων (sic) 1. ---Ἰ ἐστὶ θι. --ἐστι om. vulg.— Séndyn 

vulg.-èréyor EHGix. -- ἀπάγοι Dietz.-Ita, credo, recte emendavi, dit Dietz.… 
Cette correction est inadmissible; voy. la phrase précédente, -- τεχνισάμε- 
νος 4. ---ϑ πάντως (π. om., H restit. al. manu, 0x) χἂν (καὶ ἐν Ηθικ; χἂν 
χαὶ ἐν ΕἾ τούτῳ νυ ]ρ. -- ἀπολύεται ΕΗΡθικ, Mack. — 10 μηχανώμενοι 0. uns 

χανεύμενοι Ηκ.πμεμηχανεύμενοι vulg.-mhetov ἤ τι εἰδέναι ι. --πλεῖον ἢ εἶς, 
δέναι θ. -- πλέον om. Ῥ΄.-- ἐξαπατῶσι θι.--αὐτοῖς pro τούτοισι θι.--χαθαρότ 1e 

τος FJZ, Cod. Mediceus ap. Mack. -- χαθάρσιας θι.--- " ὅτε (ὅτι Dietz) πὸ 
(πουλὺς FGHIKZx , Ald.; πολὺς θι; 6 πουλὺς Dietz) αὐτοῖσι (αὐτοῖς 01): 
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enne de cet animal. En effet leur bétail consiste unique- 

ten chèvres et en bœufs. Si employer ces choses et s’en 

ir engendre et accroît la maladie , et n’en pas manger la 

la divinité n’y est pour rien, les expiations sont com- 

nent-inutiles ; ce sont les aliments qui guérissent et qui 

, la puissance divine disparaît. Done, à mon avis, 

“qui entreprennent la cure de telles maladies par de tels 

ens ne considèrent ces affections ni comme sacrées ni 

divines, Car lorsque des maladies se déplacent par 

uence des expiations et d’un traitement de cette sorte, 

‘empêche que par d’autres pratiques analogues on ne les 

elle et fasse tomber sur les hommes? A ce point, la cause 

t plus divine et elle est tout humaine, Celui qui, par des 

ur fications et de la magie, a le pouvoir de chasser une telle 

il etion , celui-là est en état, par des procédés différents, de 

k À provoquer ; et une telle argumentation supprime, sans plus, 

| titervontion divine. Avec ces discours et ces artifices ils se 

donnent pour posséder un savoir supérieur, et trompent le 
- τὸς 

monde en preserivant des expiations et des purifications; car 

ilsne parlent guère que de l’influence des dieux et des démons 
εἴ ὅτῳ 

7 

07. note 11). Dans leur opinion de tels discours vont à la 

| été ; mais , dans la mienne , ils vont bien plutôt à l’impiété, 

bn nient l’existence des dieux ; ce qui, d’ AprÈE ces gens, est 

x.et divin, est, comme je vais le faire voir, irréligieux 

qe effet ils prétendent savoir les moyens de faire 

l’ajouter ὁ, il faut lire simplement ὅ τε, -- ἐμιοίγε 0. - Démon est pris 
on dans le sens moderne , mais au sens grec; ce mot signifiant une 

bonne ou mauvaise, —? Post εὖσ, addunt μᾶλλον GZ, Ald.—-edse- 
οὺς λόγους δοχέουδσι θι. -- οἷόν τε pro οἴονται E. —15 ἀσεδίης θι. -- οἱ om. 

ι. -ἰ δὲ pro τε θι. --εὐσεδὲς αὐτῶν χαὶ (ἐς pro χαὶ θι) τὸ θεῖον ἀσεδὲς ἐστι 

ἐρέειν χ, --“κχαθαιϊρεῖν νυ ]σ.-- χατάγειν Ou —15xai ΕΗθι. --χαὶ om. vulg, 

k, Aglaoph., t. I, p. 634, note 5, pense que ἄπορον ἃ été omis 

il fa faut lire θάλασσαν ἄπορον χαὶ γὴν ἄφορον. Cette correction très= 
ieuse est très-vraisemblable. Mais comme les mss, ne donnent pas de 

8.) et qu’à la rigueur le texte de vulg. peut s'entendre, je n’ai rien 

ὄσιον ΒΗθΘιν. -- εὐσεδὲς om. L.-àce6èc om. FGIJKLZ.—1#re om. θι. - 
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τὰ τοιουτότροπα πάντα 1 ὑποδέχονται ἐπίστασθαι, εἴτε χαὶ ἐχ τελε- 

τέων εἴτε καὶ ἐξ ἄλλης τινὸς γνώμης "ἢ μελέτης φασὶν ταῦτα οἷόν. 

τ᾽ εἶναι γενέσθαι οἱ ταῦτ᾽ ἐπιτηδεύοντες, δυσσεδέειν ἔμοιγε δοχέουσι, 

καὶ θεοὺς ὃ οὔτε εἶναι νομίζειν " οὔτ᾽ ἐόντας ἰσχύειν οὐδὲν οὔτε εἴργε-. 

σθαι ἂν οὐδενὸς τῶν δἐσχάτων, ὧν ποιέοντες πῶς οὗ δεινοὶ αὐτοῖσίν. : 

εἰσιν; εἰ γὰρ ἄνθρωπος μαγεύων ὅτε χαὶ θύων σελήνην ἴτε χαθαιρής 
\ κἵδ 3 “ \ “ δέοι ὅλων 7, δ δ Ὁ # 

get χαὶ ἥλιον ἀφανιεῖ χαὶ χειμῶνα xat εὐδίην ποιήσει, oÙx ἂν ἔγω 
à. i Ve L : 

τι θεῖον δνομίσαιμι τούτων εἶναι, ἀλλ᾽ ἀνθρώπινον, εἰ δὴ τοῦ θείου à 
/ as / / ’ \ 9? * “ δύναμις ὑπὸ ἀνθρώπου γνώμης χρατέεται χαὶ δεδούλωται. Ἴσως δὲ 

οὖχ οὕτως ἔχει ταῦτα, 3 ἀλλ᾽ ἄνθρωποι βίου δεόμενοι πολλὰ χαὶ πα 

τοῖα τεχνέονται χαὶ ποιχίλλουσιν Mc τε τἄλλα πάντα χαὶ ἐς τὴν νοῦ- 

ἰεἴδει τοῦ πάθεος θεῷ τὴν αἰτίην προστιθέντες, 
/ u 1 

σον ταύτην, ÉXAGTUW 

Οὐ γὰρ χαθάπαξ, ἀλλὰ πλεονάχις ταῦτα μέμνηνται χὴν μὲν γὰ 

αἶγα ᾿Ξ᾿μιμῶνται, χὴν βρύχωνται, ᾿' χὴν τὰ δεξιὰ σπῶνται, μητέρα, 
CU ες, ἃ CL 

θεῶν φασὶν αἰτίην εἶναι. Ἢν δὲ ὀξύτερον καὶ εὐτονώτερον φθέγγητα 
LU 4 5 “" ἵππῳ εἰχάζουσι, χαὶ φασὶ Ποσειδῶνα αἴτιον εἶναι, Ἦν δὲ χαὶ 

“--.--- 

> ’ 45 ’ὔ ὃ ’ ’ « \ “Ό ’ ,ὔ 5 

χόπρου ὅτι παρέη, ὃ πολλάχις γίνεται ὗπο τῆς νούσου βιαζομένοισιν», 

ι Ὑποδέχονται θι, -- ἐπιδέχονται vulg. -- τελετῶν θι. --ο 2 χαὶ pro ἢ θὲ, -- φασὶν 

οἷοί (οἷόν GKZx, Ald.) τε εἶναι οἱ ταῦτα vulg.—oaoi ταῦτα (ταῦτα om. 6} 

οἷόν τ᾽ εἶνα!: γενέσθαι οἱ ταῦτ᾽ O1. --δυσσεδεῖν θ, --δυσεδέειν Ἐ', --ἐμοίγε 0. 

5 οὔτ᾽ Ζ0. --- οὔτ᾽ ΕΖ. --οὔτε ὄντας (ὄντας om. 014) vulg.-&v om. Κὶ, 

"5 ἐσχάτων ποιέοντε-: (ποιέοντας L), ἕνεχά γε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ αὐτοῖσιν εἰσὶ 

vulg. - ἐσχάτων ποιέοντας (ποιέοντες Mercurialis in marg., Dietz)' ὧν ἕνε 

(εἵνεκά Dietz) γε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ (ἄρα Dietz) αὐτοῖσίν εἰσιν Cod. Medice 
ap. Mack, Mercurialis in marg., Lind., Mack, Dietz.—-écydrwv ποιέοντ 

ὡς οὐ δεινοὶ αὐτοῖς ἐῶσιν θι. --ἐσχάτων, ποιέοντες δὲ τάδε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ 

αὐτοῖσίν εἰσιν K'P’,-Cette phrase, difficile à cause des altérations qu’elle 

a subies, me paraît pouvoir être restaurée aisément en ajoutant ὧν avant 

ποιέοντες ; Ce mot peut d'autant plus avoir été omis qu'avant est un mot 

terminé par ὧν ; or, c’est un genre de faute que commettent facilement les 

copistes. Du reste on supprimera ἕνεχά γε avec deux de nos mss.; δὲ τάδε, 

est une conjecture de Cornarius inscrite dans K’ et P’, et n’a pas α' δυίγα, 

valeur qu’une conjecture. Pour en ajouter une, je dirai que peut-être évexæ 

γε est pour καὶ οὐχὶ ἕν; voyez p. 353, note 6, où, χαὶ οὐχὶ ἕν étant Ia 
bonne leçon , des variantes la transforment en τούτον ἕνεχεν. —6re om, Gt 
-ἴ τε om, 0. -- ἀφανείοι θι. --ἀφανιεῖ EH, Dietz, --ἀφανίσει vulg. —$ νομίσας, 

K.-Post εἶναι addunt οὐδὲν θι. --ἀνθρώπεινον L.-Post ἀνθρώπινον addunt 
οὐδὲν θι.-- δὴ om. θ.-- ὕπ᾽ θ.---9 ἀλλὰ θ.-- τεχγῶνται θι.----" ἔσται ΡΓῸ ἔς τε PJ 
- ἄλλα pro τἄλλα (H, τἄλλα al. manu) z.—1! εἴδι (sic) θ.--χαθάπαξ om. θι.-- ἕν 
pro καθ. ἢχ.-- ἄλλα 9.-- θοβὶ πλ. addunt μὲν EH; γε μὴν 01. --ταῦτα EH 
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endre la lune, d’éclipser le soleil, de provoquer l’orage 

beau temps , la pluie et la sécheresse , de rendre la terre 

mer infécondes , et tant d’autres merveilles. Quelle que 

Ja cause, soit rites, soit loute autre connaissance ou pra- 

e, dont les gens de ce métier disent tenir leur pouvoir, ils 

en paraissent pas moins être dans l’impiété et ne pas 

re qu'il y ait des dieux, ou, le croyant, penser que ces 

ieux sont sans force et dans l’impuissance d'empêcher aucune 

4 ee 55 merveilles suprêmes qu’ils promettent, Or, exécutant de 

: are illes merveilles, comment ne seraient-ils pas redoutables 

aux dieux mêmes ? Si un homme, par des arts magiques et des 

sacrifices, fait descendre la lune, éclipse le soleil, provoque 
M " 

L: | ps ou l’orage , je ne vois là rien qui soit divin ; bien au 

| méme tout est humain, car la puissance divine est sur- 

hontée et asservie par l'intelligence d’un homme. Sans doute 

-® en est pas ainsi ; mais des gens pressés par le besoin s’in- 

génient de mille manières et ont les imaginations les plus di- 

-verses pour la maladie dont il s’agit comme pour tout le reste, 

attribuant, pour chaque forme de l'affection, la causé à un 

. Car ils rappellent ces idées non pas une fois mais cent : 

le malade imite le bélement de la chèvre, s’il grince des 
τ ; 

Le 

Ὁ des dieux est la cause du mal, Pousse-t-il des cris plus 

tune. Si quelque peu d’excrément est rendu (ce qui arrive 

ent par les efforts que fait faire la maladie), le surnom est 

éesse Énodie. Si ces excréments sont plus ténus et vlus fré- 

. 

ὰ γα]9.--μεμίμηνται EH (θ΄, sed forte μεμίηνται) θ, πᾶ. --μεμίηνται Β΄. 

nou Le. nai ἣν ι.--ἣν x, — 2 μιμῆται (H, al. manu μιμῶνται) χ.-- 5 χαὶ 

sinnotis, Lind., Mack.—tf ἢ θι.-- σπᾶται θι.--ἐντονώτερον (al. manu εὖτ., 
-φθέγχηται (sic) χ.-- εἰχάζηται, al. manu εἰχάζουσι Η.--ἰχάζουσιθ.-- πο- 

BEM θ..--ποσιδεῶνα ὠπεῦαι om. E.—15 τὸ om. θυκ.-- παρίῃ γυ]ρ.-- παρείη 

ἰ. -παρέη χ. --ὅσα pro ὃ 6.-Post πολλ. addit τισὶ vulg.-rio: om. (H, 
script. al. μανῷ πο το θι. --ἐνοδείης οὐ naar tr où FGZ. 

ῃ s, s’il a des convulsions du côté droit, ils disent que la 

ν θ.--βρηχῶνται Z, Ald. -- βρυχῶνται Dietz.- βρήχωνται 6. --Αληχῶνται ᾿ 

et plus forts? ils le comparent à un cheval et accusent. 
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"Evodtou πρόσχειται À προσωνυμίη" ἣν δὲ ?Aexrorepov καὶ πυχνότεν 

pov, οἷον ὄρνιθες, Ἀπόλλων νόμιος. Ἢν δὲ ἀφρὸν ἐχ τοῦ στόματος, 

ἀφίη καὶ τοῖσι ποσὶ λαχτίζη, Ἄρης τὴν αἰτίην ἔχει. “Ὃχόσα δὲ del 

ματα γυχτὸς παρίσταται καὶ φόδοι χαὶ παράνοιαι καὶ dvarnôñoueg 

ἐκ τῆς χλίνης καὶ ὁφόδητρα καὶ φεύξιες ἔξω, “Ἑκάτης φασὶν ἔνα! 

ἐπιδολὰς καὶ ἘΠῊΝ ΤῊΝ pme ai τε χρέονται καὶ ἐπαοιδῇσι,, 

xal ἀνοσιώτατόν "γε χαὶ ἀθεώτατον ποιέουσιν, ὡς ἔμοιγε δοχέει, τὸ | 

θεῖον " χαθαίρουσι γὰρ "τοὺς ἐχομένους τῇ νούσῳ αἵματί τε καὶ ἄλλοισε, 

τοιούτοισιν ὥσπερ μίασμά τι ἔχοντας, À ἀλάστορας, ἢ ̓πεφαρμαγμέ-, 

γους ὑπὸ ἀνθρώπων, ἤ τι ἔργον ἀνόσιον εἰργασμένους, οὺς ἐχρῆν, 

Ἱτάναντία τούτοισι ποιέειν, θύειν τε καὶ ἐὔχεσθαι χαὶ ἐς τὰ ἱερὰ φέ- 

ροντας ἱκετεύειν τοὺς θεούς" νῦν δὲ τούτων μὲν ποιέουσιν οὐδὲν, x 

θαίρουσι δέ. Καὶ τὰ μὲν τῶν χαθαρμῶν γῇ κρύπτουσι, τὰ δὲ ἐς dan 

λασσαν ἐμδάλλουσι, τὰ SO ἐς τὰ οὔρεα ἀποφέρουσιν, ὅπη μηδεὶς 

ἅψεται μηδὲ ἐπιδήσεται" ϑτὰ δ᾽ ἐχρῆν ἐς τὰ ἱερὰ φέροντας τῷ 90 Ὁ | 

ἀποδοῦναι, εἰ δὴ θεός γέ ἐστιν αἴτιος. Οὐ μέντοι ἔγωγε ἀξιῶ ὑπὸ 0 
10 ἀγθρώπου σῶμα μιαίνεσθαι, τὸ ᾿) ἐπιχηρότατον ὑπὸ τοῦ ἁγνοτάτου 

ἐΠυχνότερον χαὶ. λεπτότερον θιχ.--λαχτίζει J.—2 οἷσι pro ὁχόσα ἌΡΗ 
κτὸς δείματα θι. --ἀάἀναπηδήσιος E.—° φόδ. om. (H, al.:manu φόδιστρα) Gun. 
φόθηστρα 1. --φεύξεις 1.--ἐπιδολὰς ΕΗθχ. --ἐπιδουλὰς νυν. -- χρῶνται θι. = 

χρέωνται Fx, Ald.— τε pro γε Εθικ. Pour ἀθεώτατον Érotien ἃ lu, j 
pense, ἀνταιότατον, inimicissimum ; voyez p. 356, note 10.-Ante ποιέ 

αιν addunt πρῆγμα θικ.--τὸ θεῖον om. Γ;, restit, al. manu) rx, —5 τοῖσιν ἐ; 
μένοισιν FGLIKZ. -- αἵμασι na τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι μιάσμασιν ἔχοντας ps ἢ 
μένους Κ΄ ἢ ἀλάστορας νι]ρ.-- αἵμασι καὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι τοιούτοισι μιά- 

σμασιν ἔχοντας (ἔχοντες K; ἔχοντα Z) ἢ ἀλάστορας ΟΠ ΚΖ. --αἵμασι καὶ τοῖσι 
τοιούτοισι μιάσμασιν ἔχοντας ἢ ἀλάστορας Lind. --αἵμασι καὶ τοῖσιν ἄλλοιστ᾽ 
τοιούτοισι μιάσμασιν ἔχοντας ἢ ἀλάστορας L, Μίδοξ. --αἵμασι χαὶ τοῖσι GA 
λοισι τοιούτοισι μιάσμασι ἢ ἔχοντας ἀλάστορας ὈϊοίΖ, -- αἵματί τε καὶ ἀλλοιοῖ 
τοιούτοις ὥσπερ μιάσματι ἔχοντας ἢ ἀλάστορας θικ. --(6 passage, difficile 
vu les altérations des mss., a appelé l’attention d’un critique fort illustre D 

M. Lobeck (Aglaophamus, t. 1, p. 634, note 5) : Hiclocus:ita interp 
gendus videtur : χαθαίρουσι τοὺς ἐχομένους τῇ νούσῳ, ἀΐμασι καὶ τοῖσι. 

λοισι τοιούτοισι μιάσμασι ἔχοντας ἀλάστορας ἢ πεφαρμαγμένους, etc. Enu: 
merat varios, quibus nebulones illi αἰὶ solent, lustrandi prætextus; ἃ t 

enim eum, qui hoc: morbo correptus est, inimici ab uno aliquo majo 

seu vi seu veneno (αἵματα χαὶ τοιαῦτα νὰ ὠνμμνα) peremti furiis: me τα 
devotum esse aut propriorum scelerum conscientia laborare dieunt. 
leçon des mss. x, qu'il faut, je crois, préférer puisqu’elle-est € 

(lisez seulement μίασμά τι au lieu de μιάσματι); πθ donne pas prée 
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comme chez les oiseaux, le surnom est Apollon No- - 

rs qui.est inculpé. Quand, la nuit, surviennent des 

, des terreurs, des délires, des sauts hors du lit, des 

divin; car ils purifient les personnes atteintes de la ma- 

vec. du sang et autres choses de ce genre, comme si 

nt gens ayant quelque souillure, des scélérats, des in- 

frappés d’un charme, ou ayant commis quelque ac= 

ilége. Loin de là , il faudrait employer des pratiques 

res, sacrifier, prier, et, allant dans les temples, implo- 

dieux; mais ils n’ont recours à rien de tout cela, et 

ploient que les purifications. Quant aux objets purifiants, - 

5165 cachent dans la terre , ils les jettent dans la mer, ils les 
tan pente ον 

sransportent ἄγῃ: les montagnes , là où personne n 7 tou 
rnegnndéti 

ra, nine. marchera dessus. Mais il faudrait-porter.ces ob- 

ans les temples et-en faire éffrande à la divinité, sitant --- 

que la divinité soit en cause, Pour moi, je pense que le 

de l’homme n’est pas souillé par la divinité, ce qu’il y a 

5 frêle par ce qu’il y a de plus pur. Mais s’il arrive que 

Ἰὰ, —5 πεφαρμαχευμένους θι.--πεφραγμένους GZ, Ald.-Comparez 
s hommes frappés d’un charme, neoupuayuévous, les anneaux 

és, δαχτύλιος φαρμακχκίτης, dont. il y avait un si grand débit à 

(Aristophane , Nubes, v. 156-158, et le Scholiaste ad ἢ, loc.).— 
ἢ πέργον pro ἤ τι. Ds θυ. — εἰργασμένους FJKLP”, Lind., Mack.- 
vous vulg.-toùs pro οὺς Dietz.—7ravtix θ.--τούτων θι. -- θύειν 

“πὲς 0, Dietz.-eis γυ]σ. -- ἰχετεύειν.... φέροντας om. ΟΠ ΚΖ, Cod. 
5 ἃ}. Mack.-oÙ0èy EH.—"5 0, -- φέρουσι θι. --ὅχη Dietz. -- ἅψεται 
--ἅψηται vulg.-unôèv βήσεται θιχ. --ἐπιδήσεται H, Dietz. --ἐπιδή- 

116. ---ϑτάδε χρὴν 9. --χρῆν ιχ. --ὁ θεὸς θι.--γε om. θ. --ἐγὼ θ.--ἐγὼν 
τχηρότατον Εθι, Cod. Mediceus ap. Mack.-üroxnpétarov vulg.- 
.Üp” ἑτέρου θι.--πεπονθὸς ὑπὸ τοῦ (τοῦ om. ἢ θεοῦ, καθαίρεσθαι 
τρηρμανμδο μᾶλλον ἢ μαίνεσθαι. pro πεφονθὸς...» μιαίνεσθαι 98 

αι ι). 
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ἀλλὰ x AV τυγχάνῃ ὑπὸ ἑτέρου μεμιασμένον ἤ τι πεπονθὸς, ἐθέλοι ἂν, 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ χαθαίρεσθαι χαὶ ἁγνίζεσθαι μᾶλλον ἢ μιαίνεσθαι. Τὰ 

γοῦν μέγιστα τῶν ἁμαρτημάτων χαὶ ἀνοσιώτατα τὸ θεῖόν ἐστι τὸ 

ἰχαθαῖρον χαὶ ἁγνίζον χαὶ δύμμα γινόμενον ἥμῖν, αὐτοί τε ὅρους, 

τοῖσι θεοῖσι τῶν ἱερῶν καὶ τῶν τεμενέων "ἀποδεικνύμενοι, ὡς ἂν WA 

δεὶς ὑπερόαίνη ἣν μὴ ἁγνεύη, εἰσιόντες τε δἡμεῖς περιῤῥαινόμεθα οὖλ᾽ 
ε , ΣΟΥ͂ \ , Ψ Ἵ ΤΟΣ ἄν». ὡς μιαινόμενοι, ἀλλ᾽ εἴ τι καὶ πρότερον ἔχομεν μύσος, τοῦτο ἀφαγνι 

μένοι. Καὶ περὶ μὲν τῶν χαθαρμῶν οὕτω μοι δοχέει ἔχειν. 

2. Τὸ δὲ ἐνούσημα τοῦτο οὐδέν τί μοι δοχέει θειότερον εἶναι τῶ 

λοιπῶν, ἀλλὰ φύσιν μὲν ἔχει ἣν χαὶ τὰ ἄλλα νουσήματα, καὶ πρόφο ch 

σιν ὅθεν ἕχαστα γίνεται" φύσιν δὲ τοῦτο χαὶ πρόφασιν ὅ ἀπὸ ταὐτοῦ 

τὸ θεῖον γίνεσθαι ἀφ᾽ ὅτου καὶ τἄλλα πάντα, χαὶ ἰητὸν εἶναι, χαὶ 

οὐδὲν ἧσσον ἑτέρων, ὅ τι ἂν μὴ ἤδη ὑπὸ χρόνου πολλοῦ χαταδεδια- 

σμένον ἔῃ, δ ὥστε ἤδη εἶναι ἰσχυρότερον τῶν φαρμάχων Ἴτῶν προσφξ: 

ρομένων. Ἄρχεται δὲ ὥσπερ καὶ τἄλλα νουσήματα χατὰ γένος᾽ εἰ 

γὰρ "ἐκ φλεγματώδεος φλεγματώδης, καὶ ἐκ χολώδεος χολώδης γίνε: 

ται, χαὶ ἐχ φθινώδεος φθινώδης, χαὶ ἐκ σπληνώδεος σπληνώδης, τί 
, - 7 χωλύει ὅτῳ πατὴρ xat μήτηρ εἴχετο, τούτῳ τῷ νοσήματι χαὶ τῶν 

PO TE om, — ΕΣ a [D] = E LA ΕΣ Le] < οι 2 © Cv O2 on - < 
μ- bo 
D μας ©, a om 

"το 
οι. - my a «αὶ -- a £? - ss a Et - < Oo - 4 + Te Εις. 

5 

᾿Καθαῖρον χαὶ om. ἘΝ. --χαὶ om. ante &yvitov Ρ΄. - ῥύμμα θιχ. --ἔρυμα, 
vulg.—Épnua ΑΙΑ. -- γινόμενον θιχ.-- γεν. γυ]ρ. --οὔρους Dietz.-ip@v θι.- ; 

2 δείκνυνται θι. --περδαίνοι vulg. -- ὑπερδαίνη 11ιθικ, Lind.-%v Ηθιν. --ἢ (εἰ 

FJKLP’, Lind., Mack, Dietz.) vulg.-&yueün θι. --ἁγνεύοι γυ]ρ. -- ἀγγεύοι 
Ald.-Dietz a mis entre crochets τε. ---ῦ ἡμεῖς θικ. -- ἡμεῖς om. vulg.- rec 

ραινόμεθα θικ. --ἀλλ᾽,... ἀφαγνιούμενοι om. θιχ.--ἀλλ᾽ ἔτι Codex Medice 
ap. Mack. -- εἴχομεν Dietz.-udoo; vulg. -- μύσος Kühn, Dietz. --ἀπαγνιού 

νοι τυ]σ. -- ἀφαγνιούμενοι EFGHIJKLZ, Ald., Lind.—#v6o. 0x.-uor om 
GIJ.-Brôrepov 0. --ἔχειν Lind.-#v om., et δὲ pro χαὶ ι.-- τἄλλα 0.-Tà om. 

ι. πνοσήματα 04. --χαὶ πρόφασιν om. 0x. —5Ante ἀπὸ addit καὶ 1. -Toù 
αὐτοῦ θι. -- τωὐτοῦ Dietz. -- τὸ om. θι. -- φοτευ (sic) 0. -- ἀπ᾽ ὅτεο Dietz. -6% 
μὴ νυ ]ρ, --ὅτι ἂν μὴ EFHI (μὲν pro μὴ K) JP'x, Mack. --ὅταν μὴ Dietz. 

βεδιασμένον ἢ 01. -Ante χαταδεδιασμένον addit καὶ κ. ---- ὡς θ. --ὥστ᾽ «- 

ἤδη om. θι. -- ἰσχυρότερον εἶναι Ηθι. —7 τῶν om. 'ô1.-ve pro δὲ 0x. -voc: 
ματα 9. ---ὃ ἐχ τοῦ vulg.-Toù om. θιχ. --σπληνίας pro σπληνώδης Ou. 

Ÿ ὅτον (ὅτεο Dietz) π᾿ χαὶ μ. εἴχετο τούτῳ τῷ νοσήματι (νουσήματι Dietz) 
τούτῳ (τούτων Κ) καὶ τῶν (χαὶ ἐχ τῶν Ρ΄Ώ΄, Lind., Mack) ἐγγόνων (ἐχγόνω 

FHK ; x γονέων J) ἔχεσθαί τινα vulg. -- ὅτω π. καὶ μ. εἴχετο, τούτω TO, 
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s recoive, d'autre part, souillure ou souffrance , il sera 

oute nettoyé et purifié par le dieu loin d’être souillé. 

onc la divinité qui nettoie et purifie les plus grandes et 
s impies de nos fautes , c’est elle qui nous lave; nous- 

nous traçons autour des temples des dieux et de leurs 

es des limites que personne ne doit franchir s’il n’est en 

pureté ; et, les franchissant, nous faisons des .ablu- 

on pas comme recevant quelque souillure , mais comme 

purifiant de toute tache si nous en apportons quelqu’une. 

à quelle est mon opinion sur les expiations. 

(La cause de l'épilepsie est naturelle comme celle de 

les autres maladies. ) Quant à la maladie dont il s ’agit 

le ne me paraît pas plus divine que le reste, mais 

a la nature qu'ont les autres maladies, et la cause dont 

une dérive. Cela ἐν nature et la cause) est le divin d’où 

point enracinée de manière à la rendre plus forte que les 

èdes administrés. Elle naît, comme les autres maladies, 

hérédité; si, en effet, d’un phlegmatique naît un phleg- 

ue, d’un bilieux un bilieux, d’un phthisique un phthi- 

d’un individu à rate malade un individu à à rate malade, 

l'obstacle que la maladie dont le père ou la mère a été 

n’affecte aussi quelqu’ un des enfants? car le sperme; 

de toutes les parties du corps, vient sain des parties 
malade des parties malades (Des Airs, des Eaux et des 

, 6 14, t. IT, p. 60). Une autre LE À preuve que cette 
ἢ n'est en rien plus divine que le reste, c’est qu’elle 

ent naturellement chez les phlegmati iques et n’attaque 

M 9. -παντὸ (sic) ἐν τῷ σώματι ι. --ἣν μὲν οὖν ἀπὸ pro ἀπό τε FGIJ 
ἣν μὲν οὖν ἀπό τε 6. - εἰ μὲν οὖν ἀπὸ Codex Mediceus ap. Mack. — 

νοσηρῶν νοσηρὸς pro ἀπό τε τῶν ν. ν. θιχ. at ἐχ τῶν 1. -- εἰ δὲ 
«πεῖ δ᾽ ἐχ νοσερῶν FIJKZ, Codex Mediceus ap. Mack. — 3 θεῖον 

3 AIM. --γοσημάτων 9. --τοῖσι δὲ λοιποῖσι φλεγματώδεσι pro τοῖσι γὰρ 

ui τῶν ἐχγόνων (ἐγόνων x) ἔχεσθαί τινα θικ. --- Ὁ παντὸς ἐν pro 

» ΩΝ 
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των “τοῖσι γὰρ φλεγματώδεσι φύσει γίνεται" τοῖσι δὲ χλιϑδεσα 0 

προσπίπτει" ᾿χαίτοι εἰ θειότερόν ἐστι τῶν ἄλλων, τοῖσιν ἅτ 4 

ὁμοίως ἔδει γίνεσθαι τὴν νοῦσον ταύτην, χαὶ μὴ διαχρίνειν μήτε" 

Mode μήτε φύγε νηῦθαι +: 

ὃ. Ἀλλὰ "γὰρ αἴτιος ὃ ἐγχέφαλος τούτου τοῦ πάθεος, ὥσπερ χα 

τῶν ἄλλων νουσημάτων τῶν μεγίστων " ὁτέῳ δὲ τρόπῳ χαὶ ἐξ οἵη 

προφάσιος γίνεται, ἐγὼ φράσω σαφέως. Ὃ ἐγκέφαλος τοῦ ἀνθᾷ Ὁ 

ἐστὶ διπλόος ὥσπερ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι ζώοισιν ἅπασιν" τὸ δὲ μέσον 

αὐτοῦ “διείργει μῆνιγξ λεπτή" διὸ οὐχ αἰεὶ χατὰ τωὐτὸ τῆς κεφο λὴ 

ἀλγέει, ἀλλ᾽ ἐν μέρει ἑκάτερον, ὁτὲ δὲ ἅπασαν. Καὶ φλέδες 50 

αὐτὸν τείνουσιν ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος, πολλαὶ καὶ λεπταὶ, δύο, à 

παχεῖαι, 6h μὲν ἀπὸ τοῦ ἥπατος, Τῇ δὲ ἀπὸ τοῦ σπληνός. Kat ἡ μὲ 

ἀπὸ τοῦ ἥπατος ὧδ᾽ ἔχει" τὸ μέν τι τῆς φλεδὸς κάτω τείνει διὰ τ ν 

ἐπὶ δεξιὰ παρ᾽ αὐτὸν τὸν νεφρὸν χαὶ τὴν ψυὴν ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ μηροῦ 

χαὶ καθήχει ἐς τὸν πόδα, καὶ χαλέεται χοίλη φλέψ" ἢ δὲ ἑτέρη ἄνε 

τείνει δίὰ φρενῶν τῶν δεξιῶν 'χαὶ τοῦ πλεύμονος "᾿ἀπέσχισται δὲ, 1 

ἐς τὴν χαρδίην καὶ ἐς τὸν βραχίονα τὸν δεξιόν" 9 τὸ δὲ λουπὸν ἄνω ἐ 

ρει διὰ τῆς κληῖδος ἐς τὰ δεξιὰ τοῦ αὐχένος, "“ἐς αὐτὸ τὸ dép 7 

ὥστε κατάδηλός εἶναι" 1: παρὰ δὲ τὸ οὖς χρύπτεται καὶ ἐνταῦθα σχὶ 

ζεται, al τὸ μὲν παχύτατον. χαὶ μέγιστον. χαὶ χοιλότατον ἐς ἢ à 

ἐγκέφαλον τελευτᾷ, τὸ δὲ ἐς τὸ οὺς τὸ δεξιὸν Ἰξφλέῤιον λεπτὸν, ὃ Σ 

ἐς ᾿Ξ:τὸν ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν, τὸ τ" δὲ ἐς τὸν μυχτῆρα. Ἀπὸ μὲν τ Σ 

ἥπατος οὕτως ἔχει ὁ τῶν φλεδῶν. Διατέταται δὲ καὶ ἀπὸ τοῦ σπὰ ᾿ δ 

φλὲψ ἐς τὰ ἀριστερὰ nai χάτω χαὶ ἄνω, ὥσπερ “'χαὶ ἀπὸ τοῦ À π 

roc, λεπτοτέρη δὲ χαὶ ἀσθενεστέρη. 

τ Καὶ τοῖσι pro χαίτοι εἰ ΕΟΗΠΚΖθι. -- πᾶσιν θι. -- ἔδεε Dietz. — το 
τοῖσιν νυ]ν, -- αὐτοῖσιν om. 0x. ---ὖ χαὶ om. Ἦθιχ. --νοσημάτων Ἐθ. --ὅτι 
τῷ τρόπω θιχ. --σαφῶς Ε). -- σάφα θι. --ἐστι τοῦ ἀνθρώπου. ἬΧθικ. - ζώοις δὲ 
--- διείργει θυκ. --διαιρέει γα]. --διότι γα]. --διὸ 0.—aiei Lind., Dietz, = 

θ. --ἀεὶ vulg. --τωντὸ 0, ΠΙοίΖ.--τὸ αὐτὸ vulg.-üracav ἘΉΠθικ. -- ἅπασα Vi 

π ἅπας Κ. ---Ὁ δ᾽ 0.--δὲ Dietz.-re vulg.-è: 6, Dietz. --εἰς vulg. -- παχ 

Dietz. —6#.... σπληνὸς om. 14. —7#... ἥπατος Om, θ. -- ὧδε Dietz, -- 

pro μέν τι αΖχ, Ald., Frob., Lind., Mack. --τοῦ σπληνὸς pro τῆς φλεδὸς! 

μέρ τ κα Dietz. Ron EHX. - ψοὰν θι.--Ψψοὴν Codex Mediceus ap. Mack. 

8 δ᾽ θ.-- φρενῶν Dietz.-pae6@v vulg.-G1à τῶν φλεθῶν χαὶ τοῦ πλεύμονα Ἵ 

δεξιῶν θιχ.--πνεύμονος νυ]. - πλεύμονος ubique Dietz, -La correction 
Dietz, ἀ6 φλεδῶν en φρενῶν, est bonne. Voyez plus bas, p. 374, note 5; 

confusion, dans certains mss., entre φρένας et φλέθας. --ϑ χαὶ τὸ sine À 

/ 

M Le a ν 

πος ΠΥ δ ἀρ D EC 



s, il faudrait qu’elle attaquât indistinctement tous les 

éraments et qu’elle ne fit acception ni de bilieux ni de 

Ὁ au niet) La vérité est que le cerveau est l’origine 

te affection comme de toutes les autres très-grandes ma- 
;, de quelle façon et par quelle cause ? je vais l’expliquer 

ment. Le cerveau est double chez l’homme comme chez 

ane mince, Aussi la souffrance ne se fait-elle pas tou- 

sentir dans le même point de la tête, mais elle est tantôt 

n côté , tantôt de l’autre , et quelquefois aussi partout. Des 

ïines y arrivent de tout le COTPS ; nombreuses et menues, 

mais deux grosses, lune du foie , l’autre de la rate, Celle du 

roite le long du rein et des lombes jusqu’au dedans de la 

et arrive au pied, on la nomme veine cave; l’autre 

on marche en haut à travers le diaphragme droit et le 

x , elle donne une branche au cœur et au bras droit, le 

monte par la clavicule à la droite du cou sous la peau 

, où elle est visible. Près de l’oreille elle se cache et là 

vise : la portion la plus grosse, la plus grande et la plus 

e se termine dans le cerveau; l’autre portion se rend 

e) , d'autre part dans l’œil droit, d'autre part enfin dans la 

e. Telle est la disposition des veines provenant du foie. 

Sue” 

comme celle du foie; elle est plus menue et plus 

υχαὶ αὐτοῦ pro ἐς αὐτὸ Lind., Mack. -ττὸ αὐτὸ LX. Luc tx. -ἐστι 

= παρ᾽ αὐτὸ δὲ τὸ θιχ. --- "3 φλέδιον λεπτὸν om, 0:x.— 55 Ante τὸν ad- 

πὸ οὖς J,— (' δ᾽ XD, — 15 τὰ τῶν Oux, --τῆς σπληνὸς FGZ, —15 χαὶ ἡ ἀπὸ 0, 
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es bilieux; cependant, si elle était plus divine que les. 

des autres animaux; le milieu en est cloisonné par une + 

* 

se comporte ainsi : une certaine partie de la veine descend 

inc part dans l'oreille droite (et ce n’est qu’une veine me- 

ὰ celle de la rate , elle se distribue à gauche en bas et 
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k. Κατὰ ταύτας δὲ τὰς πε καὶ ᾿ἐσαγόμεθα τὸ πουλὺ τοῦ ee | 

ματος" αὗται γὰρ ἡμέων εἰσὶν ἀναπνοαὶ τοῦ σώματος τὸν ἠέρα ἐς, 

σφᾶς ἕλχουσαι, καὶ "ἐς τὸ σῶμα τὸ λοιπὸν ὀχετεύουσι χατὰ τὰ φλέ- 

Grau, καὶ ἀναψύχουσι καὶ πάλιν ἀφιᾶσιν. Οὐ γὰρ δοἷόν᾽ τε τὺ nv 

στῆναι, ἀλλὰ χωρέει ἄνω καὶ κάτω" ἣν γὰρ στῇ που καὶ ἀποληφθῇ, 
Η \ / 3. ὦ CE c À τὸς / a 4 
ἀχρατὲς γίνεται Éxeivo τὸ μέρος ὅπου ἂν στῇ" τεχμήριον δέ" 6x0 

ταν χαθημένῳ ἢ καταχειμένῳ φλέδια πιεσθῇ, ὥστε τὸ πνεῦμα. μὴ, 

διεξιέναι διὰ τῆς φλεδὸς, εὐθὺς νάρχη ἔχει. Περὶ ἊΝ τῶν φλεόῶν. " 
4 

χαὶ τῶν λοιπῶν οὕτως ὑῶν | 

5. SH δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται τοῖσι μὲν φλεγματίησι, τοῖσι à 

babe οὔ. AE δὲ φύεσθαι ἐπὶ τοῦ ἐμόρύου 1 ἔτι ἐν τῇ μήτρ ᾿ 

ἐόντος" καθαίρεται γὰρ χαὶ ἀνθέει, ὥσπερ τἄλλα pipe πρὶν γεν 

σθαι, χαὶ ὃ ἐγκέφαλος. ᾿Εν ταύτῃ δὲ τῇ χαθάρσει ἣν μὲν χαλῶς xd 

μετρίως χαθαρθῇ καὶ μήτε ὅπλέον “μήτε ἔλασσον τοῦ δέοντος ἀποῤ- . 

δυῇ, οὕτως ὑγιεινοτάτην τὴν χεφαλὴν ἔχε" ἣν δὲ. πλέονα ῥυὴ à ἀπὸ 

παντὸς τοῦ ἐγκεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηταϊ, νοσώδεά We * 

M ἕξει αὐξόμενος καὶ ἤχου πλέην, καὶ οὔτε ἥλιον οὔτε ψῦχο ̓  

ἀνέξεται" D HQE ἀπὸ Évos τινὸς γένηται ἢ ὀφθαλμοῦ ἢ οὔατος, ὅ 

φλέψ τις “Ζσυνισχνανθῇ, ἐχεῖνο χαχοῦται τὸ μέρος, ὁχοίως ἂν : 

1 Ἐπαγόμεθα Lôix. - πολὺ X0.- πολλοῦ χ.-- À μέσω pro ἡμέων ὅ. 
Codex Mediceus ap. Μδοκ, -- ἡμῖν θχ. - ἀναπνοαὶ ëx τοῦ στόματος 
τὸν ἡέρα ἐς σφᾶς ἕλχομεν θικ. -- σφέας Dietz. —? ἐς om. K. — ὀχετεύονο 

χατὰ τὰ θιχ. -- ὀχετεύουσαι χαὶ χατὰ τὰ vulg.—5$ " οἴονται θιχ. -- χωρέξ Ἷ 
ἘΕΗΠΚΧΖ. -- ἀλλ᾽ ἀναχωρέει θιχ. -- ἄνω τε χαὶ χάτω 0.- χαθ᾽ à pro Ἧ 

μέρος ὅπον EH.- 00" ὃ pro ὅπου X('x, Lind., ΜΆΟΚ. -- χαθ᾽ ὅτι pr 
ὅπου θι.-- ὅχου Dietz.—f6tav θικ.-- Ante χαθ. addit γὰρ vulg.—yàp οἵδ᾽ : 
GUKZôx, Lind.- χαταχειμένω ἢ χαθημένω θικ.-- χαταχεομένῳ Dietz.- 
αἷμα pro πνεῦμα 0.— διὰ θικ.-- ἀπὸ pro διὰ vulg.-vépzx Oux. —°} δ 
om., restit, al. manu H.-xai ΗΧ, -- χαὶ om. vulg,-uxai τῶν λοιπῶν om. | 
τυ Dans la collation venant de Dietz qui m’a été remise, on lit Re : 

note : Abhinc collatum est præter codices huc usque commemoratos frag* 

mentum codicis Vindobonensis xxix. Inscribitur fragmentum : περὶ ἱερ' 

νόδον διήγησις μεριχή. Incipit : αὕτη ἡ νοῦσος ἄρχεται φύεσθαι ἐπὶ φλεγμ γα. 

τίησι χτλ. -ιν om. θ.---Ἴ ἔτι om. (H, restit. al. manu) θ. --καθαίρη 

11π4.--τὰ ἄλλα Χθλ. -- μέλεα θιχ. -- πρὶν ἢ θιχλ. - Κὔμη, dans les notes q 

m'ont été transmises par M. Rosenbaum, propose de lire ἀφρέει au lieu ad 

ἀνθέει; mais il n’y a rien à changer ; ἀνθέει est assuré et expliqué ἢ ni } 

passage du livre Des Humeurs, ὃ 1, ligne 2, t. V, p. 410. --χαθάρσι Dielz . 
— δ πλέον μήτ᾽ ἔλασσον θιχλ. --πλεῖον vulg.-&ropuñ Χ, -οὗτος ΧΡ'λ, Ma 

“ὦ a ὐὰ, a 

PORT OT ENT OT PR PR δὰ 
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(Les veines attirent l'air, et F air est ne de la sen- 

Mpiraux du corps qui aspirent l'air. Elles le distribuent par- 

V’aide des petites veines; puis elles l’exhalent, ayant ainsi 

᾿ Rae" 

de se mouvoir. En voici la preuve : 

ἃ héorie de la Purgation du cerveau , soit dans l'utérus, 

après la naissance, à l'effet d'expliquer la santé ou la 

ladie des enfants.) La maladie dont il s’agit attaque les 

hlegmatiques et non les bilieux ; le germe en commence chez 

embryon encore enfermé dans r utérus. En effet, le cerveau, 

comme les autres parties avant la naissance , se purge et a une 

prescence. Par cette purgation , si elle 5 ’opère bien et dans 

n juste mesure , ct qu’il ne s'écoule rien de trop ni rien de 

ro op peu ; l'individu aura la tête la plus saine. Mais si l’écou- 

ent de tout le cerveau est trop abondant et qu’il y ait une 

: considérable, il aura, grandissant , la tête malsaine, 

de bruit, et ne pourra supporter ni le soleil, ni le froid, 

coulement provient d’une seule partie, de lœil par 

ple , ou de l'oreille, ou si quelque veine s’est contractée, 

partie est lésée en Εν de la fonte qui a eu lieu. 

ἄτην HXO1 --γιειροτέρην Ε, ---ϑιέξει Lind.-hv δὲ πλείων (πλείω E 

ὃ δι αὐτὰς τοῦ (τοῦ om. J) ἐγχ. γένηται ἡ ἀπότηξις vulg. --ἣν δὲ πλέονα 

ὁ τοῦ παντὸς ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται θ.--ἣν δὲ πλέον 

Ὁ παντὸς ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται τκ. --- ἢ τε om, θ. -- 

JKLXZ), Codex Mediceus ap. Mack.-adEavouevos θι. -- αὐξάμενος 

ediceus ap. Mack. — 1! δὲ om. Χ. --ἢ ἀπὸ ὀφθαλμοῦ νυ]. -- ἀπὸ om. 

Ε Le ---ςξ, rapid til (H, emend. al. manu) Xe — GUVEL 

ο΄, rite χαχοῦται τὸ μέρος ὅπως ἂν Dix. 

TOM. VI. 24 

lerafraîchissement. Car le souffle ne peut rester en place, 
# 

Ἶ Ὺ 
à ν «à 

Ë Fa ET 
Ge ὃς Ἢ 
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τῆς ἀποτήξιος ἔχη" ἣν δὲ χάθαρσις μὴ ἐπιγένηται, ἀλλὰ, ̓ ξυστραφῇ 

τῷ ἐγχεφάλῳ, οὕτως ἀνάγχη Le ee εἶναι. Καὶ ὁκόσοισι μὲν, 

παιδίοισιν ἐοῦσιν ἐξανθέει ἕλχεα "ἐς τὴν χεφαλὴν χαὶ ἐς τὰ οὔατα καὶ 

᾿ ἐς τὸν ἄλλον χρῶτα, χαὶ σιαλώδεα “γίνεται χαὶ μυξόῤῥοα, ταῦτα μὲν 

ῥήϊστα διάγει προϊούσης τῆς ἡλικίης" ἐνταῦθα γὰρ ἀφίει καὶ Bag | 

θαίρεται τὸ φλέγμα, ὃ ἐχρῆν ἐν τῇ μήτρῃ rt al τὰ cé 

ἐχαθαρθέντα οὐχ ἐπίληπτα γίνεται ταύζῃ τῇ νούσῳ. ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ, 

“Οχόσα δὲ ὄχαθαρά ἐστι. χαὶ μήθ᾽ ἕλχος μηδὲν μήτε μύξα uY 

σίελον αὐτοῖς προέρχεται Ἱμηδὲν, μήτε ἐν τῇσι μήτρησι πεπούητ 
\ 7 8 ’ s ro “ 5 ἐς Ἢ ὦ δε" ἫΝ LA τὴν χάθαρσιν, ϑτούτοισιν ἐπιχίνδυνόν ἐστιν ἁλίσχεσθαι ὑπὸ ταύτ 

τῆς νούσου. 
λ 2 \ / / : 6. Ἢν "δὲ ἐπὶ τὴν χαρδίην ποιήσηται ὁ χατάῤῥοος τὴν πορείην, 

παλμὸς ἐπιλαμθάνει καὶ ἄσθματα,, καὶ τὰ στήθεα διαφθείρεται, ἔνιοι, 

δὲ χαὶ χυφοὶ γίνονται" Méxorav γὰρ ἐπιχατέλθη τὸ φλέγμα ψυχρὸν 

ἐπὶ τὸν πλεύμονα À ἐπὶ τὴν καρδίην, ἀποψύχεται τὸ αἷμα" αἵ δὲ 

φλέδες πρὸς βίην ψυχόμεναι πρὸς τῷ “πλεύμονι χαὶ τῇ χαρδίῃ mr 

δῶσι, χαὶ À χαρδίη πάλλεται, ὥστε ὑπὸ τῆς ἀνάγχης ταύτης τί 

ἄσθματα ἐπιπίπτειν χαὶ τὴν ὀρθοπνοίην. OÙ γὰρ δέχεται τὸ a ἢ 

ὅσον ἐθέλει, μέχρις ἂν χρατηθῇ Proù φλέγματος τὸ ἐπιῤῥυὲν χαὶ ὃ 

θερυανθὲν διαχυθῇ ἐς τὰς φλέ ἐδας" ἔπειτα παύεται τοῦ παλμοῦ χαὶ 

τοῦ ἄσθματος" παύεται δὲ “ὅκως ἂν τοῦ πλήθεος ἔχη ἣν μὲν ve 

πλέον ἐπικαταῤῥυῇ, σχολαίτερον, ἣν δὲ ἔλασσον, θᾶσσον" Fxal ἣν μὲν 

16. Ἠθ. -- ὅσοισι τκχλ. -- οἷσι θ.--παιδίοις θιχλ. --Ξ χαὶ ἐς Din. --ὦτα Ouen 
ἄλλον. om. θιχλ.----ῦ γίνεται θ.--ίγνεται Dietz.-yémra σα]. -- ἐνθαῦτι 
Dietz.—dë pro γὰρ 7. --ἀφιεῖ λ. --ἀκιεῖ Dietz.-éxualaiperar 0. καθαίρεται : 
vulg.-2v τῇ μήτρη θιχλ. --ς τὴν μήτρην vulg. —fmaudeudévre οὐ γίνε 4 

ἐπίληπτα τῇ νούσω ταύτη ἐπὶ τὸ πολὺ θιχλ. --ἐπὶ τὸ πουλὺ FH, Lind., Die 

-ἐπιτοπολὺ vulg. ----ὐ χαθαρά τέ ἐστι Ηθιχλ. --- μὴ Z, Ald.-urre 0, Diet ΙΖ 

-ἕλχεος E.-un0èv ΕΗ. -- σΐελον θιχλ. -- σίαλον are --αὐτοῖς θιχλ. -αὐτοῖ 

om. vulg. —’pnôëv ἨΧιχλ. -- μηδὲν om, 0. BAT pro μήτε 0.— τούτοισι, 
(H,.alia manu voïos τοιούτοισι) Χθ. --τοῖσι τούτοισι. ve: --τοῖσι τοιούτο TA 
vulg,-Ante ἐπικ.. addunt δὲ Hô:x.-Si. on admettait δὲ, il faudrait ἰδ. 
prendre dans le sens de δή. --στιν om. FGIIKZ.—° δ᾽ θ, -χατάρροος 8, 
Dietz.-xarépious vulg.-nopinv. Κθ. -- πορανίην (sic) υκλ.--ἐπιλαμιδάνη Fe 
ἄσθμα θιχλ. — "0 ὅταν θιχλ.-- πνεῦμα pro φλέγμα θιχλ. --πλεύμονα 0, Dietzs - 
πν. Vulg.-xoi pro à ἐπὶ θιχλ.-- " πλ. 0, Lind., Dietz.nv. vulg.-rà ἄσθι μ᾽. 
χλ.--ἐμπίπτειν Εθιχλ. -- ὀρθόπνοιαν nd — 5 οὐ γὰρ δέχεσθαι τὸ πνεῦμα ἐ 

λει vulg. --οὐ γὰρ δέχεται τὸ πνεῦμα ὅσον ἐθέλει θι.-- ἄχρι θιλ. --ἂν. eu Ἢ 

restit, al, manu) θιχλ. --- ὑπὸ τοῦ φλέγματος (πνεύματος L,Lind.;. 

RTE EE HE 
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| si la en me s’est pat opérée , " si y ait eu con- 

eilles set au reste ras corps, et sont afiociés d'été 

ire et nasal ,-ceux-là se portent le mieux à mesure qu’ils 

cent en âge; car de celte façon se décharge et se purge 

me dont l’économie aurait dû se débarrasser dans 

5. Ainsi purifés , ils ne sont guère exposés à cette affec- 

5 mais ceux dont le corps est net, et qui n’ont ni ulcéra- 

mi flux muqueux , ni flux salivaire, sans avoir, dans la 

, passé par la purification préalable, sont dans le dan- 

r d'être ainsi affectés. 

6 (Points où se porte la fluxion venant du cerveau. Com- 

rez Des Lieux dans l’homme , Ç$ 10 et sui.) Si le flux prend 

sa marche vers le cœur, il survient des palpitations , de la 

| ἂν pnée , la poitrine s’altère, quelques-uns même deviennent 

bossus, En effet la pituite froide, descendant sur le poumon 

ou sur le cœur, refroidit le sang; les veines, saisies violcm- 

ment par ce refroidissement , battent contre le poumon et le 

r, le cœur palpite et il en résulte nécessairement la gêne 

Marespiration et l’orthopnée, car le patient ne recoit pas le 

flle autant qu’il le veut, tant que le phlegme aflluant n’a 

été surmonté , échauffé et dispersé dans les veines. Alors 

mt les palpitations et la dyspnée, et elles cessent dans la 

de la quantité du flux, c’est-à-dire plus lentement si 

ι Σ est plus considérable, plus vite s’il est moindre. De 1ὰ 

ck) σα ]ο. -- ὑπὸ om. θι. -- πνεύματος. de Lou αἵματος de Κ' sont des 
de correction qui deviennent inutiles quand on ἃ la bonne lecon, 

à asterisco significasse sategi, hæsitabundus num probanda sit mea 

tio; ὑπ᾽ αὐτοῦ (a corde) τοῦ φλέγματος τὸ, etc., quam lectionem 

pressi, Dietz était arrivé très-près de la bonne leçon, et avait du 

uché le véritable sens, en rapportant τοῦ φλέγματος à τὸ ἐπιῤῥυέν, 

pas à ὑπὸ de vulg.-— " ὅπως ἂν χαὶ τοῦ πλήνθεος (sic) 0. --ἂν χαὶ τοῦ 
ολέτερον θιχλ. -- δ᾽ 9. ---- 15. χαὶ om, 1}, -- μὲν om. θιχλ. gs de 9.-- 
or FZ0, Dietz,-aréppor vulg, 

de supprimer ὑπὸ avec θι. Il en est de même de cette note de Dietz: 

Pi 
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M ἕ di 

πυχνότεροι ἔωσιν οἵ κατάῤῥοοι, πυχνότερα ἐπίληπτος γίνεται, Lu 

δὲ un, ἀραιότερα. Ταῦτα μὲν οὖν πάσχει, ἣν ἐπὶ τὸν πλεύμονα χαὶ 

τὴν χαρδίην ln: ἣν δὲ ἐς τὴν χοιλίην, διάῤῥοιαι ὅλαμόάνουσιν. Ni 

1. ἯΙ δὲ τουτέων μὲν τῶν ὁδῶν ἀποχλέισθῇ,, ἐς δὲ τὰς φλέδας, 
ὃ 5 ὧν Ἐ A 13€ 7 LA 4 k4 Fr " où 

ς προείρηχα, τὸν χατάῤῥοον ποιήσηται. ἄφωνός ὅτε γίνεται χαὶ 
, Vs NU ’ ES (re / \ A 

πνίγεται, καὶ ἀφρὸς ἐχ τοῦ στόματος ἐχρέει, καὶ of δδόντες cuvrpels, 

χασι, χαὶ af χεῖρες συσπῶνται, καὶ τὰ ὄμματα ge do ses y χαὶ͵ 
θ δὲ 1$ οὐδὲν φρονέουσιν, ἐνίοισι ὁ δὲ χαὶ ὑποχωρέει À χόπρος χάτω" x 

ταῦτα γίνεται Τὁτὲ μὲν ἐς τὰ ἀριστερὰ, δτὲ δὲ ἐς τὰ δεξιὰ, δτὲ 8δὲ ἐς 

ἀμφότερα. θχως δὲ τούτων ἕχαστον πάσχει ἐγὼ ira ἄφωνος μέν | 

ἐστιν δχόταν ἐναίγνης τὸ φλέγμα ἐπιχατελθὸν ἐς τὰς φλέ Bus ἐπα : 

χλείση τὸν ἠέρα χαὶ μὴ pret μήτε ἐς τὸν ἐγχέφαλον μήτε, 

τὰς pique τὰς χοίλας μήτε ἐς τὰς χοιλίας, ἀλλ᾽ ἐπιλάξῃ τὴν à | 

πνοήν" ὅταν γὰρ “λάθη ἄνθρωπος κατὰ τὸ στόμα χαὶ τοὺς μυχτῆραι 

τὸ πνεῦμα, πρῶτον μὲν ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἔ ἔρχεται, ἔπειτα “δὲ ἐς τὶ 

χοιλίην τὸ πλεῖστον μέρος, τὸ “δὲ ἐπὶ τὸν πλεύμονα, τὸ δὲ ἐπὶ τὰς 

φλέδας. "Ex τουτέων δὲ σχίδναται ἐς τὰ λοιπὰ μέρεα κατὰ τὰς oh 
Gas: xat ὅσον μὲν ἐς τὴν χοιλίην ἔρχεται, τοῦτο μὲν τὴν χοιλί ἫΝ 

διαψύχει, καὶ ἄλλο τι οὐδὲν ξυμδάλλεται" 16 δ᾽ ἐς τὸν πλεύμονά τε. 
καὶ τὰς phébus ἀὴρ ξυμόάλλεται ἐς τὰς χοιλίας ἐσιὼν χαὶ ἐς τὸν ἐγχέπ | 

φαλον, καὶ οὕτω τὴν φρόνησιν χαὶ τὴν χίνησιν τοῖσι μέλεσι παρέχει; Η 

τ ὥστε, ἐπειδὰν ἀποχλεισθῶσιν αἵ φλέθες τοῦ ἠέρος ὑπὸ τοῦ φλέγματος, 

β 4. 
ι Ἦν δὲ μὴ ἀρ. om. FGHIJKZ0:x) , Codex Mediceus ap. Mack, Ald. --οὖν 

om. θικλ. --πλεύμονα 0, Lind., Dietz, nv. vulg. —?ën ELXP/Q'x. -- 0. 
3 λάθωσιν FGIJKZ, Ald.—hv μὲν τουτέων pro ἢν δὲ τοντέων. μὲν FGIJKZ. | 

“πτούτων θι. --ἀποχλισθῇ 0. --ἀποχληϊσθῇ Dietz.-Dietz suit partout cette 

forme pour le verbe χλείζω. ---- τε om. θ. -- ῥεῖ θ.-- ῥέει ικ.--ἐχρέη FZ, Ald, 
-υνήρχασι γι]. --ξυνήρχασι Dietz. --συνηρείχασι θλ, Mack. —5#, Dietz.= - 

692 FGHIKZ6:x), ΑἸὰ. --δὲ om. vulg.-à χόπρος om. θιχλ. ---ἴ ἐνίοτε Gt 
ἐς τὰ ἀριστερὰ ΗΧΘΩΘι. --ἐς τἀριστερὰ x. -- ἐπ᾽ ἀριστεῤὰ vulg.—S$ δ᾽ 0. - rue | 

θ. --ὅταν Ox.—éEaieune om. FGJKZ.-nvedua pro φλέγμα EIGP'Qx, 
Codex Mediceus ap. Mack.-ën pro ἐς θχλ.--ἠέρα EHXQ'0, Lind., Mac 
Dietz. -- ἀέρα vulg. —° μήτ᾽ (bis) 0.—pñre ἐς τὰς χοιλίας om. O1. —10 λάθη, θὲ. 

-ἐπιλάδη vulg.-Si on gardait ἐπιλάθῃ ici et dans le membre de phrast 

immédiatement précédent, il faudrait donner à ces deux ἐπιλάθῃ un s8 
opposé dans l’un et l’autre passage. Je crois donc bonne la leçon de γι. 

ὥνθρωπος Dietz.-uèv om. Κὶ, ---! δ᾽ θ. --δὲ om. Χ. --- 3 δ᾽ ἐπὶ τὸν rÀ 
TV, Vulg.=To δ᾽ ἐπὶ τὰς θ..--τούτων 9. --σχιδνᾶται ἐπὶ τὰ Dix. --σχορπ 
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| con , des flux qui se répètent fréquemment produisent 

ès fréquents ; éloignés, des accès éloignés, Voilà ce qui 

e quand le flux va sur le poun.n et sur le cœur. Mais 

rend dans le ventre, c’est la diarrhée qui survien. 

(Production de l'épilepsie. Explication des accidents. \ Le 

est-il au contraire coupé de ces voies, et pénètre-t-il dans 

nes que j'ai indiquées plus haut? le sujet perd la voix 

fe, l’écume lui sort de la bouche, il grince des dents, 
ne ΠΥ À 

re 

äins se tordent, les yeux divergent , toute connaissance 

perdue, quelquefois même il y a sortie des excréments. 

tels accidents se manifestent tantôt à gauche, tantôt à 

n de ces accidents survient, Le sujet perd la voix parce que 

legme , descendant tout à coup dans les veines , intercepte 

, qui n’est plus reçu ni dans le cerveau, ni dans les veines 

saves, ni dans les cavités, la respiration étant interceptée, 

ἢ effet, quand on aspire le souffle par la bouche et les na- 

è ines, ce souffle va d’abord au cerveau; puis la plus grande 

artie va dans le ventre, et le reste dans le poumon et dans 

veines ; de là il se répand , par les veines , dans les autres 

es. La portion qui va dans le ventre raffraïchit le ventre 

a pas d’autre usage. Mais l'air qui va dans le poumon et 

15 les veinés , s’introduisant dans les cavités et dans le cer- 

|, concourt et produit ainsi l'intelligence, et, dans les 

ibres , le mouvement. De la sorte, quand par le phlegme 

est exclu des veines, qui ne le recoivent plus, le patient 

P' (, supra lineam).— ! χαὶ ὅσον ἐς μὲν (uèv ἐς GHIJXZ, Ald.) 

λίην διαψύχει χαὶ ἄλλο vulg.-4ai ὅσον μὲν ἐς τὴν χοιλίην ἔρχεται. 
ν τὴν χοιλίην διαψύχει χαὶ ἄλλο θ. --τι om. (H, restit, al. manu) 0, 

δὲ ἐς τὰς φλέδα:- Vulg.—6 δ᾽ (τοῦτο δ᾽ ιχλ) ἐς τὸν πλεύμιονά τε καὶ τὰς 

 θιχλ. -Dietz approuve et adopte la correction de Cornarius, qui est 

yénieuse. Mais, dans un passage difficile, j’ai mieux aimé suivre une 

de mss. qui n’a pas besoin de correction. —#ño Lind., Dietz, - ἐσιὼν 
«--εἰσιὼν Vulg. -Post ἐγχέφαλον addunt ἔρχετα!ι θιχ. --παρέχει τοῖστ 

Χ, ---ὐ ὥστ᾽ θ0.--πα:αδέχονται Χθι.--χαθιστᾶ ΕἸ, -χ.αθίστασι θ.- χα 
σι Dietz, . ΤῈ ' 

e, tantôt des deux côtés. Je vais expliquer comment cha- ” 

EH, — li τοῦτο δ᾽ ἐς τὸν πνεύμονα (τωὐτὸ δὲ τὸ ἐς τὸν πλεύμονα Κ΄, 

" »» 

- ΡΝ 
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à χαὶ μὴ νὰν τα tr ἄφωνον καθιστᾶσι καὶ ἄφρονα τὸν Etpuroi 

Αἱ δὲ χεῖρες ἀχρατέες pd ει χαὶ σπῶνται, ᾽ τοῦ αἵματος ἄτρεμ 

σαντος χαὶ μὴ διαχεομένου ὥσπερ εἰώθει. Καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ᾽διαστρ 2 

φονται; τῶν φλεδίων ἀποχλειομένων τοῦ ἠέρος καὶ σφυζόντων. Ἀφρὸς, 

δδὲ ἐκ τοῦ στόματος προέρχεται ἐχ τοῦ πλεύμονος" ὅταν γὰρ τὶ 1 

πνεῦμα μὴ ἐσίη ἐς αὐτὸν, “dppéer χαὶ ἀναδλύει ὥσπερ ἀποθνήσχων 

ἯἩ δὲ κόπρος ὑπέρχεται ὑπὸ βίης πνιγομένου" πνίγεται δὲ τοῦ fra 

τος χαὶ ὅτῆς χοιλίης ἄνω πρὸς τὰς φρένας προσπεπτωχότων χαὶ τι 

στομάχου τῆς γαστρὸς ἀπειλημμένου" προσπίπτει CO ὁχόταν τὶ 

πνεῦμα un ἐσίη ἐς τὸ Ἰστόμο. ὅσον εἰώθει. Λαχτίζει δὲ τοῖσι ποσὶ Ἢ 

ὅχόταν ὃ ἀὴρ ἀποχλεισθῇ ἐν τοῖσι μέλεσι χαὶ μὴ οἷός τε ἔῃ "διεχδῦε 

ναι ἔξω ὑπὸ τοῦ φλέγματος" ἀΐσσων ϑδὲ διὰ τοῦ αἵματος ἄνω. 

χάτω σπασμὸν ἐμποιέει καὶ ὀδύνην, διὸ λαχτίζει. Ταῦτα δὲ mc 

πάντα," δχόταν τὸ φλέγμα Ψυχρὸν παραῤῥυὴ ἐς τὸ αἷμα θερυὸν à 

ἀποψύχει γὰρ καὶ ἵστησι τὸ αἷμα" “χὴν μὲν τὸ ῥεῦμα πουλὺ ἔῃ 
Rap. y ..5: 4 2 4 à ΄ \  _d ee 42.1 / 3 4 πᾶχυ, αὐτίκα. ἀποχτείνει" χρατέει γὰρ τοῦ αἵματος τῷ duyeu x 

πήγνυσιν" ἣν δὲ ἔλασσον ἔῃ, τὸ μὲν παραυτίκα χρατέει ἀποφράξε 

τὴν ἀναπνοήν᾽ ἔπειτα τῷ χρόνῳ δχόταν σχεδασθῇ χατὰ τὰς φλέῤας, 

ΐ λέξ ὶ Ἢ , ξαντο τὸν ἠέ ἐμὰ δαΐ φλέδες,, καὶ ἐφρόνησαν. 

8. Καὶ ὁκόσα μὲν παιδία σμικρὰ χατάληπτα “γίνεται τῇ νούσ 

ταύτη, τὰ πολλὰ ἀποθνήσει, ἣν πουλὺ τὸ ῥεῦμα ἐπιγένηται χαὶ ν 
F EE : τιον ἔη" τὰ γὰρ φλέδια λεπτὰ ἐόντα où 1 δύναται παραδέχεσθαι τὸ 

ο «Τοῦ om. θι. -ἀτῥεμήσαντος EGJKZQ'. - οὐ pro μὴ ΒΗΧθικλ, ΑἸά.-- 
μὴ om. (F, restit. alia manu) GIJKZ.—Guaôeyouévou ΕἸΚΖκ, Ald.- 60e: 
Dietz.-—? Post 696. addunt δὲ θιχλ. --σφύζονται vulg. -- σφίγγονται Foes à 

θ. --- τῆς ἄνω χοιλίης θ.--φλέδας pro φρένας θυ. --χαὶ τοῦ στομάχου χαὶ τῆς 
γαστρὸς χατειλημμένων θικ. --- δ’ ὅταν. θιχ. -- ἐσίη θ,. Dietz.-eioin vulg.= 
ΤῊΝ θχ, --ἔδώθες Dietz.—0È χαὶ ἱι --ὅταν 9. --ἢὴρ Lind., Mack., Der 

Tr ἔῃ 0. = raexBviver SRE Ὁ διεχδῦναι χα. LEE 0. ---ϑδὲ διὰ θι 

ΜδοΚ. -- δὲ om. τυ ]σ. --διὰ τοῦ αἵματος ἀΐσσων λ.--ἀπὸ pro διὰ τοῦ - 
Ὁ ὅποι ἂν pro ὁχόταν θι.--παραρρυὴ Ψυχρὸν θι. — Mai ἣν μὲν πολὺ À. 
pi χαὶ Tax θι.---" ΤῊΝ θι- τὰν δ᾽ ἔλασσον ἢ 9.-- δι ein χ, -ἀποφρό 

RER ne Ὑ 1 2 TEAM 
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a voix οἱ la connaissance. Les mains deviennent impuis- 
Ps se tordent, vu que le sang demeure immobile et ne se 

one comme à son ordinaire, Les yeux divergent parce 

s veines ne reçoivent plus l'air et battent. L’écume qui 

de la bouche provient du poumon ; car, l'air n’y pénétrant 

, cet organe jette de l’écume et bouillone comme si la mort 

ochait. Les exeréments sortent par la force de la suffoca- 

suffocation qui est le résultat de Ja pression du foie et du 

e en haut contrele diaphragme et du resserrement du con- 

tæsophage) de l'estomac, Cette pression survient quand 

He n’entre pas dans la bouche comme à l’ordinaire, Le 

frappe des pieds parce que l’air est intercepté dans 

membres et ne peut s’en dégager à cause du phlegme, L'air, 

ur ; de là les coups de pieds, Tous ces accidents s’offrent à la 

5 quand le phlegme ! froid coule dans le sang; qui est chaud ; 

il le refroïdit et l’arrête. Si Le flux est abondapt et épais, la D 

est immédiate, car il triomphe du sang par le froid et le coa- 

ile ; s’il est moindre, dans le moment il a le dessus, intercep- 

la respiration ; puis, au bout de quelque temps, s’étant 

andu dans les veines et mêlé au sang, qui est abondant et 

d, il a il a le dessous, les veines admeltent l'air et la connais- 

revient. 

{Chez les enfants très-petits les accidents sus-énumérés 

nt la mort, ou, s’ils sont moindres , laissent des traces, 

brsie, faiblesse, contractures.) Les enfants tout petits qui 

pris de cette affection , succombent pour la plupart, si la 

ES ré en EE SRE ES ETS 

EXGux) , Dietz. -Dans la collation de Dietz on lit :-Accedunt abhine va- 
tiones codicis 4 Vaticani ; est fragmentum unius folii vermibus cor- 

— 13 αἱ om. ιχ. --ἐφλέδες (sic) pro αἱ φλέδες 90. --ἣ φρόνησις pro ἐφρό- 
Κ. --ὅσα 9. --ὅσα μὲν σμιχρὰ παιδία μ.. -- σμικρὰ OM. θ. ----" γίνονται J. 
0. -πνεῦμα pro ῥεῦμα FG (H, al. manu ῥεῦμα) 111... --φλέγμα pro 

ὕμα Κ΄ --ἐστὶ pro ἔῃ EFIJKXZ), Ald.-En om. (H, al. manu ἐστὶ) θ. --- 
γανται Ἂλ, --ὑποδέχεσθαι θιχ, -- ἀλλὰ 0, Dietz.-nayéoc ΕἸ. 

ant en baut\et en bas dans le sang , cause spasme et ἀοὰ- 

4 

est considérable et que le vent souffle du midi. Les 

rt 
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φλέγμα ὑπὸ πάχεος καὶ πλήθεος, ἀλλ᾽ ἀποψύχεται sai ̓πήγνυται de 

αἷμα, χαὶ οὕτως ἀποθνήσχει. Ἢν δὲ ae ἐὸν ἐς ἀμφοτέρας τὰς. 

ὦ εἰμ 

φλέόας τὸν κατάῤῥοον ποιήσηται, ἢ ἐς τὰς ἐπὶ θάτερα, περιγίνεται, 

ἐπίσημα ἐόντα" ἢ γὰρ στόμα παρέσπασταϊ ἢ ὀφθαλμὸς ἢ αὐχὴν à 

χεὶρ, ᾿δχόθεν ἂν τὸ φλέῤιον πληρωθὲν τοῦ φλέγματος χρατηθῇ ki : 

δ ἀπισχνωθῇ. Τούτῳ. οὖν τῷ φλεδίῳ ἀνάγχη ἀσθενέστερον εἶναι χα 

ἐνδεέστερον τοῦτο τοῦ σώματος τὸ βλαῤέν - ἐς δὲ τὸν "πλείονα χρόνον. 

ὠφελέει ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ" οὐ γὰρ ἔτι ἐπίληπτον γίνεται, ἣν ἅπαξ, 

ἐπισημανθῇ, διὰ τόδε" ὑπὸ τῆς ἀνάγχης ταύτης ai φλέόες αἱ λοιπαὶ 

χαχοῦνται χαὶ μέρος τι Page θέντα ὡς τὸν μὲν ἠέρα δέχεσθαι, 

τὸν δὲ τοῦ φλέγματος ἐρεαῤῥυον μηκέτι ὁμοίως ἐπιχκαταῤῥέειν" D. 

νέστερα μέντοι τὰ μέλεα εἰχὸς εἶναι, τῶν φλεδῶν χαχωθεισέων., 

9 Ὁχόσοισι δ᾽ ἂν βόρειόν τε καὶ πάνυ ὀλίγον παραῤῥυῇ χαὶ ἐς τὰ δεξι ds 

ἀσήυως περιγίνονται" χίνδυνος δὲ 10 ζυντραφῆναι χαὶ spas | 

ἣν μὴ θεραπευθῶσι τοῖσιν ἐπιτηδείοισιν, Τοῖσι μὲν οὖν παιδίοισιν, 

᾿ οὕτω γίνεται, ἢ ὃ ὅτι τούτων ἐγγυτάτω. 

9. Τοὺς δὲ πρεσδυτέρους οὐχ 3 ἀποχτείνει, δὄχόταν ἐπιγένηται». 
ΓΟ 

οὐδὲ διαστρέφει" αὖ τε γὰρ φλέῤες εἰσὶ χοῖλαι καὶ αἵματος μεσταὶ 
=. à 12281 δύ 2 = Σ Ὡλὲ 13 ΚΠ θερμοῦ, ἃ “δοὐδὲ δύναται ἐπιχρατῆσαι τὸ φλέγμα, “οὐδ᾽ ἀποψῦ- 

\ + \ τ \ \ ’ ! ξαι τὸ αἷμα, ὥστε χαὶ πῆξαι, ἀλλ᾽ αὐτὸ χρατέεται καὶ χαταμίγνυται 
ω 

τῷ αἵματι ταχέως" χαὶ οὕτω παραδέχονται αἵ λέξες τὸν ἠέρα, χαὶ 
- ne 4 ς Ρ ο Le us ες ὶ ρα, 

τὸ φρόνημα "' γίνεται, τά τε σημήϊα τὰ προειρημένα ἧσσον ἐπιλαμδά- 

. «2 
» 

1 πνίγεται ΕΧΔ. ----2 ὀλίγον En καὶ ἐς EHX (0 et μι. cum % pro En) χλ. -- ἔη 

pro ἐὸν FGIJZ, ΑἸα, -- ἐπ’ pro ἐς Ρ', ΑἸά. --ποιήσεται 7. ---ϑ τὰ pro τὰς ΔΗ 
ΚΖθχ. --περιγίνονται θχ.--περιγένηται [Κ. -- περιγίνηται FZ, ΑἸΑ. --τὸ στόυα. 

λ.-- παρέσπασται θχ.--παρασπᾶται vulg.-n χεὶρ ἢ αὐχὴν θικ. --- ἢ πόθεν 
pro ôx68ev θχ. - ὁπόθεν Χλ. --αὐτὸ pro ἂν τὸ 1.. -- αὐτὸ τὸ φλέδιον Lind. = 

δ ἐπισχνανθὴ (EX, mutat. in ἀπισχνωθῇ) θ΄. --ἀπισχνανθῇ (Η, al. manu 

ἀπισχνωθῇ) ΡΌχλ, Lind., ΜΔ0Κ. -- ἀσθενεστέρω 9. --τουτοίου (sic) pro τοῦτο 
τοῦ θλ. ---" πλείω Ebay. --ἐπὶ τὸ πουλὺ F, Dietz. --ἐπιτοπολὺ vulg.-Les mss: 

et Linden mettent le point après τόδε; vulg. le met avant. J'ai suivi les 

mss.— 7€, Dietz.-ore pro ὡς 0. -τοῦ δὲ pro τὸν δὲ τοῦ Η. --τοῦ δὲ φλέ- 
ματος τὸν χατάρροον θι. --ἐπιχαταρρέειν θμ.. --παραῤῥέειν vulg. - "μέντοι 

ὁμοίως vulg.—6poiws om. FGHKZ.- ἐοιχὸς Dietz.— καχωθεισέω» KP, 
Mack, Dietz.—xaxwbercoy vulg. —®6z600161 (ὅδοισι à) δ᾽ ἂν (δ᾽ où pro à 

ἂν EQ'X, Mack) τελείοισί (δ᾽ ἀτελείοισί FGHIJKK") re vulg. -xav πάνυ δ᾽ ἀτε- 
λείοισί τε χ. -- οἷσι δ᾽ ἂν βόρειόν τε Ou. -- βόρειον est la vraie lecon; comparez 
p. 374, ligne avant-dern.-xüv πάνυ ΕΡ΄΄,-- εἰς 0, — " ξυνγραφῆνοι pe — GUY 

j 



οι D ne Se recevoir une _. épaisse et 
ë. 

epar af a a ete surmontée et panne, Néces- 

es! ΤΉΝ se trouve plus pt rae et plus faible; mais 

un mal qui à la longue a de l'utilité, le sujet n’est plus 

à l’épilepsie, une fois passée cette explosion du mal. En 

la raison : sous celte influence morbide les autres veines 

rent et se contractent dans une certaine proportion, de 

ière que ; tout en recevant encore l’air, elles cessent de re 

ir avec la même facilité le flux de pituite. Mais il est évi- 

nt que, les veines ayant ainsi souffert , les membres doivent 

evenir plus faibles. Si au contraire il se fait une fluxion très- 

considérable pendant le vent du nord et du côté droit, 

patient réchappe sans en conserver de marque; mais il est 

aindre que le mal ne se nourrisse et ne s’accroisse avec le 

t si on ne le combat par des remèdes appropriés. C’est de 

gravité chez les vicillards.) Mais à un âge plus avancé, 

pie ; quand elle survient, ne cause ni la mort ni des 

ions ; en effet, les veines sont amples et pleines d’un 

haud. La pituite ne peut nil emporter oi refroidir le sang 

anière à le coaguler; au contraire elle est promptement 

DE LA MALADIE SACRÉE, 37). 

e et se mêle au sans. De la sorte , les veines recoivent 
: s 
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ver διὰ τὴν ἰσχύν. Τοῖσι δὲ πρεσδυτάτοισεν δχόταν ̓ ξ ἷ 

Ὁ νούσιμα, δὰ τῶῦτο ἐοιτεκει ἢ mobs mi, 

ες χεχένωνται καὶ τὸ αἷμα ὀλίγον té ἐστι χαὶ À 

D pr ὧν tal nceÿ fe de) pue ST es 
ἀπέπνιξε τὸν τὰς ἀμνοὺς τοὶ ee ὅν τσ 

᾿ 6 "χατάῤῥοος γένηται" ἦν δὲ ἐπὶ θάτερα μοῦνον, παράτε 

ie νον 

5 ἐχεῖνα χαϑ᾿ à dal toile 

40. Ἔς δὲ τὰ ξεξιὰ μᾶλλον ν καταββέει À ἐς τὰ ἀρ - 
φλέδες εἰσὶ ἐχοιλότερα: χαὶ πλέονες ἢ ἐν τοῖσιν polo” ἂ 

γὰρ τοῦ ἥπατος τείνουσι καὶ ἀπὸ ἐπὸ τ entrée Ἐποκεαξβέα δὲ 

ἀπυτήχεται τοῖσ: μὲν παιδίοισι μάλιστα, "οἷσιν ἂν διαθεραι 

χεταλὴ ἦν τε ὑπὸ ἡλίου, ἦν τε ὑπὸ πυρὸς, καὶ ἐξαπίνης φρ 

ἐπέρελες. 1h ἀκαιφέητει τὸ φέπια. Ἀποτήκετει μὲν 

ἐκ τῆς θέρμης χαὶ διαχύσιος τοῦ Ὁ ἐγκεφάλου" ", ἀποκρίνεται δὲ ἀπ 
τῆς Vic τε καὶ ξυστάσιος, χαὶ οὕτως ἐπιχαταῤῥέει. Τοῖσι ν' 

in e τοῖσι δὲ καὶ ἐπειδὰν ἐξαπίνης μετὰ 86 

RRQ Re à +. 

γέοντα ἔλυσε χαὶ ἐχάλασεν ἐξαίφνης, ὥστε πλυημεμυρεῖν τὸ 

"Témen 677. --νούστμα Ἐ. -- νόστχεα vulg.—<éèe pro νοῦτο 6u, —2 
om. X).-—Desinit post ÿ2act: fragmentum in codice 24, id est à ---5π = | 
Lind., Mack, Dietz. --ἰ (£5 X, Dietz) vulg.—2y om. FGUKZ, Ald.—Ey x: 
pos om. (Η χα:οὺς restit. al. manu) θμ. — ἀπέφραξε pro ἀπέπνιξε Gi. --- 
τάρρους F5, Lind., Dietz.-varésso: ταῖς. -- δ᾽ ἐπὲὶ 8. ---Ξ ἐχεῖνα om. Die 
-- σεῖνα Ou. -- 2262 9. -- χατ᾽ à Dietz -- διαςθαρῖ vulg.— διεεθαρξ (sie) 1-- πὶ 2 24 
chaäyn 6, Lind., Dietz — τ παταῤῥέῃ Ald.—"énmoérepi εἰσι θμ.- -- τέ ον 
95. -- πλείονε: ταυῖς.-- τοῖς ἀριστεροῖς Ou — 7 ὅτι ἀπὸ τοῦ ἕπατος 8 (ain : 
pro ἥπατος u).-—mx (sic) pro zai 6.— Cat: Dre δες dd v08 6 
τος, αἱ δὲ ἀπὸ τοῦ σπληνός. Dietz ἃ ajouté une négation : χαὶ οὐχ ἀπὸ τί 

σπληιόξ.-- ἐπικαταῦῥεϊ 9. -ἐπιχαταῤῥέει.. - ποιέεται: om. ΕΌΠΕΖ. --- "οἷ 
δ᾽ (δὲ Dietz) ἂν τυῖϑ. -- οἷς ἂν θμ.--ἣν τε χαὶ ἐξατένης ταῖς. J'ai suppris 
%v τε, sans ms. il est vrai; mais le sens l'exige. Voici le ἢ 3 
qu’il résulte de la phrase suivante : la chaleur fond la pituite, le r 
sépare, PRE Re πα δα 

si facilement s’introduire , à cause des ἤν τε qui précèdent diate 

Avec cet ἤν τε le raisonnement ne se suit plus; car alors e'est on le 
ou le chaud qui cause le flux de pituite, tandis que l'auteur ente “r 
deux circonstances sont exigées pour ce flux : le chaud qui fond, : froic 

pm τὰ = 
PJ MOVE ER ETS Se A Br 

x ΟΝ εὐ ὩΣ... 
ΨΥ Υ ΥΨΥΥΥ ὙΦ ὙΦ De 
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5. ne se perd pas , et les signes indiqués plus 

lies avec moins de force à cause de la vigueur 

et que le sang est en petite quantité , ténu et aqueux. Si 

ἃ fluxion se fait avec abondance et pendant l'hiver, elle 

elle obstrue les issues et congèle le sang , si elle s’opère 

ux côtés; elle paralyse si elle ne s’opère que d'un côté. 

effet, le sang, étant ténu , froid et peu abondant , ne peut 
hi à L δ . . 4% . δὴ A - « 

e la pituite, maïs, vaincu lui-même, il se congèle, et 

| e les veines sont , à droite, plus amples et plus nombreuses ; 

Mn effet les veines viennent du foie et de:la rate. La fluxion et 

à fonte d'humeur surviennent chez les enfants surtout, quand ils 

où teu ΤΆ tête ‘échauffée par le soleil ou par le feu et qu’un froid 

s E jit a saisi le cerveau. Alors en effet la pituite se sépare. Elle 

δ᾽ πᾳ par la chaleur et la dilatation du cerveau, elle se sé- 

are par le refroidissement et la contraction ; et c’est ainsi que 

re la fluxion. Chez les uns telle est la cause déterminante ; 

d’autres : c’est quand le veni du midi, succédant subite- 

à des vents du nord, détend et relâche subitement le cer- 

esserré et vigoureux, de sorte que la pituite abonde et que 

axion s’opère,. Une cause non apparente peut encore la pro- 

e. Comparez, p. 380. 1..8, un passage qui appuie formellement 
prrection. ---ϑχαὶ τότε vulg.-tôte γὰρ θυ. --ἀ᾽ποχρίνεται, al. manu 
τας Εἰ, --ἀποχρίσεται Ald. — 1 ἀπὸ τῆς θερμασίης On. --διαχύσεως θ. 

χρίνεται Op. -- ὑπὸ τῆς ψύξεως Ou. -- ψύχιος ΕΧ. --ἐπικαταρρεῖ θ. -- τοῖσι 

nd, Mack, Dietz.—vots γπὶν. -- ἐπειδὰν καὶ θμ.. -- βορήϊα Dietz. --με- 
Ou. —uerabdln τυῇρ, --μεταδάλλη Χχα. -- μεταδάλλει, in marg. μεταῦ 

- συν. 9. --ἀσθενέοντα vulg. -- ἀσθενέα ὄντα Ou. -- εὐσθενέοντα al, 

ἃ] . Ἢ. -  ιο correcteur inconnu qui ἃ ainsi retouché le texte de H me 

rait avoir mis le doigt sur la véritable leçon. -- ἐξαίφνης Om. θμ..-- πλημι- 
Écuv Dietz,-rnpueñv θμ...--χατάρροπον, al, manu xaréppoov H. 

et. À un âge tout à fait avancé , l’épilepsie , si elle sur- 

_eause la mort ou la paralysie, parce que les veines sont — 

.- 

ht ον Ὁ »»":ῷ 
+ 

Faure 
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χαὶ οὕτω τὸν κατάῤῥοον ποιέεται. ᾿Επικαταῤῥέει δὲ ! χαὶ ἐξ ἀδήλου, 

φόδου γινομένου, ἣν δείσῃ à halte: τινος, À ̓ χαὶ μεταξὺ χλαίων. 

υμὴ οἷός τε ἔῃ τὸ πνεῦμα ταχέως ἀναλαδεῖν, οἷα γίνεται παιδίοισι. 

πολλάχις" 3ὅ τι δ᾽ ἂν τούτων αὐτῷ γένηται, εὐθὺς Nés τὸ σῶμα, 

καὶ ἄφωνος γενόμενος τὸ πνεῦμα οὐχ εἵλκυσεν, ἀλλὰ "τὸ πνεῦμα agé 

unse, καὶ ὃ ἐγκέφαλος Euvéor, na τὸ αἷμα δἔστη, καὶ οὕτως. 
᾿: LE 

ἀπεχρίθη χαὶ ἐπικατεῤῥύη τὸ φλέγμα, Τοῖσι μὲν παιδίοισιν αὗται. 

προφάσιες τῆς ἐπιλήψιός εἰσι τὴν ἀρχήν. Τοῖσι δὲ πρεσδύτῃσιν 4 

χειμὼν πολεμιώτατός ἐστιν" ὅταν γὰρ παρὰ πυρὶ πολλῷ διαθερμα 

τὴν χεφαλὴν χαὶ τὸν ἐγχέφαλον, ἔπειτα ἐν ψύχει γένηται χαὶ διγώ 

87 χαὶ ἐχ ψύχεος εἰς ἀλέην ἔλθη χαὶ παρὰ πυρὶ καθίσῃ, rw 
τοῦτο πάσχει, χαὶ οὕτως ἐπίληπτος γίνεται χατὰ τὰ προειρημέ CA 

Kivduvos δὲ πολὺς καὶ ρος “παθέειν τωὐτὸ τοῦτο, ἣν ἡλιωθῇ À | 

φαλή᾽ τοῦ δὲ θέρεος ἥκιστα, où γὰρ γίνονται μεταδολαὶ ἐξαπιναῖοι. 

Ὅχόταν δὲ εἴκοσιν ἔτεα παρέλθῃ, oùx ἔτι ἢ νοῦσος αὕτη ἐπιλαμθι 

ει, ἣν μὴ x παιδίου “' ξύγτροφος ἔῃ, ἀλλ᾽ ἢ ὀλίγους ἢ οὐδένα 

γὰρ φλέδες μεσταί εἶσιν αἵματος, χαὶ 6 ἐγχέφαλος συνέστηχε 

ἐστὶ “στρυφνὸς, ὥστε οὐχ ἐπικαταῤῥέει ἐπὶ τὰς φλέδας" ἣν 15 δ᾽ ἐτ τ 

nr y τοῦ αἵματος οὐχ ἐπιχρατέει, πολλοῦ χαὶ θερμοῦ ἐόντο "| 

FQ δὲ ἀπὸ παιδίου συνηύξηται χαὶ 1 συντέτροφεν, ἔθος πεποίη 

ται ἐν τῇσι μεταθολῆσι τῶν πνευμάτων τοῦτο πάσγειν χαὶ ἐπίλη: εἰ ἡ ὟΝ 

τ Καὶ om. 11η4. --ἢν δείση μὲν ἢ βοήσαντος FHJK, Lind., Mack, Dietzs 
ἣν δείσημεν ἢ βοήσαντος νυ]δ. -- χαὶ ἣν δείση βοήσαντος Ou. —? χαὶ om. (ἢ, 

‘restit. ἃ]. manu) θμ.. -- ἢ Ou.—56 τι ἂν τὰυ]ρ. -- ὅτι δ᾽ ἂν θμ. -Ante τούτων 
addunt ἀπὸ EG (H, al. manu) 1Κ2.-- τουτέων Μοῖ.-- αὐτῶ θμ., 1πὰ.--αὖ- 
τῶν γυ]ρ. -- γίνεται vulg. (H, al. manu γίνηταιυ).-- γίνηται FIKZ, Frob., Mack 
—yévnros Ou, Dietz.—Éorée (sic) Ald.—#rù om. 1.-- ἠρέμισε νυ]ρ.-- ἠρέμησε 

EJKX, Mack.-fpépace Ou. —5ouvéorn 9. ---ὖ ἐστάθη θμ.--ἐπιχαταῤῥέξ 

Mack.-émxarappve. ΑἸΑ. -- ἐπιληψίης Ou.—76 θμ..--ὁ om. vulg.-yquèvr 

θ. -- ἐμψύχει pro ἐν Ψ. Ἡ. -- ῥιγώσει FG, Ald. —$ ÿ 0,-# om. vulg. --Ψύξευ 
Χ, --ἐς Lind., Dietz.-nupi E(H, al. manu πῦρ) Xx.-nûp vulg. -- παρὰ πῦ 
πολὺ 9.-- πολὺ pro πυρὶ ι.-- χατίσῃ Dietz.-xabion om. (F, restit. al. manü) 
θικ. — 9 χαὶ αὐτὸ τοῦτο vulg.-rù αὐτὸ τοῦτο sine καὶ EFGIJKZD. -- τὰ τί : 

τοῦτο siné χαὶ L, 1ἰηὰ. -- τωὐτὸ τοῦτο sine καὶ ΗΧ. -- τὸ τοῦτο sine χαὶ 148 

πουλὺς Lind., Mack, ὨἰοίΖ. -- " παθεῖν θ..--παραθέειν Ε (G, gloss. παρατρές 
χειν) 5 Κ2,--τωὐτὸ (H, al. manu τὸ αὐτὸ) 0, Dietz.-raûrd Ρ΄΄, [1η8. 
Mack.-Tù αὐτὸ νυ]ρ. -- ἡλιασθῇ θ΄. -- ἡλιαθῇ P', Mack.-rà δὲ θέρος Op. 

om, Χ. --ἐξαπιναῖαν ΕΝ, -- ἐξάπινοι Ἰ. --ὅταν 0. --Οαἰξ, 6, Dietz.-o. w σ. 

ἢ θμ. παἵματος μεσταὶ πολλοῦ εἰσιν 0. --ἵματος μεσταί εἰσι πολλοῦ ques 
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par exemple unc crainte, si l'enfant a peur rde quelqu'un 
Pb re 

e, ou encore 1 ‘impossibilité de. reprendre promptement 

it à cet âge. Sous l'influence d’une quelconque de ces 

uses, le corps est saisi d’un froid soudain , le sujet, perdant 
x, ne respire plus; dès lors le soufile demeure en repos, 

veau se resserre, le sang s'arrête, et ainsi la pituite se 

e et s'écoule. Ce sont là chez les enfants les causes déter- 
A CC UE es de l’épilepsie au commencement. Chez les personnes 

J'hiver est la saison la plus défavorable; en effet , quand 

sonnes , s'étant échauffé la tête et le cerveau près d’un 

d feu , viennent à l’air libre et sont saisies du froid , ou ré- 

pquement si elles passent du froid à un lieu couvert et se 

ent auprès du feu , elles éprouvent les mêmes accidents et 

ennent épileptiques comme il'a été dit plus haut. Le danger 

‘grand encore de contracter cette maladie pendant le prin- 

temps, si la tête est frappée par le soleil. C’est en été que le 

͵ Εν" est le Dre vu sd il PT a ee de Mae Vi ὍΝ 

Ὁ 

n ne triomphe pas du sang, qui est abondant et chaud, 

. (L'épilepsie est due à une accumulation de liquide dans 

e; c'est ce que prouve l'ouverture du crâne des chèvres 

tiques. Argument tiré de ce fait contre ceux qui disent 

; elle maladie est de nature divine.) Mais celui chez qui le 

| : date de l'enfance et ἃ grandi, prend l’habitude d’éprou- 

pese" --ν»..»....-’-- 
Ἄν" 

ὍΝ 

ρνὸς HUK. — στιφρὸς Ou. --ὥστ᾽ 0. Léa tpiot Lind.-—èc τὰς φλέθας 
ς θμ. --- α δὲ F, Dietz. -- -- ἐπικαταρροίη Χ. -- χαταχρατέει Ηἰχ. -- χρατέει 
γτος χαὶ θερμοῦ Ηθμ. -- ξυνηύξηται Dietz. — M συνέτροφεν vulg. -- συν- 

οφεν EHx, ΜΆΟΚ. -- συντέθραπται 01, -- πεποίηχεν Ὑ{||8.-- πεποίηται E 

2 accidents aux changements de vents. C’est alors la plu- 

αν.» 
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πτὸν ᾿ὡς τὰ πολλὰ γίνεσθαι, καὶ μάλιστα ἐν τοῖσι νοτίοισιν" ἥ τε 

ἀπάλλαξις χαλεπὴ γίνεται" 6 γὰρ ἐγκέφαλος ΒΝ Ξγέγονε τῆς, 

φύσιος χαὶ πλημμυρεῖ ὑπὸ τοῦ φλέγματος, ὥστε τοὺς μὲν χκαταῤ- 

ρόους πυχνοτέρους γίνεσθαι, ἐκκριθῆναι δὲ μηχέτι ὃ οἷόν τε εἶναι τὸς 

φλέγμα, μηδὲ avan βουόνμαι τὸν ἐγκέφαλον, ἀλλὰ διαδεδρέχθαι καὶ, 

εἶναι ὑγρόν. Γνοίη δ᾽ ἄν τις "τόδε μάλιστα τοῖσι προδάτοισι τοῖσι, 

καταλήπτοισι γινομένοισιν ὑπὸ τῆς νούσου ταύτης καὶ μάλιστα τῇ ὶ 

σιν αἰξίν" αὗται γὰρ πυχνότατα λαμβάνονται" ἣν ὅδιαχόψης τὴν di 

φαλὴν, εὑρήσεις τὸν ἐγχέφαλον bypoy ἐόντα χαὶ ὕδρωπος repéri 

καὶ χαχὸν ὄζοντα, χαὶ ἐν τούτῳ δηλονότι δ γνώση ὅτι οὐχ 6 θεὸς τ 

σῶμα λυμαίνεται, ἀλλ᾽ À νοῦσος. Θύὕτω δ᾽ ἔχει καὶ τῷ ἀνθρώπῳ 

Ἰδχόταν γὰρ ὃ χρόνος γένηται τῇ νούσῳ, οὐχ ἔτι ἰήσιμος γίν 

διεσθίεται γὰρ 6 ἐγκέφαλος ὑπὸ τοῦ φλέγματος χαὶ τήχεται, τὸ 

ἀποτηχόμενον ὕδωρ γίνεται, καὶ περιέχει τὸν ἐγχέφαλον ἐχτὸς. 

περιχλύζει" χαὶ διὰ ὃ τοῦτο πυχνότερον ἐπίληπτοι γίνονται καὶ ῥᾷ 

Διὸ δὴ πουλυχρόνιος “ἣ νοῦσος, ὅτι τὸ 1) ἐπιῤῥέον λεπτόν ἐστιν 

πολυπληθίης, καὶ εὐθὺς κρατέεται ὑπὸ τοῦ αἵματος καὶ διαθερμὸ 

νεται. ( 

12. 4. Ὅχόσοι δὲ ἤδη ἐθάδες εἰσὶ τῇ νούσῳ, προγινώσχουσιν ὀχόταν., 

μέλλωσι λήψεσθαι, καὶ φεύγουσιν ἐκ τῶν ἀνθρώπων, Av μὲν à 

αὐτῶν ὃ οἶχος ἔῃ, οἴχαδε, δὴν δὲ μὴ, ἐς τὸ ἐρημότατον, ὅπη μέλ. 

λουσιν ὄψεσθαι αὐτὸν ἐλάχιστοι πεσόντα, εὐθύς τε ἐγχκαλύπτετο : 

τοῦτο δὲ ποιέει ὕπ᾽ αἰσχύνης τοῦ πάθεος καὶ οὐχ ὑπὸ φόδου, ὡς οἱ 

πολλοὶ νομίζουσι, “τοῦ δαιμονίου, Τὰ δὲ παιδάρια τὸ μὲν πρῶτα 

πίπτουσιν ὅπη ἂν τύχωσιν ὑπὸ ἀηθίης" ὅταν δὲ ὁ πλεονάχις χατάλην 
Ἔν 

“ 

δ 

1 Τίνεσθαι ὡς τὰ πολλὰ Η, -- γίνεται ὡς τὰ πολλὰ 9. -- γίνεται τ.-- ἐν᾿ 
restit. al. manu Η. ---Ξ γίνεται vulg.—yéyove θι. -- πλημμυρέει Dietz.- mx 
πυρεῖ 0.—3 οἴονται pro οἷόν τε εἶναι θι. -- εἶναι om. (H, restit. al. manu) % 
— διαδρέχεσθαι vulg.- διαδεθρέχθαι θι. --- τῶδε 9. -- γινομένοις Op. --νούσοῦυ. 
H9, Mack, Dietz.-vécou vulg. —5 διαχόψας δραῖς τὴν χεφαλὴν pro δια. τὴν, 
χεφ., εὗρ. τὸν ἐγκέφαλον θμ.. --ὅδρωπος θμ..--ἰδρῶτος γυ]ρ. -- περίπλεον 

-- ὁ γνώσει H.-voÿcos HO, Mack, Dietz.-vécos vulg.-à’ om. θ,--- ἴ ὅπ 

ἂν χρόνος ἐγγένηται sine γὰρ ὁ θμ.. -- ὁ om. EHK. --ἐγγένηται E.—véauw Hk 
ἰάσιμος θμ. --ἰήσημος F,—5 δ᾽ θ, -- περιχέει pro περιέχει θμ. -- 9 ropros 
FGIXZ.-xaù om. ἘΘ’ΚΖ. -- ῥήϊον Dietz.—In marg. al. manu χαὶ δὲ 
πυχνότερον ἐπίληπτοι γίνονται ῥᾶον H.-rokvypévros 0, — 1 περιρρέον Op 
πολυπληθύης x, — πολυπληθείης Ou. = πουλυπληθίης Dietz, — 1! ὅσον Ou, τ 

à mines ne abs 

PEN IIOSRMEIRNE 
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temps que les accidents le prennent, surtout quand 

y'abonde. De la sorte, d’une part les fluxions sont 

ntes; de l’autre le phlegme ne peut plus être éva- 

: d'humidité. Vous vous en apercevrez très-bien chez 

vres, qui y sont le plus exposées : onvrez la tête, et 

nt mauvais; et là vous reconnaîtrez évidemment que 

non pas la divinité, mais la maladie , qui altère ainsi le 

. Ien est de même pour l’homme aussi; en effet , quand 

psie a duré longtemps, elle n’est plus. eurable, le cerveau 

ngé par la pituite , et il se fond ; la portion ainsi fondue 

‘ee qui rend les accès plus fréquents οἱ plus faciles. D’autre 
art, la maladie dure longtemps, parce que le liquide affluant, 

‘ténu à cause de son abondance, est aussitôt vaincu par 

ng et échauffé. 
(Les malades pressentent les accès et se cachent; mais 

est pas par crainte de lu divinité; témoin les enfants.) Les 

ents qui sont déjà habitués à la maladie pressentent quand 

t avoir un accès ; ils fuient loin des regards, chez eux, 

logis est proche; sinon, dans le lieu le plus solitaire, 

eur chûte aura le moins de témoins, et aussitôt ils se 

' t. Ils agissent ainsi par honte de leur maladie , et 

comme plusieurs le croient, par crainte de la divinité 

obsède. Voyezen effet les enfants : d’abord ils tombent 

s se trouvent , à cause qu ’ils ne sont pas habitués ; puis, 

θήσεσθαι θμ..---- ἣν μὲν ἐγγὺς ἢ αὐτῶ τὰ οἰκία οἰχαδὲ 0 (οἰχάδε (4). 

,Ὑέγρ. in marg. οἴχος χ, ---ἰϑ εἰ (H, al. manu ἢν) θμ.. --ὅχη (bis) 

ὄψεσθαι μέλλουσιν ΗἩ. -- μέλλουσιν αὐτὸν ἐλάχιστοι ὄψεσθαι 0. -- ἐγκα- 

αἱ (310) Η. -- ἐγχαλύπτεσθαι Ε. ---"' χαὶ τοῦ Op. -- τύχη θμ. --ἀἀηθείης 
δ πολλάκις θ,-- γένωνται Du, γίνωνται γυ]ρ. -- ὃν ἂν pro ὅντινα Ou, 

x affectés de cette maladie, et particulièrement chez 

; uverez le cerveau humide, rempli d’eau d'hydropisie -- 

evient de l’eau qui entoure au dehors le cerveau et le baigne, τ ἢ 
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, 2 \ / ’ : ΤΌΣΩΝ 
πτοι γένωνται, ἐπειδὰν προαίσθωνται, Le αν παρὰ τὰς prépas 

À παρὰ ἄλλον ὅντινα μάλιστα γινώσχουσιν, bTd ' δέους καὶ φόδου τῆς 

πάθης" τὸ γὰρ αἰσχύνεσθαι παῖδες ὄντες οὔπω γινώσχουσιν. ἮΣ 

18. Ἔν δὲ τῇσι μεταδολῇσι τῶν sd διὰ τάδε φημὶ ère 

se γίνεσθαι, καὶ μάλιστα τοῖσι νοτίοισιν, "ἔπειτα τοῖσι βορείοι- 

σιν, "ἔπειτα τοῖσι λοιποῖσι πνεύμασι" " ταῦτα δέ ἐστιν ὅσα τῶν veu 

μάτων ἰσχυρότατά ἐστι xal ἀλλήλοισιν ἐναντιώτατα χατὰ τὴν στάσιν 

χαὶ χατὰ τὴν δύναμιν. Ὃ μὲν γὰρ βορέης ξυνίστησι τὸν ἠέρα χαὶ τὸ 

D χΑναυν mnt χαὶ λαμπρόν τε χαὶ διαφανέᾳ 
re + 

ποιέει" χατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τἄλλα "ὃ πάντα Ex τῆς θαλάσ , 

RASE τε χαὶ τὸ 

σης ἀρξάμενα καὶ τῶν ἄλλων ὑδάτων Téxxpiver γὰρ ἐξ ἁπάντων τ 
νοτίδα χαὶ τὸ δνοφερὸν, χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν ἀνθρώπων, διὸ δχαὶ δγιεῖ-. 
νότατός ἐστι τῶν ἀνέμων. Ὃ δὲ νότος τἀναντία τουτέῳ ἐργάζεται" 

πρῶτον μὲν "γὰρ ἄρχεται τὸν ἠέρα ξυνεστεῶτα τήχειν χαὶ διαχέευ 

χαθότι καὶ oùx εὐθὺς πνέει μέγας, ἀλλὰ  γαληνίζει πρῶτον, ὅτι οἵ 

δύναται ἐπιχρατῇσαι τοῦ ἠέρος αὐτίχα, τοῦ πρόσθεν πυχνοῦ τε À ve. 

τος καὶ ξυνεστηχότος, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ διαλύει" τὸ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο χὰ 

τὴν γῆν ἐργάζεται χαὶ "' τὴν θάλασσαν χαὶ τοὺς ποταμοὺς καὶ τὰς χρή, 

vas xt τὰ RoPRTE χαὶ ὅσά pen χαὶ ἐν οἷσιν ὑγρὸν ἔνεστιν " ἔστ᾽ 

δὲ ἐν παντὶ, ἐν μὲν τῷ πλέον, ἐν δὲ τῷ ἔλασσον" ἅπαντα 15 δὲ ταῦ! 

αἰσθάνεται τοῦ πνεύματος τούτου, χαὶ ἔχ τε λαμπρῶν δνοφερώδες 

γίνεται, “ἔκ τε ψυχρῶν θερμὰ, καὶ ἐκ ξηρῶν νοτώδεα" ὁχόσα sè 

: ὍΝ: 
τ Δέου 6. -- δέεος Dietz.-maièec ὄντες om. (H, restit. al. manu) θυ. -- ἐόν. 

τες Dietz.-— οὔχω Dietz. -- οὐ pro οὔπω 6. ---" ἔπειτα χαὶ vulg.-xaœi om, ΕἸ. 

θμ. -ἔπειτα om. ὅ. -- βορίοισι Ou. --βορηΐοισι Dietz. —° ἔπειτα χαὶ vulg.=#0n 
om. ΕΉθικ. — ταῦτα γὰρ τῶν λοιπῶν πνευμάτων θμ..-- ἀλλήλοις θ. --δ᾽ ἐστὶ 
Η.-- μετὰ pro χατὰ Lind.—5veppodes Ald.-vor@èez θμ. -- λαμπρότ 

ρον, sine τε vulg. τλαμπρόν τε ἘΗθιχ. --διαφανέα EFGHIJKZO, A 
διαφανὲς vulg.—6 πάντα om., restit. al. manu Η, -- τὰ ἐχ γυ]ρ. -- τὰ om. El" 

GHZ, ΑἸα. -- θαλάττης θμ. -- ἐξάρμενα Codex Mediceus ap. Mack. -- D’a να 
tous les traducteurs cette phrase signifie que les vents. qui s’élèvent L 

mer et des autres eaux exercent la même influence pour purifier l’air qu 

le vent du nord. Pour moi, je pense que le sens est tout différent ; l’au te 

a voulu dire que le vent du nord exerce sur tout ce qui s'élève de la me 
et des eaux une influence purifiante comme il l’exerce sur l'air. Ce sensm 
paraît seul s’accommoder avec ce qui suit, —?  ἐχχρινεῖ θμ. — καὶ γὰρ ἐξ, 
τῶν θμ. --τῶν om. Εἰ. γ-- ὃ χαὶ om. θμ...-ὑγιηρότατος θμ.--τἀντία 0. -- τοῦ 
vulg.-vouré θμ. --ϑ γὰρ om. θμ..-- συνεστηχότα 9. -- ξυνεστηχύτα μ..--χα 
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ἢ ils ont eu plusieurs accès, ils pressentent l'attaque et 
nes 

Ὶ nice des vents sur l’ ii lapais: C’est dans les chan- 

ts de vents que l’épilepsie se produit, Au premier rang 

>. Voici , suivant moi, la raison de cette influence : le vent 

ord contracte l'air, en dissipe la partie brumeuse et nua- 

se, et le rend clair et transparent ; il exerce une même 

ἢ purifiante sur tout ce qui s’élève de la mer et des eaux ; 
ffet , de tout , même du corps de l’homme , il sépare ce qui 

nide el ἈΛΕΗ͂Ν aussi est-il le plus salubre des vents. 

ui du midi a des effets contraires ; ‘daboid ἘΦ coiiénée 

ipar fondre et raréfier l'air condensé , ne soufflant pas tout aus- 

: itôt avec force, mais, au début , apportant la tranquillité, vu 

qu’il ne peut au premier moment triompher de l'air devenu 

rieurement dense et resserré. Cependant peu à peu il le 
out ; il exerce la même influence sur la terre , sur la mer, 

es fleuves, sur les fontaines, sur les puits , sur tout ce que 

ol engendre, sur tout ce qui renferme de l'humidité ; or, 
en renferme, ici plus , là moins. Tout donc se sent de ce 

χαὶ διαχεῖν θ. -- χατότι Dietz.-mvet 0.— 10 λαγανίζει vulg. -- λαγανί- 
., ἤγουν χρωματίζει, λάγανον γὰρ εἶδος πλακοῦντος Ρ΄. --γαληνίζει θμ.. -- 

ider, dans son Dict., dit : « λαγανίζει est dit du vent qui commence 

peu, dans Hippocrate, de Morbo sacro; mot douteux, qui devrait 

tôt être λαγαρίζει ou λαγγανίζει dans le sens de Axyyätw. » Les leçons 

0j: donnent la vraie lecture.- ὅτε πρῶτον PQ. ὅτι πρῶτον pro πρῶτον, 
Bind.— δύνεται (sic) Η.-- ἐπικρατῆσαι αὐτίχα τοῦ πρόσθεν ἠέρος πυχνοῦ τε 

τὸς θμ. --- ἴ! τὴν om. ΕΗ. -- τοὺς om. ΕΗ͂θμ..-- τὰς om. ΕΉθμ.. — "3 χαὶ om 
vom. EFHIJKZOy.— ἐν οἷς τι ὑγρόν ἐστιν Ou. -- ἔστι δ᾽ (δὲ μ) ἐν παντὶ, 

πλέον, ἐν τῶ δ᾽ (δὲ μὴ) ἔλασσον θμ.. -- ἐν παντὶ om. Κ. --- "δ γὰρ pro 
ind. -- δνοφώδεα θμ. -- δνοφερέα L, Lind., Mack. τιδνοφέρωρξα (sic) 

ἃ, Scalig. ex schedis Kühnii. -- πὐνοφερώδεα K.— τἰ χαὶ ἐκ Es ἔκ TE run 

τὰ δ᾽ ἐν οἰχίμασι 0 (οἰκήμασι μ). aus θικι 

TOM. VI. 25 

ul 

ν ent sig de leur mère ou de la ep qu’ils connais- 

nr” 

TT à 
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οἰχήνιχσοι κεράμια À κατὰ γῆς ἐστι μεστὰ οἴνου * ἄλλου τινὸς 

un M ἣν τῆς φύσιος; Ὅτε οὖν καὶ τούτων à mo 

λων ἐόντων χαὶ ἰσχυρῶν τοσοῦτον ἐπιχρατέει χαὶ τὸ σῶμα π ιέει 

αἰσθάνεσθαι καὶ μεταδάλλειν δἐχ τῶν ἀνέμων τούτων ἐν τῇσι μετα 

λαγῆσιν, ἀνάγκη τοῖσι μὲν νοτίοισι λύεσθαί τε καὶ φλυδᾶν τὸν ἐγχέ 

λον καὶ τὰς φλέδας ᾿χαλαρωτέρας εἶναι, τοῖσι δὲ βορείοισι Eur 

σθαι τὸ ὑγιηρότατον τοῦ ἐγχεφάλου,, τὸ δὲ ᾿νοσερώτατον καὶ ὑγρότα- 

τον ἐχχρίνεσθαι χαὶ περικλύζειν ἔξωθεν, ᾿καὶ οὕτω τοὺς x καταῤῥόο 

ἐπιγίνεσθαι ἐν τῇσι μεταδολῆσι τῶν πνευμάτων. τούτων. ἰθύν ; 

γοῦσος αὕτη γίνεται χαὶ θάλλει ἀπὸ τῶν προσιόντων τε “ὦ ἀπιόν. 

των, καὶ οὐδέν ἐστιν ἀπορωτέρη τῶν ἄλλων οὔτε ἰῆσθαι οὔτε a a 

8 οὐδὲ θειοτέρη À αἱ ἄλλαι. 

4h. Εἰδέναι δὲ χρὴ "τοὺς ἀνθρώπους. ὅτι ἐξ οὐδενὸς Pre at ἡδ 

νοὶ γίνονται καὶ af εὐφροσύναι χαὶ γέλωτες καὶ παιδιαὶ ἢ ἐντεῦβ y 

10 χαὶ λῦπαι καὶ ἀνίαι καὶ δυσφροσύναι καὶ χλαυθμοί. Καὶ " τούτῳ; 

γεῦμεν ψιάλιστα καὶ νοεῦμεν καὶ βλέπομεν χαὶ ἀκούομεν καὶ γινώσκο 

μεν τά τε αἰσχρὰ 12 χαὶ τὰ χαλὰ χαὶ τὰ χαχὰ χαὶ ἀγαθὰ χαὶ ἡδέα 

ϑἀγδέα, τὰ μὲν νόμῳ CANON ESS τὰ δὲ τῷ ᾿ξυμφέροντι αἶσθαν 

μενοι; πῷ δ Ὁ χαὶ τὰς ἡδονὰς χαὶ τὰς ἀηδίας τοῖσι Ἀρερρῖφι δια: 

νώσχοντες, 1 χαὶ οὐ ταὐτὰ ἀρέσχει ἡμῖν. To δὲ αὐτῷ προ és ι 

voueÜa καὶ παραφρονέομεν, χαὶ δείλατα χαὶ φόθοι παρίστανται ἣν 

1H χατὰ θικ. -- ἢ om. vulg.-ueorà F, Mack.-perà vulg, -- τεῦ pro 5110" 
Dietz.—? ἐς 0, Lind., Dietz.—eic vulg.—tôv τε ἥλιον Ou. — xai τἄλλα ἄσ 7 

Ou. πολὺ 10.--ἰσχυροτέρων-θμ.. ---δὲχ (ἂν prorèx μὴ τῶν ἄν. “τούτων «ἐν {ἢ 
om. Qu) τῇσι (ταῖς Qu) ψμετοιδολῆσιν EFG:(H supra liveam) HIKLZ, Lin 
(μεταχλαγαῖς θμ.).--νηπίοισι pro woréous RGLIZ, ‘Codex Medicens 4] 
Mack. - φλουδδν vulg. --φλυδᾶν (E , supra Jineam ἢ ὑγοαίνεσθαι) θ. Lim 
Mack, Dictz. — # γαλαροτέρας Ὁ..-- γύμεσθαι pro-sivox Ou. -Bopritors: δέκ," 

ὑγρότερον pro ὑγιηρότατον ἘΡ'.--ὡγρότατον pre ὑγοηρότατον. ΠΝ ἷ 
-γνηρότερον Ou. —5 νοσυχότοατον θμ...-τοχαὶ 10m, | ET au : 
pro τοὺς [Κ΄ -- τούτων "τῶν πνευμάτων Hg. — ᾿οὕτως αὕτη ἢ νοῦσος k ̓. 
γίνεταί τε χαὶ Ou. --προσόντων FGLKZ.- προσόντων ve καὶ ἀπώντων (Si 
Codex Mediceus ap. Mack.—où6èv EFHUJKZ, ἈἸα.-- ἀπορωτέρα ἄν. -- ἁποῦ, 
δωτέρη AI. --ἰδσθαι θ.--- δουδὲιθμ...-- οὔτε vulg. --ἢ ὡς αἱ να]ρ. τὼς θη, {Β΄ 
restit. ἃ]. manu) θυ. -- ϑ τοὺς ἴθμ..--τοὺς om. vulg, “ ὅτι ἐξ οὐδενὸς ἡ αἱ hé L 

ναι ἡμῖν γίνονται rai εὐφροσύναι, omisso roi, θμ..--ἰἐνθεῦτεν Mietz,— ‘A 4 
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t devient terne de brillant ; chaud de froid, humide 

Les vases de terre pen de vin ou sg ns ayise 

κρίνω. et ἂν astres él 4 ob de ve élor: 

We des choses si grandes: et si μένον <n éprou- 

humide , de sorte que ἀπ bar 

or et que Îles fuxions se produisent lors des 

ents de ces vents. Ainsi cette maladie naît et s’aceroît 

ce-quientre dans le corps et par ee qui en sort, elle n’est 

plus embarrassante que les autres , soit ἃ traiter soit à con- 

re 7 δἱ n’a rien de plus divin. 
. (L'intelligence » le moral et La folie ἜΡΗΜΟΣ du cer- 

) H faut savoir -que, d’une part , les plaisirs, les joies, 

πὰ jeux, d'autre part, les chagrins, les peines, les 

te xtements οἱ les plaintes ne nous proviennent que de 

PET αἱ ). “C'est par R surtout que nous pensons, compre- 

pre re Led nous connaissons le fai et le 
nf, δ ἂν 

dati νοεῦμεν om. Ὁ. τι νμοέομεν, omisso χαὶ quod antecedit, 
TA εν 0. ---Ὦ χαὶ χαλὰ mal χαχὰ καὶ ταγαθὰ Ou. — "ἀηδῆ, καὶ 
πεμερηθνα χρίνοντες θ.--Ὴξ, 6, ΒίοίΖ.-- σ. vulg. —15 Ante τὰς 
où Qu. --2καὶ om. vulg.-—tots χαιροῖς θ..--ῦ οὗ τὰ αὐτὰ, omisse 
-ἀρέσει JKZ.-0 αὐτῶ 9.-- μαινομενόμιεθα (sic) Ou. 

t ὅθεν Que paie pro ἀνίαι Ou. κλαθυιοὶ 1, —troûrwvGZ, AK, 
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à AR τὰ μὲν νύχτωρ, τὰ δὲ ue)” ἡμέρην, χαὶ ἐνύπνια χαὶ πλάνοι ἄχαι- 

pot, χαὶ φροντίδες oùy ἱχνεύμεναι, καὶ ἀγνωσίη τῶν καθεστεώτων͵ 

χαὶ ἀηθίη καὶ γένουν Καὶ ταῦτα te ἀπὸ τοῦ Eyed lon 

πάντα, ὅταν Ξοὕτος μὴ Lens. γ ἀλλ᾽ ἢ θερμότερος τῆς φύσιος γένη-. “ἰ 

ται À ψιχρύτμοε à ñ δγρότερος À ξηρότερος, ἤ τι ἄλλο πεπόνθη πάθος, 

παρὰ τὴν φύσιν ὃ μὴ ἐώθει, Καὶ μαινόμεθα μὲν ὑπὸ ὑγρότητος" δδχό- 

τὰν γὰρ ὑγρότερος τῆς γεν ἔη, se ν χινέεσθαι, -κινευιλένου "δὲ 

μήτε τὴν ὄψιν ἀτρεμίζειν μήτε τὴν ἀχοὴν, ὅ ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο δρᾷ à 

καὶ ἀχούειν, τήν τε γλῶσσαν τοιαῦτα διαλέγεσθαι οἷα ἂν βλέπῃ ἢ 

καὶ ἀχούῃ ἑκάστοτε" ὁδχόσον δ᾽ ἂν ἀτρεμήση 6 ἐγχέφαλος χρόνον, 

τοσοῦτον χαὶ NE Τὸ ἄνθρωπος. 4 

15. Γίνεται δὲ ἡ διαφθορὴ τοῦ ἐγχεφάλου ὑπὸ φλέγυατος χαὶ y > î 

λῆς" γνώσῃ δὲ ἑχάτερα ὧδε" οἱ μὲν δγὰρ ὑπὸ τοῦ φλέγυνατος μαινότ 

μενοι ἥσυχοί τέ εἰσι καὶ οὐ βοῶσιν οὐδὲ θορυδέουσιν, οἱ δὲ ὑπὸ χολῆς. | 

χεχράχται ᾿χαὶ καχοῦργοι χαὶ οὐκ ἀτρεμαῖοι. ἀλλ᾽ αἰεί τι ἄχαιρ ν 

δρῶντες. 3 Ἦν ar οὖν ξυνεχέως μαίνωνται, αὗται αὐτοῖς αἵ rooude 

σιές εἰσίν: ἣν δὲ δείματα χαὶ φόδοι παριστῶνται, ὑπὸ 'μεταστάσ Ci 

τοῦ An μεθίσταται δὲ θερμαινόμενος * θερμαίνεται δὲ πὸ τῆς, 

χολῆς, “ ὁχόταν pro πὶ τὸν ἐγχέφαλον. χατὰ τὰς φλέφας τὰς αἷ- : 

ματίτιδας ἐκ τοῦ σώματος" χαὶ φόξος παρέστηχε μέχρις ἀπέλθῃ πάς 

λιν 1Σἐπὶ τὰς φλέθας καὶ τὸ σῶμα" ἔπειτα πέπαυται. 35 Ἀνιᾶται δὲ χαὶ | 

ἀσᾶται παρὰ χαιρὸν Ψψυγομένου τοῦ ἐγχεφάλου χαὶ ξυνισταμένου παρὰ Ἰ 

τὸ ἔθος“ τοῦτο δὲ ὑπὸ φλέγυατος πάσχει" 1 ὑπ᾽ αὐτοῦ δὲ τοῦ πάθεο 

yat ἐπιλήθεται, x γυχτῶν δὲ Po χαὶ χέχραγεν, ὁχόταν nil 

‘Ante μεθ’ addunt xai Hô. = ἀγρυπνίαι pro ἐνύπνια 0. --χνεύμεναι θ 
ἱχνεύμενοι μ.. --ἰχνεόμεναι Dietz. --ἰχνούμεναι vulg. -- ἀγνωσίαι τῶν Du: 
τῶν θμ. --ἀηθίαι, omisso xai ἀπειρίη, Ou.—On ἃ proposé de lire ἀπορίη 

lieu de àme:pin; mais ἀηθίη paraît appuyer la lecon drepin.—? οὕτως 

-ἀλλὰ, omisso À, θμ.-- ἢ ὑγρότερος om. E.-7r: om. .--πεπόνθει ἢ. --πεπόν 

or Η.-- εἰώθη τυ]ρ.-- εἰώθει ΕΚ. -- ἐώθει θμ.. -- εἰωθὸς Η,., -- ἐώθεε Dietz.= 
3 ὅταν θμ..-- γὰρ om. Κι. --ὁγρότερα (Ζ. -- ἢ 0. -- χεινέεσθαι 0. --χεινουμένον À. 
— κινουμένου μ.. — 4 Post δὲ -addit τοῦ πάθεος vulg.—roù πάθεος om. θμ. - 

Ces mots, τοῦ πάθεος, ont été mis par Dietz entre crochets comme 5 

Ῥδοί5. ---ὐ ἀλλὰ ἄλλοτε ἄλλα θμ..-- τὴν δὲ γλ. Dietz.—énoia pro οἷα Our 
6 ὅσον θῳ..-- ἀτρεμίση EFHIKZ6.-— 76 om. θμ.-- δὴ pro δὲ, omisso ἡ, θμ..--διᾶς 
φορὴ EG (H, al. manu διαφθορὴ) 7Χ70. -- γνώσει Ηθρμ. --δ᾽ 0..---ὐ γὰρ ὁπ. θ. 
“--.τοῦ om. Χθμ. --χαὶ οὐ βοῆται οὐδὲ θορυδώδεες ΕΉΧΡΘιχ, Lind. —°#e % 

θμ. -αἰεί τε vulg.-xal αἰεί τι Ε' -- ἀλλ᾽ αἰεί τι 0, 11η4.-- ἀλλὰ αἰεί τι Diet 
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élirons , que des craintes et des terreurs nous assiégent, 

nuit, soit après la venue du jour, des songes , des er- 

inopportunes, des soucis sans motifs, l’ignorance du 

t, l’inhabitude, l’inexpérience. Tout cela , nous l’éprou- 

: ar le cerveau quand ἥν n’est ie sain, € un quand 

le nd il ἃ éprouvé Lis autre na contre nature à 

Ile il n’est pas habitué. La folie provient de son huini- 

en effet, devenu trop humide, il se meut nécessairement ; 

ouvant, ni la vue, ni l’ouïe ne sont sûres, le patient 

et entend tantôt une chose tantôt une autre; la langue 

ime ce qu’il voit et entend, Mais, tout le’ temps que le cer- 

“ga le repos, l’homme a sa connaissance. 

5. (Effets différents de La bile et de la pituite sur le cer- 

x L’altération du cerveau se fait par la pituite ou par la 

le. Voici les signes distinctifs : les fous par l'effet de la pi- 

| tuite sont paisibles et ne crient ni ne s’agitent, les fous par 

_ Veffet de la bile sont criards , malfaisants, toujours en mouve- 

s qui font que la folie est continue. Si le patient est en 

ie à des craintes et à des terreurs , cela provient du chan- 

pere qu éprouve le cerveau ; or, le cerveau change quand 

Ë , et il s’échauffe grâce à la bile qui s’y précipite 

Le du corps par les veines sanguines ; alors la crainte 

e le patient jusqu’à ce que la bile rentre dans les veines 

ms le corps; c’est à ce moment que le calme revient. 

re part, le patient est livré à des tristesses et à des an- 

55 sans nr quand le cerveau se refroidit et se contracte 
or th" 

τι FGHIJKXZ, Ald. -- ἀλλ᾽ αἰεὶ χαὶ εἴ τι χ. — ei JK. -- ξυνεχῶς Ou. 

ται FHJK, ΑἸα. -- αὐτοῖσιν Dietz. -- αὐτοῖς om. (H, restit. al. manu) 

ἰσιν om. GIJKZ. — Post ἐγχεφάλου addit γίγνεται Dietz. — !! ὅταν Ou. 

ἡ ὁ 0060 Ou. -- μέχρι Ou. — "ἢ ἐς Ou.-xarà EFGIKEXZ. — 5 ἀνεῖται (E, 
anu ἀνιᾶται) FG (H, supra lineam) IJKZP'(', 11πη4. -- ἀνιῆται δὲ καὶ 

αι Dietz. — " ἐπ᾽ θμ..-- δὲ om. Lind.— χαὶ om., restit. al. manu H.- 
τωρ (H, νυχτῶν al, manu) x.—xaù γύχτωρ EP’, Lind., Mack, --δὲ 

D, Lind, -6rav Ou. 

put toujours occupés à faire quelque mal. Telles sont les Ὁ 

+ 
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δ' ἐγχέφαλος διαθερμαίνηται" τοῦτο δὲ πάσχουσιν οἵ 

φλεγματώδεες δὲ οὔ’ διαθερμαίνεται δὲ χαὶ ἐπὴν τὸ αἷμα, PT 

" πουλὺ ἐπὶ τὸν ἐγχέφαλον χαὶ ἐπιζέση. "Ἔρχεται ὃ δὲ χατὰ τὰς φλέ. 

ὄας πουλὺ τὰς προειρημένας, δχόταν τυγχάνῃ ὥνθρωπος δρέων. ae 

πνίον φοδερὸν χαὶ ἐν τῷ φόδῳ En ὥσπερ οὖν "χαὶ ἐγρηγορότι τότε Ἢ 

μάλιστα τὸ πρόσωπον Pare, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ἐρεύθονται, ὁκόταν. 

φούῆται, καὶ À γνώμη "ἐπινοέη τε καχὸν ἐργάσασθαι, οὕτω καὶ ἐν : 

τῷ ὕπνῳ πάσχει" ὁχόταν δὲ ἐπέγρηται καὶ καταφρονήση καὶ τὸ εἷμα, 

πάλιν ἀποσκεδασθῇ “ἐς τὰς φλέθας τὰς προειρημένας, πέπαυται, Ὁ 

46. Κατὰ ταῦτα νομίζω τὸν ἐγχέφαλον δύναμιν Ἰπλείστην ἔχειν : 

ἐν τῷ ἀνθρώπῳ οὗτος γὰρ ἡμῖν ἐστι τῶν ἀπὸ τοῦ ἦε ἔρος γινομένων. 

ren? ἣν ϑγιαίνων τυγχάνηγ" τὴν δὲ φρόνησιν δ αὐτῷ ὃ pr παρέ-. 

χεται. Οἱ δὲ ὀφθαλμοὲ xab τὰ οὔατα καὶ ἣ γχῶσσα χαὶ αἱ χεῖρες χαὲ 

où πόδες "οἷα ἂν 6 ἐγκέφαλος γινώσχῃ, τοιαῦτα πρήσσουσι" γίνεται, 
PE CE æ_ 10 , οὐ α / “ 27: 2. γὰρ παντὶ τῷ σώματι τῆς 1 φρονήσιος, ὡς ἂν μετέχη τοῦ ἠέρος. Ἐς, 

δὲ τὴν “ξύνεσιν 6 ἐγχέφαλός ἐστιν ὃ διαγγέλλων΄ ὁκόταν γὰρ σπάσῃ 

τὸ πνεῦμα ὥνθρωπος ἐς ἑωυτὸν, ἐς τὸν ἐγκέφαλον πρῶτον ἀφιχνέ 

ται,καὶ οὕτως ἐς τὸ λοιπὸν Ga σχίδναται ὃ ἀὴρ, χαταλιπὼν. ἐν ε 

᾿πῷ ἐγχεφάλῳ. ἑωυτοῦ τὴν ἀχμὴν χαὶ δ᾽ τι ἂν Em, Ph τε xab 

Do ἔχον" εἰ γὰρ ἐς τὸ σῶμα Rare ἀφικνέετο καὶ ὕστερον ἐς 
τὸν ἐγκέφαλον, ἐν τῇσι sagét καὶ "ἐν τῇσι φλεψὶ bat to τὴν | 

«ἢ 
τοῖ φλεγματώδεες ὃξ οὐ διαθερμαίνονται, ἐπὴν δὲ τὸ αἷμα vulg.= οἵ δὲ. Ἂ ἶ 

φλεγματώδεες οὔ" διάθερμαίνεται δὲ χαὶ ἐπὴν τὸ αἷμα Ou. oi φλεγματώδεες h 

δὲ οὔ’ διαθερμαίνονται δὲ ἐπὴν τὸ αἷμα Dietz. -of φλεγματώδεες δὲ [οὔ7' οὐ : 
[γὰρ] διαθερμαίνονταν, ἐπὴν δὲ τὸ αἷμα ΕἸηα.--(οἱ φλεγματώδεες δὲ οὐ dia 1 
θερμαίνονται) ἐπὴν δὴ τὸ αἷμα Mack. -La lecon de Ou est la bonne. —?ëri, LÉ 

τὸν ἐγχέφαλον πολὺ Qu. -- πιέζη pro ἐπιζέση Χ. --- Ῥ δὲ om. Lind. -- πουλὺ x vi 

Eind., Mack, Dietz.— πολὺ vulg. --ὅταν Ηθμ. -- ὥνθρωπος Ou. 6 ἄνθρωπος, ̓ 

vulg, -- ὁρέων ὁ ἄνθρωπος 1[1η4.-- ἐνύπνιον ὁρέων HX (ὁρῶν, θμ).--πόνω pro. 
τῷ φόῤῳ θμ. -- ἢ θμ.. - χαὶ om. FGNKZ.-ei ἐγρηγόρει vulg. (éyenyOpee 
Dietz) (ἐχγρηγοροτει (sic) pro et ἐγρηγόρει θμ).-- μάλιστα θμ.-- μᾶλλον vulg. ̓  ; 
ἐρυθραίνονται Χ. -- ἐρεύθωνταν ΑἸα. --φοόέηται Dietz.—5 ἐπινοεῖ vulg.-èm 

νοέεις Dietz. --ἐπινοέῃ 0. --ἐπινόῃ (sic) μ.. -- πάσχειν θ. -- ὅταν δ᾽ On. -- σχεδασθ 

θμ.--θἐς 0, Lind., Dietz.-eis γυ]ρ. -- τὰς προειρημένας om. (H, restit. ἮΝ 

manu) θμ.. --- 7 ἔχειν πλείστην ἈΧθρ. -- ἡμῖν om. Ἐ69)ΚΖ.--- " αὐτῷ om. Be. 
ññe Dietz, -- δ᾽ θ.-- ὦτα Gw. —° Post πόδες addunt xai ΕΟ ΚΖ, Ald, -- οὐ ἂν 
Op. -- ὑπηρετοῦσι vulg. τὐπηρετέουσι Dietz.-roñocoucr θμ.. --δὲ pro γὰρ Le 

-ἐν ἅκαντι 9. --ἐν παντὶ μ.. -- ἢ Post φρ. addunt τε HXOu. — " €. @, Dietz.=" 
σ. vulg.- ὅταν θ..-- ὥνθρωπος 0. --ὁ ἄνθρωπος γυ]ρ.-- ἀπιχνέεται (HE. al. manu ; 

Es 

᾿ $ ἄς "à 
Lib td: die sde ads 2 rt dut frs. 

Ed 
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ἃ habitude ; c’est là un: effet de la pituite. Cette affec- 
produit eucore la perte de la mémoire. Ce sont au con- 

re des cris et des clameurs que le patient pousse la nuit si 

cerveau s'échauffe subitement. Cet. échanffement survient 

Ζ les bilieux et non chez les phlegmatiques, et il survient 

nd le sang afflue en abondance au cerveau et y bouillonne: 

»e y arrive en abondance par les veines susdites quand 

t se trouve avoir un songe effrayant qui le frappe de 

τ. De même done que, dans l’état de veille, le visage 

xmme et les yeux rougissent surtout quand Pindividu a de 

sainte et que l'esprit médite quelque action violente, de 

ne ces phénomènes se manifestent dans le sommeil; mais 

Létat cesse quand le réveil ramène la connaissanee et que 
ir me se disperse de nouveau dans les veines susdites. 

16. (C’est l'air qui donne l'intelligence aw cerveau.) Pour 

raisons je regarde le cerveau comme l'organe ayant le plus 

de puissance dans l’homme, car il nous est, quand il se trouve 

in, l'interprète des effets que Pair produit ; or, l’atr lui donne 

ir telligence, Les yeux, les orcilles, la langue, les mains, 

pieds agissent suivant. que le cerveau ἃ de Ta connaissance, 

er effet tout le corps participe à l'intelligence dans la propor- 

tic pau Ἢ participe à l’air ; or, pour intelligence le cerveau est -- 

ness ger. Quand l Muse attire en lui le souflle , ce souffle 

d’abord an cerveau, et c’est de cette ἢ açon que lair se 
; ee rar soit + 

se dans le reste da corps, laissant dans le cerveau sa — 

: la à plus a us active, celle qui est intelligente « et connaissante. 

effet l'air se rendait d’abord dans le corps, pour se 

de là au cerveau, il laisserait lintellisence dans les 

airs οἱ. dans les veines , il arriverait échauflé au cerveau , et 

ἰφικνέεται), Dietz. --ἀφιχνεῖτας 0.— 5 Ante σῶμα addit τὸ Η. -- σχιδνᾶται 
me Dietz. -- χαταλελοιπὼς ΕΗΡ'  ϑικ, μἱη4.-- χαταλελοιπὼν (sic) Mack. 

Mu. -- εἰς θι. — 5 πρῶτον repetitur ΕΖ. -- ἀφικνέεται vulg. --ἀπικνέεται (H, 
L manu ἀφιχνεῖται), Dietz.-agexvetro θ.-- ἀφιχνέετο 1. --ἀπιχνέετο. 4. — 
om. 7. -- ἀνήει pro ἂν ἴοι Hx.- εἴη vulg.-n LK'P’, Lind., Mack. --ἤει 

μι. Dietz. -- Post θερμὸς addit ἔτι vulg.-ëre om. 4 restit, al. manu) 
QÙx pro ἫΝ ” -ἰχμάδες θμ.. 
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᾿ : ΄ sx 

διάγνωσιν ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἂν ἴοι θερμὸς ἐὼν χαὶ οὐχὶ ἀχραιφνὴς, 

ἀλλ᾽ ἐπιμεμιγμένος τῇ ἰχμάδι τῇ 1 ἀπὸ τῶν σαρχῶν χαὶ τοῦ αἵματος, 

ὥστε μηχέτι εἶναι ἀχριθής. ᾿ ΗΝ 

17. “Διὸ φημὶ τὸν ἐγκέφαλον εἶναι τὸν Épunvetovra τὴν ξύνεσιν. 

To ο 

ς 91 a Αἱ δὲ φρένες ἄλλως δ οὔνουα ἔχουσι τὴ τύχη κεχτημένον καὶ τῷ νόμῳ, 
3. ὦ ἐ όντι οὗχ, οὐδὲ τῇ φύσει, "οὐδὲ οἶδα ἔγωγε τίνα δύναμιν ἔχου-, 

σιν αἱ φρένες ὥστε φρονέειν τε χαὶ νοέειν, πλὴν εἴ τι ὥνθρωπος, 

ὑπερχαρείη ἐξ ἀδοχήτου ἢ ἀνιηθείη, πηδῶσι καὶ div παρέχουσιν 
\ , \ © > / , > NE à +. 

ὑπὸ λεπτότητος χαὶ ὅτι ἀνατέτανται μάλιστα ἐν τῷ σώματι, χαὶ 

χοιλίην oùx ἔχουσι πρὸς ἣν δέξονται Τἢ ἀγαθὸν ἢ καχὸν προσπῖπτον, 

ἀλλ᾽ ὃπ᾽ ἀμφοτέρων τούτων τεθορύδηνται διὰ τὴν ἀσθενείην τῆς φύ- 

ἀπεξὸς ἐγ 
σιος᾽ ἐπεὶ αἰσθάνονταί γε οὐδενὸς πρότερον τῶν ἐν τῷ σώματι ἐόν- 

των, ἀλλὰ μάτην τοῦτο τὸ δ οὔνομα ἔχουσι καὶ τὴν αἰτίην, ὥσπερ. τὰ 

πρὸς τῇ χαρδίη ἅπερ ὦτα rater, οὐδὲν ἐς τὴν ἀχοὴν ae 

μενα. Are δέ τινες ὡς ϑφρονέομεν τῇ καρὸδῇ χαὶ τὸ ἀνιώμενον 

τοῦτό ἐστι καὶ τὸ φροντίζον " τὸ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει, ἀλλὰ σπᾶται pv. : 

di à αἱ φρένες χαὶ μᾶλλον διὰ ταύτας τὰς αἰτίας ἐξ ἅπαντος γὰρ, 

τοῦ σώματος φλέ ἔξες ἐς αὐτὴν 1" συντείνουσι, χαὶ ξυγχλείσασα ἔχει. | 

ὥστε αἰσθάνεσθαι, ἤν τις πόνος À τάσις γίνηται τῷ ἀνθρώπῳ" ἀνάγκη, 

᾿Ξ γὰρ χαὶ ἀνιώμενον φρίσσειν τὸ σῶμα χαὶ ᾿Ξσυντείνεσθαι, καὶ rage 

χαίροντα T0 αὐτὸ τοῦτο πάσχειν" διότι ἣ χαρδίη αἰσθάνεταί τε pd 

καθ PE 

l'An τε ΗΙθμ. ---" διὸ 0. --διότι vulg.-oûveoiv J.—5 οὔνομα 6, μάν 
Mack, Dietz.-üvoua vulg.-pévw τῶ δέοντι οὐδὲ τῇ φύσει pro νόμῳ..... 
φύσει L ex Cod. Cordæi.-r& δέοντι pro τῷ δ᾽ ἐόντι FGHUK, ΑἸα. --τῷ δὲ, 
ὄντι (ἐόντι Dietz) νυ]σ. -- τὸ δέον οὐ τῇ φύσει θιμ. -- τῷ δέοντι οὐ τῇ φύσει Au 
-οὔχ om. EFGHIJZ,. -- On pourrait prendre la leçon de 6 en lisant τὸ δ᾽ ἐὸν. 
où τῇ ne 4 οὐδ᾽ θ.-- νοέειν τε χαὶ φρονέειν θμ.. --“νοεῖν vulg, vob 

Dietz. — ὁ ἦν τι Ou. ὙΠ θμ. -- ἄνθρωπος vulg.-Ürepyapf vulg.— 

ὑπερχαρείη Dietz. - ἀδοχήτων Κ. --ἐξ ἀπροσδοχήτου πάθους, omisso ἢ &vme, 
θείη, θμ.. -- ἀννηθείη EL”, Li Dietz.— ἀνιαθείη vulg. on vulg.-&e 
σὴν 1.0΄. --ὅλσιν EFGIJKZ, Lind., Mack. --πρὸς ἣν δέξωνται (δέξονται ΑἸὰ,». 
Frob., Dietz) νυ]ρ. -- πρὸς ἦ δέξονται Ὁ. -- πρὸς (ἐς Lind., Mack) ἥν τινα dé 

ξασθαι χρὴ θ΄, Lind., Mack. -- εἰς (ἐς Ou; πρὸς τχ) ἥν τινὰ χρὴ δέξασθαι EHO 
up. — 7% om. [1η6. -- ὑπὸ θ. --τε θορύδην τε pro τεθορύδηνται θμ. --ἀσθενίην. 

vulg. -- ἀσθενείην Ἡ. -- ἐπιαισθάνονταί γε pro ἐπεὶ αἶσθ. γε Ou. --ἐόντων Ps à 

al, manu éveévrwv) θμ..-- ἐνεόντων vulg.—5vroüvoux Dietz. -- οὔνομα 0 

Lind., Mack.- ὄνομα vulg. - ὥστε pro ὥσπερ, omisso τὰ, θμ.-- ἅπερ om, q 
restit. al, manu) θμ..-- οὔατα Dietz.-oùdiv om, Z, 1πᾶ. -- ξυμιδάλλεται θμ.. 
— 9 Post ὡς addunt ai θμ..-- ἀνεώμενον 2Κ. --τοῦτέστι 0,— τὸ om. ΕΟ] 

ξ : 
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ÿ ärriverait non pur mais mêlé avec l’humeur provenant 

es chairs et du sang, de sorte qu’il n’aurait plus ses qualités 

7. (Le cerveau est l'interprète de l'intelligence, à laquelle 

diaphragme et le cœur sont étrangers. Réfutation de ceux 

Phragme) ἃ un nom (de φρονέω, penser) qu’il doit au hasard et 

à l’usage, mais non à la réalité et à la nature, Je ne vois pas 

en effet quelle influence il ἃ EE la pensée et l'intelligence. A 

à vérité, quand on éprouve à l’improviste un excès de joie 

à de chagrin , il tressaille et cause des soubresauts ; mais cela 

ent à son peu d'épaisseur et à ce que dans le corps il est le 

5 étendu en largeur. Il n’a point de cavité où il puisse re- 

5 oir le bien ou le mal qui survient; mais il est troublé par 

Vune et l’autre de ces passions à cause de la faiblesse de sa 

- nature. Il ne ressent rien avant les autres parties du corps, et 

c’est en vain qu’il a un tel nom et une telle attribution, comme 
rt 

appendice du cœur qu’on appelle oreille et qui ne contri- 

ue en rien à l’ouïe. Quelques-uns disent que nous pensons 
ἕ Je cœur, et que cet organe est ce qui éprouve le chagrin 

bles soucis ; il n’en est rien. Le cœur se contracte comme le 

phragme et davantage encore pour ces causes-ci : des veines 

5 rendent de tout le corps au cœur, et il les ferme, de sorte 

À ἢ se ressent de tout travail , de toute tension qui arrive à 

idividu. En effet, nécessairement , dans l’état de chagrin, 

> corps ἃ le frisson et se contracte ; il en est de même dans 

.-,χἋαὔτας τὰς θμ. --τὰς αὐτὰς vulg.-yap om. θμ. --- " τίνουσι θμ. -- τεί- 
σι ΟΠ ΚΖ. -- ξυντείνουσι Dietz.— συγχλείσεις γυ]ο. -- ξυγχληΐσιας Dietz.— 

χλείσας ἘΕΘΗΠΖ.--ξυγχλείσας 1. -- συγχλείσασα Κ. -- ξυγχλείσασα Op. -- 

Ε ῬΙῸ τις EP'.- ἡ τάσις γένηται Ou. --ἣ σύστασις (ξ. Dietz) γίνηται vulg.- 
ντασις Cod. Scalig. ex notis Kühnii. —  GÈ pro γὰρ ΗΡΌ, Lind., Μδοκ.-- 
Om. μ.. --φρίσσειν τε μ. --- 3 ξ, Dietz. - ὑπερχαῖρον L, Lind. — "' τῶ πὸ 
τω ΒΗΖ. -- τῷ ὑπὸ τοῦτο FGIK, ΑἸ. --ταὐτὸ pro τὸ αὐτὸ τοῦτο Lind. -- 

ὐτὸ pro τὸ αὐτὸ Ὀ ο(Ζ. -- ὅτι pro διότι θμ..-- ἃ χαὶ pro χαὶ αἱ θμ.--φρονή- 
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λιστα χαὶ αἵ φρένες. Tac μέντοι φρονήσιος οὐδετέρῳ μέτεστιν, sa 
πάντων τουτέων ὃ ἐγχέφαλος αἴτιός ἐστιν" ὅσπερ οὖν χαὶ τῆς φρο, | 

νήσιος *roù ἠέρος πρῶτος αἰσθάνεται ὃ τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων,, 
οὕτω καὶ ἤν τίς dt ἰσχυροτέρη yévaras ἐν τῷ ἠέρι Éd τῶν. 
ὡρέων, καὶ αὐτὸς ἑωυτοῦ “pl γίνηται ὃ ἤὴρ, ὃ ἐγκέφαλος πρῶ-᾿ 

τος αἰσθάνεται" ὅ διὸ χαὶ τὰ γουσήματα ἐς αὐτὸν ἐμπίπτειν φημὶ, | 
ὀξύτατα χαὶ μέγιστα χαὶ θανατωδέστατα. χαὶ δυσχριτώτατα τοῖσιν, 
ἀπείροισιν.. εὐ TM 

18. Αὕτη δὲ ñ νοῦσος À ἱερὴ “χαλεομένη ἐκ τῶν αὐτῶν προφα-, 
a σίων ps ἀφ᾽ ὧν χαὶ αἱ λοιπαὶ ἀπὸ τῶν προσιόντων χαὶ ἀπιόν- 

των, καὶ ψύχεος, ἡλίου, πνευμάτων pates χαὲ pu 
ποτε ἀτρεμιζόντων. ὃ Ταῦτα δ᾽ ἐστὶ θεῖα, ὥστε μηδὲν διαχρίνοντα τὸς ̓ 
νούσημα θειότερον τῶν λοιπῶν νουσημάτων: ϑ νομίζειν, ἀλλὰ mé 
θεῖα καὶ ἀνθρώπινα. πάντα" φύσιν δὲ ἔχει ἕχαστον χαὶ δύναμιν. 

ἑωυτοῦ, καὶ οὐδὲν, 1 ἄπορόν ἐστιν οὐδὲ ἀψήχρυνν ἀχεστά τε. 

ἀπέδου ἐστι τοῖς αὐτοῖσι τούτοισιν ἀφ᾽ ὅτων χαὶ γίνεται" ἕτερον γὰρ᾽ 
ἑτέρῳ τροφή ἐστι, "τῷ δὲ χάχωσις; 'Γοῦτο οὖν δεῖ τὸν ἰητρὸν Mere | 

στασθαι, ὅχως τὸν χαιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου τῷ μὲν ἀποδώσει Γ 

τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει χαὶ χαχώσει. Χρὴ 08 χα δ΄ 

1 Ἀλλ᾽ ἁπάντων τούτων Ou. -- αἴτιος ὃ ἐγκέφαχός ἑ ἐστιν 0. -- ὡς pro ὥσπερ 6. d 
--ὥσπερ οὖν καὶ τῆς (sic) τοῦ ἤέρος pro ὥσπερ.... ἠέρος Lind.—? χαὶ τοῦ 
vulg.-xoù om. (H, restit. al. manu) θμ.. --ῦ Ante τῶν addit ὁ ἐγκέφαλος, 
vulg.-6 ἐγχ. om. Ηθ. --ἐόντων 9. --οὕτω θ, Dietz.- οὕτως vulg. --ἰσχυρότε-. 
ρον vulg. ἰσχυροτέρα 1. --ἰἰσχυροτέρη EHKL, Lind., Mack.—ñéper θ.--ὡραίων 
E. — “διάφορος γίνεται (γίνηται F, Ald., Lind.) ἐν τῷ ἠέρι" 6 γὰρ ἐγχέφαλος, Ι 
διὰ τοῦτο πρῶτος αἰσθάνεται vulg.—diépopos γίνηται (γίνεται H) ἐν τῷ ἠέρι. | 

(ἠέρει 0) ὁ (H, al. manu ὁ γὰρ) éyxépalos πρῶτος αἰσθάνεται (H, cum ᾿ | 
τοῦτο al, manu) 6 (4, habet διὰ τοῦτο). -- Aucune des leçons fournies par 
les mss. ne me paraît satisfaisante. De plus, dans toute hypothèse, ἐν τῷ 

ἠέρι de vulg. ou des mss. est tout à fait dépourvu d’à-propos. Je pensé» 
qu’il faut lire en place ὃ ἠήρ ; avec cette correction tout marche de soi, τοῦ 
So Ou. -- διότι vulg.—-vocnmara θ.--ἐμπίπτει FGJIZ, Al. -0% 

EH.- τοῖς 9. —5 ; 2aXoupévn p.— ἀπὸ pro ἐκ EHP'Q'0w, Lind., Mack. + 
φάσιων Lind., Mack.- ἀφ’ ὧν om. Ou. -- χαὶ ἀπιόντων om., restit. al, manu 

Η. ---Ἰ καὶ θμ..-- οἷον pro καὶ vulg.—Wüyeos θμ..--ψύξιος vulg. --χαὶ ere 
πνευμάτων Ἦθμ. -- οὐδέποτε HJôu.- undéxote Dietz. — δταύτη, θμ.. -" 

ἀποχρίνοντα. Pro REG Ur θ (μ.,, sine ἡ). -voonpa θ.--νουσημάτων om! 
θμ. ----ϑ νομίσαι θμ.--πάντ᾽ ἀνθρώπινα θμ. -- ἔχει δὲ φύσιν μ..-- ἕχαστον ἔχειθ.. 
πἐφ’ ἑωυτοῦ θμ.--ἐν ἑωυτῷ vulg.— 1° ἄπειρον 0. -- οὐδ᾽ pro οὐδὲ θ.--τοῖς Ou 

πἰτοῖς Om. ὙἘ}9. -- ἀφ᾽ ὧν 0. --ἐφ᾽ ὧν μ. --ἀπ’ ὁτέων Dietz, ---ἴ! τὸ ΕΗΖκ, 

FFT PUR CENT) 
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ès dd Ὁ" joie. De tout cela le cœur et le diaphragme se 
nt t le plus. Toutefois ni Pun ni l’autre na part ἃ l’in- 

3 c’est le cerveau qui est la cause de tout ce que j'ai in- 

iq ς Donc, de même que, avant toute autre partie du eorps, 

# Ν t l'impression de V'intelligence qui provient de l'air, de 

ème , s’il arrive quelque changement notable dans Pair par - 

ne à Ré tone et que l'air devienne différent de lui-même, 

le cerveau est exposé aux maladies les plus aiguës, les 

us considérables , les plus dangereuses et de la crise la plus 

cile pour les médecins inexpérimentés. 

8. (Conclusion.) Quant à cette maladie dite sacrée, elle 

à des mêmes influences que les autres, e’est-à-dire de ce 

qu arrive et de ce qui s’en va, de la froidure , du soleil , des 

rents qui changent sans cesse et ne sont jamais en repos. Ces 

hoses-là sont divines, de sorte que cette maladie n’a aucun 

ractère qui la fasse regarder comme plus divine ; maïs toutes 

sc t divines et toutes sont humaines. Chaque maladie a , par 

le-même , sa nature et sa puissance , et aucure n’est inacces- 

e et réfractaire. La plupart sont curables par les mêmes 

uences qui les produisent ; car ce qui est aliment pour une 

se est destruction pour une autre. Donc c’est une connais- 

ce que le médecin doit avoir, afin que , discernant l’oppor- 

ité de chaque cas, il donne l'aliment à ceci qui en sera 

tugmenté et le retranche à cela qui, par ce retranchement, 

r diminué. IL faut, dans cette maladie comme dans toutes 

Ια. -- τότε pro τῷ 01. -Post δὲ addunt χαὶ θμ. — ἐπίστασθαι χαὶ (xai om. 
KZ, Ald.) τὸν χαιρὸν διαγινώσχειν ἑχάστον, ὡς ἂν τὸ μὲν ἀποδώσει 

δῷ τῇ L, Lind.) (ἀπολύσει Κ΄) τροφῇ καὶ αὐξήσει, τὸ δὲ ἀφαιρέσει καὶ 

GEL (ἀφαιρέση καὶ μειώση Ε'; ἀφαιρήση καὶ μειώση [) vulg. -- ἐπίστασθαι 

τὸν χαιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου ὡς ἂν (ὡς ἂν om., restit. al. manu ἢ 

τὸ μὲν ἀποδώσει τροφῇ χαὶ αὐξήσει τὸ δὲ ἀφαιρήσε: χαὶ μειώσει ΒΗ. -- 
αῦθαι καὶ τὸν χαιρὸν διαγινώσχειν (διαγιγνώσχειν Dietz), ὡς ἂν τῷ μὲν 

GEL τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει (ἀφαιρέσει Dietz) καὶ 

ειώσει Mack, ὨΪο(Ζ, -- ἐπίστασθαι ὅπως τὸν χαιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου 

τῶ μὲν ἀποδώσει τὴν τροφὴν καὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει καὶ καχώσει θμ. 
γὰρ pro δὲ Ou, 

veau le premier en recoit l'impression. Aussi je maintiens 
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ἐν ταύτῃ τῇ νούσῳ καὶ ! ἐν τῇσιν ἄλλησιν ἁπάσῃσι μὴ αὔξειν τὰ γου- 

σήματα, ἀλλὰ σπεύδειν τρύχειν προσφέροντα τῇ νούσῳ τὸ πολεμιώ- 

τατον ἑχάστη, ᾿χαὶ μὴ τὸ φίλον καὶ σύνηθες" ὑπὸ μὲν γὰρ τῆς ὅσυνη- 

θείης θάλλει καὶ αὔξεται, ὑπὸ δὲ τοῦ πολεμίου φθίνει καὶ ἀμαυροῦται, 

Ὅστις "δὲ ἐπίσταται ἐν ἀνθρώποισι τὴν τοιαύτην μεταθολὴν χαὶ δύ- 

γαται δγρὸν καὶ ξηρὸν ποιέειν καὶ θερμὸν χαὶ ψυχρὸν ὑπὸ διαίτης. 

τὸν ἄνθρωπον, οὗτος χαὶ ταύτην τὴν νοῦσον ἰῷτο ὃν; εἰ τοὺς καιροὺς 

ὅδιαγινώσχοι τῶν pet ἄνευ χαθαρμῶν χαὶ S μαγευμάτων 4 

πάσης ἄλλης βαναυσίης τοιαύτης. 

ε Ἐν om. [ΚΖ. --νοσήματα θ,-- σπεύδειν om. (H, restit, al. manu) "ἢ 

προσφέροντας vulg. — προσφέροντα Op. —? xai HP'Q'Ou, Lind., Mack.- 
om. vulg.-Tù φιλὸν xai om. Εἰ (H, restit. al. manu) θμ.. -- ξύνγϑες Dietz. — 
3Euvnbeins Dietz. -- θάλλει τε χαὶ θμ..-- αὔξει Κὶ, -- φθείνει τε καὶ Ou. — δ᾽ 8.4) 

ἀνθρώποισι θ, Dietz.—àvOpwnots vulg.- τὴν τοιαύτην μεταδολὴν χαὶ Ξ 

ται om. (H, restit, al. manu) θ.--ξηρὸν καὶ ὑγρὸν 0. -- ποιέει θμ.. — χαὶ Yu 
χαὶ θερμὸν μ.. --τὸν ἄνθρωπον om. (H, restit. al. manu) 0e" διαννα 
vulg. hay opnet EH. -- διαγιγγώσχοι tue — 6 μαγίης PrO μαγενυμάτων Ouez 

χαὶ πάσης ἄλλης βανανσίης τοιαύτης Om, θμ.--τῆς pro ἄλλης “re 

βαναυσίης FH (3, βαναύσιος) Kx. 
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A ἃ eut. par le régime, rendre le corps du 

humide , et sec, et chaud, et froid, est capable aussi 

ir cette maladie , à la condition de distinguer l’oppor- CAT CNE EE PORN TC SEE vi 

‘ des moyens utiles, sans les purifications, les artifices 

ues et tout ce charlatanisme. 
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DES πο 

ARGUMENT. 

Ce traité contient plusieurs sages et bons préceptes sur lé, 

traitement des plaies, On y voit le résultat d’une expérience 

bien employée et d’une pratique bien conduite. Il est termk é 

par un grand nombre de préparations pharmaceutiques. εἰ 

remarquera peut-être le δ 3 de ce livre où évidemment le mot - 

bandage n’est pas employé avec le sens général que nous À 

attachons aujourd’hui. 1] s’agit en effet d’un bandage spécial Ἢ 

du bandage roulé avec compresses et bandes. Voyez sur 

point quelques explications que j'ai données t. III, p. χχχὶ 

ἐπε δ τοις - 
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ΠΕΡῚ EAKON. 

4, “Ἕλχεα ᾿ξύμπαντα où χρὴ τέγγειν, πλὴν οἴνῳ, ἣν μὴ ἐν ἄρθρι D 4 

. En τὸ ἕλκος" τὸ re ξηρὸν τοῦ ὑγιέος ἐγγυτέρω ἐστὶ, ?xal τὸ δγρὲ 

τοῦ μὴ ὑγιέος " τὸ γὰρ ἕλκος ὑγρόν ἐστι, τὸ δὲ ὑγιὲς ὃν este 

δετον δὲ ἐὰν ἄμεινόν ἐστιν, ὃ τι γε μὴ χαταπλάσσεται " οὐδὲ χατα- 

πλάσσειν ἐνδεχόμενόν ἐστινλἔνια τῶν ἑλχέων, μᾶλλον δὲ τὰ νεότρωτα, 

τῶν pr A χαὶ τὰ ἐν τοῖσιν ϑἄρθροισιν. Ὀλιγοσιτέειν τε ὡς. 

μάλιστα χαὶ ὕδωρ ξυμφέ ἔρει πᾶσι "τοῖσιν ἕλχεσι, μᾶλλον ὅ δὲ τοῖσι 

γεοτρώτοισι τῶν παλαιοτέρων, χαὶ ὅ τι ἄλλο φλεγμαίνει ἕλχος À WE 

λει, χαὶ 8 τι σφαχελίσαι xivôuvos, fat τοῖσιν ἕλχεσι χαὶ φλέγμασε, 

τοῖσιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, χαὶ ὅχου ᾿ σπασμοὺς κίνδυνος ἐπιγενέσθαι, 
\ Le 2 NT e δὲ , CO 8 L es 

καὶ τοῖσιν ἐν χοιλίη Towuast, παντῶν δὲ μάλιστα τοῖσιν ἐν δχεφαλῇ, 

χαὶ μηρῷ χατεαγεῖσι, καὶ ἄλλῳ ᾧ χάτηξις ἂν γένηται. “Εστάναι 

9δ᾽ ἕλχεσι ἥκιστα ξυμφέρει, χαὶ ἄλλως ἣν ἐν τῷ σχέλεϊ ἔχη τὸ EX 

χος, "οὐδὲ χαθζσθαι οὐδὲ πορεύεσθαι" ἀλλ᾽ ἡσυχίη καὶ ἀτρεαίη ξυμ, 

φέρει μάλιστα. Ta δὲ νεότρωτα ἕλχεα πάντα ἥκιστα ἂν Pole 

ναιεν αὐτά TE χαὶ τὰ περιέγοντα, εἴ τις διαπυΐσχοι ὡς τάχιστα, x 1 a 1 

τὸ πῦον μὴ érohaubavouevoy ἀπὸ τοῦ ἕλχεος τοῦ στόματος ἴσχοιτο,, ἔ 

εἴ τις " ἀποτρέποι ὅχως μηξὲ μελλήσει διαπυῆσαι πλὴν τοῦ ἀναγ-, ñ ρ Li! 

χαίου πύου ὀλιγίστου, ἀλλὰ ξηρὸν εἶναι ὡς μέλανι φυμφ μὴ, 

περισχελέϊ, Πυρῶδες γὰρ γίνεται, ἐπὴν φρίχη ἐγγένηται χαὶ σφυ-. 
ΕΣ 
τὸν 

᾿ 
1PE)xec μὲν νῦν τὰ πρόσφατα, ἐν δὲ τῷ περὶ τραυμάτων χαὶ βελῶν τὰ 

χρόνια οὕτω καλεῖ E.—ën EHIJKn.-ein νυ]. ---ὐ τὸ δὲ pro χαὶ τὸ EH. =" 
3 ἄθροισιν (bis) 15. — ( τοῖς K.— 5 δὲ om. , --7ὠνεοτρώτοισι E (Η, in marge 
νεωτέροισι) (. πνεωτέροισι vulg.-&)10o om., restit. al. manu H. —6%x. LE 

ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν EX. χαὶ φλ. καὶ ὅχον EH. 7 RS vulg.—yev. va 

vulg.—xivè, γεν. 9 Κ. --χίνδ. ἐπιγεν. ἘΠ6΄. --τραύμασι 1.. ---ὐἐν τῇ ΕΗ.-- 
χατεχγέντι E (H,emend. al. manu).-uxoi ἄλλο ὅ τι ἂν κατεαγῆ E (H, al. 

manu text. vulg. in marg.) θ΄. - ἂν om. vulg.-äv est nécessaire, = 

95 ἕλχεσι ΕΗ. --δ᾽ ἐν τῷ ἕλχει γυ]ρ. --- ἢ ἄλλως, al manu μᾶλλον Η.- 

υϑλλον vulg.-1$ om. EHIK.— " ἀλλ᾽ οὐδὲ vulg.-&x om. EH, —" 

5 ἀλλ᾽ ἡσ. H. “ἀλλ᾽ ho. δὲ E.-ño. δὲ vulg.-uéx. om., restit. al. manu H\ 

— ὃ φλεγμήνειεν E.-et τι διαπυήσε: ) al. manu τις διαπυήσειεν H, -- διαπυήα᾽, 

σειεν Εὶ, --διαπνήσε;: vulg.-Je pense qu’il faut lire διαπ Aorou 2e ἐ 

Ἔ 



DES PLAIES. 

. (Du traitement des plaies.) ΤΊ ne faut pas humecter les 

laïes , si ce n’est avec du vin, à moins qu’elles ne soient dans 

ne articulation. L'état sec est plus près de l’état sain , et l’hu- 

ide plus près de l’état malade; or, la plaie est humide, et 

sain est sec. Il vaut mieux ne pas mettre de bandage quand 

ne fait pas d'application médicamenteuse ; et il ne convient 

jas de faire de telles applications en certaines plaies (comp. 

Des Plaies de tête, 13, et Des Articulations, 5. 40), par 

tonte autre plaie qui est enflammée ou qui va le devenir, dans 
τ: 

165 cas où il y a danger de sphacèle, dans les plaies et les in- 

 flammations siégeant aux articulations, dans les menaces de 

asme, dans les blessures du ventre , et particulièrement dans 

es fractures de la tête, de la cuisse et de toute autre partie. 

lne faut, dans les plaies et surtout dans les plaies des mem— 

res inférieurs , ni rester debout, ni rester assis, ni marcher; 

e repos et l’immobilité importent particulièrement. Toutes les “ἡ 

plaies récentes s’enflammeront le moins ; elles et les parties 

v isines , si en y fait marcher la suppuration aussi rapidement 

À ue possible , et si le pus n’est pas retenu par l'ouverture de 

a plaie, ou bien si, empêchant qu’il ne s’y forme de la sup- 

uration , excepté la petite quantité qui est nécessaire , on en- . 

Client la plaie dans le plus grand état de sécheresse à l’aide 

n médicament qui ne soit pas irritant, L’inflammation s’éta- 

εἰ Ε΄. - μελήσει FIJK.-Galien, Ad Glauc., Il : φαρμάχῳ, ὡς Ἱπποχράτης 
μὴ περισχελεῖ, τουτέστι μὴ δάχνοντι μηδ᾽ ἐρεθίζοντι σφοδρῶς. 

TOM. VI. 26 
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γυός" φλεγμαίνει γὰρ τὰ ἕλχεα τότε, ‘Oxovav διαπυῆσαι μέλλῃ 

τὸ πῦον ἀποχωρόῃ, χαὶ τὰ τῶν νὰ, en Τῶν δὲ a 

ὅπερ ἐμὲν ἂν ὀζέϊ βέλεϊ διατμηθῇ ἢ À διαχοπῇ , ἐνδέχεται ἔναιμον, οἄο- 

μαχον χαὶ τὸ χωλῦον διαπυεῖν on τι. Ἢ τις δδ᾽ ὑπὸ. 

βέλεος re χαὶ ἐχόπη σὰρξ, ταύτην δὲ ἰ ἰητρεύειν, ὄχως ὃ διά τυς 

ὡς τάχιστα γένηται" ἧσσόν τε ἦν φλεγ γμαίνει" χαὶ ἀνάγχη τ τὰς σά 

᾿κᾶς τὰς ὁφλασθείσας χαὶ χοπείσας Ἰσαπείσας χαὶ πῦον γενομένας: 

ταχῆναι, ἔπειτα βλαστάνειν νέας σάρχας. 
Ἂς 

2. “Ἕλχεϊ νεοτρώτῳ παντὶ, πλὴν ἐν χοιλίῃ, ξυμφέρει δὲ ϑὲ 

πρώματος αἷμα ῥυῆναι αὐτίχα πλέον ἢ ἔλασσον" φλεγμαίνει He 

δον αὐτὸ τὸ ἕλχος χαὶ τὰ οἷν χοντα. Καὶ ἀπὸ τῶν πεπαλαιωμέι 

ἑλκέων Lou ee αἷμα ποιέειν ἀποῤῥέειν ϑπυχνὰ, ὅχως ἂν δοχ 

καιρὸς εἶναι, καὶ ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ἑλκέων ϑχαὶ τῶν περιεχόντων τ τ 

ἕλχος, ἄλλως τε καὶ ἣν ἐν χνήμη ἔη τὸ ἕλχος À 1 ἐν δακτύλῳ ποδὸς 

χειρὸς, μᾶλλον À ἤχου ἄλλοθι τοῦ σώματος γίνεται SE 

τὸς τοῦ αἵματος, ξηρότερα καὶ μείονα ἰσχναινόμενα" κωλύει 140 

μάλιστα μὲν τὰ τοιαῦτα ἕλχεα δγιαίνεσθαι, ἔπειτα δὲ καὶ τἄλλα ξύμ 

παντα αἵματος σηπεδὼν, χαὶ ὅ τι ἐξ αἵματος μεταστάσιος γεγέν 

iOrav, al. manu ὁχόταν Ἡ. --θερμαθέντος E. -In marg. πῶς διαπυεῖ 
τρῶσις τῆς σαρχός. ὍὍτι où χρὴ αὐτὸ τὸ ἕλχος καταπλάσσειν, ἀλλὰ τὰ ME 

ριέχοντα ΒΗ. --- 3 Dans vulg. le point est après ἑλχέων, dans Η il est ap 
γένηται, ponctuation qui me paraît pentes δοχέη Codd, --δόχκέῃς γι 

«Ἰδοχέης δὲ 11Π8. ---- ὃ τὰ om. 3.—‘uëy ponitur post βέλεϊ EL. --φάρ 
Κ. --χωλῦον Κύμη. --κωλύον vulg.-àvafnouivovr: Codd., Frôb.-On ap 
lait enhème (de ἐν, dans, et αἷμα, Sang) des médicaments dont on se : 

Vait pour les plaies récentes. La composition en était variée. Voy. ὁ : 

Celse, V, ΧΙΧ., plusieurs de ces compositions. Tv δ᾽ ἑλχέων ὅ τι μὲν 

ὁ. B. ἢ διατμηθῆ ἢ ὃ., ἐνδ, χαὶ ἔν. φάρμαχον τὸ χωλῦον διαπυεῖν χαὶ ἀνο 
τὰ Εἴ τις δ᾽ ὑπὸ τ. β. ἐθλάσθη τε χαὶ διεκόπη σὰρξ, Gal., Meth. m 
IN.—55 EH (δὲ Lind.).-0’ om. νυ]. -- ἐθλάσθη FGZ, Ald. -- δεῖ pro δὲ 

— δὲ om. Ε]πη4, -- δὲ est ici pour δὴ comme il y en a tant d'exemples (δὶ 
Hippocrate.— διάπυρος J.—601 FGLKZQ'.—7xo cum. vulg.-#xaù ὁ 
Codd., Ald. —Gar. OM. J.—$ëx.... ξυμφέρει om. vulg.-Ce passage, 
l'omission s'explique par la présence des deux ξυμφέρει, est donné 

Galien, Meth. med., IV, 6,et doit étre restitué comme l'ont très-bi 

dus Vidius et Foes. Celui-ci, qui ne l’a pas mis dans le texte grec, Ta 
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ele frisson et les battements; or, les pit ΕΝ 

ἐ ( iaire sa sang, qui se nl ets *échauffe jusqu’à ce 

67 pourri ; il soit transformé en pus. Quand de telles plaies 

bi ent avoir besoin d'applications médicamenteuses, il faut. 

Ν᾿ “668 applications, mon sur la plaie elle-même, mais sur 

s parties voisines , afin que le pus s’écoulé et que les portions 

in. du ées s’amollissent. Quant aux plaies faites par une arme 

rar hante qui à incisé ou enlevé la partie, il convient d’ap- 

uer un médicament enhème (voy. note 4) et quelque 

stance siccative empêchant de suppurer. Maïs les chaîrs 

| ont été contusés ét écrasées par l'instrument vulnérant 

_ 
A (Du sang à tirer nues plaies.) pans toute og récente , 

€ plus « ou moins de sang ; la ee clleméme et les parties 

nes 8 ’enflamment moins. Pour les ulcères chroniques 
i,il est bon de produire fréquemment un écoulement de 

tant de la plaie que des parties avoisinantes, selon l’op- 

unité, surtout si la lésion siége à la jambe ou aux doigts du 

ou de la main (là cela importe plus que partout ailleurs) ; 

ing s'écoulant , les parties s’atténuent et deviennent plus 

ches et moins volumineuses ; en effet, ce qui empêche la 

üérison de ces plaies en premier lieu et ensuite de toutes les 

5 dans sa traduction. ---  πυχινὰ Gal., ib. —  χαὶ Lind.-#a om. vulg, 
a correction de Lind. me paraît parfaite. — !!£y om., restit. al. manu 

βχοῦ € (H, al. manu ποῦ). -- που vulg.— ἃ μὲν γὰρ (y. om. 7) μ. τὰ 
lg. -- γὰρ μάλ. μὲν τὰ τ. Η, Gal., ἴ0..-- γὰρ μάλ. τὰ τ. μὲν E. -ὑγιαίνε- 

γιέα. γίνεσθαι ms. 2160), ἔπ. δὲ χαὶ τἄλλα ξ. αἵματος σηπεδὼν χαὶ ὅ 
αἵματος μεταστάσιος γεγένηται Gal., ib. τὺγραίνεσθαι, ἔπ. δὲ χαὶ τὰ 

ντα (ξ. ἘΠῚ αἵματος σηπεδὼν χαὶ ἐξ αἵματος μεταστάσιος γένηται vulg. 
ai, comme Foes, suivi le texte de Galien. 

+ 
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ται. ᾿ Ξυμφέρει δὲ μετὰ τὴν τοῦ αἵματος ἀποῤῥοὴν ἐπὶ τῶν τοιούτων͵ 
en / \ , “τος \ \ \ Ne à ἐ ἑλχέων καὶ σπόγγον ἐπιδεῖν πυκνὸν χαὶ μαλθακὸν, τετμημένον, En : 
ρότερον ἢ ὑγρότερον, Prat ἐπὶ τῷ σπόγγῳ ἄνωθεν φύλλα “συχνὰ tés. 

θεσθαι. ἔλαιον δὲ χαὶ ὅσα μρλῤφκήνλει ἢ ἢ ἐλαιώδεά ἐστι φάρμακα, 

οὐ ξυμφέρει τοῖσι τοιούτοισιν ἕλχεσιν, ἣν μὴ πάνυ ἤδη πρὸς ὑγιείην. 

τείνῃ. Οὐδὲ τοῖσι νεοτρώτοισιν ἕλχεσι ξυμφέρει ἔλαιον, οὐδὲ pa Ou 

χώδεα οὐδὲ στεατώδεα φάομαχα, ἄλλως τε χαὶ ὅ τι ἂν δέηται ἕλκος, 

πλείονος χαθάρσιος" τὸ δὲ ξύμπαν εἰπεῖν, ἐλαίῳ τὴν "χρῆσιν ποιέ-- 

εσθαι χαὶ ἐν θέρει χαὶ ἐν χειμῶνι, πρὸς ἃ τῶν τοιούτων φαρμάχων, 

pr 
ἕ 

7 “-᾿ , , , “ , 7 
δ“ Ὑποχάθαρσις τῆς χάτω χοιλίης. ξυμφέρει τοῖσι πλείστοισι τῶν 

ΩΝ χαὶ ἐν τρώμασιν Sév χεφαλῇ ἐοῦσι, χαὶ ἐν χοιλίη, χαὶ ἐν 

ἄρθροισι, καὶ ὅσα σφαχελίσαι χίνδυνος, xat ὅσα ῥαπτὰ, καὶ τοῖσιν 
2 L4 τῷ “ \ - # La ἐσθιομένοισι χαὶ ἑρπυστιχοῖσι, χαὶ τοῖσιν ἄλλως πεπαλαιωμεένοισιν 

à 

ἕλχεσι, χαὶ ὅχη ἂν μέλλη ἐπιδεῖν. 

h. Οὐ χρὴ οὐδ᾽ ἐμπλάσσειν τὰ φάρμαχα, πρὶν ἂν πάνυ ϑξηρὸν. 
Ὦ ὦ 

ποιήσης τὸ ἕλχος τότε δὲ δεῖ προστιθέναι, ἀνασπογγίζειν δὲ τὸ ἕλιξ 
χοὸς 9 1} CA , \ 00 δὺ pi. ἣν ô TA 1 

ς 'πολλάχις σπόγγῳ, χαὶ αὖθις ὀθόνιον ξηρὸν χαὶ χαθαρὸν προσί- 

σχὼν πολλάχις, οὕτω δὲ ἐπιθεὶς τὸ φάρμακον "Ὁ δοχέον ξυμφέρειν, 

ἐπιδεῖν ἢ μὴ ἐπιδεῖν. 
“ υ € » - 5. Ἕλχεσι τοῖσι πλείστοισιν ὥρη ἣ θερμοτέρη ξυμφορωτέρη τοῦ 

χειμῶνος, πλὴν τοῖσιν ἐν χεφαλῇ καὶ κοιλίη, ἢ μᾶλλον δὲ À ἰσημε- 

ρινή. 

6. Τὰ ἕλχεα ὁχόσ-: " μὴ καλῶς καθαρθέντα ἐς τὸ δέον ἀεὶ πρότερον" 

ἄρξεται βλαστάνειν, ταῦτα ὑπερσαρχέει μάλιστα᾽ “)ὁχόσα δ᾽ ἂν χα-- 

1Z. 2.-- ξυμφέρῃ Ald., ΕἼΟΒ. -- τοῦ om. 1. --- χαὶ Ηθ΄. - ἢ vulg.— ioyva 
vulg.- Les copistes confondent souvent ἰσχνὰ et συχνά; voy. p. 408, n. 4. 

- χρῆσιν EHWK (Z, ypiouv mut. in χρῆσιν). -- χρίσιν vulg.-—5 χάθαρσίις 

γὰρ Gal. in cit. Comm. de Hum., 11, text. 12. -- ὅτι τοῖς ἕλχεσι συμφέρει 
ὑποχάθαρσις τῆς χάτω χοιλίας in marg. Codd.—56éèv om. Εἰ. -- χαὶ ἐν xep: 

Gal., ib. ---Ἶ τὸ ὀστοῦν pro ὅσα Gal., ib. -- σφαχελλίσαι 1. --ῥάπτεται pre 
ῥαπτὰ Gal., Meth.,IV,6.-éprustuotot EK, [1η6.-- ἐρπιστιχοῖσι vulg. τἕρπησ 
Gal.—xai τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι πεπαλ. Gal. --ὅχη ΕΗ. -- ὅπη vulg.-ôxot J.- 

rai ὁχοῖα δ᾽ ἄν μέλλη τις ἐπιδεῖν, ὑποχαθαίρειν τὴν χάτω κοιλίην Gal.- 

μέλλη H, Καμη.-- μέλῃ vulg.-uékne (sic) Lind.-Post χρὴ addit [δὲ] Lind.— 
t ποιήσης E. 1. -- δεῖ om. restit. al. manu H.,—°#x. om. GZ. - προσίσχον J. — 
10 τὸ om. 7. --ξυμφερωτέρη FG (H, alia manu φε supra go) ΚΖ. - Ante τοὶ 
addit ἢ J.— τ μάλιστα Ἡ. -- om., restit. al. manu Ἦ. --- ἢ Dons ὁχόσα δ΄ 
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es, c'est a corruption du sang et tout ce qui provient du 
ment de ce liquide. Après l'écoulement du sang on fera 

d’attacher sur des plaies de ce genre une éponge fine et 
Île, coupée, plutôt sèche qu’humide, et de mettre des feuilles 
nbreuses par-dessus l'éponge. Quant à l’huile et à tous les 

dicaments émollients ou huileux, ils ne conviennent pas à de 

les plaies, à moins qu’elles n’aient déjà fait de grands pro- 

| s vers la guérison. Dans les plaics récentes non plus on ne 

> servira ni de l’huile ni des médicaments émollients ni des 

médicaments gras , surtout si la plaie réclame une mondifica- 

on prolongée ; en un mot, nous réserverons l'usage de 

huile soit en été soit en hiver pour les cas où les médica- 

ents de ce genre nous font besoin. 

ὃ, (De la purgation par le bas dans les plaies.) La purga- 

on par le bas convient à la plupart des plaies, à celles de la 

tête, du ventre, des articulations , à celles qui sont menacées 

de sphacèle , à celles où l’on pratiqué la suture , aux ulcères 

: rongcants où serpigineux, et en général aux ulcères chroni- 

165. et dans les cas où il y a lieu de mettre-un bandage. 

4. (De l'application locale des médicaments.) ΠῚ ne faut pas 

cation ; on épongera donc la plaie plusieurs fois , puis on pres- 

apr iquera le médicament jugé utile, et enfin on mettra ou ne 

me ira pas un bandage par-dessus. 

5. (De la saison.) La saison chaude est plus favorable que 

Ι iver à la plupart des plaies, si ce n’est aux plaies de la tête 

du ventre; mais c’est la saison’ de l’équinoxe qui l’est le 

us. 

6. (De la mondification des plaies.) Les plaies qui, n'étant 

s mondifiées d’une facon régulière et convenable, antici- 

À Meth. ΤΊ Loi ôr6ca δ᾽ om. vulg.— Vidus Vidius et Foes ont fait 

ir que ce membre de phrase, omis par les copistes , devait être repris 

as la citation de Galien. —  éxota Gal.-+re om. Gal. 

a dessus à diverses reprises un linge sec et propre, alors on 

Q 
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θαρθέντα καλῶς rex ἐς τὸ δέον ἀεὶ ἐπὶ τὸ ξηρότερον θεραπεύη-Ὁ 

ται, πλὴν εἰ θλασθῇ, ταῦτα "δὲ οὐχ ὑπερσαρχέει ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ. vi 

7. Ἣν 6xo0evodv ὀστέον ἀφιστῆται ἢ καυθὲν À πρισθὲν ἢ ἄλλῳ ep 

τρόπῳ, τῶν ἑλχέων τούτων αἵ οὐλαὶ χοιλότεραι γίνοντα. ὃ 

8. *"Elxex où χεχαθαρμένα oùx ἐθέλει ξυνιέναι ξυναγόμενα, οὐδ᾽ 

αὐτόματα ξυνέρχεται. Ov τὰ περιέχοντα φλεγμαίνει τοῦ ἕλκεος, 

ἔστ᾽ ἂν μὴ παύσηται τῆς φλεγμασίης, οὐκ ἐθέλει ξυνιέναι" δ οὐδὲ, ξ 

ὧν τὰ περιὲ ἔχοντα τοῦ ἕλχεος νόμων ον αἵματος σηπεδόνι, ἢ ad 

χιρσοῦ παρέχοντος τὴν ἐπιῤῥοὴν τοῦ αἵματος, οὐδὲ ταῦτα ἐθέλει Eve 
ἱέναι, ἣν μὴ τὰ meptéoyTa τοῦ ἕλκεος ὑγιέα dard 8 Τῶν DE 

χέων τὰ χυχλοτερέα ἣν ὑπόχοιλα à, ἐν χύχλῳ πάντη. ἐπιτάμνειν yo} | 

τὰ ἀφεστεῶτα, ἢ πάντα, À τὰ ἡμίσεα τοῦ χύχλου, xaTd μῆκος τῆς | 

φύσιος τοῦ ἀνθρώπου.. ' F # 

9. "Ent παντὶ ἕλκεϊ ἐρυσιπέλατος ἐπιγενομένου. sut ue 

ποιέεσθαι τοῦ σώματος, ἐφ᾽ Néxorepx ἂν ξυμφέρῃ τῷ. ἕλκεῦ, εἴτε ἄνω, ̓  

εἴτε χάτω.  : 

10. “Ὅτῳ ἂν οἴδημα γένηται παρὰ τὸ ἕλχος, Fee ivre à 

τοῦ ἕλκεος, χῤόνῳ ὕστερον πύου ὑπόστασιν ἴσ χει τὸ οἴδημα. Καὶ ὅ ὅ 4 

τι ἂν τῇ φλεγμασίη οἰδῆσαν μὴ “' χαθιστῆται, τῶν ἄλλων χαθιστα- 3 | 

μένων, ὅσα ἅμα ἤρξατο φλεγμαίνειν χαὶ οἰδίσχεσθαι, χαὶ τοῦτοιχίν- à 

δύῦνος μηδ᾽ ἅμα ξυνιέναι. “Ὅσα δὲ πιπτόντων. ἢ ἄλλῳ τῷ τρόπῳ da 

4 ΤΩΣ nd ἃ 9 o/ 4 Ν δε τὸ TOR ST 

χόπτεταυ χαὶ “φλᾶται, χαὶ ἀνοιδίσχεται τὰ περιέχοντα τὸ ἕλκος, 2. 
| 

' Πρὸς J.- θεραπεύηται πλὴν εἰ θλασθῇ Gal.- ποιῆται τὴν βλάστησιν ἘΠ Ὁ 

θ. π. εἶ θλ. vülg.—? δὲ om. Θα].-- οὐχὶ . -- ἐπὶ τὸ πουλὺ Η. .-- ἐπιτοπολὺ γα! 5.) 
“- " ἄλλο Κ. --Ξ περὶ ἑλχέων ῥυπαρῶν χαὶ φλεγμαινόντων. Κ.--ξυνηγόμεναᾳ 
FGZ.- συνειγόμενα ὅ. --- 5 οὐδ᾽ EH. —5 χαὶ αἵμ.. vulg.—xai om. Η. - Dans H, 

8 à la marge est écrit de la main primitive γέγρ. τοῦ αἵματος; uné main plus 

récenté ἃ transporté cette variante dans le texte et a rendu illisible la. leçon 1 

qui y figurait en premier,—onxed&v: Codd., Ald., Frob.—:xoù om. Καὶ 
On doit , ce me semble, entendre χιρσὸς dans le sens très-général de 

gemenñt. Voy., plus lof, p. 408, n. 6, ὑποχιρσοῦται. ---ὅτι τὰ ἀυχλότερῆ 

τῶν ἑλχῶν ἐπιμήχη δεῖ ποιεῖν in προ À (οαα. -- ἐπιτέμειν δ. --ἐπιτάμειν (ie) 
Ki-épeoreüra J.-qÜoeuws ὅ. -- τῶν δ᾽ ἐλ. τ. χυχλοτερῇ ἣν 0. ἦ Even. a ne 

ὕειν χρὴ τὰ ἀφεστῶτα À π. ἢ τὰ À. τοῦ %, χατὰ μῆχος τοῦ VOD. Gal., ib.— 

D’après Gal. ἀφεστεῶτα signifie calleux. D’après Vidius, il s’agit, comme ke 
dans les Plaies de la tête, de rendre long-un ulcère αἰτϑδ δ. Ὁ 9 δεῖ pv 

FA al, manu Ἡ, -- τοῦ 6. ποιέεσθαι Gal., Comm. de Hum., 1, text, #4 

ὅπ. Codd.-ualota pro ἂν Gal., 15. --ξυμφέρη FGHK. “ξυμφέρει sue. 
aise Codd,-xadisrnrar vulg, — 1 0x. EH,-0%X, etc 

Ἢ 
Pi) 
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ntinuellement et se hâtent de OS sont surtout 

11 à à devenir fongueuses; mais celles qui, mondifiées 

a ᾿ ᾿ τῶν régulière et convenable , sont menées par le trai- 

- at, à moins qu ln Ὗ ait Contusion, vers une dessiccation 

as en plus grande , ne sont guère sujettes à devenir fon- 

(De la cicatrice après l’exfoliation d’un os.) Si un os, en 

1e que lieu que ce soit, s’exfolie à la suite d’une cautérisa— 

n, d’une trépanation ou de toute autre cause, les cicatrices 

. ; laies semblables sont enfoncées (Aph. vi, 45). 

sp plaies qui ne se recollent pas.) Les plaies non mon- 

ne veulent pas se recoller même si on en rapproche les 

rds, et elles ne se rapprochent pas spontanément, Les plaies 

1 re estenflammé ne se recollent pas tant que l’in- 

ΑἹ mmation n’a pas cessé ; celles dont le voisinage noircit, soit 

w la corruption du sang, soit par une varice (n engorgement ; 

, oy. nole 7) qui out un afflux de ce liquide, ne se recol- 

| pas non plus tant que les parties environnantes n’ont pas 

ises , 1] faut inciser circulairement partout les parties dé- 

+4 totalité ou la moitié (voy. note 8), suivant la longueur 

a taille du sujet (Des Plaies de tête, $$ 13 et 14). 

ent , il faut purger le corps par les voies qui conviennent à 

laie, c’est-à-dire par le haut ou par le bas. 

ἐ (Gonflement dans les plaies. Clapier οἱ incision du cla- 

er.) Quand un gonflement se forme auprès d’une plaie qui, 

le; demeure sans inflammation , il se dépose plus tard du 
Ἢ M. le gonflement. Quand une partie, s'étant tuméfée 

Pinflammation , ne se détuméfie pas alors que s’affaisse le 
he a commencé à s’enflammer et à se gonfler en même 

,ilest à craindre qu’elle ne se recolle pas non plus en 

ne à toraps, Quand dans une chute ou de toute autre facon 

a éu contusion et écrasement, puis g sonflement des parties 

»isines de la plaie, ‘suppufation , et écoulement du pus des 

rendues à la santé. Dans les plaies arrondies , si elles sent “ὸ 

| (Erysipèle. ) Dans toute plaie, quand un érysipèle sur- — x 
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καὶ, διαπυήσαντα, πῦον ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἀποχωρέει κατὰ τὸ ἕλ- 

χος, τῶν τοιούτων ὅ τι ἂν δοχέῃ δεῖσθαι καταπλάσιος, οὗ Len αὐτὸ 

τὸ ἕλχος χαταπλάσσειν, ἀλλὰ τὰ περιέχοντα, ὅχως τὸ πῦον ἀπογω- 

ρέη, καὶ τὰ σχληουνόμενα dont à "ἐπειδὰν δὲ λαπαγθῇ, χαὶ ñ 

φλεγυασίη παύσηται, ὃ ἐπὶ τὰ ὙΠ mile δπόγγους ἐπιδέων προσ- 

ιἰστάναι, ἀργόμενος ἀπὸ τοῦ ὑγίεος ὀλίγον TRANS ἐπὶ δὲ τῷ 

σπόγγῳ due φύλλα ἐπέστω "συχνά. “Ὁ τι δ᾽ ἂν μὴ δύνηται pos 

στῆναι, À σὰρξ ὑγρὴ ἐοῦσα αἰτίη ἐστίν" ταύτην ὅ ἐχόάλλειν. Ἢν ὑπὸ 

βαθείη σαρχὶ τὸ ἕλχος ἔη, κατ᾽ ἄμφω χάχ᾽ τῆς ἐπιδέσιος ὃ χαχ τοῦ, 

προσπιέζοντος mi bars τὸ Ἰδὴ τοιοῦτον ἤν τις τάμνῃ, πρὸς, 

μήλην, ἣν ἐνδέχηται, εὔροον ἀπὸ τοῦ στόματος τὸ ἕλχος ἀ été ils 

ὅπη ἂν doxén καιρὸς εἶναι, χαὶ οὕτως ἰητρείην ἈΡΟΟΨΗΜΩ, ὀκοθ!α. 

δὰν δοχέη ἜΜ ἴσθαι. Ὧς δὲ τὰ πολλὰ ἐπὶ παντὶ ἕλχει, ὅ τι ἂν xote 

λίην ἔχη Ῥπρὸς τὸ ἰθὺ, καταφανὲς ἰδεῖν, οἰδήματος μὴ προσεόντος Ἢ 

[Ὁ ὅ τι δ᾽ ἂν χοιλίην ἔχη μὴ πρὸς τὸ ἰθὺ À οἰδήματος προσεόντος .,] “a 
Ἁ ε 

iv ἔη ἐν αὐτῷ σηπεδὼν, ἢ À σὰρξ ὑπέη μυδῶσα καὶ σαπρὴ, ἔσται 
ra 

‘Act E.—?èr, 
δὲ À. om. Ζ.-- 

δὲ om. (. --- "ἐπὶ τὰ Κ, --ἔπειτα 
vulg. à 

ἀφεστηχότας FH.-rpoywopéwv L. — ἰσχνὰ ΗΠ ΚΙ). -- προσθεῖναι Gal., Meth 
med., IV,6.—5 δεῖ ἐκό. ἢ, -- ὑποδαθείη Υ. ---- χαὶ pro x4x Κ. --προσπιέζ. Ε΄ 

Η.-- προσπιέσ. vulg.-ünoxp. Ο06α.-- ὑποχυρ. vu!g.-— Il faut préndre ὕπο! 
σοῦται dans le sens de s’engorger ; ce sens, qui me paraît ici évident, doit. | 

réagir sur χιρσὸς employé plus haut. Voy. p. 406, note 7. Foes propose de 

lire ὑποχυρτοῦται,. se tumefie, leçon plus claire sans doute, mais à laquelle 

s'oppose χιρσὸς du passage cité plus haut. --- Ἴ δὲ ΕΗ, -ἣν HIJKL. πᾶν 

γῸ]ρ. -- προσμήλην ᾿Ξ --ἐνδέχεται H.-—eüppoov ). --ἀνατάμνειν Codd. var 
τέμνειν vulg.— ὃ δ᾽ ἂν vulg.-à om. FHIJK.—"è E (H, al. manu Na : 
-,χαταφανέα VUlg.— 10 [ὁ Tu. προσεόντο-] Om. vulg.-Vidius traduit = 

Fere autem omne ulcus, quod sinum habet rectum jta ut perspici possit | 

si tumore vacet, si caro subsit hebes et putris, et ipsum, et quod juxta 

est, nigrum se nétéritiéts Foes : ἔδυ autem ulcus omne quod cavitatem. 

habet, in quam recta conspici possit, tumore non præcedente, in eo si 

quidem putredo aut caro nimio humore marcida et putris subsit, tum 

ipsum ulcus tum quæ juxta sunt, nigra conspicientur. Ces traductions sont. 

inintelligibles, du moins quant à la liaison des idées; car, pour qu’ une 

plaie corrompue ou fongueuse prenne une apparence livide, qu ’importe 

que le sinus en soit partout accessible à la vue? -Est-ce que, les mêmes” 
conditions subsistant , elle ne deviendrait pas livide, si le sinus n’en était 

pas accessible à la vue? Une pareille traduction n’est pas acceptable; mais 

elle est la reproduction du texte de vulg.; ce texte est donc altéré. δ᾽ avais 

d’abord songé à le modifier en lisant : μὴ πρὸς τὸ ἰθὺ xarapavéæ ἰδεῖν, où! ̓ 

δήματος προσεόντος, c’est-à-dire en déplaçant la négation ; ce qu’on {γ- 
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gonflées par la plaie, dans ces cas, quelle que soit 
cation médicamenteuse qu’on juge convenable, il faut 

e non sur La Εν mêine , mais sur τὰ parier voisines , 

de à p? rtir de l'entrée de la plaie, tn les Ton de 

lésion , de manière à y rendre facile l'écoulement degli 

quides ; lincisioa pratiquée , on emploiera le traitement qu’on 

gera nécessaire. Généralement, en toute plaie qui a un sinus 

ect, on voit complétement l’état des parties, pourvu qu’il 

y ait point de tuméfaclion ; mais si le sinus n’est pas direct 

sil y a tuméfaction , la plaie elle-même et les parties voi- 

irait : Dans toute plaie dont le sinus n’est pas droît et accessible à la 
ρ à cause de la tuméfaction , s’il s’y forme de la corruption à l'inté- 
ur, etc. Mais, remarquant que ce déplacement . qui d’ailleurs n’est pas 
> faute très-commune de Ja part des copistes, rend peu satisfaisante 

apposition : οἰδήματος προσεόντος, remarquant en outre que le copiste 

ii provient la copie de ce traité mère de nos mss. ἃ souvent péché en 

tant de longs membres de phrase entre deux mêmes môts (voy. p. 404, 

12, et p. 402, n. 8); j'ai pensé qu'ici encore il y avait une lacune causée 
r Ja présence d’un second προσεόντος. J'ai mis entre crochets ce que j'ai 

uté. Quant à la correction de xaragavéa en χαταφανὲς, elle me paraît 
nmandée et par la marche de la phrase, qui indique qu'ici doit être le 

bre principal ,‘et par l’apposition : οἰδήματος un προσεόντος. qui in- 

> une restriction : pourru qu'il n’y ait pas de gonfiement. On com- 
nd très-bien comment χοιλίην a pu engager quelque copiste à changer 

pavès, Si c’est, comme je crois, la bonne leçon, en χαταφανέα. —1l εἶ 

rein vulg. -μυδῶσα ἐχρέουσα" μυδᾶν γὰρ λέγεται τὸ ἐχρεῖν τὰ στερεὰ 
ατοι χαὶ οἷον μαδᾶν᾽ ὥσπερ τριχῶν ἀποπτόντων τῶν σωμάτων (sic) in 

5. E. --ἐστὶ Κι -- μέλανα H, Κύμη. -- υἐέλαινα vulg. 



er 

410 DES PLAIES. 

τοῦτο τὸ ἕλχος καὶ τὰ περιέχοντα τὸ ἕλκος ἰδεῖν μέλανα ὑποπέλια " 
ΧΕ 

Sete 

χαὶ τῶν ἐσθιομένων ἑλκέων, ὅπη ᾿ἂν φαγέδαινα ἐνέη, ἰσχυρότατά 

γέμηται χαὶ ἐσθίη, δ ταύτη τοῦ ἕλχϑος τὸ περιέχον χροιὴν. ἕξει μέλ | 

vay ὑποπέλιον. 
D ie AP 11. Καταπλάσματα οἰδημάτων χαὶ φλεγμασίης τῆς ἐν ὑτοῖσι re 

λα ἣ ἐφθὴ φλόμος, χαὶ τῆς τριφύλλου λον ὠμὰ, χὰ ᾿ 

τοῦ ἐπιπεύρον τὰ φύλλα ἑφθὰ, χαὶ τὸ πόλιον Av δὲ "χαὶ χαθαίρεσθαι, : 

δέῃ τὸ ἕλκος, παντὰ μὲν χαὶ ταῦτα χαθαίρει" ἀτὰρ χαὶ τῆς συχῆς τὰ 

φύλλα χαὶ τῆς ἐλαίης, καὶ τὸ πράσιον. ὅ“Ἔψειν δὲ ταῦτα πάντα 

μάλιστα δὲ τούτων ἕψειν τὸν ἄγνον, δ χαὶ τὴν συχῆν, καὶ τὴν ἐλαίην, 

καὶ τῆς σίδης τὰ φύλλα ὡσαύτως ἕψειν. Ὦμοϊσι δὲ Ἰτοϊσίδε χρέεοθαι,, 

τῆς μαλάχης τὰ φύλλα τρίδων ξὺν οἴνῳ, καὶ τοῦ πηγάνου τὰ φύλλα, 

καὶ δὰ ἀν νον χλωρῆς’ πᾶσι τούτοισι χρὴ τοῦ λίνου τὸν καρπὸν, 

φρύξαντα χαὶ χόψαντα ὡς λειότατον μιγνύναι. 8 Ὅχου δὲ ἐρυσίπελας, 

κίνδυνος ἐφ᾽ ἕλχεσι Ὁ τι τῆς ἰσάτιδος τὰ ΜΕ τρίόων Ou ̓  

καταπλάσσειν σὺν τῷ λίνῳ, " ἢ τὸ λίνον δεύων στρύχνου χυλῷ ἢ ἰσά-- ᾿ 

τιδος χαταπλάσσειν, “Ὅταν δὲ τὸ ἕλκος χαθαρὸν μὲν En, ! φλεγμαίνῃ, 

δὲ τό τε ἕλχος χαὶ τὰ περιέχοντα τοῦ ἕλχεος, φαχὸν ἐν οἴνῳ ἑψήσας 

καὶ τρίψας λεῖον, ἐλαίῳ ὀλίγῳ φυρήσας, καταπλάσας, ἐπίδεῖϊν" χαὶ 

τοῦ xuvosédrou “ἢ ἑψήσας τὰ φύλλα ἐν ὕδατι, τρίψας λεῖα, χατα- 

πλάσσειν, ὀθόνιον ὑποτείνας λεπτὸν καθαρὸν, οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ τέγξας" 

καὶ ὅταν Euvayerv βούλῃ, τοῦ xuvocédrou τὰ φύλλα, ὥσπερ τὸν qu 
εἴν χὸν σχευάζειν. Σαυρίδιον, οἶνος χαὶ λίνου 15 χαρπὸς παραμίγνυται, 

' Καὶ ἂν ν]ρ. --χαὶ om. Codd., Ald., ΕἾΟΒ. -- τε om. Κὶ, --νέμηται EH. v 
μεται vulg.-éoûin E.-éoûie. vulg.-mepi φαγεδαίνης in marg. EH.—?xaù 
ταύτῃ Vulg.-xai om. Codd., Ald.-nméhouva ΕἸ, ----ὐ τοῖσι H, Lind. πτοῖςι 

vulg.-—In marg. χαταπλάσματα ἑλχῶν G. tp Gal., Meth. IV, 5. — 

ἐπιπτέρου νιυ]ρ:-- ἐπιπέρου FGJKZ. ---  χαὶ om. K. —5 ἑψεῖν ἘΠΕ, Ad. 
Frob., hic et alibi sæpius.— 6 xai om. ὅ. --συχὴν Z. ---ὖ τοῖσι δὲ, al. manu» 
δεῖ Η. --τοῖσι δεῖ vulg.-voiéetv σὺν ὅ. -- Ante vo. additur καὶ τῆς opuyévou” 
(ὀρυγάνον 4) χλ. FGJKL. -- καὶ τῆς ὀριγάνου χλωρῆς τρίδων ξὺν οἴνῳ où τοῦ. 
πηγόνον τὰ φύλλα᾽ πᾶσι Ε)Ζ2.--τούτοις ὁ.-- μιγνῦναι ΕΗ.---Ἔ περὶ χαταπλάσμα-, 
τος ἐρυσιπέλατος in marg. Codd.-3” Η, ---ϑ χαὶ τῶ λίνω 91,--χαὶ GZ. -τῶ 
λίνω ΕΗ. --.αταπάσσειν GI, —1 περὶ φλεγμονῆς ἕλχους E.—!loeyuatvan 
ΕΠΚ. -φλεγμαίνει vulg. — “τὰ φύλλα ἑψήσας Ζ. ---- "ἢ συνάγειν βούλει J. +40 

Τὺ, — "" σαυρίδιον ἣ καρδαμὶς βοτάνη in marg. E. — D’après M. Fraas, Sy. 
nopsis, p. 119, le σαυρίδιον d’Hippocrate et de Galien est l’iénoic dés 

Dioscoride , 11, 205. —15 χαρπὸς παραμίγνυται λεπτός" καὶ τόδε, ὃ τοῦ λίνον 
om. FGLJKLZ, -- ἐσθιομένου ἕλχεος χατάπλασμα ἘΗΠ. ΗΝ 
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: dans | les cas où il se forme à l’intérieur soit de la cor- 

| soit des chairs fongueuses et corrompues, sont d’une 

ace noire sublivide. Et dans les ulcères rongeants, ce ’esl 

e, que les parties voisines prennent une couleur noire 

ἂν (Cataplasmes pour le gonflement des plaies et l'inflam- 

x des parties voisines.) Cataplasmes pour les tumeurs et 

mation dans les parties voisines, : le verbascum cuit, 

ut ἀδ plus mondifier la plaie, toutes ces plantes mondi- 

martube (marrubium vulgare L.). On fera cuire tout cela, 

surtout le vilex agnus castus, le figuier, Volivier ; o 

à semblablement les feuilles du grenadier. On emploiera 

s les plantes suivantes : les feuilles de la mauve qu’on pi- 

dans du vin, les feuilles de la rue et de l’origan verd 

anum heracleoticum L. ); il faut à toutes Ces plantes mê- 

* ris de lin qu’on grillera et qu’on pilera aussi fin que 

ssible. δ᾽ ilya danger qu’un érysipèle survienne aux plaies, 

ΤῊ] era les feuilles de la guède (tsatis tinctorie L.) , eton les 

soit du strychnos (so/anum nigrum L.) soit de la guède, 

4 ra le cataplasme. Si la plaie, étant mondifiée, vient à 

ΗΕ Ὶ du vin : on les pilera menu , on les pétrira avec 

FR on les appliquera en cataplasme , et on mettra 

ndage. Ou bien , faisant cuire dans de l’eau les feuilles 

glantier (rosa canina L.) et les pilant menu, on les ap- 

en cataplasme, étendant par-dessous un linge fin et 

CPS trempé dans du vin et de l” huile, Quand on veut rap- 

r les bords de la plaie, il faut préparer les feuilles de 

ter comme les lentilles. On mêle la moutarde des paysans 

_amara εν ), le vin et la graine de lin pilée. 1] y a en- 

où la phagédène existe, s'étend εἰ ronge avec le plus 

es crues du trèfle , les feuilles cuites de et 

Ἢ en est de même des feuilles du figuier, de l'olivier, - 

pligo éra crues avec le lin ; ou bien, humectant le lin avec 

m acre ou album L.), εἰ le polium (teucrium polium L.); | 
Ἶ 
{ 
L 

mmer ainsi que les parlies voisines, on fera cuire des 
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λεπτός" χαὶ τόδε, ὃ τοῦ λίνου χαρπὸς, καὶ she ὠμὸς, Be ae 

στυπτηρίη, ὄξει ταῦτα δευθέντα δὼ δ ἢ 

12, 1Ὄμφαχα λευχὴν ἐς ska θλίψας ἐρυθρὸν δι ἀϑμοῦ, | 

ἥλιον τιθέναϊ τὰς ἡυέρας, τὰς δὲ νύχτας αἴρειν, ὅχως μὴ δροσίζηται, 

ἀνατρίόειν δὲ τῆς ἡμέρης ἀπαύττως, ὡς: διχλῶς. ξηραίνηταν, : χα | 

ἀπὸ τοῦ γαλχείου ὡς ὅτι πλεῖστον ᾿ἀναλαμθάνῃ, τιθέναι δὲ ἐς. τὸν 

ἥλιον τοσοῦτον χρόνον, ἔστ᾽ ἂν παχὺ γένηται ὥσπερ μέλει" ἔπειτα! 

χύτρην χαλχῆὴν ἐγχέαι, καὶ μέλι ὡς χάλλιστον, χαὶ οἶνον γλυχὺ 

ph ψήσας πρότερον te Aa ἕψειν δὲ τὴν. ῥητίνην, 

τῷ οἴνῳ, ἕως ἂν σχληρὴ γένηται ὥσπερ μέλι ἑφθόν" ἔπειτα τὴν 

δητίνην ἐξελεῖν, τὸν δὲ οἶνον ξυγχέαι" ἔστω δὲ πλεῖστος μὲν ὃ υ 

δτῆς ὄμφαχος, δεύτερον δὲ ὃ οἶνος, τρίτον δὲ τὸ μέλι" χαὶ ou 

τὴν σταχτὴν χαὶ ἄλλως ὡς βελτίστην τρίψας λείην, ὁδίεσθαι τοῦ ο 

τοῦ αὐτοῦ παρεγχέοντα κατ᾽ ὀλίγον" ἔπειτα ἕψειν αὐτὴν ἐφ᾽ TE 

τὴν σμύρναν ξὺν τῷ οἴνῳ ἀναχινέοντα, ὅταν δὲ δοκέῃ ἤδη 

ἔχειν τὸ πάχος, ξυγχέαι ἐς τὸν χυλὸν τῆς ὄμφαχος, χαὶ νίτρον ὧι 
82 

ἄριστον φρύξ ς, ἡσύχως μιγνύναι ἐς τὸ ee χαὶ ἄνθος γα 

χοῦ ἔλασσον τοῦ νίτρου" ταῦτα δὲ ἐπειδὰν μίξης, ἕψειν μὴ ἔλασσον 

τριῶν ἡμερέων, ὃ ξύλοισι συχίνοισιν ὡς ὀλίγον ὃποχαίοντα ἢ ἄνθραξιν, 

ὡς μὴ φρύγηται" χαὶ ἐμδαλλόμενα πάντα ἄνυδρα ἔστω, χαὶ τὰ ἕ 

μὴ τεγγέσθω, ὅχη ἂν RENE τοῦτο τὸ φάρμαχον᾽ "χρῆσθαι δὲ, 

τούτῳ τῷ φχρμάχῳ πρὸς τὰ πεπαλαιωμένα ἕλχεα, χαὶ πρὸς τὰ VE 

τρωτα, χαὶ ἐς πόσθιον, χαὶ “ἐς χεφαλῆῇς ἕλχεα χαὶ ὠτός.---ἰϑΦάρυα: 0 

ἕτερον τῶν αὐτέων ἑλχέων᾽ χολὴ βοὸς ξηρὴ, μέλι ὡς ter | 

IToavpatixèv τὸ μέλαν in marg. Η]. --ολίψας Η. --ἰθμοῦ FGIIK, Ald ̓Ξ 
2 ἀναλαμβάνει. al. manu εἰν H. -ἀναλαυδάνειν vulg. —3 εἰς E «= TÉUXEY | À 
FG.-yoxñv Ε΄ τ ἐγχέαι ΗΚ. --ἐγχέας vulg. -- γλυχὺ, al. manu dv Η, -- ἑψεῖ 
H.— ‘wc, al. manu ἕως Ἦ. ---" τοῦ Ε΄ -- δεύτερον ΕΉ. --δεύτερος vulg.= 
“χαὶ ὃ. vulg.-xoai om., add. al. manu . -- δεύεσθαι E. --δέεσθαι G (H,4 

-παραχέοντα ΕΉΚΙ, --- ᾿ ἑωυτῆς Ζ. -- ἑαυτῆς vulg.-oùv .--ξυγχέας Ε.--αι 
γνύναι (al. manu γνῦ H), Κάμη. -- μιγνῦναι vulg. ----ῦ αὐτὸ pro ἐς τὸ Κ, le 
FG (Η. al. manu) JKZ, Ald. --- 9 Ante £. addunt ἕτερον GZ, Ald. πὀλίγις re 
EF (ἢ, al. manu, erat ὀλίγον) IJK. --ὅχη H. - ὅπη vulg. — " φάρμαχον τ ) 

" παλαιὰ ἕλχη καὶ τὰ νεότρωτα M. —1 τὰ EH. -- τὰ om. vulg. -ἐσπόσθεον (Ε 
emend. al. manu) (}. -- ἐπόσθεον, al. nanu ἐσπόσθεον Ἐ',--πόσθεο 
ΑΙα. -- πόσθεν L. --- 3 ἐν x. EAxeï 1Κ,--ἐν χεφαλῆ ἕλχεα, al. manu ἐν χε 
soi H.—%o, ἕ, τ᾿ α. é. om., in marg. ἕτερον περὶ τῶν à. #lx. H.= 
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e cataplasme : la graine de lin, le vitex agnus castus 

l’alun de l'ile de Mélos, le tout humecté de vinaigre. 

(Diverses préparations propres à mondifier les plaies.) 

du verjus blanc dans un vase de cuivre rouge à tra 

un tamis, mettre le liquide au soleil pendant le jour, et 

rer pendant la nuit pour que la rosée n’y tombe pas; le 

uer pendant le jour sans cesse afin que la dessiccation en 

ἱ uniforme, et qu’il preune du cuivre le plus aw’il sera pos- 

; l’exposer au soleil jusqu’à ce qu’il devienne épais 

e du miel ; puis le verser dans un pot de cuivre avec du 

de première qualité et du vin doux, dans lequel de la thé- 

nthine aura été cuite; cette térébenthine cuira dans le vin 

à ce qu’elle devienne dure comme du miel cuit, puis on 

èvera , et on versera le vin; quant aux quantités, plus de 

1 de verjus que de vin, #4 de vin ΟΝ τ Ἐ τον De plus 

alité, la broyer très-fin et la délayer en y versant peu à peu 

1ème vin ; puis faire cuire à part la inyrrhe avec le vin, 

e d’épaississement , la verser dans le suc de verjus. Alors 

re griller du nitre de première qualité et le mêler doucement 

médicament avec de la fleur de cuivre (grains de cuivre pro- 

l quand on asperge d'eau froide le métal chaud en pain) en : 

res , pour les plaies récentes, pour le prépuce, pour les 

es de la tête et de l'oreille. — Autre préparation pour Îles 

τερον habet πρὸς παλαιὰ καὶ νεότρωτα ἕλχεα Ald, --λχῶν {Κ. --φ. ἔτ, om. 
7 
ἂν 
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λευχός" ΟΌΝΙ 102 ἐν αὐτῷ λωτοῦ τορνεύματα᾽ λιθανω 

σμύρνα ἴση, χρόχος "ἴσος, ἄνθος χαλκοῦ" ὁμοίως δὲ ϑγρῶν, 

πλεῖστος, μέλι δεύτερον, ὀλίγιστον ὃ ἣ χολή. ---- Ἕτερον" οἶνος, 

κέδρινον, ὀλίγον" τὰ δὲ ξηρὰ, ἄνθος χαλχοῦ, sidi; ai αὖον. 

ὑ“Ἕτερον᾽ ἄνθος χαλκοῦ ὀπτὸν ἡμιμοίριον, σμύρνης δύο ἥμιμο 6 

χρόχου τρεῖς μοῖραι, μέλι ὀλίγον, 5 σὺν οἴνῳ ὀπτώμενα. — “Ἕτερ 

λιδανωτοῦ μοῖρα, σμύρνης μοῖρα, χηκίδος μοῖρα, χρόχου 

“μοῖραι τούτων ἕκαστον ξηρὸν Ἱτρίψας ὡς λειότατον, ἔπειτα μίξας, 

τρίόειν ἐν ἡλίῳ ὡς θερμοτάτῳ, παραχέων χυλὸν ὄμφαχος ἕως ἂν. 

ἰξῶδες γένηται, ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας᾽ ἔπειτα δοΐνῳ αὐστηρῷ #4 | 

εὐώδεϊ παραχέων “κατ᾽ ὀλίγον Giecdat. —’Exepoy: ἐν οἴνῳ γλυχέϊ, 

ἕψειν λευχῷ πρίνου ῥίζας" ἐπειδὰν δὲ Fa καλῶς ἔχειν, ἀποχέ: 

τοῦ οἴνου δύο μοίρας ποιῆσαι τοῦδε καὶ 1 ᾿ ἀμόργης ἐλαίου ὡς ἄνυδρο 
τάτου μρῖθαν μίαν, ἔπειτα ἕψειν, ἀναχινέων ὡς μὴ φρυγῇ, μοὶ 

πυρὶ, ἕως ἂν δοχέῃ Ἡτοῦ πάχεος χαλῶς ἔχειν. --τ- 15 τερον" τὰ 
Δ ἄλλα, τὰ αὐτά" ἀντὶ δὲ τοῦ οἴνου, ὄξος δ ὡς ὀξύτατον ἔστω eux O\ 

ἐμόάψαι δὲ ἐς αὐτὸ εἴρια ὡς οἰσυπώδεα᾽ χἄπειτα δεύσας τῇ ἀμόργ ̓ 

ἕψειν" χαὶ ὀπὸν. ἐρινεοῦ ξυγ χάσει χαὶ στυπτηρίην ξ μηλείην,, χαὶ" νί 

τρον καὶ ἄνθος χαλκοῦ μῖξαι ὀπτὰ ἀμφότερα. Τοῦτο μᾶλλον. τοῦ T RC ; 

τέρου χαθαίρει τὰ ἕλκεα, ξηραίνει δὲ τὸ τρύτερον οὐχ. ἧσσον. - ᾿- - 

"ἢ ΡΟΝ τὰ εἴρια Fée à ὡς ἐν ὀλιγίστῳ ὕδατι, ἔπειτα οἶνον ξυγχέα 

μέρος τρίτον, ἕψειν ἕως ἂν χαλῶς ἔχη τὸ πάχος. " Ἀπὸ τῶνδε δια 

’ 

1 Δ’ EH. πσμύρνα, id manu ἡ ἢ. -σμύρνη vulg.—?1ons αΖ.-- ἄνθος τε vul 

=Tte om., restit: al, manu Η.---- ἢ Η.--ἕἔτ. om, Κὶ.-- αὖον om.F.-&do pro ὁ αὖον 
GI (3, ἄλλον) K.— ἄλλο FH. -ἔναιμα διάφορα EFLQ. —5 οἴνω (al. mañ 
addit σὺν) ἕψεται H.-ôminuéva (sic) Καὶ. --ἔτ. om. ἘΦ, -- ἔναιμον pro ἔτ. ἢ 
- σμύρνης μοῖρα Η. --σ. μ.. om. vulg. -- χηχίδος [1η6, --κικίδος vulg. --]σμύρ- 

vns pro χηχ. E. --- ὃ μοῖραν EH. -- μ. om. vulg.- - ξηρὸν ἔχ. EH, —? τρίψας B 

Κ. --τρίψαι vulg.-roïbar Kühn.-év EH. -- ἐφ’ vülg. --παραγχέων. (sic) Z.- 
8 ἐν ot. vulg. --ἐν om. EH. --παραχέων EFHIKL.-rapoyéer vulg. -- δεύεσι 
L.—°Ër. om. ΕΚ. --ἔναιμον Η. --ἑψεῖν E.-)evxoù FGIJKZ. --δὲ om. G 
ΑΙὰ.-- χαλῶς 804. EH.— 1 guopyéos EH.-àpopyatoc FGLJKLZ. --ἀνυδρότα 

.-ἰὶ χαλῶς ἔχ. τ. π. J.—VE. om. FHK. —5 ὡς EH. --ὡς om. vulg: -- ἔστω 
om. ΕΟ ΚΖ. -- αὐτὸν 1.--ἔρια ἘΟΠΚ. -- εἴρια (bis) Η. -- εἰρία (bis) vulg." 
14 ἀπὸ τῆς μήλου τῆς νήσον in marg. 1..-- μὴ λείην Η, --ρίξας Ε.-- ατξαι Kühnes 

-ἰξαι vulg.-Tà ἐλ. om., restit. al. manu , ---- Ιἕ, om. JK. -- ἔτ, ἔναι 

Ἡ. - ἔρια Ἐ. --ὀλίγω E. — "ὸ τὰ ἀποτοεπτιχκὰ τῶν νεοτρώτων ὥστε διαπῦΐ 

σθαι. Τάδε μάλιστα ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα διαπυίσχεσθαι E.- ἀπὸ" τῶνδε τ 

RE En 
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plaies : bile de bœuf sèche, miel de première qualité , 

ic ; faire cuire dans ce vin des copeaux du lotus (celtis 

lis L.); 7. encens, myrrhe autant, safran autant, fleur de 

ὁ δ ἐν même pourles τονὲ vin, ple Εἶμαι πὲ en ρας ἐν 

ut de δ᾽ arbre) en petite Re y substances des : fleur 

ivre, myrrhe, écorce sèche de grenade. — Autre : fleur 

ν᾽ e θὰ > une Es ie deux δα ρος 

JM mélées , on les broiera au soleil le plus chaud, 

ant du sue de verjus, jusqu’à ce que la préparation de- 

| ne visqueuse, cela pendant irois jours; puis on délaiera en 

rsant peu à peu un vin asiringent 7 noir, de bonne odeur. 

re : cuire dans du vin doux, blanc, des racines de chêne 

5 quand la décoction parait suffisante , où transvase et on. 

ἢ deux parties de ce vin et une de marc d'huile aussi privé 

ἃ que possible; pnis on cuit à un feu doux, en agitant 

que cela ne se brûle pas, jusqu’à ce que la consistance 

:mble suffisante, — Autre : ingrédients les mêmes que 

Je précédent , si ce n’est qu’au lieu de vin on prendra 

naigre blanc aussi fort que possible : on y plongera des 

"chargées de suint; puis, versant le mare d'huile, on 

verser aussi du suc de figuier sauvage, de l’alun de 14 île 

los:, et y mêler du nitre et de la fleur de cuivre, tous 

grillés. Cette préparation mondife les plaies plus que la 
ière; mais la première ne dessèche pas moins. — Autre : 

er les laines dans aussi peu d’eau que possible, puis, ver- 

ἢ tiers de vin, cuire jusqu’à ce que la consistance soit 

JT pu) α (ἐξέσται αἱ. manu supra Jin.) διαπυΐσχεσθαι (al. manu, erat prius 
i Barres) τάχιστα: et in marg. al. manu τάδε μάλιστα ἀποτρέπε: 

τρωτα διαπυΐσκεσθαν Ἡ. -- ἴῃ marg. ὡς μάλιστα ἀποτρέπει τὸ νεότρω- 
torse. UN; 
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πυΐσχεσθαι ἐξέσται τὰ νεότρωτα Téyiota.—1 Ἄλλο’ ἄρον ξηρὸν éme 

πάσσειν, χαὶ " στέλλειν. ----Ἰζράδης ἐν ὀπῷ φλοιὸν χλωρὸν τρίδων ̓  

οἴνῳ ἐνστέλλειν, χαὶ ἄνευ οἴνου αὐτὸν χαὶ ξὺν μέλιτι. —5° ἕτερον" 

ὄξος, ἐναφεψῶν λωτοῦ np ύματα,, ἔστω δὲ λευχὸν τὸ ὄξος, XATELTE. 

υἵξαι ἀμόργην ἐλαιέων καὶ ὀῤῥὸν πίσσης, τοῦτο ὠμόν" χαὶ "ἐπ 
Ἁ 44 \ 52 S 

φειν, χαὶ χαταστάζειν, καὶ δἐπιδεῖν, 

13. Ξηρὰ ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα διαπυΐσχεσθαι, À ὄξει ἀπὸ 

ψας, “ἢ οἴνῳ ἀποσπογγίσας. Tov μόλιῤον τὸν λεῖον ξὺν τῇ σποδῷ τῇ, 

χυπρίη λεανθέντα ἐπιπάσσειν" καὶ τοῦ λωτοῦ τὰ ἰχθυήματα ᾿ἐπιπάσ- 

σειν, καὶ τὴν λεπίδα τοῦ χαλχοῦ, δχαὶ τὴν στυπτηρίην, xal τὴν Ὁ 
χαλχῖτιν μετὰ τοῦ χαλχοῦ, καὶ μόνην, "χαὶ μετὰ τῶν τοῦ λωτοῦ, 

ἰχθυημάτων. Καὶ ἄλλως, ὅταν δέηται, ξηροῖσι τοῖσι τοιούτοισι, 

χρέεσθαι, χαὶ τῇ σποδῷ τῇ ἰλλυριώτιδι λείη μετὰ τῶν ἰχθυημάτων, 
40 \ 5 “Ὁ , ϊ 0 4 LR û - Ρ: 4 € 1 .; ‘# 

καὶ αὐτοῖσι μόνοισιν ἰχθυήμασι, χαὶ ἄνθει ἀργύρου μόνῳ ὡς λεῖος. 

τάτῳ᾽ καὶ τὴν 1 ἀριστολοχίην ξύων τε χαὶ τρίδων λείην ἐπιπάσσει 
o » F ENT < \ PP δὲ n 

Ah. Ἕτερον ἔναιμον" σμύρνα, λιῤανωτὸς, χηχὶς, oc, ἄνθος, 
ζω x ᾿ - , > , \ 2.1 3 [ΩΣ 

χαλχοὺ ὀπτὸν, στυπτηρίη αἰγυπτίη ὀπτὴ, οἰνάνθη, οἰσυπίδες, 

λύῤδαινα, τούτων ἴσον ἑκάστου, À δίεσις 1" οἴνῳ ὥσπερ τὸ πρότερον; 

χαὶ ἄλλη ἐργασίη κατὰ τὰ αὐτά. ---ο-Ὅξος ὡς ὀξύτατον λευχὸν, μέλι; 

στυπτηρίην αἰγυπτίην, νίτρον ὡς ἄριστον ἡσύχως φρύξας, “᾿χολῆς 

1*AX, om. EFHIJK.- ἄλλο.... μέλιτι om. Ζ. - ἐμπάσσειν, al. manu ἐπὶ Ἕ 

H.—* σ. om. Lind.- Je suis Cornarius, et je commence un nouveau méd - 

cament à χράδης. Mais je doute de l'intégrité du texte. -- αὐτὸν χαὶ om. F@ 
UK.—3#. om. FIJK.-Pro ἕ. habet τάδε μάλιστα ἀποτρέπει νεότρωτα δίας, 
πυΐσχεται (al. manu ἴσχεσθαι) τά τε (al. manu χαὶ τὰ) ἔναιμα χαὶ τὸ Η. -ἴὰ 
marg. τάδε μάλιστα ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα ἕλχεα διαπυΐσχεσθαι Ἐ. --ἄλλδ᾽ 

‘ pro ἕτερον ΚΕ. -- ἐναφεψῶν Ἡ. -- ἀφεψῶν νυ]. --ἀφεψὼν Κ᾿ -- ἀναφειῶν (sic) ἔπ, 
-μίξαι EH, ΕνοΡ. -- ἐλαίων 1..-- τοῦτο ἘΗ. --τ. om. vulg.—“àx. EFG (H, 

emend. al. ae HK , Ald. — 5 ἐπιδεῖν EH(.- ἐπιδεσμεῖν vulg. — ξήριον 9 

— ὄξεϊ Lind. — ὁἢ Η. -- ἢ om. vulg.- Ante τὸν addit ἄλλο (ἕτερον EJ) vulg= 

ἄλλο om. FGHIKLZ(.-u6u6cov JK, Lind.- μόλυδδον E.-onxoëè® 1. -- 

3èr. om. GIJKL.—S χαὶ.... χαλκοῦ om. GZ. -- στυπτηρίαν Κ. -- χαλχῖτιν 

“ans Kühn. - πιχαλκίτο ν ΒΕῚ, Ald., Frob. - TAPER vulg.—® xai om. GI 

“" ὡς ue vulg. — 1 os χείην Ἦ- λίην Z. Fi rob. -- ἕτερον esti F 

marg. H.-In marg. ἔναιμον ἕτερον F.-Ev. om. L.-év. est in marg. G.— 

ἔναιμον.. … τὰ αὐτὰ om. Ζ. -- σμῦρνα Ἡ. -- κηχὶς Εἰς Lind. - χιχὶς vulg. -ὦ 

συπιδὲς EH. -- οἰσυπηδὲς K. -- μολίδδαινα ἘΜ, — ἢ σὺν οἴνω vulg. -- σὺν om. 

RATES 
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le, Avec ces préparations on fera traverser très-rapidement 

plaies la période de suppuration. — Autre : saupoudrer la 

> d’arum sec (arum colocasia L.), etla couvrir. — (Autre :) 

x l'écorce verte des branches de figuier dans du sue de 

fer, et l'appliquer avec du vin, ou, sans vin, avec du miel, 

Autre : vinaigre, dans lequel on fera cuire dés copeaux de 

(celtis australis μὴ et qui sera blanc; puis on mélera 

| du mare d'olive et de l’eau de poix (celle-ci n’aura pas subi de 

| son) son enduira , on arrosera , et on mettra un bandage. 

3. (Substances sèches employées pour empécher la plaie 

uppurer.) Substances sèches qui empêchent les plaies ré- 

ites de suppurer ; on les enlève soit en lavant avec du vi- 

1 \igre, soit en épongcant avec une éponge trempée dans du 

in Prendre du plomb broyé, le pulvériser avec la spode 7 

dre de cuivre) de Chypre, et en saupoudrer la plaie, On la 

iupoudrera aussi avec la poudre de copeaux de lotus , avec les 

écailles de cuivre, avec l’alun , avec la chaleitis (quelque ΠΝ. 

αἰ de cuivre) associée au cuivre , ou seule et unic aux copeaux 

: lotus. Du reste, au moment du besoin, on emploie ces sub- 

nces sèches , ainsi que la spode d’Illyrice pulvérisée avec les 

peaux de lotus, et ces copeaux seuls, et la fleur d’argent 

tharge) seule, bien pulvérisée, et l’ datalobé. dont on fait 

Rruslores et qu’on broie avec soin. 

14. (Préparations cathérétiques.) Autre enhème (vor. p.402, 

Le 4) : myrrhe, encens, noix de galle, verd de gris, fleur d’ ar- : 

it (ltharge) grillée, alun d’° Égypte grillé, fleur de la vigne 

<icol) ; de chaque, quantité égale; on délaiera avec du vin 

mc pour le précédent ; du reste le procédé de la prépara- 

1 est Je même, — Vinaigre blanc aussi fort que possible, 

1, alun d'Égypte, nitre de première qualité qu’on aura 

es rip al. manu H.- φρύξας Codd.- φρίξας vulg. — "3 χυλῆς 4. -- χιλῆς K. 

- ὀλίγω Codd. (H, ὀλίγον, al. manu yw), Ald. -- συνέψει Codd. (H, ἕψεται, 
manu συγέψει), Ald., Frob, - συνέχει vulg.- ὑποσαρχέοντα L. 

TOM. VI, | 27 

iwage ; laine en suint, κἐλ δνονοιν (protoxyde de plomb ou Fe 
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ὀλίγον συνέψει" τοῦτο τὰ ὑπεοσαρχέοντα καθαίρει καὶ χοιλαίνει;, καὶ 

οὐ duvet, —1’Ajho: ποίη À μικρόφυλλος,, "ἢ ὄνομα παρθένιον. τὸ, 

μιχρόφυλλον, ᾿ἣ τὰ θύμια "τὰ ἀπὸ τοῦ ποσθίου ἀφαιρεῖ, καὶ ture 

pin à χαλκῖτις" χαὶ μηλίαδος ὠμῆς" ἐλατήροιον λεπτὸν ξηρὸν dos | 

δτεῖλαι, καὶ τὸ σίδιον λεπτὸν ζ ξηρὸν ὡσαύτως: ἘΝ 

45. Πληροῖ δὲ μάλιστα τὰ κοῖλα τὰ χαθαρὰ,, moin, δ ἢ λαγώ 

οὔνομα᾽ ἐστὶ δὲ πιτύροιδιν διλοίη ὅταν αὐαίνηται, μικρὸν τὸ φύλλον, 

ὥσπερ χαὶ τὸ τῆς ἐλαίης, χαὶ Baux: 207: 00V" χαὶ πρασίου τὸ φύλ ΟΝ. 

σὺν ἐλαίῳ. ---- “ἕτερον - ἰσχάδος τὸ εἴσω, τὸ πῖαρ, τὸ μελιτοειδὲς, 

ὡς ξηροτάτης, ὕδατος δύο μοίρας, καὶ λίνου χαρποῦ φρύξας μὴ 'σφό 

ὃρα ὡς λεπτοτάτου μοίραν μίαν. --- Ἄλλο' τῆς ἰσχάδος, χαὶ ἄνθοι 

χαλκοῦ ὀλίγον λεπτὸν, χαὶ συχῇς ὁπόν. --- Τὸ δ᾽ ἐχ τῆς. ᾿ἰσχάδος, 

χαμαιλέων μέλας, χολὴ Bros ξηρή᾽ τὰ μὲν ἄλλα τὰ αὐτά. Τὰ ὃ 

ξηρά, — ΚΚάρδαμον λεπτὸν, ὠμὸν, ἐρύσιμον, ἑκατέρου ἴσον, τῆς 1 
20: 19 δ, pi λί Ù ces D , è \ -" 0 , σχάδος δύ) μέρη, λίνου καρποῦ δύο μοίρας, ὀπὸν συχῆς. “Ὅταν το 

τῶν τινὶ χρέη τῷ X% ἄνωθεν ὀξηροὺς ἐπιθεὶς, χρέη τῶν φαρμάκων, σπλῆνας ἄνωθεν ὀξηροὺς ἐπιθεὶς, 
’ LA -" - Ψψι δ α΄ \ ’ὔ à 

σπόγγον ἄνωθεν τῶν σπληνῶν ἐπίθες, nul ἐπίθει, καὶ “προσπίεσαι 
, es ARE ae 4 À a à PPT Pi Ὁ A , ᾿ ὀλίγῳ μᾶλλον " τὰ δὲ περιέχοντα ἢν φλεγμαίνῃ, ὅ τι ἂν δοχέῃ 

φέρειν, περιπλάσσειν. 
* eo μὲ 

16. Ἢν “'᾿βούλη ὑγρῷ χρέεσθαι, καὶ τὸ χαριχὸν φάρμαχον ἐπ + 
€ 

\ 4 , \ \ αὖ 
τοι λείφειν; ἐπιδεῖν δὲ ὥσπερ πρότερα γέγραπται χατὰ τὸν αὖτ 

“λόγον. ᾿Εστὶ δὲ ἐκ τῶνδε τὸ φάρμακον ποιεύμενον" ἐλλεδόρου μέ- 
“ , Ἢ ΤῈ »-ἘΣ 

λανος, σανδαράχης, λεπίδος, μολίόδου χεχαυμένου σὺν πολλῷ D 

da om. ΒΉΠΚ. - ἢ ποίη ἡ 1.--Υὴ ΒΖ. -- ΑΙα,--- 5 Al. -- «τὰ omis 
restit. al. manu Η, - προσθίου,, emend. al. manu E.-@u FJKZ.- Galien 

dit dans le Gloss. que yahxires στυπτηρίη est la même chose que χαλχῖτις 
‘L'élatérion était une préparation purgative ‘tirée du mormodiea € 
riumz voy. Dioscoride, IV, 55. --- ὁ προστεῖλαι.... ξυρὸν om. FGJKZ. 
6 FJ.-ÿ H.-ñ νυρ. - οὔνομα FGHUZ, Ald., Frob.-évoua vulg. = 
ἔμπλαστρον pro ἕτερον EHIJKQ”. -- ἔμπλαστρον. in marg., δὲ ἕτερον om 

Ἕ,,-- πῖαρ ΕΗ͂.--πίαρ νἱ]δ.--χαρποῦ ΒΗ ΚΙ,.-- καρπὸν vulg.— Syiav (al. 
Ἠ) μοίραν Ἐ. -- ἄλλο in marg. Η. -- ἄλλο ἔμπλάστρον Z.-&),.0om, FJ.- | 
EIK.—? Post.i, addit [εἴσω] Lind.-péya: E.— 1° δὲ om., restit, al. a 
Ἡ. --ὀξυροὺς Ε΄ --- βούλει al. manu H.-—xapuxdv JL. --- 3 τρόπον ΒΗΠΚ, 
δ’ EH.-poiéov FGHIJ, Ald.-porvéèou E.-xexuuévou FHIJK, -- χεχλι 
μένου ΟΖ, Ald.-xexavpévou, al. manu πεπλυμένου E. -πεπλυμένου. . 
--θείω Κ᾿ --θείου vulg.-1Hl faut lire χεχαυμένον et θείῳ ; car! Dioscoride-dit, 
Y, 96, en parlant du plomb brûlé; ἐπυπάσας θεῖον. Cela ἃ ge 
par Cornarius et par Manialdus. Er HS 
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| tgrillé, un peu de bile : faites cuire ensemble. Cette” 

+ aration mondifie les chairs fongueuses, creuse les plaies et 

»s irrite pas. — Autre : l'herbe à petites feuilles, nommée 

arthenion microph ylle (matricaria parthenium X..), re 

οὐρα ραν du prépuce, l’alun-chalcite (voy. ποία 4),1 

haleitis de Mélos crue, l'élatérion sec pulvérisé (voy. note . 

» bin la poudre d’écorce séchée de grenade. 

“5. (Préparations incarnantes.) Ce qui remplit surtout les 

es-creuses mais mondifiées, c’est l’herbe nommée lagopyre 

gurus ovatus L.); elle est semblable à du son quand elle 

dessèche ; la feuille en est petite comme celle de Volivier, 

ïs plus longue, De même la feuille de marrube (marrubium 

are L.), avec de l'huile. — Autre : le dedans, la partie 

rasse, la partie miclleuse de la figue sèche, deux parties 

eau, une partie de graine de lin qu’on grillera un peu et 

lon pulvérisera très-fin. — Autie : le dedans de la figue 

sèche, un peu de fleur de cuivre pulvérisée, et le suc du 

fig vier. — (Autre :) le dedans de la figue sèche, le chaméléon 

noir (carthamus corymbosus L.), Va bile de bœuf desséchée ; 

; reste, de même : ce sont là des préparations sèches. — 

Autre : } cardamum menu (erucarta Aleppica , G.; d'après 

Fr nas, Synopsis, Ρ- 194) cru, broyé, οὐγενάθα (erysi- 
ΤΑ à - δ, : ., 7 r ἢ 

m polycerattum L.), de chaque, quantité égale; figue 

de ar ics ; “rai e lin ux parlies; suc de ; deux part ne de lin, de lies ; d 

er, r Quid on se sert-de quelqu'un de ces médicaments, 
ΕἸ ‘à 
τ on pare par-dessus"le médicament, des compresses imbibées 

nigre, et, par-dessus les compresses, une éponge; puis 

ue. et'on serre un peu davantage. Quant aux pones 
)isines , Si elles sont enflammées, y faire l’application qui 

etoile. 

δ, (Préparation du médicament de Carie.) Si vous voulez 
δῇ RE Gi" 

ployer une préparation liquide, vous avez, pour oindre la 

; de médicament de Carie ; vous appliquerez le bandage g 

pe il a été dit pour les médicaments précédents. Voïci de 

Ὶ ingrédients il est fait : ællébore noir (kellcborus orientalis 
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ἀῤῥενικοῦ, χανθαρίδος" τούτῳ δποίῳ ᾿δοχέει συντεθέντι χρῆσθαι" À 

δὲ δίεσις, χεδρίνῳ ἐλαίῳ ἐπειδὰν δὲ "ἅλις ἔχη ἐπαλείφοντι, ἐχθάλ- 

λειν τὸ mer Hité cé ἄρον ἑφθὸν λεῖον, ἢ τρίδων ξηρὸν τῷ 

μέλιτι δεύων᾽ xat ἣν ξηρῷ " χρῇ τῷ καριχῷ τούτῳ, χρὴ ἀφιστάναι. 

τὸ φάρμαχον ἐπιπάσσων. ᾿ 

17. ἸΠοιέει δὲ τὸ ξηρὸν ἀπὸ τοῦ ἐλλεδόρου μόνον χαὶ τῆς σανδα- 

ράχης. --- Ἕτερον ὑγρόν" ὅ ποίη, ἧς τὸ φύλλον ὅμοιον ἄ ἄρῳ τὴν φύ- 

σιν. λευχὸν δὲ, ὁ χνοῶδες, κατὰ χισσοῦ φύλλον τὸ μέγεθος" αὕτη ñ 

ποίη ξὺν οἴνῳ ἐπιπλάσσεται. ---- Ἢ τοῦ πρίνου τὸ περὶ τὸ στέλεχος. 

τρίψας Τὲν οἴνῳ, ἐπίπλασσς. ---- “Ἑτερον᾽ Oupaxoc yuhde, ὄξος ὡς, 

ὀξύτατον, ἄνθος χαλχοῦ, νίτρον, ὀπὸς ἐρινεοῦ. ---- "Es ὄλφαχος χυλὸν. 

στυπτηρίην ὃ ἐυισάλλειν ὡς λειοτάτην, καὶ θεῖναι ἐν χαλκῷ ἐρυθ 

ἐς ἥλιον, χαὶ ἀναχινέειν, καὶ ἀνελεῖν ὅταν δοχέη χαλῶς ἔχειν τὸ π - 

χος. —'Eteoov' ἑλλέξορος μέλας ὡς λεϊότατος ἐπιπάσσεται, ἕως 

ἄν τι τοῦ ὑγροῦ ἐνέη καὶ νεμλομένου" ἐπίδεσις δὲ À αὐτὴ, “ἥπερ ἐπὶ 

τοῖσιν ἐυιπλάστροισιν. — “Ετερον' ἁλὸς χόνδρους ὡς ξηροτάτους ἐς. 
ΩΣ ͵ A τω \ ΟῚ - ΕΙΣ « LA ra 

χυτρίδιον χάλχεον À χεραμεοῦν χαινὸν ἐμδαλεῖν, ἴσους ὡς μάλιστα, 

τὸ ya μὴ ἁδρούς" χαὶ μέλι ὡς κάλλιστον διπλάσιον τῶν ἁλῶν. 

εἰχάσας ! ̓ ἐπιχέαι ἐπὶ τοὺς ἅλας" ἔπειτα ἐπιθεῖναι ἐπὶ τοὺς ἄνθρακας: 

τὸ χυτρίδιον, χαὶ ἐᾷν ἕως ἂν χαταχαυθὴ πᾶν" ἔπειτα ἀνασπογγίσας 

τὸ ἕλχος χαὶ ἐχχαθήρας, ἐπιδῆσαι ὥσπερ τὸ πρότερον; χαὶ πιέσαι. 

ὀλίγῳ μᾶλλον" τῇ δ᾽ ὕστεραίη, ὅπη ἂν μὴ λάδηται τὸ φάρμαχον,. 

à 

‘Aoxéet EFGHUK , Ald.—doxén vulg. --συντιθέντι E. —?#ne AI. --ἐπᾶ- 
λήφοντι G, AI. —5 imiméccwv ΕΕΉΜΚΙ, --ἐπιπλάσσων GZ, Ald., Frob:. 5. 

in) vulg, — χρὴ vulg.-rovtw Η. --τούτων vulg.-àptorévar Ηρ΄.- 
ἀφιστᾶναι Ε'. --ἀφεστάνειν γυ]σ. --ἐφεστάνειν 1. -- τὸ ©. om. K. Ξἐπιπλάσσων. 
vulg.-uévou E.—50n ἃ rapporté cette plante au tussilage : synonymie: 
fort douteuse. —Syvo@des; ΕἸΚ. -- ξὺν EHQ'.-oùv vulg.-émimhdostat Ie 
Ante à addit ἕτερον Κ. ---ἴἰ ἐν ΕΗ. --σὺν vulg.-érim)acce EHKL. -ἐπίπλασ-. 

σαι νυ]ρ. --ἐπίπλασαι Κὕπμη. -- ἕτερον om. Κ.-- ἄλλο E (H, in marg.). -- -ὄμφα- 
χος Κι --ὀμφάχου ΕΗ. --ὀμφαχοῦ vulg. --- ὃ Ante èu6. addit τε vulg.=te om., 
rescript. al. manu Η. --λειοτάτῳ ai θρῦναι (sic) AIG. — ? Étepov Κ. -- ἔναιμα 
(ἐναίματα GIZ, Ald.)Enpà τάδε pro ἕτερον vulg. --ἐναίματα ξηρὰ τάδε in marg 

EFH, - Les médicaments qui suivent ne sont pas des enhémes (voy., p. 402, 
v. 4), lesquels se mettaient sur les plaies récentes. Aussi a-t-on pr 5. 

de lire νεμόμενα ou νέμοντα, médicaments rongeants. Dans l'incertitu id 

sur ces titres, qui d’ailleurs appartiennent plus souyent à la marge qu'au 

texte dans les mss., j'ai pris ἕτερον de Κ. --ἐπιπλάσσεται EFHIJKL, — ris 



DES PLAIES. 421 

- sandaraque (arsenic rouge), écaille de cuivre, plomb 

pûlé avec beaucoup de soufre, arsenic (orpiment), cantha- 

de. Avec ces ingrédients on le composera comme on le ju- 

onvenable; pour s’en servir, on le délaiera avec de la 

le de cèdre. Quand l’onction pratiquée est suffisante, on 

> le médicament en répandant de Parum cuit et écrasé, 

cet pilé ; et hamectant avec du miel. Si on emploie ce: 

ament de Curie à l’état sec, on en saupoudre la partie 

isuite on débarrasse. | 

+ (Préparations cathérétiques.) On a encore une prépa 

on sèche cficace dans l’ellébore seul et la sandaraque, — 

>} humide : l'herbe (voy. note 5) dont la feuille est sembla- 

> à larum pour les propriétés, mais blanche, lanugineuse : 

ela grandeur dé la feuille de lierre ; on fait un cataplasme 

a plante elle-même avec du vin. — (Autre :) on emploie” 

: ενάζοι ser ce sa est autour du tronc du sr vért 

ὙΜῊΝ tout au soleil ἀνὰ un vase de cuivre rouge, remuer, 

rer ‘quand la consistance paraît convenable. — Autre : 

Hébore noir (helleborus orientalis Lam) pulvérisé, on-en | 

an üpoudre a partie, tant qu’il y a quelque liquide et quelque ἡ 

rosion ; Je bandage est le même que pour les autres sub- 

ù ju <a on ee is x a sorte. — Autre : prendre des 

Ft épais, les it dans un pot de cuivre ou de terre 

; puis prendre du miel de première qualité, le double à 

eu prés du sel, et le verser sur le sel ; mettre le pot sur les 

char bons et l’y laisser jusqu’à ce que tout soit brûlé; alors 

ép igez la plaie, nettoyez-la, appliquez le bandage comme 
Ar τὸς 

ἴσὶ ἐπιπλάστροισι, al. manu ἐμπλ. Η. --ἄλλο E (H, in marg.) IL. - 
ἕτ. addit ὁμοίως vulg. (ὅμοιον J).-é6poiws om. HKL.-xepayoüv L:- 
LEHNKL.-xevedv vulg.-iu6ohetv Κι. -- ἐμδάλλειν vulg. — " ἐπίχεαι 
᾿ 

χεε E. 
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1 ἐπιπάσας προσπιέζειν καὶ "ἐπιδεϊννιταν δὲν βούλῃ trot itwtsil 

axov, ὄξος θερμὸν. et ἕως ἂν ἀποστῇ, καὶ! αὖθις πὰ αὐτὰ 

ποιέειν, ἣν δέηται,, ̓  ἀνασπογγίσας. ----ὖ Ἄλλο ξηρὸν δάχνον" ὡς δος 

συπωδέστατα εἴρια ἐπ᾽ ὀστράχου χαταχαῦσαι δαιδίῳ. προσίσχων ἕως, 

ἂν πάντα δ χατακαύσης" τοῦτο “λεῖον τρίφων, “ἐπιπάσας τὴν; αὐτὴν. 

ἐπιδεῖν ἐπίδεσιν. ---- 8 Ἄλλο ξηρὸν ὁμοίως δάχνον" μέσύος; ὡς. Retard. 

του ἐπιπάσσειν ἐπὶ τὰ ὑγρὰ καὶ σαπρὰ; χαὶ ἄνθος λεπτὸν μὴ. πάντες. 

λῶς λεῖον. — Ent τῶν. αὐτῶν ἑλκέων" χαμαιλέων μέλας, στυπτητ. 

pin 10 τῷ ὀπῷ τῆς συχῆς δεδευμένη, δεύειν δὲ δὲ ὀπτὴν, καὶ ἄγγ: , 

μίσγειν. — Ἀναγαλλὶς, χαὶ στυπτηρίη αἰγυπτίη. ὀπτὴ,. se) 

ὀρχομέ ἔγιον 1:ἐπιπασόειν. ἢ | 4 

18. Πρὸς Où: τὰς vouact στυπτηρίη; 4 τε aiyurrtin: éme 

χαὶ À μηλείη, πρότερον δὲ ἀπονιτρῶσαι ὀπτῷ χαὶ ἀνασπογγίσαι, 

8 Καὶ ἡ χαλχῖτις στυπτηρίη ὀπτή᾽ ὀπτᾶν δὲ. ἕως ἂν φλογοειδὴς γέ-. 

νηται. A M ἀδν 
19, 5. Τῶν παλαιῶν ἑλκέων 1° τῶν ἐν τοῖσιν. ἀντικνημίοισι jivoué- 

νων, αἱματώδεα δέ mou γίνεται καὶ μέλανα μελιλῴτου ἄνθος. FAR 

μέλιτι φυρῶν, ἐπιπλάστῳ χρῆσθαι, D déceler der: δὴ $ 
ἐμ RES 3 

+" 

ι Ἐπιπάσας H, Κύμη. --ἐπιπάσσας Ὡς Ἐ.- βούλῃ; PR ἐ 

Κύμη. -- βούλει γα]σ. -- ἀφιστᾶναι E. —?àrxocx. EQ). --- ὁ ἄλλο ξηρὸν δάχνον" 

μίσυο:.... λεῖον. Ἄ})0 ξηρὸν ὁμοίως δάκνον᾽ ἀνασπογγίσας ὡς οἴσνυπωδέ- à 4 

σταάτα.... ἐπίδεσιν vulg.—-G}10 ξηρὸν δάχνον" ἀνασπογγίσας ὡς. οἰσυπωδέ- “ 

στατα.... ἐπίδεσιν, Ἄλλο δάχνον᾽ μίσνος.... λεῖον EFHLK,- L'ordre de nos « 4 
six mss. me paraît préférable. En effet ἀνασπογγίσας devant ὡς οἰσυπω- | 

δέστατα est manifestement inutile et provient, par une répétition vicieuse, 3 

66} ἀνασπογγίσας qui se trouvera immédiatement devant οἱ sansinterpesi= = 

tion si l’on supprime ces mots : ἄλλο ξηρὸν δάκχνον, qui n’appartiennent 4 
pas au texte, et qui même dans beaucoup de mss. sont à la marge. Gette | 

répétition n’a pu se faire que lorsque ὡς οἰσυπωδέστατα suivait immédia- 
tement ὡς δέηται, ἀνασπογγίσοις ; ce qui est l'ordre de nos mss. δ᾽ αἱ. bien, 4 

entendu , supprimé l’ävacroyyica; parasite. — ‘ioux. FGHKZ.-xaraxav- © 
σαι δαδίω Ε. --ἂν om. EFHJK. —5 χαταχαύσεις 1. -- χαὶ ἐπιπάττων νυΐσ. -- ἷ 
ἐπιπάσας sine xai ΕΗ. ---" ἐπιδεῖν τ. a: ἐπ. ΒΗ. ----5 ἄγλο δάκνον in marg. pro" 
ἄλ. E. dk à. H. τινίσνος ΕΗ, Kühn.-püoro; γυ]σ, --λειότατα 1. ---ϑ τερον 
ξηρὸν ἐπὶ vulg.-Ër. £. om. EHL. — ἐπὶ om., rescript. al. manu Ἡ. -- ἐπὶ +. à. ‘ 

EX. om. 1... --ἐπὶ,... φλογοείδης γένηται om. Z. -- χαμηλέων ΗΚ. --χαμελαίων 
G.— ἡ om ὁ. --ἄγχουν FGHIJ, AI. -- μίξας ἘΘ΄. --μίξαι Η. --ρίγειν (Εν δ)... $ 
manu σμίγειν) IJK.-opiyesw ας All. -- ἀναγαλγαλὶς EFHI, Ald,-dveyegpen k 
γαλὶς Ge ἀναγαλὶς K,-On ne sait ce qu'est cette préparation Orchiomé- Ὁ 
nienne. Quelques-uns ont pensé qu’il s'agissait de poudre de Mn 58 
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5. hau , et serrez un peu plus que d'habitude ; le lende- 

p, saupoudrez avec le médicament les points où il n’a pas. 

dis Serrez et handez; quand vous voulez enlever le 

, Vous versez du vinaigre chaud jusqu’à ce qu'il 

levé ; vous renouvelez, si le cas l’exige, l’opération, 

᾿ς avoir épongé ---- Autre, see, mordant : brûlez sur un 

avec du bois résineux , des laines très-chargées de suint, 

ce que tout soit consumé ; pulrérisez le résidu, sau- 

ez-en la partie, et appliquez le même bandage. — Autre, 

également mordant : prendre du misy (probablement ur 

te de fer et de cuivre) finement pulvérisé, en sanpoudrer 

aies humides et fongueuses ; on emploie de même la fleur 

e οὐ vre, non complétement pulvérisée. — Pour les mêmes 

laies : chaméléon noir (carthamus corÿymbosus L.\, alun hu- 

ὁ avec du suc dé figuicr, l'humecter après lavoir fait 

Τ 1 et mêler de Porcanèle. — (Autre :) anagallis (an. ar- 

'ensis L.), alun d'Égypte grillé, épipaste d'Orchomène (vor. 

vote 10); en saupoudrer la partie. 

à 18. (Pour les ulcères rongeants.) Pour es ulcères ron- 
eants : alun d'Égypte grillé et alun de l'ile de Mélos; au- 

vant laver la partie avec du nitre grillé, et éponger. De 

me, l’alun-chalcite (vor. p. 418, note 4) grillé; le griller 

squ’à ce qu’il prenne une apparence ignée. 

Αἱ (Pour les vieilles plaies siégeant à la partie antérieure 

la jambe.) Des vieilles plaies siégeant au-devant &e la 

δι ; parfois elles deviennent sanglantes et noires : écraser 

| ur de mélilot (melilotus officinalis L.), lhumecter de 

, et s’en servir en emplâtre. 

E- lac d'Orchomène produisant beaucoup de roseaux et étant. 
s pour cela. Quant à l’épipaste, C'était un médicament ou pulvc- 

; ou humide qui s’appliquait sur la partie. —!!'irindoa, ak manu 
.Η,, ---ἸΣ χαὶ,,,, ὀπτὴ om. E.— 5 Ante τῶν addit in tit. περὶ παλατῶν 

ν Ἐ,-- τὰ δ. --ἀντιχειμένοισι FIJK.-àvareuévou ΘΖ. --ποι ΕΣ τ τοῖν. 

envies. La > sed ponitur post une “μέλαινα Ἡ, -μελιλότον 

Ν 
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20. 2’Ent νεῦρα δὲ διατμηθέντα ἐπιδεῖν μυῤῥίνης ἀγρίης ῥίζας. 

χόψας χαὶ διαττήσας, "avons ἐλαίῳ. Καὶ τὴν ποίην τὴν πεντά-- 

φυλλον, δλευχὴ δέ ἐστι καὶ χνοώδης, καὶ ὑψηλοτέρη ἀπὸ τῆς γῆς Li 

τὸ μέλαν πεντάφυλλον, ταύτην τρίψας ἐν ἐλαίῳ ἐπυδεῖνῳ ἀπολύειν δὲ 

τριταῖον. ᾿ 5 468 

21. ᾿Μαλθαχώδεα, τοϊσίδε χρὴ τοῖσι φαρμάχοισι o%icbat ἐν qe 

μῶνι μᾶλλον À ἐν θέρει" ἢ pAptrsre μαλθαχώδεα, ἃ καὶ οὐλὰς «ae 

ποιέει" σχίλλης τὸ εἴσω δτὸ μυξῶδες τρίψας, À πεύκην σὺν. sue 

στέατι νέῳ, ous ἔλαιον καὶ δῥητίνης ὀλίγον, καὶ Ψιμυθίου..---- Καὶ 

στέαρ χηνὸς, ἴ χαὶ συὸς νέον, χαὶ σχίλλαν, καὶ ἔλαιον ὃ ὀλίγον. πῷ 

Κηρὸς ὡς λευχότατος. στέαρ. πρόσφατον χαβαρόνα πε Ἢ σχίλλαν,: 

ϑ ἔλαιον λευχὸν, ῥητίνης ὀλίγον. — Κηρὸν, στέαρ συὸς παλαιὸν χαὶ 

véov, χαὶ ἔλαιον, χαὶ 301 le χαὶ σχίλλα, χαὶ pra ἔστω δὲ δύο 

μοῖραι τοῦ παλαιοῦ στέατος ! ἱ πρὸς τὸ νέον, τῶν δὲ ἄλλων δχόσον do - 

χέει χαιρὸς εἶναι. ----13 Στέαρ συντήξας πρόσφατον, ἀποχέας ἐς ἕτερον 

χυτρίδιον, χαὶ τῆς μολυδδαίνης τρίψας ὡς λειότατον, διαττήάσας È 

᾿δξυμμίξας, ἕψειν, χαὶ χυχᾷν τὸ πρῶτον, ἑψεῖν δὲ ἕως ἂν ἐπισταχθὲν. 

ἐπὶ γῆς πηγνύηται, ἔπειτα καθελὼν ἀποχέαι τὸ ἄλλο πλὴν "τῆς λίθου. 

τῆς ὑποστάσης, χαὶ ἐμόάλλειν δητίνην χαὶ ἀναχινέειν, 1 κέδρινον. 

ἔλαιον ὀλίγον “ξυμμίξας χαὶ τὸ ἀφηρημένον. Πᾶσι χρὴ τοῖσι RS 

χοῖσιν ὅκου ἂν ῥητίνην léuuuyvünc, ἐπειδὰν ἀφέλης ἀπὸ τοῦ rupÈsé 

| 4 
: ΝΝεῦρα διατμιηθέντοα θεραπεύει μυρρίνης ἀγρίας ῥίζα FGHIK,.-GÈ om. ΒΝ ' 

--μνυρίνης EG.- μυρίνης ἀγρίας FIJKZ, --ῥίζας ἀγρίας ΒῊ. --- " καὶ φι vulg. -- 
χαὶ om. EH, ---5 λεπτὴ Κ. -- δ᾽ EH. --χνοώδης EHUKL. -- χλοώδης vulg. -- dr 
λοτέρη ΕΗ. -- ὑψηλοτέρα vulg.-uérrav Η. --τριταῖα L.—‘ux)0. om. L. 5 
τοϊσίδε []1η6.. --τοῖσι δὲ vulg. -- τϑέρεϊ ΒΕ. --μαλθαχώδη φάρμακα" καλεῖ γὰρ οὔτ᾿ 
τως αὐτὸς ἐν τῷ Τ]ερὶ ἑλκῶν αὐτὰ, χαίτοι παρηγοριχὰ τῶν φλεγμαινόντων à 

ὄντα Gal., Comm. de Artic. IV, 22. ---τῦ φ. om., rescript. al. manu H.-xai" 
Codd., Ald. ,Frob.-xpès pro xai (πρὸς om. Lind.)vulg. - καλὰς οι. E: —Srù 1 
om. KE. -- δείω ΕΗΚ. --υἱείω ΕἸ}. -urneiw pro σ. L.-On ne sait comment le È 

picéa est ici employé. Les uns ont pensé qu'il s’agissait de l'écorce, lesautres … 

de la résine que cet arbre produit. — ? x. 0. v. om. FGIJKLZ.-ox%ha, al Ÿ 

manu αν Ἦ, -- δ λευχὸν, al. manu ὀλίγον E.-1e pro ὡς FGHKZ. — 9 χαὶ EX. à 
vulg.-xaiom, FGHIJKZ. —1 bios 1, -- σχίλλαν χαὶ ῥητίνην FGNLZ. ur. τὸ 
v. om., rescript. al. manu H.-Zozée Codd.—Goxén vulg.-—" Anté στέαρ 
addunt ἄλλο EJ.-èe H.-eic νι]ρ.-- μολιδδαίνης EK.20€. EH.-6. νυ. ΜΕ 
χικᾶν Κὶ. --ὡς Ἡ. --ἐπὶ τῆς γῆς πηγνύηται ἐπισταθὲν EH. he à purs vulg, — =" 

τοῦ, al, manu τῆς H.—x. À, om, L,— "αὶ χαὶ x. vulg. -- χαὶ om. FGUKZ.- 

k 
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(Pour les parties nerveuses coupées.} Sur les parties 

es coupées, appliquez, par un bandage, des racines 

yrte sauvage (ruscus aculeatus 1.) qu’on écrase, qu’on 

‘au crible, et qu’on pétrit avee de l’huile. De même 

be péntaphylle (potentilla argentea L.) ; elle est blanche, 

yineuse, et. plus élevée au-dessus du sol que la penta- 

le noire (potentilla reptans L.); on l’écrase dans de 

sième jour. 

_(Émollients et cicatrisants.) Émollients ; il faut se ser- 

s: broyez le dedans, la partie muqueuse de la scille, ou le ᾿ 

a (voy. note 6) avec de la graisse nouvelle de porc; ss 

ἐν sil re porc vieille εἴ nouvelle, huîle, vert de gris, 

le, résine ; ; il y aura deux parties de graisse vieille contre : 

de graisse nouvelle; quant aux autres ingrédients, on en 

lera la dose suivant l’occurrence. — (Autre :) faire fondre 

; le la graisse. fraîche , la transvaser dans un autre pot; puis 

à pu lvérisez très-fin de la molybdène (massicot), la cribler, La 

héler à la cire, faire cuire, et remuer d’abord ; on fera cuire 

Wa : ce qu’une goutte versée à terre se coagule ; alors on 

du feu, et on transvase, ne laissant dans le pot que le 

du pierreux qui s’est déposé; on ajoute de la résine et l’on 

ue, ayant préalablement mêlé un peu de résine de cèdre à la 

on retirée du feu. Dans tous les médicaments émollients 

vous mélez de la résine, il faut, quand vous avez retiré du 

médicament, verser la résine dans la préparation en- 

médp. addit ἕτερον 7. -- ὀλίγον om. 3. — 6. G.- ξυμμίξαι EF, -ovuui- 
ι LIKZ, --ξυμμῖξαι H,-xxi EH. -- χαὶ om, vulg. —" σ, 1}, 
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10 ddl ἐς θερυὸν ἔτι ἐὸν καθεὶς τὴν ῥητίνην aux, — res 

ρον" στέχρ συὸς παλαιὸν, χαὶ χηρὸς, καὶ ἔλαιον, τὰ δὲ ξηρὰ, ἰγθυήξ. 

ματα "λωτοῦ, λιδανωτὸς, μολύδδαινα,, δἤγουν τοῦ μὲν μοῖρα, καὶ 

τῆς ὃὲ μοῖρα, “καὶ τοῦ ἰχθυήυατος μοῖρα, ἔστω δὲ τοῦ παλαιοῦ, | 

στέατος δύο μοῖραι, ὅ τοῦ δὲ χηροῦ μία, καὶ ὁτοῦ ἐχαίου ww, == Ἦ 

στέαρ μόνον παλαιὸν ὕειον, σὺν τῷδε στέαρ αἰγὸς πρόσφατον. ὥς 

ἥκιστα ξὺν τῷ ὑμένι, ᾿χαθήοας, μικρὰ τρίψας: ἢ κατακόψας λεῖα... 

ἔλαιον παραχέειν, καὶ παραπάσσειν τὸν μόλιῤδον ξὺν. τὐισποδῷῳ! καὶ 

λωτοῦ ἰχθυημάτων τὸ ἥμισυ. — ὃ Erepov: στέαρ᾽ ps Mes sr 

χαλκῖτις χυχνέη, ἔλαιον. | 

22. " Περὶ πυρικαύστου. ἑψεῖν χοὴ πρίνου bte PET “ae 

φλοιός ἐστι παχύτατος͵ χαὶ χλωρότατος, χαταταιλὼν μικρὰ, OO 

λευχὸν ἐπιχέας, μαλθαχῷ. πυρὶ "χαθεψεῖν, ἕως ἂν δοχέη καλῶς ἔχειν. 

τὸ πάχος, ὡς ὑπάλειπτον, καὶ ἐν ὕδατι τὸν αὐτὸν τρόπον. — 12° 

ρον μὴ δάκνον᾽ δὸς στέαρ μόνον παλαιὸν ὑπαλείφειν, τήξας 15 αὐτὸ, | 

ἄνωθεν δὲ τῆς͵ σχίλλης τὴν δίζαν διαιρῶν χαὶ προστιθεὶς: καταδεῖν, | 

τῇ δὲ ἑξῆς ἐπαιονᾶν. — Ἄλλο" τήξας δὸς στέαρ παλαιὸν, καὶ; κηρὸν, ‘4 

χαὶ ἔλαιον συυ μίξας ὁ χαὶ λιδανωτὸν, καὶ λωτοῦ ἰχθνήματα, καὶ pie 

τον, τούτῳ ὑπαλείψας, ἄρου. φύλλα ἐν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ ἑψήσας, none | 

τιθεὶς καταδεῖν. — 1 "Erepov ἐπειδὰν “ὁ τῷ συείῳ στέατι ἀβαλείψῃς, À 

Pré παλαιῷ, χαταλείφειν tapas chou ῥίζας ἐν. οἴνῳ τρίψας: χαὶ λειώ- à 

σας. ---- τερον τήξας στέαρ συὸς παλαιὸν, ?! ἔμ τς δητίνῃ χαὶ 

ἐΚιχᾶν Κ, -- ἔτ, om. ὅ. --ἄλλο E.—?roù À. vulg. -- τοῦ om. Η. po) ἰδάιγα À 

ΕΚ. —5 γιθανωτοῦ μοῖρα, μολιδδαίνης μοῖρα EH.-xoù om. K.-rcèe Rühn. ÿ 

— ἰ χαὶ om. ΕΗ. -- μοίρη Κ. -- καὶ ἀπὸ. pro ἔστω δὲ τοῦ FGLIK, ----ὐ τοῦ δὲ ». 
ΕΗ. --κ. δὲ sine τοῦ vulg.—° (τοῦ EH) νέου στέατο: (στέατος om., reseript. κ᾿ 
al. manu H) vulg. -Je supprime στέατος avec H, j’admets τοῦ avec EH, εἰ 
je change νέου en ἐλαίου. Cette eorrection ἃ de faite et insérée dans se 

texte par Manialdus.-Étepov à vulg.-Ëét. om. FHIJK.-7 .om., rescript. . 
al. manu H.-vietov I], --ξὺν Lind.—7xato0ñpuc, emend. al, manu E.— Ὧν 
'λεῖον E.- μόλυ δον ET. -- μόγιόον FGI, ΑἸὰ..-- σὺν E. — 5 ἄλλο ΕΗ. --στέαρ.... ἢ 
ἔλαιον om. K.-On ne sait pas au juste ce qu'est cette chalcitis\azurée. d 

Quelques-uns séparent, de χαλχῖτις, xuavén, qu'ils traduisent comme s’il y 
avait xvavos, azur de cuivre. Fr περὶ om., rescript. al. manu H.-Étepov » 2 
pro π᾿ πυρ. ",. --πυρικαύστων EI. ---"ῦ ὧν εἰ (εἰ om. Lind.) vulg. -Je pense. L 
᾿ Ἢ faut ou, comme Lind., supprimer, et, ou plutôt lire 4 et supprimer, ἢ 

+: 
2 

AVS ter Ald., Frob. — 1! ἐφεψεῖν 1. -- ὑπαάλειπτον, al. manu ὅπά- 

λευπτρον. Η, -üroeinroov.vulg. — 5 τοῦτο (δὲ 1K) où δάκνει E (HE, αἱ; mann) Ὁ 
J,—" αὐτὸ om., rescript, al, manu Ἡ, -- "διὰ νυ }8: τοδὲ διὰ [0.-- Je lis δὲ 

4 
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ere chaude et remuer. — Autre : graisse de porc vicille, cire, 

᾿ ile ; substances sèches : raclures de lotus (celtis australis 

ns, molybdène (massicot) : de l’encens une partie, de 

ybdène-une , du lotus une, de a vicille graisse deux, 

cire une; de l’huile une: — Ou bien : graisse de pore 

Be; seule (sans cire), graisse fraîche de chèvre, aussi dé- 

lée que possible des membranes, on la nettoye, on lPé- 

‘en petits morceaux , ou on la pile; on verse de lhuile, 

méle du plomb avec de la spode (cendre de cuivre) et 

“cast mn de raclures de lotus. — Autre: graisse de 
, spode, chalcitis azurée (couper ose bleue ?), huile. 

+ (Médicaments pour les brälures par le feu.) Des brü- 

5 par le feu : il faut faire cuire des racines tenüres de chêne 

, là où l'écorce est le plus épais:e et verte; on les coupe 

ren ré morceaux ; on verse du vin blanc, on fait cuire à un 

(δὲ doux jusqu’à ce que la préparation paraisse assez consi- 

‘stante ἢ pour êlre employée en onction; on ferait cuire dans 

iVea: u de la même façon.— Autre, qui n’est pas mordant ; 

sse de porc vicille, seule; on la fait fondre et on en fait 

onclion, ; puis on fend une racine de scille, on l’applique, 

| Ja maintient par un bandage ; le lendemain on fait des 

sions. — Autre : faire fondre de la graisse de pore vieille 

e la cire, y mêler de l'huile, de l’encens, des raclures de 

, du miltos (voy. note 16), faire des onetions avee celte pré 

ion ; puis faire cuire des feuilles d'arum dans du vin et 

‘huile, les appliquer et les maintenir par un bandage. — 

s après avoir enduit la partie de graisse de porc vieille, : 

pisrez des racines d’asphodèle dans du vin, vous les 

ἃ ἀο διὰ, suivant en cela Manialdus.-moocfei: L.— [5 τῇ δὲ borepain 
epén, al, manu at, et χαὶ τῇ. ἑξῆς Η), --ἐπαιονεῖν. Εἰ --ἄλλο ΕΗ, --ἀἄ). ᾿ 

vulg.-0o: στέαρ ΕΗ. --στέαρ τε ὑὸς vulg.—154ai. om., reseripk δὶ. 
“manu H.-Ante ἄρου addit ἕτερον [,. - προστιθεὶς Codd., Ald,, Frob.-npe- : 
τιθεὶς vulg.-mitos, argile ocreuse d’après Dierbach, p. 244. — " ἄλλο: 

ét. om. L.—i0è τῶ 1. --ϑ τῷ om., rescript. al. manw Η," λεῖον;. 
ἃ λειῴσας H.—Post À addit ἄλειφε E,— Ὁ ἄλλο EH, —%#, H,- 
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ἀσφάλτῳ, ' αὐτὸ ἐπαλείψας ἐς Fe θερμήνας — Mers — 

ἐπιδεῖν. τῶ! 
᾽ὔ er: 

23. ὁ Ὅταν ἐν τῷ νώτῳ ὑπὸ πληγέων À ἄλλως ἊΝ γένηται, τῇ 

σχίλλῃ διέφθῳ τρίψας "χαὶ ἐπ᾽ ὀθόνιον ἀλείψας ἐπιδεῖν, ὕστερον δὲ 

στέαρ αἰγὸς, χαὶ συὸς νέον, καὶ σποδὸν, καὶ ἔλαιον, καὶ λιδανωτὸν 

᾿ ἐπαλείφειν. ᾿ ; , dr Hu 

24. Οἰδήματα ἐν τοῖσι ποσὶ γινόμενα, αὐτόματα χαὶ μὴ αὐτό-. 

ματα, οὐδὲν ὑπὸ τῶν χαταπλασμάτων χαθιστάμενα, τά τε οἰδήματα, 

χαὶ ἣ φλεγμασίη, καὶ ἦν σπόγγους ἐπιδέη τις À εἴρια ἤ τι ἄλλο ἐπὶ 

τὸ ὑγιὲς, ἔπειτα Ἰἀνοιδίσχηται αὐτόματον χαὶ ἀναφλεγμαίνη, κατὰ 

AT ἐπίῤῥους αἴτιόν ἐστιν αἵματος, ὕτινι μὴ φλάσμα PRE ist, 

χαὶ ἤν που. ἄλλοθι τοῦ σῴματος δ τοιοῦτόν τι γίνηται, δ αὐτὸς λόγος, 

᾿Αλλὰ τοῦ αἵματος χρὴ ἀφίεναι, μάλιστα μὲν χατὰ φλέδας τὰς ἐπιῤ ; j 

δεούσας, ἣν χαταφανέες Éwoiv ἣν δὲ μὴ, καταχρούειν τὰ οἰδήμα' α 

βαθύτερα χαὶ πυχνότερα, χαὶ ἄλλο πᾶν ὅ τι ἂν χαταχρούῃς, οὕτω 

χρὴ ποιέειν, καὶ ὡς ὀξυτάτοισι AT χαὶ λεπτοτάτοισι, χαὶ ὅταν. 

ke Énç τὸ alu, τῇ μήλῃ μὴ χάρτα πιέζειν, ὡς μὴ φλάσις προσ, 

γίνηται" ὄξει δὲ Τ᾿ χατανίζειν, καὶ θρόμόον αἵματος ἐν τοῖσι Ft 

μὴ ἐᾶν ἐγκαταλείπεσθαι, χαταχρίσας τῷ ἐναίμῳ φαρμάχῳ, εἴρια, 

οἰσυποῦντα χατεξασμένα μαλθαχὰ ἐπιδῆσαι, δήνας οἴνῳ χαὶ des 

χαὶ ἐχέτω TD Sion iv ἫΝ ἀνάῤῥους εἴη τοῦ αἵματος καὶ μὴ χατάῤ-, 

bouc. Καὶ μὴ τεγγέτω “ὅλως, καὶ ὀλιγοσιτεέτω, χαὶ 13 πινέτω ὕ Up". 

δ 

Kai αὐτὸ vulg. -- χαὶ om. ἘΗ͂.-- αὐτῶ Ζ. -- εἰς Ζ. -- ἐς om. F. — 3 εἷς ρ΄... 13 

5 Ante 6. addunt ἕτερον ΟΖ. —fyxai om., rescript. al. manu H.-ê: ao 

. ἐπαλείψας ΕΗ. --- 5 ἐπ. om., rescript. al. manu H.—6xept οἰδημάτων es 

ποσὶ γινομένων in tit. E.—’äàvouôiozxeres EHZ.— 8 τοῦτο pro τ. τι E { F4 
rescript, al. manu). —?à ἀφαιρέης Τ,. -- ἀφαιρῆς vulg. --- " χαταιονίζειν τς 

σχάσμασι, al. manu pot: H. -- χάσμοισι vulg. — On ἃ. dans ce traité, une ! 

idée assez complète des moyens locaux que les Hippocratiques employaient . 

pour le traitement des plaies. Ils commencaient, dans une plaie simple, 

par appliquer les enhémes. C'étaient des médicaments de composition fort 

diverse, mais qui avaient des propriétés siccatives. Puis, suivant que 1 

plaies étaient enflammées, sordides, fongueuses, ils avaient des prés Pl 

tions pour chaque complication. Dans leurs médicaments cathérétiques | 

ou-excitants ils font usage de préparations de cuivre, de plomb'et d'arse= 

nic, Îls donnent aussi beaucoup d'attention à la pose du bandage. La! 

laine-en suint leur inspire une grande confiance. Les principales indica 

tions sont certainement saisies. — 116, om., rescript. al. manu H.— οὐδ, 

πιν. Εὶ (H, πιέτω, al, manu πινέτω), »ἐ 
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z bien, et vous en enduirez le lieu malade, — Autre : 

de Vasphalte, enduire de ce mélange un linge, chauffer ce 

au feu, l’appliquer, et mettre un baudage, 
. (Des plaies faites dans le dos par fustigation ou au- 

at.) Quand il se forme dans le dos une plaie à la suite de 

tion ou autrement, faire bien cuire de la scille, la 

ver, en enduire un linge, et par-dessus mettre un ban- 

; d'huile et d’encens. ὶ 

Meme, auxquels il fait pratiquer des mouche- 

s. Traitement des mouchetures.) Gonflements survenus 

pieds spontanément ou non spontanément , dans lesquels 

applications médicamenteuses ne produisent aucun amen- 

ment ni pour la tuméfaction ni pour l’inflammation , et dans 

ësquels, si on applique avec un bandage des éponges ou. 

es laines ou quelque auire chose sur les parties saines, il 

rvient de soi-même, subséquemmeni de là tuméfaction et 

l'inflammation : dans ces cas, la cause, si toutefois 11 n’y 

as eu contusion 2 dépend de veines affluentes qui apportent 

: ng. Il en est de même quand une affection pareille oceupe 

autre point du corps. Il faut tirer du sang par les veines 

ntes ̓  si elles sont visibles ; sinon , faire aux gonflements 

mouchetures assez profondes et rapprochées. Au reste, 

es les mouchetures doivent être faites de cette façon, 

me aussi avec des ferrements aussi affilés et légers que 

ible ; δὲ quand vous faites sortir le sang, ἢ] ne faut pas 

er fortement avec la sonde, de peur. de produire de la 

tusion, Laver avec le vinaigre, οἱ ne pas laisser des gru- 

ux de sang dans les mouchetures. Enduire du médica- 

nt enhème (v0y. note 10), appliquer des laines en snint pei- 

es, moclleuses, imbibées d'huile et de” vin, ét les maintenir 

run bandage. La partie opérée sera située de manière .que 

: sang ait à monter et non à descendre pour y aborder, On 
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ἣν δὲ ἀπολύων εὐρίσχης τὰ 'σγάσματα φλεγμαίνοντα, χαταπλάσσειν 

"τῷ ἐκ τοῦ ἀγνοῦ at λίνου χαρποῦ καταπλάσματι" ἣν δὲ ἑλκωθῇ τὸ 

σχάσματα χαὶ δξυῤῥαγῆ, "πρὸς σχῆμα δρέων, ἔπειτα προσφέρων 

ὅτου ἂν δέη; τὰ λοιπὰ ἰητρεύειν. ΠῚ: 

25. δἵὍχου δὲ χιρσὸς ἔνεστιν ἐπ᾽ ἀντιχνημίου, Ni ἢ κατὰ 

«hs σαρχὸς, χαί ἐστι μέλαν τὸ ἀντικνήμιον, καὶ “δοχέει δε εἶσθαι αἶμα 

ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀποῤῥυῆναι,, οὐ yon τὰ τοιαῦτα bit nes οὐδαμῶς" 

ὡς γὰρ ἐπιτοπολὺ ἕλχεα μεγάλα γίνεται ἐκ τῶν Ἰσγασυάτων. διὰ τῷ 

χιρσοῦ τὴν ἐπιῤῥοήν" ἀλλὰ γοὴ αὐτὸν τὸν κιρσὸν ἀποχεντέειν 

καὶ ἄλλοτε, ὅπη ἂν δοχέη καιρὸς εἶναι. % 
[12 

26. θ.ἂν δὲ φλέδα τάμης, ἐπειδὰν τοῦ αἵματος ἀφῇς καὶ AU 

τὴν ταινίην, χαὶ μὴ ἵστηται, τὰ ἀντία ὅχως ἂν ὃ ὃ ῥοῦς γίνηται 
e 2. δὰ DA τὰ “ ᾿ 2) 95 € \ 0 ἐν 

αἵματος, ἐχέτω, ἤν τε χεὶρ, ἦν τὲ σχέλος "ἡ. ὡσεὶ χωρέοντος τ 

αἵματος ὀπίσω, καὶ οὕτως ̓  ὑπομείνας χρόνον ns À. ἐλάσσω : 

κείμενος, ἔπειτα ἐπιδῆσαι αὐτὸν οὕτως ἔγοντα, lu ἐνεόντος τοὺς 

θρόμόου ἐν τῇ τον. [ἔπειτα] σπληνίον διπλόον προσθείς, τέγξᾶς 

οἴνῳ, καὶ ἄνωθεν εἴριον ἐλαιώσας καθαρόν" χἣν γὰρ ἐπίῤῥυσις τοῦ 

αἵμιχτος ἔη βιαίη, σχέσις γίνεται ἐπιῤῥέοντος" χὴν, “᾿θρόμόου ἐπὶ τῇ 
Ὁ ΄ - « À / Ν “ 3 7 \ K 1 

τομῇ γενομένου, οὕτω φλεγυήνη, διαπυΐσχεται, ᾿Ηριστηχότα δὲ χρὴ 
7 M A \ , , te 4 

πλέον ἢ ἔλαττον χαὶ πεπωχότα pheborouéetv, xat ὑποτεθερμασμξ- 

νον, καὶ fuépnç θερμοτέρης À pren 

μῶν dau δὲ dr χρὴ, ἢ ἦν FAR τὸ ἘΝ ἀφῇ η- 

πρὶν à πλησθῇ, δα SAT ed ED τὸ MERS 

δὲ μὴ, θρόμόοι ἐνεχόμενοι ἐν τοῖσι “ἴ σχάσμασιν, ἔπειτα ἀναφλεγμ - 

τ᾿ Χάσμ. (015) ἘΨΚΖ. --- τὸ 1. --,χαταπλάσμασι ΑἸὰ. ---ϑξ, EH.-0. δὸν 
ἐπρόσχηνια νυ]. -- πρόσχρημα FGIIKZ, ΑἸά. -- ὅτου ΕΗ. --ὃ vulg. —"6x. FGE 
υἀτερὶ χιρσοῦ in tit. EF. ---ἰ δοχέει EHK.-Goxén vulg.—aîua ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπορ- 

τφυῆναι ΕΗΘ΄. --οἵματος ἀπ᾽ α. ἀποῤῥυέντος vulg. ---Ἴ χασμάτων ἘΞ. --κυρ- 
σοῦ 1. ----ὐ fous Ἡ. --τοῦ FGHIJK.-xai pro τοῦ vulg. —%#f Η. --ὡς εἰ, al 
manu ὡσεὶ Η. -- χοέοντος (sic) vulg. το ϑ ὅπ. om. L.—1 χαὶ μὴ ΕΘ'. --τινοι 
“om. rescript. al. manu H.- J'ai mis entre crochets ἔπειτα, qui est inutiles 

etque je supprime. C’est, je pense , "᾿ ἔπειτα placé un peu plus haut.quià 
été répété ici par une erreur de copiste. -- τέγξαι K.— " θρόμδος J. --γεν 

Ἢ. -- γινομ. vulg. --ὁποθερμασμένον FGIKZ.—5 crxvinv E. -π-προδαλλ. FR 

“KZ A1. , Frob.— tr. 6. om. 1..--σιχυίης E, — 1» ἢ 1χ. δ ὁ... 3." om, 

EH.-oùci,.al manu ic H.-ei pro ñv.H,— "you. ΕΚ, .,,. 0 
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des aucune affasion. Le patient mangera peu 

ji Ἢ «de d'eau. Si, en levant l'appareil ; vous trouvez les 

hetures “nflammées, vous appliquerez un cataylasme 

5. castus:et de graine de din; si les mouchctures:s’uleè- 
1 ad ET ob Me: CE Ve 

. (Traitement des varices au moyen de piqires:) Quand 

ἃ au devant de la jambe une varice, soit apparente, soit 

Ja chair, quand le devant de la jambe est noir et qu'il 

le nécessaire d’en tirer du sang , il ne faut aucunement 

iquer des mouchetures , Car le plus souvent il en naît de 

ndes plaies à cause de l’afflux du sang par la varice ; mais 

faut percer de temps en temps la varice même, suivant 

portunité. 

96. (Traitement consécutif à la saignée, si besoin est.) 

Quand vous ouvrez la veine, après avoir tiré du saug et dé- 

ché la bande, si le sang ne s'arrête pas, il faut tenir la 

rtie, soit le bras, soit la jambe, de manière que le cours du 

g soit en sens contraire, c’est-à-dire en arrière; le patient 

tendra couché dans cette position plus où moins longtemps ; 

s, en cet état, vous appliquerez le bandage , aucun eaillot 

tant daus l'incision, après avoir posé une compresse pliée en 

ible et imbibée de vin, et, par dessus, de la laine propre et 

mpée dans huile. Car ce moyen, s’il y a violent afflux du 

», l’arrête, et, s'il y a de linflammation à la suite de quelque 

4 ot resté dans l’incision, la mène à suppuration. La saignée 

boit étre pratiquée sur un patient qui a déjeuné plus ou moins, 

| a bû, et qui est un peu échauffé , et aussi par une jour- 

ΤῊΝ chaude que froide. 

. (Traitement des scartfications faites par ΤΥΡΘΘΕΝ ΒΥ πὴ 

sa on applique des ventouses , il faut, si le sang coule 

5 l’enlèvement de la ventouse, soit qu’il coule en abon- 

| ance, soit, qu’il sorte une humeur ichoreuse, réappliquer 

onlinent la ventouse sur les mêmes scarifications avant 
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δῶν χαὶ; sh Ἢ Sfar 
τῶν δὲ ἐναίμων ταὶ φαρβμάμων ne 
_xdtw@ev τοῦ ᾿γούνατος δέῃ 66 Az 
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rremplisse ; e et retirer le reste du liquide. 



ΠΕΡῚ ΑἸΜΟΡΡΟΙΔΩΝ. 

DES HÉMORRHOIDES. 

ARGUMENT., 5 

On trouve dans cet opuscule l’indication de la cautérisation 

par le fer rouge, de l’excision, et de l’emploi des cathérétiques 

pour le traitement des hémorrhoïdes. 11 y est question dus 

culum de l’anus. La cause des hémorrhoïdes est us 

phlégme et à la bile se fixant sur le rectum. Cette théorie se 

trouve dans plusieurs livres hippocratiques , entre autres dan: 

celui Des Lieux dans l'homme. L’opuscule des Hémorrhoïde. 

tient étroitement à celui Des Fistules. 
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ÉDITIONS ET COMMENTAIRES. 

Ce livre ἃ paru en grec à Bâle, 4540, in-8°. — Hippocratis x 
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ΠΕΡῚ AIMOPPOIAOQN. Pl: f de 

à ns con τὸ μὲν ἱνόσημα ὧδε γίνεται" ἐπὴν χολὴ ἢ φλόγμο 

“ ἐς τὰς φλέθας τὰς ἐν τῷ ἀρχῷ χαταστηρίξη ; θερμαίνει τὸ αἷμα τὸ 

ἐν "τοῖσι φλεδίοισι" era δὲ τὰ φλέῤια ἐπισπᾶται êx τῶν 

ἔγγιστα φλεδίων τὸ αἷμα, χαὶ πληρεύμενα ὅ ἐξοιδέει ἐς τὸ ἐντὸς τὸ 

ἀρχοῦ, καὶ ὑπερίσχουσιν ai κεφαλαὶ τῶν φλεδίων, καὶ ἅμα μὲν ὑπὲ 

τῆς χόπρου ἐξιούσης ᾿φλώμεναι, ἅμα δὲ ὑπὸ τοῦ αἵματος ἀθροιζομέ- 

νου βιαζύμεναι, ἐξαχοντίζουσιν αἷμα, μάλιστα μὲν ξὺν τῷ ἀποπάτῳ 
᾿ fa 4 

ὅν FN \ 2 ’ ἱ 
ἐνίοτε ὅ δὲ χωρὶς τοῦ ἀποπάτου. 

2. Θεραπεύειν δὲ δεῖ ὧδε" πρῶτον μὲν ὑπαρχέτω εἰδέναι ἐν ὁ 
΄ / 2 à \ 6 \ , : V3 , 2 1 χωρίῳ γίνονται, Ἀρχὸν γὰρ “καὶ τάμνων, καὶ ἀποτάμνων, καὶ ἀνα 

, VTS " \ 9 / - \ Nue ï E ἢ ῥάπτων, καὶ ᾿δαίων, καὶ ἀποσήπων, ταῦτα γὰρ δοχέει δεινότατα εἰναι 

οὐδὲν ἂν σίνοιο. Παρασχευάσασθαι δὲ ὃ χελεύω ἑπτὰ À ὀχτὼ σιδήριδ 

σπιθαμιαῖα τὸ μέγεθος, πάχος δὲ ὡσεὶ μήλης mains: ἐξ ἃ ἀχρου ὃ 
3 καταχάμψαι" χαὶ ἐπὶ τῷ ἄχρῳ πλατὺ ἔστω ὡς ἐπὶ As μικροῦ 
\ «Ὁ 

Βρυπαυῖρος δ pros τῇ ἜΠΗ, κῶς: δὲ + θύω ñ 

ὀσφὺν ὑποθεὶς, ἐξαναγχάζειν ὡς μάλιστα τοῖσι δαχτύλοισι τὴν ἕδρη 

ἔξω, ποιέειν δὲ χαὶ διαφανέα τὰ σιδήρια, καὶ καίειν "ἕως ἂν ἀποξ' 

ράνης, καὶ 0x μὴ ὑπαλείψης" καίειν δὲ χαὶ μηδεμίην ie 

ἄχαυστον τῶν αἱμοῤῥοΐδων, ἀλλὰ πάσας ἀποχαύσεις. 13 Γνώσει ce 

PAS ΠῚ 

εΝούσημα 1,1πᾶ. --ἐπὴν DFGHIK, Ald., Frob.-3v vulg.-eic ). -- τὸ 
Ὁ. -- τῆσι φλεδίησι 6. --- ἐξοικέει FGJZ.-—£étoyxéer DHIKQ', Lind.—èç ons 
vulg.—J’ai ajouté, sans mss., ἐς, que la construction me paraît demande 

— θλώμεναε al. manu, erat prius gwpevar H.— 5 δὲ om. Ὦ. --τοῦ ὈΡΘΟῚ. 
JZ, Ald., Frob.-roù om. γυ]ρ. -- ὁ χαὶ om. K.—7üaiwv (D, in marg#r 

manu δέων) FGHILZ, Ald., Manialdus, -- δέων vulg. --ἀποσήπτων H. --δειν 

τατα Ἐ.--σύνοιο FGHIJK, Ald.—5 λέγω DQ'.-onnbaptata 1. — sg 

Liod. — 1 ἐπιχαιρέης GIJ, Ald.-éneyerpins D. —!! ὅχως pro ἕως J .— 8m dE 4 

ράνης DEGHIKZ. -- ἀποξηραίνῃς vulg.— © ὅπως Ζ.--ἀφάψῃς pro rade 

l'egit cum Cornar. Foes in notis. -- ἀποχαύσης D.-Manialdus donne à à 

λείψῃς le sens de leviter contingere. Je le suis pour ne pas être obl 

toucher au texte. Il fait remarquer la contradiction entre ce passag; 



_ (Formation des hémorrhoïdes.) La maladie hémorrhoï- 

e produit ainsi : La bile ou le phlegme, se fixant dans 

es; ces veines, échauflées, attirent, des veines les plus 

nes, le sang, se remplissent et fonit tumeur dans linté- 

du rectum, Les têtes des veines sont saillantes, et, à la 

contuses par les excréments qui sortent, pressées par le 

g qui s’y accumule, elles projettent ce liquide, surtout avec 

elles, mais quelquefois sans les selles, 

(Cautérisation des hémorrhoïdes avec le fer rouge.) 11 

ui traiter ainsi : d’abord arrangez-vous de manière à voir en 

er, exciser, coudre, brüler, corroder l'anus (toutes opéra- 

as qui paraissent le plus terribles), sans causer de dommage. 

on ns 

rez le patent; le jour où vous entreprendrez la cautéri- 

, vous le ferez coucher sur le dos avec un oreiller sous 

ir le fondement au dehors; vous aurez vos ferrements 

Fés à blanc, et vous cautériserez jusqu’à ee que la dessic— 

Soit opérée, εἰ de manière à ne pas y toucher légèrement; 

elle que des auteurs, commentant cet aphorisme, l’avaient lu et en- 

autrement (ils supprimaient μία), disant qu'Hippocrate y recom- 
t, non de laisser une hémorrhoïde, mais de prendre les précau- 

reines du rectum, échaufle le sang qui est dans les 
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χαλεπῶς τὰς εὐ  κυκὴν ἢ ὑπερέχουσι γὰρ ᾿ ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ ἀρχοῦ, , 

οἷον bac πελιδναὶ, καὶ &ux ἐξαναγχαζομένου τοῦ ἀρχοῦ ἐξαχοντί- 

ζουσιν αἷμα. ne δ᾽ αὐτῶν, ὅταν ̓  χαίηται, τῆς χεφχλῆς καὶ 

τὰς χεῖρας, ὡς μὴ κινέηται, Boire χαιόμενος" ὃ γὰρ ἀρχὸς μᾶλλον. 

ἐξίσχει. ᾿Ἐπὴν δὲ χαύσης, φαχοὺς καὶ ὀρόδους ἑψήσας ἐν ὕδατι, τρί- 

ψας δλείους, κατάπασσε πέντε À ἕξ ἡυέρας" τῇ δὲ E63oun σπόγγον. 

μαλθαχὸν τάμνειν ὡς ἐλεπτότατον, πλάτος δὲ εἶναι τοῦ σπόγγου ὅσον 

ἕξ δαχτύλων πάντη᾽ ἔπειτα ἐπιθεῖναι ἐπὶ τὸν σπόγγον ὀθόνιον ἴσον. 

ὅ τῷ σπόγγῳ λεπτὸν χαὶ λεῖον, ἀλείψας μέλιτι" ἔπειτα ὑποδαλὼν τι 
: 

τς 
. δαχτύλῳ τῷ λιχανῷ τῆς ab χειρὸς μέσον τὸν σπόγγον, Socat 

κάτω τῆς Ru ὡς προσωτάτω" ἔπειτα ἐπὶ τὸν σπόγγον ἱπροσθεῖ œ 

εἴριον, ὡς ἂν ἐν τῇ ἕδρη ἀτρεμίζη. Διαζώσας δὲ ἐν τῇσι λαγόσι 

ὑφεὶς ταινίην ἐκ ὅτοῦ ὄπισθεν, ἀναλαδὼν ἐκ τῶν σχελέων τὸν ἐπίδε- 

σμον, ἀναδῆσαι ἐς τὸ διάζωσμα παρὰ τὸν ὀλφαλόν. To δὲ φάρμαχονν, 

Ταῦτα δὲ δεῖ ἐπιδεῖν μὴ ἔλασσον ἡμερῶν εἴκοσι, “ἱῬοφέειν δὲ ἅ 

τῆς ἡμέρης ἄλευρον, ἢ κέγχρον, ἢ "τὸ ἀπὸ τῶν πιτύρων, καὶ πίνειν᾽ 

ὕδωρ᾽ ἦν δὲ ἐς ἄφοδον ἵζηται, ὕδατι θερμῷ διανίζειν" λούεσθαι δὲ διὰ, 

τρίτης “ἡμέρης. 

ὃ. 'Eréon θεραπείη" ἐχδαλὼν τὴν ἕδρην ὡς μάλιστα, αἰονᾶν. 

ὕδατι θερμῷ, ἔ ἔπειτα ἀποτάυνειν τῶν μῶν τὰ ἄκρα" φάρμα- 
14 > xov 103 προχατασχευασθῆναι πρὸς τὴν τομὴν τόδε" οὐρήδας ἐς χαλ- 

χεῖον, D ἐπίπασσον ἐπὶ τὸ οὖρον χαλκοῦ ἄνθος ὁ ὀπτοῦ χαὶ τετριμμένου. 

# δ λείου, ἔπειτα Quels, καὶ κινήσας τὸ χαλχεῖον, ξήρανον ἐν τῷ ἡλίῳ" 

ὅταν δὲ ξηρὸν γένηται, συνξύσας τρῖψον λεῖον. Προστίθει τῷ 15 a 
“ke 
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tEic J.—?xénro 67. --τῶν χειρῶν DQ.- Post βοάτω addit δὲ Lind. — 
3 λεῖον D. — f}entésrarov (sic) H.—5rù J.-Xyavé GK ---ὖ ὥσαι.... σπόγ-, 
γον om., restit. al manu Ὦ). ----Ἰ προθεῖναι Z. ---- τῶν Κ,, --- ϑἐπιδεῖτο (ème 

δεῖν DHIJK) πυχνὴν (πιχνὴν ΕἾ τὴν σάρχα ποιέειν vulg. -Je lis ἐπίδει τὸ et. 

ποιέον. --φῆναι FGJZ.-Le médicament auquel l’auteur fait ici allusion pa 

raît à Foes être le médicament composé d’alun et de myrrhe dont il est 

parlé dans le livre Des Fistules.— " ῥυφέειν Κ,, ---"! τῶ K.-rù om. Z.— 
1 ἡμέρα: J.— 156. 0. om. F.-étépn GI]. -- ἑτέρα νιυῇρ. -- ἄλλη D, Lind. -οὖς 
θοδος pro θεραπείη GZ, ΑΙα. ---" δὲ χρὴ ὁ. -προχατασψενασψήναι DGK.- 
προχατασχευάζειν .--προσχατασχενασϑῆναι vulg.-wûèes pro τόδε D, Linds 
— " ἐπίπασσων (sic) Z.— 6 δαχτύλῳ vulg.-Sxxrukiw cum Cornar. Foes in 
not, - Cette correction de Cornarius paraît sûre, ε 

PE 
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ous n’en laisserez aucune sans la brûler, toutes seront 

raisin livides , et on en fait jaillir du sang en forçant sur le 

etum. Des aides tiendront le patient, pendant la cautérisation, 

ar la tête et par les mains, afin qu’il ne remne pas. ἢ criera 

Jant l’opération , car des eris font saillir davantage l'anus. 

s l’opération , vous aurez des lentilles et de l’ers bouillis 

de Veau et écrasés bien fin , et vous les appliquerez en 

asme pendant cinq ou six jours. Le septième, coupez 

éponge molle aussi mince que possible ; la largeur de 

| l’'épor “6 sera de six doigts en tous seps ; puis vous mettrez sur 

'é onge un linge égal à l'éponge , fin et souple , et vous l’oin- 

rez de miel. Ensuite, placant l'éponge par le milieu sur le 

o igt indicateur de la main gauche, vous l'introduirez dans 

nus aussi avant que possible; cela fait, vous placerez sur 

ponge un lainage, afin qu’elle ne se dérange pas. Vous met- 

ez un bandage de corps ; à ce bandage vous attacherez par 

rrière une écharpe que vous ramènerez entre les cuisses 

qu'à l’ombilic, où vous la fixerez an bandage de corps. 

us appliquerez le médicament que j'ai dit (voy. note 9) et 

est propre à produire une chair ferme et forte, Ces ap- 

ours. Le patient prendra uxe fois par jour un potage de gruau 

orge ou de panic (panicum miliaceum L), ou l'eau de son 

: du Régime, liv. τι, 5. 42); il boira de l’eau; s’il va 

a selle, il se lavera avec de l’eau chaude; il prendra un 

| tous les deux jours. 

3. (Æxcision des hémorrhoïdes.) Autre traitement : faire 
ΨΦ 

l’amus autant que possible, fomenter la partie avec de 

chaude , puis exciser le bout des hémorrhoïdes, On aura 

prêt pour l’excision le médicament suivant : urinez dans 

| wase de cuivre, jetez dans l'urine de la fleur de cuivre 

font saillie dans Pintérieur du rectum comme des grains. 

cations avec le bandage ne dureront pas moins de vingt 
a Α͂ LS PE sntité 
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: à 

χτυλίῳ, χαὶ σπληνία ἐλαιῴσας προστίθει, xai σπόγγον ἐπάνω 
“ 13 RE 
ἐπιοςι, ᾿Ξ , ÿ "A 

h. Δ Ἕτερος τρόπος᾽ br, πρὸς τῇ αἱματίτιδι τῇ κονδυλώ- 

der οἷον συκαμίνου χαρπός" χαὶ ᾿ἣν μὲν ἔξω σφόδρα ἢ ἧ χονδύλωσις, 

περιπέφυχεν αὐτῇ χαλυπτὴρ ὃ τῆς σαρχός. ᾿ΙΚαθίσας οὖν τὸν ἄνθρω-- 

πον ὀχλὰξ ἐπὶ ὅλμων δύο, σχόπει" εὑρήσεις γὰρ ᾿πεφυσημένα τὰ 

μεσηγὺ τῶν γλουτῶν παρὰ τὴν ἕδρην, τὸ δὲ αἷμα ἐχχωρέον ἔνδοθεν. 

Ἣν γοῦν ὅ ἐνδιδῷ ὑπὸ τῷ a τὸ χονδύλωμα τῷ δαχτύλῳ ἄφες 

λεῖν οὐδὲν γὰρ χαλεπώτερον À περ προδάτου ὃ prie: τὸν δάχτυ-. 

λον μεταξὺ τοῦ δέρματος χαὶ τῆς σαρχὸς περαίνειν" χαὶ ταῦτα διαλε-: 

youevos ἅμα Shdvbave ποιέων. ᾿Επὴν δὲ ἀφέλης τὸ χονδύλωμ 

ἀνάγχη Ἰῥέεσθαι δρόμους αἵματος ἀπὸ πάσης τῆς ἀφαιρέσιος᾽ “ταῦτα, 
Vis “- Y 2 “ / 3 δυῶν ἰ ' 

χρὴ ἀποπλῦναι οἴνῳ αὐστηρῷ, κηκίδας ἐναποδρέξας" χαὶ ἥ τε αἷμα- 

τῖτις οἰχήσεται σὺν τῷ χονδυλώματι,, καὶ τὸ χάλυμμα καταστήσεται», 
\ d à À ἢ Ψ ns RDC 4 y 

χαὶ ὅσῳ ἂν παλαιότερον ἢ, δηϊοίως ἔσται À ἴησις, 
ΟΡ 
9 

5. Ἣν δὲ ϑ ἀνωτέρω ἡ À xov wo , τῷ χατοπτῆρι cxénTeS dan 

χαὶ μὴ ἐξαπατᾶσθαι ὑπὸ τοῦ κατοπτῆρος᾽ " διοιγόμενος γὰρ ὁμαλύνει, 

τὴν χονδύλωσιν, ξυναγόμενος δὲ πάλιν δείχνυσιν ὀρθῶς. ᾿Αφαιρέειν dE, 
{ χρὴ, ἑλλεδόρῳ μέλανι " ὑπαλείφοντα τὸν δαχτύλιον᾽ ἔπειτα τριταῖον, 

οἴνῳ χλύζειν αὐστηρῷ. Τὸ δὲ αἷμα, ὅταν ἀφέλης τὴν χονδύλωσιν, 

ὅτι οὐ ῥέει, μὴ θαυμάζειν οὐδὲ γὰρ ἣν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι | ᾿διατάμῃς, 

τὰς χεῖρας À τὰ σχέλεα, οὐ ῥεύσεται αἷμα" ἣν δ᾽ ἄνωθεν ἢ χάτωθεν. 

ἰδτάμης τῶν ἄρθρων, εὑρήσεις χοίλας φλέδας καὶ αἱμόῤῥους, χαὶ x 

εν 
g 

Ἔτι to. om. Εἰ. -- ἄλλος DHIJK.-Post τρόπος addunt ἰήσιος HIK, Lind : 

Dear ὁ; ἰάσεως D; τάσεω: (sic) θ΄.--χονδυλώσει DFGHI.-x0ovèv)foet (sic) ;à 
—??}v DFHIJK.-e vuig.—# χαθήσας H.-D’après Manialdus, ὅλμων δύο si 

gnifie les deux fesses ; il s'appuie sur une glose d’'Hésychius , qui dit que τὸ 

ὑπὸ ταῖς ὑπογλουτίσιν ἑκατέρωθεν χοῖλον se nomme ὅλμος, et sur le Scho> 

liaste d’Aristophane où on lit : τὸ μέρος ἐν ᾧ χάθηται χαλεῖται GAuoc.— 

Inepuoonuéva J.-mepvonuéver (sic) Εἰ, --μεσσηγὺ J.-éxywpéov ΗΚ. - ἐχχω-, 
péerv vulg.—5évoido vulg.-Lisez ἐνδιδῷ. -τῇ pro τῷ DFGHEXK, Aid... 

Frob.-xahvrroiô. J.-Ante τὸ addit à vulg.-# om. Foes i in not., Lind! à 

τῶ pro τὸ Z.— ὁ λανθάνει Κ. --λανθάνῃ Lind. —7 δύεσθαι J. --χύεσθαι DFG 

HIKZ , Al. -- ἀφαιρήσιος H.—58 ταῦτα DHIKQ, Lind. --τάχα pro ταῦτα vulg. 

-χιχίδας ὈΗ!. --ἐπιδρέξας GZ, Ald.- αἱματίτης Κι. --χάλυμα ΙΚ, --ὁηδίως "ἢ 

«--ϑ ἀνώτερος vulg. -- Π faut lire ἀνωτέρω ou ἀνωτέρη. --- 1° διοιγόμενος Ὦ, -- 

διηγόμενος (H, al. manu διοιγόμενος) [Κ.-- διηγούμενος vulg.—!! ὕπολ dos 
(sic) 1..--δάχτυλον vulg.- Tous les traducteurs lisent δακτύλιον, --τριταῖον. 
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liquez ce médicament à l'anus, mettez des com- 

huilées , et par dessus maintenez une éponge à l’aide 

4. ἢ tome situé au dehors de l'anus.) Autre : il vient 

la veine sanguine atteinte de condylome une tumeur sem- 

ble au fruit du sycomore (ou du murier, voy. Fraas, Synop- 

Ρ- 236). Si le condylome est très en dehors, la chair lui 

une sorte d’enveloppe. Faites asseoir le patient ac- 

i sur deux supports, et examinez : vous trouverez l’entre- 

des fesses gonflé vers l’anus et le sang coulant de l’in- 

r. Si le condylome cède sous l’enveloppe, enlevez-le avec 

oigt ; ce ne sera pas plus difficile que de faire glisser le 

entre la peau et la chair d’un mouton qu’on écorche. 

peut se faire en parlant sans que le patient en soit averti, 

ondylome enlevé ἢ sé écoulera nécessairement un flot de 

ing de toute la surface de l’ablation. Il faut laver avee un 

n astringent où l’on ἃ fait tremper des noix de galle. De 

À sorte , la veine sanguine s’en ira avec le condylome, et 

enveloppe s’affaissera. Plus le mal est ancier, plus la guéri- 

est facile. 

. (Condylome Pers ἘΚΕῚ tr du rectum, Ke du 

latit le condylome ; fermé , il le montre très-bien. Il faut 

ver le condylome et frotter l’anus avec l’hellébore noir, 

» le troïsième jour, on netloyera avec du vin astrin- 

. Ne vous étonnez pas ;, quand vous enlevez ce con- 

me, que du sang ne s'écoule pas; en effet, il ne s’en 

e pas même lorsque vous incisez les bras ou les jambes 

ἶ rticulations, mais, si vous les incisez au-dessus où au— 

ons des articulations , vous trouverez des veines grosses et 

μραίῳ vulg. — 5 τάμης 7. ---ἰΚ διατάμης D. Sgen te χοίλας DHIK, - ai- 

où Ald. --ἴσχης J. 
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λεπῶς ἂν ἴσχοις εὐπόρως. Οὕτω χαὶ τὴν ἐν τῇ ἕδρη αἱμοῤῥοῖδα, ἣν. 

μὲν ἄνωθεν ἢ χάτωθεν 'τάμης τῆς ᾿ἀφαιρέσιος τοῦ χονδυλώματος. 

αἷμα ῥεύσεται: ἣν δὲ αὐτὴν ἀφέλης τὴν χονδύλωσιν ἐν τῇ 2 oo 

cat, où δεύσεται. ᾽ Ἣν μὲν οὖν οὕτω καθίσταται, χαλῶς ἂν ἔχοι" "ἣν 

δὲ μὴ, καῦσαι, φηλακοήμανὸς ὡς μὴ ἅψη τῷ σιδήρῳ, ἀλλ᾽ ἐγγὺς 

προσφέρων τὰ σιδήρια ἀποξηραίνειν, χαὶ προστιθέναι τὸ τοῦ xl 

ἄνθος 5 τὸ ἐν τῷ οὔρῳ. 

6. “Ἕτερος τρόπος ἰήσιος αἱμοῤῥοΐδων χκαυστῆρα ποιήσασθαι, 

οἷον χαλαμίσχον Ἰφραγμίτην᾽ σιδήριον δὲ ἐναρμόσαι καλῶς ἁρμόζον: 

ἔπειτα τὸν αὐλίσχον ἐνθεὶς ἐς τὴν ἕδρην, EL τὸ σιδήριον χα-- 

᾿θιέναι, xal πυχνὰ ἐξαιρέειν, ἵνα μᾶλλον ἀνέχηται θερμαινόμε 2 

καὶ οὔτε ἕλχος ᾿ἕξει ὑπὸ τῆς θερμασίης, ὑγιέα τε ξηρανϑέντα 

Ῥφλέῤια. | 

7: ls ἮΝν δὲ βούλῃ μήτε καίειν, μήτε ἀποτάμνειν, ᾿ὁ προχαταιονή- 

τῇ: ὕδατι πολλῷ θερμῷ, καὶ ἐχτρέψας τὴν ἕδρην, σμύρναν τρί 

. star ἡ ὃ δὲ à αἰ μοῤῥιῖς τουτέοισι ΜΝ, υἱὲ AE à ie à ἀποστή- 
al 

σεται, πάτο σχύτος χαταχεχαυμένον * 1 ταῦτα ποιέειν μέχοις ἂν 

πάσας ἀφανίσης. Καὶ χαλχίτιδος ἥμισυ χκεχαυμένον τωὐτὸ ἀπεργά 

ζεται. 

8. Ἢν δὲ " βούλῃ βαλάνοισιν ἰῆσθαι, σηπίης ὄστραχον, μολυδέν 

νης τρίτον μέρος, ἄσφαλτον, στυπτηρίην, ἄνθος ὀλίγον, TT xnxi0a ps 

χαλχοῦ ἰὸν ὀλίγον, τουτέων μέλι ἑφθὸν χαταχέας, βάλανον ποιήσας 

μαχροτέρην, προστίθει, μέχρις ἂν ἀφανίσης. 3 

ΕἸ Ἀφαιρήσιος Ὁ. --ἀφαιρέσεως Κ. ---Σ προφύσει 17. ---51| faudrait lire εἰ ̓  
car ἣν ne se trouve guère avec l'indicatif dans les écrits hippocratiques.—= 

εἰ 3.---ὐ τῷ ΗΖ. ---ὁ , sp. i. ai. om. Κ. --τῆς ἰήσιος Q, Lind.-iosws Ja 
--ἰήσιος αἷμ. om. Z.-aiu. om. Ὦ4. --χαυτῆρα Codd. quidam mss. ap. Foes 
in not., Lind.— 11 y a dans le Gloss. de Galien : xavtñpa, χάλχεον καλᾶ-, 

μίσκον. — ᾿φαρμαχίτην DFGHIK , AlQ., Frob. --ἐναρμόσσαι F. ----ὶ! ἕξη Lind. 
—? Post ᾧλ. addit [γένηται] Lind. _ Bo ει H.— 0 προσχαταιονήσας GK, 
ΑἸα. --ἐχστρέψας DHK.— 11 χικίδα ΠΗ]. --- ἢ ἐν om., restit. in marg. D. “καὶ 
om. Κ.--μελαντηρίοισιν FGZ, Ald., Frob.-peavrnotors 1, «οὐιδᾶλλου νυ 

τουτέοισι secundum om. F, -τοσοῦτο DIIJK.-—Enpoior DHIJK.-Encots vulg. 

— "κ" τοῖσι om. G, Ald. — " ταῦτα... + χεχαυμένον om., restit. al, manu D, 
— "" βούλει Η. --βαλανίοισιν DFHKZ, ΑἸὰ. --σιπίης FGIKZ, NES 
vas K, Ald., ΕΤΟΡ. --μολιθδίνης 7, ---  χιχίδα DHJ, 
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105 le sang, et vous ne vons rendrez pas sans peine maître de 

ment. De même pour les hémorrhoïdes ; si vous les in- 

dessus ou au-dessous du lieu d’où le condylome a été 

sang s’écoulera ; mais quand vous enleverez le condy- 

ui-méme par son attache, il ne s’en écoulera pas. S'il 

ainsi, la chose est bien; sinon, vous cautériserez en 

soin de ne pas loucher avec le ferrement; mais vous ne 

uw’approcher le fer de manière à dessécher la partie. 

pliquerez aussi la fleur de cuivre préparée dans l'urine. 

(Caléfaction des hémorrhoïdes à l'aide d’un ferrement 

; porté à travers une canule de cuivre.) Autre mode de 

τόν ison des hémorrhoïdes : ayez une canule [en cuivre] 

feuse comme l’arundo phragmites, et un ferrement qui s’y 

te exactement; puis introduisez la canule dans l'anus, et 
rule ture Green RE ee ee τινι: 

ferrement chauffé à blane dans la canule; vous retirerez 

équemment le ferrement afin que le patient supporte mieux 

| chaleur. Cette chaleur ne produira pas d’ulcération, et, 

séchant les veines , les guérira, 

7. (Traitement , sans cautérisation ni inciston, par les ca- 

iérétiques.) Si vous ne voulez ni brûler ni inciser, faites préa- 

ement des fomentations avec beaucoup d’eau chaude; faites 

tir le fondement , ayez de la myrrhe et de la noix de galle 

yécs fin, de l'alun d’° "Égypte calciné (une partie et demie 

rapport au reste), + autant de noir de cordonnier; vous 

oierez celle préparation sèche. L'hémerrhaide , à l’aide de 

médicaments, se détachera comme une pièce de peau 

érisée. Vous répéterez ces applications jusqu’à ce que les 

prrhoïdes aient toutes disparu. Une demi-partie de chal- 

calcinée produit le même effet. 

+ (Traitement ar les suppositoires.) Si vous voulez traiter 

êne (massicot), de l’asphalte, de lalun , un peu de fleur de 

re, de la noix de galle, un peu de vert de gris; versez là- 

sus du miel cuit ; faites-en un suppositoire allongé, et ap- 

iquez-le ; jusqu’à ce que les hémorrhoïdes aient disparu. 

les suppositoires, prenez l’os de la sèche, un tiers de mo- 

τῇ 



444 DES HÉMORRHOÏDES. | 

9. ᾿Γυναιχείην αἱμοῤῥοΐδα ὧδε θεραπεύειν" πολλῷ ὕδατι θερμῷ 

αἰονήσας, ᾿σύνεψε δὲ ἐν τῷ θερμῷ τῶν εὐωδέων, τρίψας μυρίκην, 

λιβάμηύοον ὀπτὴν, καὶ ὁχηχίδα,, οἶνον λευχὸν παράχεε χαὶ ἔλαιον χαὶ | 

χηνὸς στέαρ, τρίψας “ὁμοῦ πάντα, διδόναι, éxoTuv aiovn07, διαχρής- 

σασθαι" aioväv δὲ χαὶ τὴν ἕδρη iv δἐξώσας ὡς μάλιστα, “ἢ 

ΕἸ 
 Duv. ai. ©. θ. om. K.—? συνέψαι 1. -- συνέψε Z.—3 χικίδα DHI.— "πάντα 

ὁμοῦ ὈΕΉΜΠΪΚ. -- [καὶ] ὁχόταν 11πά. -- διαχρίσασθαι ΕἸΚ. --διαχρίεσθαι DH. 
5 ἐξεώσας Ὁ, -- D’après Manialdus, ἕδρην signifie ici locus, la vulve, et il en” 

tend ce paragraphe, non d'hémorchulées développées chez une femme, 1 

mais d’hémorrhoïdes survenues à l'utérus ou à la vulve comme dans 14 | 

tius, xvI, 99. 

LYC 
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oid ἢ chez les femmes.) διὰ les femmes on 

Ὁ émorrhoïdes : : faites des fomentations abon— 

τὰς, ΠῚ l'huile et de la graisse a oie + été 

sel ue préparation s’emploie ve les ue 

FIN DU LIVRE DES HÉMORRHOÏDES. 
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ΠΕΡῚ ΣΥΡΙΓΓΏΩΝ. 

DES FISTULES. 

ARGUMENT. 

Cet opuscule traite des fistules du rectum, de l’inflamma= 

tion et de la chute de cet intestin. On y trouve un pronostie 

fort exagéré sur la gravité des fistules abandonnées à elles= 

mêmes. ! 

Il n’est pas fait mention, pour la fistule rectale, de la més 

thode par incision, qui est aujourd’hui trés-communément ent= 

ployée. FE ᾿ 

Cependant l’auteur conseille, en cas de fistule borgnes 

d'inciser le trajet fistuleux. ; 

Les Hippoeratiques avaient fort bien reconnu l’espèce de 

membrane que les fistules présentent, Îls donnent à cette 

membranc le nom de tunique, χιτών, C’est pour la détruire 

pour renouveler le trajet de la fistule, et y rendre possible um 

travail de cicatrisation, qu'ils introduisent des préparations 

cathérétiques. 
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ΠΕΡῚ SYPITTON. 4 

φ 

4, ἌΤΗΝ γίνονται μὲν à ὑπὸ φλασμάτων χαὶ φυμάτων, γίν ̓ 

ται δὲ Ξχαὶ ὑπὸ ἐρεσίης, καὶ ἱππασίης, ὅταν ἀθροισθῇ ἐν τῷ YA 

αἷμα πλησίον τῆς ἕδρης σηπόμενον γὰρ νέμεται δἐς τὰ μαλθα; 

ἅτε δγροῦ ἐόντος τοῦ τε ἀρχοῦ, καὶ τῆς σαρχὸς μαλθαχῆς, ἐν À νέ- 

μεται, ἔστ᾽ ἂν τὸ φῦμα δήξη καὶ κάτω ἐς τὸν ἀρχὸν διασήψη. Ἔ 

δὲ τοῦτο γένηται, συριγγοῦται, χαὶ ᾿ἰχὼρ ῥέει, καὶ κόπρος ῥεῖ 

αὐτῆς χαὶ φῦσα χαὶ βδελυγμίη πολλή. Ὑπὸ μὲν οὖν τῶν φλασμάτων 
͵ὕ LA : - ὶ \ Φ \ 5 LA es) € 21% 

γίνεται, δχόταν τι τῶν περὶ τὸν ἀρχὸν ywplwv φλασθῇ ὑπὸ πληγῇ 
à ἊΝ ἢ ὑπὸ πτώματος, ἢ ὑπὸ τρώματος, ἢ ἱππασίης, δῇ ἐρεσίης, ἢ ὅσα 

τοιουτότροπά ἐστι ξυνίσταται γὰρ aiuu: σηπόμενον δὲ ἐχπυΐσχεταῖ" 
x οἱ “3 . ΄ ἀκ τὰ « 4. πο δῶ , # Ε. 
ὑπὸ δὲ τοῦ ἐχπυϊσχομένου πάσχει ἅπερ ἐπὶ τῶν φυμάτων εἴρηται. 

2. Πρῶτον μὲν οὖν ὅταν τι τοιοῦτον Ἰαἴσθῃ φυόμενον φῦμα, τᾶς 
€ à 2 \ \ - > \ 3 4 4 

ἄνειν ὡς τάχιστα ὠμὸν πρὶν À διαπυῆσαι ἐς τὸν ἀρχόν. 

ὃ, Ἦν δὲ νοσέοντα ἤδη τὴν σύριγγα παραλάδης, ϑλαδὼν σχορόδου 

φύσιγγα νεαῤὴν, ἀναχλίνας τὸν ἄνθρωπον ὕπτιον, τὰ σχέλεα δια 

γὼν τὸ μὲν ἔνθα, τὸ δὲ ἔνθα, τὴν φύσιγγα χαθιέναι ἔστ᾽ ἂν προσ- 
Ἢ “ἃ τ Ὧι à 

χόψη, μετρῆσαί ὅτε τὸ βάθος τῆς συρίγγος τῇ φύσιγγι, καὶ 1 σεσέλιος 
ΓΈ Η à ει 

δὲ ῥίζαν χόψας ὡς λεπτοτάτην, ὕδωρ ἐπιχέας, "' βρέχειν τέσσαρα 

ἡμέρας" καὶ προνηστεύσας πινέτω μέλιτι παραμίσγων τὸ ὕδωρ χατὰ 

τρεῖς χυάθους" ἐν τούτῳ χάθαιρε χαὶ τὰς ἀσχαρίδας. Ὅχόσοι δ᾽ 

χαταλείφθωσιν ἀθεράπευτοι, θνήσχουσιν. "ἔπειτα ὀθόνιον 15 βύσσινον 

τιθυμάλλου ὁπῷ τοῦ μεγάλου δεύσας, χαταπάσσων ἄνθοξ χαλχο 

ὀπτὸν τετριμμένον, στροδίλην ποιήσας ἴσην “τῇ σύριγγι τὸ ae 

‘Post ©. addunt δὲ DFGHK.—? χαὶ om. 7. -- εἰρεσίης DGHIK.—5 ἐς ν.- 

εἰς vulg. — ἰχὼρ ῥέει K πἰχωρέει vulg. pro .—iywgpoée. Lind.= 
à ἑωυτῆς vulg.-Je lis αὐτῆς. --φύσσα J.—5ywptoy Lind.-62ac0% J. + 

5 ἢ ἐρ. om. Lind.—eipecine DHJ.—aicänôn 1. --τὴν ἀρχὴν pro τὸν ἀρχὸν 
Fe δλαθὼν om., restit. al. manu Ὁ). -- σχόροδον J.-cxop6dov (sic) Ὁ. - 
ὕπτια J.—9 δὲ pro τε DH. --φύσιγγος τῇ σύριγγι À. —  cecédews vulg. --σε- 

σέλιος ὨΗ͂. --λεπτοτάτης ΑἸά. -- ἐπιχέειν D. — ll ἐπιδρέχειν K.-èni τέσσαρας 
). --ἰ βύσινον Ὁ. --τιθνμάλον ὨΗΚ. -- ὀπῷ Ἡ. -- ὀπὸν Ὦ. -- ὀποῦ vulg. —"® 

om. DH. 
PRE MS 
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(οι a de dd des fi MR Les fistules provien- 

| de contusions et de tumeurs; elles proviennent aussi du 

1 àla er près du fondement ; ce sang ) se corrompant, 

+ de la rame et ΟΡ l'exercice du cheval ; il s’amasse du 

d dans les parties molles (le rectum est humide et la 

ὰ il sé étend est molle), jusqu’à ce que la tumeur se 

"etc que Ja corruption gagne le bas du rectum. Cela fait, 

L αἱ une fistule, donnant i issue à de l'humeur, à des des 

ὩΣ les, à des gaz et à toutes sortes d’ordures, Les contu- 

produisent la fistule, quand un point de la région anale 

Econtus, soit par un coup, soit par uue chute, soit par une 

LE 

me, soit de, toute autre facon analogue ; en effct, du sang 

> rassemble, qui. se corrompt et suppure ; et la suppuration 

onn 16 lieu aux mêmes accidents qu'il ἃ été dit pour la tumeur. 

| Cinciser la tumeur à l'état de crudité.) D'abord, quand 

nt qu’ Ἢ se forme quelque tumeur de ce genre, il faut l’in- 

aussitôt que possible, à à l'état de crudité, avant que la 

ration ne pénètre dans le rectum. | 

ἶ Traitement de la fistule par les cathérétiques portés à 

τ d’une tente.) Si le malade vient entre vos mains étant 

jà porteur d’une hstule. prenez la tige. creuse et fraîche d’un 

d d'ail, couchez l'homme sur le dos, écariez les jambes 

e d’ un côté, l’autre de l’autre, Dé. la tige jusqu’à ce 

l heurte ; mesurer la profondeur dela fistule par cette 

bg e5 D la racine de séséli ἄν lium officinale, L.) aussi 

jours. Le “patient, syant fait préalablement diète, doira | 

εὐ ee Dors » tit sortir ianssi les aschridesi Les pa- 

ts qu'on abandonne sans les traiter succombent, Puis hu- 

TOM, VI, 29 

1: ὯΝ soit par exercice du cheval, soit par le travail de la 

\ 
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baux διεὶς δι᾽ Ep + ur ἰλῆς LS di διὰ τῆς φύσιγγ 

“ὕπτιον χαταχλίνας τὸν ἄνθρωπον, x χατοπτῆρι χατιδὼν τὸ, διαῦ 6 
μένον τοῦ ἀρχοῦ, ταύτη τὴν φύτιγγα διεῖναι " καὶ ὁχόταν παραχκί 

ἐς τὸν ἀοχὸν, ἐπιλα υδανόμενος ἕλχειν, ἄχρις οὗ à pes. ὃ δ 

χαὶ ia τῷ τε ἄγω καὶ τῷ χάτω᾽ ἐπὴν δὲ  ÉGU) 507, Ba 

χερατίνην ἐς τὸν ἀρ χὸν YA: frangians σμηχτρίδι,. pr δὲν" ἐ 

δὲ ἀποπατέη, ἐξαιρέειν, καὶ αὖθις προστιθέναι à ἕως. ἂν π πε 

γένηται" ἕχτῃ δὲ ἡμέρῃ, ἐξα pee ἕλχων. τ us 
Π 8 

L'on ν ÿox 

een χαὶ τρίψαι ὃ στυπτηρίην μετὰ ἀν 

οἷ rade) 5 np 
οἷς Ετέρη θέραπείῃ" "ὠμόδλινον᾽ λα te τὴ ιθά; 

εὖ 10 ΠΩ 5 75 

σπιθαμιαῖον πεντάπλουν, καὶ ξ ξυμπερι ππερὴν τὶ 
rte ἐν 

XROU, TETE 

a AE HE ἫΝ 

γον ΜΝ ἐς τὸν ἀργὴ ὃν ἐμδαλὼν, ἐᾶν ἄχος ὦ 

νήται" τὸν δὲ ἀρχὸν μύρνῃ ἀλείφειν, à ἄχρις 0 

'χέναι" 

ὅσον 

ἔπειτα ὩΣ ΠΟΙ͂ ἦλὴν τε x Ἰσάμενος μή Ὧν. χασσι ny | 
πὸ! 158) ; ‘Bt 

ἐνείρας 17 τὴν γήλην τὶ τὴν ν ἀρχὴν τοῦ see {vou συ 
3 1TETAI 5% à; 

θιέναι τὴν Uhr à ἐς τὴν "σύριγγα, ̓χαὶ 022 τῆς four ἧς sers 
TUE ΐ 

δάχτυλον τὸν na καθιέναι à ἐς τὴν τόρ! ἐπ ἣν. Ven À 

ποὺ δακτύλου, ἄγειν 260 | τῷ δαχτόλῳ, par ς τῆς “μάχης, 
ΕΣ) EU EXP Ko Er ἀρχὴν. τὴν ἕν τῇ PENSE χαὶ ΠΣ ν μήλην Ὁ y πάλ 

ἐξαιρέειν, ἐδ δὲ ὠμολίνου πὰς ἃ ἀρ ογὰς ἀφάψαι ὃ ὶς ἢ τρίς τρίς χ pu δὰν à «ον λοι ἢ 

πὸν ἐδὺ ὠμολίνου, ἐπιστρέ Vas, ἐπιδῆδαι πρδὲ τὸ due ἔπεϊ ᾿ 

λεύειν ἀπελθόντα δια πρήδοεσθαι τὰ ᾿ξωυνό. “Ode δὴ, énraf co 
VAS τῆς σύριγγος, χαλᾶτάι τοῦ ὠμολίνου, Hobbit RER 

στρέφειν aie χαθ᾽ ἐχῴστην AusoTv ἣν δέ σοὶ τὸ ΓΤ dura Ἐξ 

πρόσθεν ἢ τὴν σύριγγα διαδρώθῆναι; πρὸς μον ἥμενος, ἕτέ- 
φὸν ὀμόλινον δεῖναν er ent ν Σλρα εν » : ete 

oil sod550s "RE 

su nb ϑομοθίχον MAL tpo dt 4. | “acte "#4 1 
χάτω 0m. -J.Étotien: et -Galien, dans leurs D 

af ᾿ are par terre οἰηιοίϊός. ---ὃ στυπτηρίη D LES Elle οἷ; Ἕ 
“Al. = "τῶν. δὲ ἄρχων 62.-- δὲ | ôm. D.- - ἄχρι "οὖν 
“Aid. 205 στιν}. δόλέει 2.5 δυρπεφυχέναι" D. pin σι 
᾿πεφωγηχένας, vulg, τττῇ ἐπ. «θεραποίῃ, om, vd, ---ἰ ιαἴον ὅν ἐνσοίωδ ; 
βάμενον Ὁ, - -χασσητερίνην GZ, ̓ ΑΙα. -τετρηρμέν per 
ἜΣ font, δ΄, ANA 55 ξαυταῦ DH. ἀξ ον PAS a ie ans 
οἰθεραπεΐη Zobindd-vulg:L'idômitssérate on HLUK 22412 re mod 

ἀεὶ yulge sasdmosoue 17}1181] esl euse snwobusde πὸ ΜΡ et oil 

La 

Ν᾿ 

ee AY 1, MOT 
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‘une : toile fine de lin avec le suc du grand tithymalle 
pdf or rbia characias, 1,.),. enduisez-la dé fleur de cuivre (= 

ἢ Ule de £uivre) grillée et pilée, faites une tente égale en lon- 

quer τὰ! fistule, passez un fl par un bout de la tente et puis 

; ar 18 e d'ail ; couchez le patient sur le dos ; examinez avec 

τ la partie corrodée du rectum, et faites passer la tige 

à quand elle y est passée, saisissez-la et attirez-la à vous 

Juse 1sq ii ce que la tente ait pénétré et ait occupé la fistule du 
it jusqu'en bas. Céla fait, mettez dans le rectum un suppo= 

oire ̓Αδνλλμενμρη de terre cimoliée , et laissez les choses 

belles=mêmes. Quand le patient ira à la selle, il êtera le.sup= 

ositoire-et le remettra, jusqu’à ce qu’on arrive au cinquième 

io οι . Au sixième , tirez la tente hors de la chair et ôtez-la, 

is pilez de l'alun , remplissez-en le suppositoire, mettez-le 
ἀν. le rectum οἱ laissez-l’y jusqu'à ce que lalun devienne 

humide, On On :vindra le rectum avec de la myrrhe jusqu’à ce 

que la cicatrisation paraisse accomplie. 

ré (Traitement de la fistule par la ligature.) Autre traite 

ment : prenez'un fil de lin‘écru , aussi fin que possible ; d’un 

Ds de long? pliez-le en einq et passez=y un crin de che- 

puis ayez une sonde ἮΝ l’étain percée à une extrémité ; in 

1 | SpéCu 

De 

# 

isez dans: ce trou de les sonde le bout du fil plié en cinq; 

fait s “entrér là sonde dans la fistule, et en même temps in- 

+ Ὃ uisez l'index de la main gauche dans le fondement; quand 

là sonde touchera le doigt, vous l’amènerez avec ee doigt au 

lehors, courbant le bout de la sonde et le fil qui y est attaché. 

lors “vous relirerez Ja sonde, et vous ferez deux ou trois 

œuds ‘avec: les bouts dufil ;.ce qui reste du fil sera tordu οἱ 
aintenu contre le nœud par un bandage. Cela:fait, vous 

rez au patient ‘d'aller à à ses affaires. A mesure que, la fistule 

e éorrodant ; le&bserelñéhe il faut Ὦ tirer et.le tordre ré- 

| reme ment chaqné jour, Si le fil de lin se pourrit avant que 

à fistule soit ; coupée , attachez au crin un autre fil que vous 

Η ouerez ; le vus est, dans-cette prévision, joint au, fil , parce 

αἰ ΒΥ μῆς pourrit pas. Quand la fistale ést coupée ; ne s une 
ne 
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τῷ ὠμολίνῳ ὅτι ἄσηπτός ἐστιν)" ἐπὴν δὲ διασαπῇ ñ σὐριγξ, τάμνε-. 

σθαι χρὴ σπόγγον ' μαλαχὸν ὡς λεπτότατον προστεθέντα᾽ ἔπειτα ἐς 
μὲν τὴν σύριγγα ἄνθος χαλκοῦ ὀπτὸν συχνὸν τῇ μήλῃ ἐνθεῖναι, τὸν δὲ 
σπόγγον ἀλεῖψαι μέλιτι, χαὶ ὑποδαλὼν "μέσον τῷ λιχανῷ, dant 
τῆς RPANAERS χειρὸς ὥσαι πρόσω, καὶ προσθεὶς ἕτερον ϑ σπόγγον 

ἀναδῆσαι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅν περ χαὶ ἐπὶ " τῇσιν αἵμοῤῥοίσιν" τὴ δὲ 

αὔριον she ὅπερινίψαι ὕδατι θερμῷ, καὶ σπόγγῳ τῷ δαχτύ; 

τῆς ἀριστερῆς ὅ χειρὸς πειρᾶν push a τὴν σύριγγα, καὶ αὖθις 

πάλιν τὸ ἄνθος ἐπιδῆσαι" ταῦτα ποιέειν ἑπτὰ ἡμέρας, ἕν᾿ Ἰπαύτῃσι 

γὰρ μάλιστα ὃ χιτὼν τῆς σύριγγος ἐχσήπεται" τὸ dE λοιπὸν, ἔστ᾽ ἂν 

ὑγιανθῇ,, τουτέῳ ἐπιδεῖν" χατὰ γὰρ τοῦτον τὸν τρόπον ὑπὸ τοῦ σπόγ- 

γου Rs a καὶ ἀνχπτυσσομένη À. σύριγξ ξ οὔτε πάλιν ξυυπέ 

σοι ἂν, οὔτε τὸ μὲν αὐτῆς ὑγιανθείη ἂν, τὸ δὲ πάλιν ξυμπληρωθείη, 

ἀλλ᾽ ἐν ἑωυτῇ πᾶσα ὑγιὴς ἔσται. ᾽ν τῇ MA δὲ, ἜΜΕΝ ὕδατι 

πολλλῷ θεραῷ, χαὶ λιμοχτονέειν. νυ αεϑθσεντ τ εἧ 

5. Ἣν ὃ δὲ μὴ " διαδεδρώχῃ À σύριγξ, πρὸ lite μήλη, εἰμ 

ἕως ἂν διέλθη, χαὶ ἐπίπασσε ἄνθος χαλχοῦ, καὶ " ἐᾷν ἐπὶ πέντε fée 

pacs χατάγεε δὲ ὕδωρ θερμόν" χαὶ ἐπάνω ὕδατι φυρῶν 10 ἄλφιτον. 

κατάπασσε, χαὶ φύλλα τεύτλων ἐπίδει: ἐπὴν “ δὲ ἐχπέση. τὸ ἄνθος 

τοῦ γαλχοῦ, καὶ καθαρὸν À τὸ ἕλκος τῆς σύριγγος, ἰῶ ru vi 

ἔμπροσθεν. 

6. Ἦν δὲ ἐν χωρίῳ À, ὃ μὴ οἷόν τε DRE βαθείη δὲ μα], 

σύριγξ, ἄνθει “αλχοῦ χαὶ σμύρνη χαὶ 1 λίτρῳ οὔρῳ διεὶς. κλύζειν, 

χαὶ ἐς τὸ στόμα τῆς σύριγγος 1 μολύδδιον ἐντιθέναι, ὅπως μὴ ξυμ- 

φύηται " χλύζειν δὲ πτεροῦ σύριγγα sé as πρὸς χύστιν, + 

1Mo)0axdv ὨΕΉΠΚ. -- προστιθέντα K.—?récu ΥΩ ΦΉΣ μέσον qu Ἢ 

faut lire, comme l’a bien vu Vidus Vidius ; en effet cette phrase se troûve 

aussi dans le livre Des Hémorrhoïdes, et là il y a μέσον. Dalechamp lisait 

μέσῳ ἢ τῷ λιγανῷ : avec le doigt du milieu ou l'index; et de, fait Aétius, 

dans le chapitre dernier du XIV:livre, nomme le doigt du milieu. D'autres, 

comme Cornarius, supprimaient μέσῳ. --λειχανῶ FGF, Ald.—? σπόγον (sic) 

Κι. --ὠυτὸν vulg.-£wurèv DFGHIK.-Cette faute est! fréquentes il faut 

lire αὐτόν. — “τοῖσιν J. ---ῦ περιθεῖναι vulg.- C'est, je crois, περινίψαι qu'il 

faut lire. ---- χερὸς HK. ---Ἶ ταύταισι DGHIJ. L'énotmetat DFHIK. -σήπεται 

vulg.—# διαδεθρώχει 1. -ἰο βὰν 7.-- ἐᾶν om., sed ponitur post ἡμέραις, 

᾿Ἰορίίαν pro ἡμέρας 1. — 137 φιτα J. PNR Ald:— "1 à ἐχπέσῃ pro δὲ ἐκ. 

πέσῃ AI. --- "τάμνειν Η, --τάμνειν om, yulg.— — Nvirpu D,— 1 “μολίόδιον Τ 

]. - ὅπερ μὴ ξυμφύεται Z. 
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ge molle: aussi. mince que possible et étés: puis 

ie dans la fistule, à l’aide de li sonde, beaucoup 

eur de. cuivre grillée. Vous enduirez l’éponge de miel, 

18 Len placerez le milieu sur l’index de la main gauche , et 

Q l'enfoncerez. Vous placerez une autre éponge et vous 

pain! iendrez le tout avec le bandage dont on se sert pour les 

1émc ΤΙ rrhoïdes (or. $ 2; p. 439). + lendemain , levant l’ap- 

areil , vous laverez avec de l’eau chaude, vous essayerez à 

de de l’éponge avec le doigt de la main gauche de tn 

stule,. et. derechef vous appliquerez la fleur de cuivre.” 

5. ferez. cela pendant sept jours. Il faut environ sept 

rs pour. corroder la tunique de la fistule. Du reste, 

qu'à guérison , vous emploierez l'éponge, En effet, avec 

Hrappareil, la fistule dilatée et étendue par l’éponge ne 

αὐ πὶ s’affaisser de nouveau, ni guérir en un point de son 
jet ; tandis que le reste se remplirait de nouveau, mais elle 

À } Saine tout entière en elle-même. Dans ce traitement il 

μὰ nt fire d' «bondantes affusions d’eau chaude et mettre le 

ilade à la diète. , ΩΝ 

πον Traitement.) Si la fistule n’a pas péné- 

L; in oduisez la sonde et incisez jusqu'où elle est arrivée. 

iupoudrez de fleur de cuivre que vous laïsserez pendant cinq 

our Vous ferez des affasions avec l’eau chaude; vous pé- 

Ἶ dela farine d'orge avec de l’eau et vous l’appliquerez par- 

à vous mainticndréz des fouilles de betteavecun bandage. 

Ἢ : da fleur de euivre sera tombée et que la plaie de la fistule 

[TE υρμεϊθέν γ Vous traiterez comme dans le cas pré- 

Fistule située dans u une région où l'on ne peut faire d'in- 

) Si elle est dans un lieu qu’il ne soit pas possible d’in- 

ἜΗΝ Ἴα fistule soit profonde , vous prendrez de la fleur 

νὰ iv e, de la myrrhe et du nitre, vous les délayerez dans 
| l'urine », δἰ vous injecterez celte préparation , ayant soin de 

tr une tige de plomb dans l'orifice de la fistule, afin qu'elle 

e se je referme pas: L’injection se fait avec le tuyau d’une 
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χαθεὶς ἐς τὴν σύρηγα, πρὸς τοῦτο διάγεῦ AUS en Ve s'8è où γῖ 

μη ἣν μὴ τμηθῇ. Là salue sels D 
. Ἣν 6 ἀρχὸς φλεγμήνῃ, χαὶ ὀδύνη apnée ὶ à 

és θαμινὰ χαθίζη, καὶ μηδὲν Éroywpén, ̓ χαὶ ὑπὸ τ μᾶϊ' 

δοχέη ἐξιέναι À ἕδρη, καὶ ἐνίοτε στραγγουρίη " ἐπὶ a τι 

νόσημα γίνεται, ὅταν φλέγμα ἐς τὸν ἀρχὸν᾽ καταστηρίξῃ ἐκ τό j σύ 

ματος. Ξυμφέρει δὲ τὰ θερμά" δύναται γὰρ ᾿ τάδε πρσοφέρόμι μεν τε: 

πτύνειν καὶ ἐχτήχειν τὸ φλέγμα, χαὶ ἅμα τῷ pt 
δατοῦν, ὥστε μὴ εἶναι τὸ χαῦμα μηδὲ δῆξίν τινὰ ἐν, 

δΘεραπεύειν οὖν χρὴ ὧδε“ χαθίζειν ἐς ὕδωρ᾽ θερυὸν, χαὶ τ 

τοῦ χόχχου" τοῦ ὀχνιδίου ἑξήκοντα χύκχοὺυς διεῖναι ἐν οἴνου Χο 

ἐλαίου ἡνικοτυλίῳ,, χλιήνας, χλύσονι., "Aer δὲ ταῦτα φλέγμαα 

κόπρον. Ὅταν δὲ μὴ ἐν τῷ ὕδατι 1 χαθίζη ὠὰ ἑψήσας ἐν οὖν 

λανι εὐώδει προστιθέναι. πρὸς: τὴν fhohvsftateadsid rt 

ϑερμὸν, ἢ κύστιν ὕδατος θερμοῦ πλήσας,, ἢ. λίνου σπέρμα "πεφωσμέ: 

νον ἀλέσας, τρίψας καὶ μίξας ἴσον ἄλητον ἀνιρδιον οβλμμννρνρὶ, ὦ ̓ 

χαὶ ἐλαίῳ, καταπλάσσειν ὡς “)θερμοτάτῳ » ἢ κριθὰς. μίξας, À σ 

πτηρίην αἰγυπτίην " τετριμμένην, καταπλάσσειν τε καὶ πυριῆν" ἔπειτ: 

πλάσας βάλανον μαχρὴν, χαὶ χλιαίνων πρὸς πυρὸς;; τϑῖσι! δαχεύλ 

προσπλάσσειν" ἔπειτα. ἀκροχλίη ρον. ποιέων; ἐντιθέναι ἐς τὴν. ὃ 

ἔξωθεν δὲ χηρωτῇ “περιαλεῖψαι. 31 χα 5 γαταπλάσσειν | 'σχορ | 

ἑφθοῖσιν ἐν οἴνῳ μέλανι RARE "Ervoèéiapénss, ἐς ὕδωρ θὲ À 

μὸν δ ἐπί, χαὶ συμμίξας χυλὸν στρύχνου. χαὶ here δ τὶ 

ἐ"' χρυσοχόλλαν χαὶ ἀλλο καὶ EPL des ἢ ἔπειτα διατήξα 

τῷ αὐτῷ χαὶ ξυμμίξας, τούτοισιν ἐγχρίειν, καὶ ἕως ἂν ̓'φλεγμο 

We 
ἘΠῚ 

nu) 

11 . ᾿ sy< sul Te 

1'Eye GZ, δι ἜΣ ΤΩΝ ἀν δον 1D:—3 ταῦτα J. δἰ δριμῦ DI DE 
Don K.—5 Ante θεραπεύειν addit er H. πα PA ἂν, À Id 

7 χαθίζη DFHIJK. -- καθίζει vulg.—5xatw 7. --ϑπεφωσμένον" 3 

τατον DHIKQ'— M τετρίὺ μένην, ἔπειτα πλάδαί (ἀλϑσὰὶ D) BONE 
χαὶ χλιαίνων, πρὸς πυρὸς (πῦρ ΗΠ), καταπλάσσειν τε. χαὺ πυῤιῆν; χα 

δαχτύλοισι yulg. -- Cette phrase ainsi ALES me a te .Q 

font dans ce texte χαταπλάσσειν τε χαὶ vb? Je crois ces mots dép 
et je les transporte un péu plus haut! après τετριμβένην. Quant Mes. aq 
est dans vulg. devant τοῖσι, je le supprime, 66. καὶ ayant pu s'intro 
facilement, du moment que les mots que je suppose trans δῇ ( 

la place qu’ils ont dans'vulg. Lit περιχαλύψαι Ῥρ΄. 135 δα 

"ἐχρνσόχολλαν Ἐ, - " λευχὸγ xnpèmd. -ποφλεγμήνη H-bes 

JUL EE: DETTE ob τωϑὴ si bi “à 

τὰ 



᾿ πρὸ περαμιδα, ᾿ 455 

: 2 une vessie et qu’on introduit dans Ja 

pa ne ἈΉΡ ΗΕΡῈ à moins d’une incision.: 

| ion du rectum.) Si le rectum s’enflamme , il 

+ aa fièvre et envie fréquente d'aller à la selle sans 

ῃ ndre, il semble, par l’inflammation , que le 

γα t sorte au dehors ; et parfois il survient de la stran- 

ὰ me € Cette maladie naît quand du phlegme’, venant du corps, 

| € sur le rectum, Les choses chaudes: conviennent; car, 

| ir en eau en même temps qué le salé, de sorte qu’il 

| it plus dans Pintestin ni de Vardeur, ni une sorte de 
ἴω 4 

᾿ 

ai on: ‘On traitera! done ainsi cette maladie : “on mettra 

er fént dans un bain de siêge chaud. On écrasera soixante 

bâié à de Vécailate de Gnide , on! lés délayera dans une cotÿle 
EH 
He tien vin Let. une demi-cotÿle d'huile , on να chauffer 

>] 

is matières AT Quand le malade n n’est pas dans le 
À bain pren | 

Le D RS 

; ΠΝ { VTT mp A δ: x 

nel que « τς de ‘chaud, ou reniplissant une vessie ‘d’eau 
ΤΩΝ ΩΣ ἐ 

ez des œufs cuils dans t un vin “noir qui a du You 

fiquezstes” sur le fondement, étendant par ‘dessous 

Pay 3 ΕΣ appliquant aussi chaud que possible un cataplasme 

de grai τ in Ὗ grillée, moulue, pilée et mélangée avec par- 

égale ve 1 he de blé dans de lhuile et du vin noir ayant 

AE “A πάρες bien, mélangeant soit de l'orge, | soit de 

ἫΝ l'Égypte, pilé, appliquez-les « en cataplasme, et faites 

fomentations. Puis faites un suppositoire long. et, le 

3 τς 4 pr sé çuarraéles la forme avec les doigts; alors 

n ἐν du isez-le bien chaud dans le fondemént ; on δοθέν les 

entre avec. du cérat ; et on. appliquera un: cata 
por au euit dans un vin noir éoupé d’eau. Après 

ayo ἘΠῊΝ le suppositoire , x vous ferez prendre un bain. de 

és έρι κἰομνδέρα; Θὲ, mélangeant du sue de strychnos (so/ænum 

grum | > D), ‘de la graisse d’oie et de pere , de la chrysocolle , 

4 ra nes de pus blanche, puis faisant fondre le tout 

ensemble et mélangeant, ‘on oindra la parlie avee cette pré- 

iquées ; elles peuvent atténuer, fondre le phlegme et faire : 

ange, 4 jui sera pris en lavement. ΤΙ évacue le plilegiie 

ES 

$ de 
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χαταπλάσσειν τοῖσι σχορόδοισι θερμοῖσι. Καὶ ἣν μὲν πρὸς ταῦτα made 
λάσσηται τῆς ὀδύνης, ᾿ἀρχείτω "ἣν δὲ μὴ, πίσαι. τὸ ̓μηκὥώνιον. τὸ 
λευχόν᾽ δὴν δὲ μὴς ἄλλο ὅ τὶ φλέγμα M: Dot ALFA 
Foheyuaxivn , ῥυφήυᾳοι κούφοισιν.. x a AT. à 

8, Ἢ δὲ ὁστραγγουρίη ἐπιπίπτει x τῶνδε". Aa © À χύ- 

στις x τοῦ ἀρχοῦ προσάγεται τῇ θερμότητι φλέγμα : ὑπὸ δὲ τοῦ φλέ: 
“μᾶτος στραγγουρίη γίνεται. Ἣν μὲν οὖν ἅμα τῇ νούσῳ. παύηται, Que 
λέει γὰρ ὡς τὰ πολλὰ οὕτω Res ἣν δὲ uñ, δίδου. πῶν φαρμάκι 

τῶν στραγγουριχῶν." ἐὰ CRT 

9, Ἦν δὲ ὃ ἀρχὸς ἐχπίπτῃ , δ ἀνώσας σπόγγῳ. M ar Fee 

τα χρίσας Ἰχοχλίη, τῶν χειρῶν δήσας; ἐνκερέμασργ, ὀλίγον χρόνον, 

χοὶ εἴσεισιν. Ἢν δὲ μεῖζον ἐχπέφη χαὶ Sun μένη, Enfer, διαζώσας ἄγεν 
τῆσι λαγόσι, χαὶ ϑφεὶς ὄπισθεν ° ἐχ τοῦ διαζώματος. "ταινίην, ὦ ὦ 

ἔσω τὸν ἀρχὸν, προσθεῖναι σπόγγον μαλθαχὸν. βρέξας, ὕδατι Opus 

ἐγεψήσας λωτοῦ πρίσματα᾽ χαταχέαι δὲ καὶ χατὰ τοῦ ἀρχοῦ, "ἐπ Υν PARIS ΚΤ τς Pan SA ΤΥ ΤΕΣ 5 ; 
αὐτοῦ τοῦ ὕδατος, τὸν δὲ Khan rs, ἔπειτα ὑποτείνας. 

ταινίην διὰ μέσων τῶν σχελ ἔων, ἀναδῆσαι ! περὶ, τὸν ὀμφαλόν. “Or 

CE θέλη "ἢ ἀφοδεύειν, ἐπὶ 'λασάνοισιν ὁ ὡς στενοτάτοισιν͵ "ι ἀφοδευέτω". 
“ἃ --ῳ 

ἣν δὲ παιδίον ἡ, ἐπὶ γυναιχὸς τῶν ποδῶν; πρὸς 1 τὰ γούνατα προσ- 

χλιθείς, Ὅταν 105 ἀφοδεύη, τὰ σχέλεᾳ ἐκτεινάτω" οὕτω γὰρ ἂν, 
cs 

ἥχιστα éxrirrot À Fpae Ἣν δὲ € ὑγραίνηται ὃ ἀρχὸς,» καὶ ἰχὼρ axoÿ- | 

δέη, περινίψαι !rouyl χεχαυμένη χαὶ ὕδατι ἀπὸ μυρσίνης, καὶ av 

τὸν Béncnvac χαὶ χόψας, διασήσας, χατάπασσε. ΠΝ αἱμοῤῥοῇ,, 
11 15 2 Ἂν 

τὰ 
περινίψας., τοῖσιν αὐτοῖσι , χαλκῖτιν χαὶ πρίσμα χυπαρίσσου ἢ κέδρου. 

| ΜῊ 

; ᾿ bi ; ᾿ | ἡ ἮΣ 

(Mnxwverov DJ. —72ei DFGHIKZ. —unôè pro μὴ ἢ . - ὅτι ἡ ως “se 
vuaivn ὈΕΊΣΚ. -- φλεγμήνῃ vulg. - ῥυφήμασι Κι. -τρυφήμαᾶσι DFGHI, Ald. = 
τροφήμασι vulg. -- διαιτήμασι 3.--- rpayyovpin (510) 1. --- οὕτω DJ. aires 
vulg.—ei 7. ---  ἀνῶσαν DFGIHKZ.-àvwbeiv Η, τ᾽ κοχλίη HJ. πκογχλίῃ 
vuig.—xoy}iny 5.5} un om. vulg, - La négation est nécessaire, et tousles 
traducteurs l’ont supposée, Μὴ a-pu très-bien étre omis par” copies 

le mot suivant commençant par με. —° ἐχ τοῦ διζώμβτρῳ DEEE QG 
τοῦ διαζ. om. vulg., — " ταινίην DFGHLK.-rouvin vulg.—'! ὑπ᾽ D.— πα 
DHJK. — 3 ἀμφοδεύειν FGI, Ald.-—iv λαδάνοισιν θ΄. --ἐν LE ἢ.- ἐν 

πλασάνοισιν Κι. --ἐν κλασσάνοισιν HJ. --ἐπλασσάνοισιν (sie) FGIZ.+ ἐπὶ ou 
νίσιν vulg.-Il faut lire ἐπὶ λασάνοισιν. On remarquera que vulg. eut & 

recevant σανίσιν, avait pe EN A) au neutre comme une trace ‘de. Γ 

l'ancienne et bonne leçon. --- " ἀρμφοδευέτω FGHIZ, pire 55È om. Ba 
" ἐχπίπτη D,—# τρύγει ΕἸ}, à em D. jus vtr 80 sise 

|! 
$ 



uit chaud. Si ces moyens enlèvent la douleur, cela suflit ; si- 

à où ÿfaites prendre le'meconium blanc (euphorbia peplis, L.) 

α ἢ αἴθ autre substance qui évacue le phlegme, Tant qu’il ÿ 

᾿ ra inflammation , le malade sera aux potages légers (d'orge). 

8: (Srrangurie, suite de l'inflammation du rectum.) La 

neurie vient de cette facon : la vessie, échauffée par le 

um, attire le phlegme ; et le phlegme produit la strangu- 

e. Si elle cesse avec la maladie du rectum (et c’est ce qui 

ve le plus ordiiairement), gela est bien ; sinon , donnez 

s remèdes pour la’strangurie. 

(Chute du rectum.) Quand il y a chute du rectum , re- 
jussez la partie avec une éponge molle, froitez-la avec des 

| ; scargots ; attachez les mains du malade et suspendez-le pen- 

« t quelques moments : le rectum rentre. Si la procidence est 

' 5. considérable et que le rectum ne demeure pas au dedans, 

5562 une ceinture autour des flanés , attachez par derrière à 

tte ceinture. une écharpe, repoussez en dedans le rectum, 

pliquez : une éponge molle, humectée d’une eau chaude où 

nt b bouilli des sciures de lotus (celtis australis , L.); vous 
(0 : 

rez aussi avec celte cau des affusions sur l’anus même; vous 
Ξ 

cuisses et vous  l'attacherez au nombril. | Quand le patient veut 

r à la selle , il se mettra sur une chaise percée aussi étroité 

ΟῚ possible ; si e’est.un enfant, il sera posé sur les pieds d’une 

mi me, contre les genoux de laquelle il aura le dos appayé. 
ὙΠ ΔΈ ΤΠ 

ot la défécation, le malade étendra les jambes; c’est. 

celte position que le rectum est le moins exposé à tom- 

Si Je, rectum 651} ‘umide et qu'il s'écoule de la sanie, on 

era avec. de la lie de vin brûlée οἱ de l’eau.de myrte. 

s sécher dé l’adiante (adiantum capillus Veneris, L.), 

z-la, passez-la au tamis, et saupoudrez-en la partie. S’ il 

Phémorchagie ; lavez: avec. les mêmes eaux ; prenez par= 

égales de chalcitis (quelque sulfate de fer) et de sciuré 

cyprès. ou de cèdre, ou de pin, ou de térébinthinier , broyez, 

DES FISTULES.' 457 

ic Le que durera l'inflammation, on appliquera de l'ail 

imerez l'éponge, puis vous passerez l’écharpe entre 165 

LE. 2 
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ἢ πίτυος 17 τερμμιίνθου τρίψας, συμμίξας τῇ ̓χἀλχύτιδε: ἌΡΕΙ 
πλάσσειν, τὰ ἔξωθεν δὲ χηρωτῇ παχεΐη uns “Ὁχόταν ἀργὸς; 

ἐκπίπτη χαὶ μὴ "θέλῃ χατὰ χώρην μένειν, σίλφιον ὅτι ἄριστον χαὶ 

᾿πυχνότατον ξύσας λεπτὸν καταπλάσσειν. Καὶ τοῦ πταριικοῦ quo 

μάχου πρὸς τὴν ῥῖνα προστιθέναι χαὶ “παροξύνειν, τὸν ἄνθρώπον. EE 
ὕδατιθερμῷ περιπλύνας σίδια,. καὶ στυπτηρίην τρίψας: ἐν. οἴνῳ λευχῷ, 
χαταχέαι τοῦ. ἀρχοῦ., ἔπειτα ῥάκεα. " ἐμδαλεῖν,, χαὶ τοὺς. poli, 

ξυνδῆσαι ἡμέρας τρεῖς, καὶ νηστευέτω, οἶνον δὲ. πινέτω γλυχύν. Ἦν. 

δὲ μηδὲ οὕτω RÉ» μίλτον μίξας ὁμοῦ μέλιτι διαχριέτῳ, Ἀρχὸξ, 
ἣν “ἐχπίπτη καὶ αἱμοῤῥοῇ" ἄρου ῥίζης περιελὼν τὸν φλοιὸν, ἑψεῖν. ν 
ὕδατι" ἔπειτα τρίδειν ἄλητον ξυμμίσγων, καὶ χαταπλάσσειν θερμόν. 

TA: τῆς BEEN τῆς ἀγρίης... ἣν ἔνιοι. ̓ χαλέουσι ψιλῴθρ ν᾽ 

" ταύτης τὰς, ῥίζας τὰς ἀπαλωτάτας περιξέσαντα. ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ μ GR 

λανι ἀχρήτῳ αὐστηρῷ" RSA ERITANE χαταπλάσσειν. χλιηρόν" ul Le 

σγειν δὲ χαὶ ἄλευρα, χαὶ quoñy ἐν οἴνῳ 'λευχῷ καὶ ἐλαίῳ ἡ me Dig. 

1 Ἄλλο" χωνείου καρπὸν ξρίθργτας παραστάζειν οἶνον λευχὸν. ᾿εὐῴδεα, 

ἔπειτα. καταπλάσσειν χλιηρόν. Ἢν δὲ. φλεγμαίνῃ, Ἡσαῦ δίζαν & ἑψής 

σας ἂν ὕδατι, τρίψας Ἰϑλεῖον, ἄλευρον ΥΩ de 0 ς, κάλλιστον, ἐγ 
Ε rt 

οἴνῳ λευχῷ, φυρήσας, καταπλάσσειν, καὶ # ̓ ἄλειφα Tea τούτοις ui οι 

A No" μανδραγόρου ῥίζαν μάλιστα μὲν γλωρὴν ; εἰ δὲ μὴ 

y ἐν᾿ οὖν λωρὴν ἀποπλύναντα. χαὶτα όντα. ἑψῆσαι A τὴν μ χλωρὴν ἀτ ἐμ ,ἑψῆσα ἐν οἴνῳ “πεῖ 
χρημένῳ, χαὶ καταπλάσσειν᾽ τὴν δέ γε ξηρὴν τρέψαντα χαταπλάσο 

᾿ { ps. 

ὁμοίως. TA No" 'σικύου͵ πέπονος τὸ ἔνδον τρίψας: λεῖον καταπλάσσεὶ " 
1, ΗΝ 

10. Ἦν δὲ γένηται ὀδύνη χαὶ μὴ ̓βφλεγμήνῃ, ̓ λίτρον # ὀπτῆς ας 

πΑηΐο ἢ δὐδυηΐ ἢ τερεθινθίνου » πων C’est'une glose Fa | 
le texte; τερέδινθος étant la forme moderne.et τέρμινθος!]ἃ forme ancie nn 

— τἀλείφειν D. —? θέλοι Κα, - -θέλει ὍΣ Le silphion, aYec son suc le laser, ét 
- une plante fort'célèbre dans Panitiquité, πα] connue ‘des Les et 
rapporte au thapsia silphiurm ; ἢ. τε παροξύνας! Ds ἐμθαλλεῖν᾽ (sic) Ho 

&x60)etv AI. 6 à ἐκπίπτει Δ.--ἄγνον pro ἄρου DO: ἕτε BLUE τι 
F (ἃ, restit. al. manu) KZ. Sr om., restit. al. manu UP 

“καλοῦσι νὰ]. αφιλάθριον. ας Ald: dame vulg/2 Lisez χαύτης νυϊᾷ. 
περιζέσαντα. DFÇGHI, Ald.— 9 χλιηρῶ. DH. ---ἰ! ἄλλο om}, F4 (y yesiian 
manu) Κ. -- χωνίου FGIKZ. - οἰνώδεα K.— λείαν d: πσυμμίσγ 

NE om. K.— M ἄλειφαῦ al! manu, erat prius ἄλείφα pr ETES 5 
Κ, --ἄλλο:... ὁμοίως om. Ζ..--μανδραγούρον D = α χεχρημένω ponitur post 
καταπλάσσειν, Κ, ---οτἄλλο, οι, FGKZ. -- σιχίου 4. -οἰὸ ἐν γρήνη, LE ἂς 
μαίνῃ τοῖς. =visgu D. «τ ἑψήσας G ; Αἰα: ̓ς πρίψους Lio pro τρί 

χαὶ στυπτηρίην... λείους om, (D; restit.lal. and ΟΖ, ἈΠ: ET 
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quez en: cataplasme. Vous: enduirez les parties 
avec le: cérat épais (cérat fait avec la résine; oy. 

ce; prenez du silphion (uoy. note 3) aussi bon et dense 
μα δ “râclez-le menu, οἱ appliquez-le en cataplasme. 

te ant le médicament sternutatoire sous les narines 

l', IV, 405Épid: VI, 6, 13)et excitézle makide. Où bien 
ἃ rrosez des grenadés aveë de l’eau chaude’, ‘broyez de l’alun 

ἊΣ ns dd Vin blanc, ‘ét faites des affusions sur Pinus; pr puis 

mettez de les chiffons et attachez ! les cuisses ‘ensemble pendant 
joù τοὶ Ἐμὲ patient : AT ἘΝ la Faites ét Born δὰ doux. Si 
ne ἃἴποῖ οὔ nié réussit pas , mélez du miltos (argile ocreuse) 
ἃ miel et faites pe αν avec ce mélange. Pour la chute 

᾿ ‘du ΕΝ avec sr gie, proue la racine de Parum ns ÉDene 1 ont men EN ξυνὰ Pr er εν ἧς. ὡς; 

μεν ae ἐν la farine de blé, εἰ res pit CD 

ud. Autre : prenez la vigne: nes nommée par 

| uns à rot aie (épilatoire) (ryonica : cretiva ;"L.), 

si ss sez-en les : racines le les 5 plus ! tendres 3 râcléz-lés, faites-les 

willin dans-dw vin noir et astringent. pur; puis. écrasez-les et 
tiède’ ec cata plasmé ; méêlez-y aussi du gruau d'orge, 

dssez dans un, . mé ange. tiède de vin. blanc. et d'huile, 

tre : prenez la graine de cioüe, broyez-la , versez-y dwwin 

ne ayant du bouquet, οἵ appliquez tiède ce cataplasme. 

our linflammation , prenez la racine du lierre, faites-la 

ouillir dans de l’eau , écrasez-la bien , ajoutez-y le plus beau 

ruau d’orge, pétrissez le tout dans du vin blane, et applt- 

iez en calaplasme ; on y ajoute aussi un corps gras, Autre : 

ν enez la racine de mandragore, fraîche si vous pouvez, sinon, 
he ; la fraîche, vous l’éplucherez, vous la couperez, vous la fe- 

: bouillir dans du vin étendu d’eau, et vous l’appliquerez en 

aplasme; la sèche, vous la broyerez , et vous l’appliquerez 

areillement. Autre : écrasez bien le dedans du melon et ap- 

iquez-le en cataplasme, 

10. (Douleur au rectum sans inflammation.) S'il y a de la 

)); Quand le rectum tombe 6 etne veut pas demeurer - 

» 
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ἐρυθρὸν, καὶ τρίψας λεῖον, χαὶ στυπτηρίην, καὶ ᾿ἅλας φώξας, χαὶ 

τρίψας λείους, συμμίξαι ἴσον ἑκάστου" εἶτα πίσσῃ ᾿ξυμμίξας ὡς 

βελτίστη, ἐς ῥάχος ἐναλείψας, ἐντιθέναι χαὶ καταδεῖν, FAX: χαπ- ὃ 

πάριος φύλλα χλωρὰ τρίψας, ἐς μαρσίπίιον ἐμδαλὼν, προσχαταδεῖν ἡ 

καὶ ἐπὴν χαίειν ᾿δοχέη» ἀφαιρέειν χαὶ αὖθις προστιθέναι. "Ἦν δὲ μὴ 

ἢ φύλλα ὑχαππάριος, τὸν φλοιὸν τῆς ῥίζης κόψας; φυρήσας. Soie 

μέλανι, τὸν: αὐτὸν τρόπον καταδεῖν. Toïro χαὶ πρὸς ̓ σπληνῶν ὀδύ--, 

γὴν ἀγαθόν. Γούτων τῶν χαταπλασμάτων͵ ὀδύναται τὰ μὲν ψύχοντα 

χωλύειν ῥεῖν, τὰ δὲ μαλθάσσοντα χαὶ θερυαίνοντα διαχεῖν, τὰ δὲ ἐς 

ἑωυτὰ ἕλχοντα ξηραίνειν xat ἰσχναίνειν. Toro δὲ τὸ “νούσημα γίνε- à 

αι, ὅταν χολὴ χαὶ φλέγμα ἐς. τοὺς τόπους χαταστηρίξη. Ἀρχοῦ δὲ 

φλεγμήναντος, διαχρίειν τῷ φρηβάκημη ὅπη À ῥητίνη καὶ τὸ ἔλαιον. 3 

χαὶ ὁ χηρὸς χαὶ À “᾿μολύδδαιγα͵ καὶ τὸ στέαρ" ὡς. θερμότατα dep 

δήθησαν χαταπλάττεσθαι, 
199718 Τῇ ΩΣ (133 

᾿ 
ἤ 5 30, ” 

‘°A%ec FHI.- Post φώξας addunt τοὺς ἴσους FHUK. RNA ἊΝ ΒΡ 
-σονυϊϑ. -- βελτίστης GZ. ---Ῥ ἄλλο om. FGKZ. -- χαπάριος FGHI. -μαρσύπιον à 
1..--- δοχέῃς vulg. - δοκέῃ Kühn. --- χαπάριος FGIZ, Ad. - ὁ ἐν οἴνῳ vülg. 
--ἐν om. DFGHIK.-émaûeiv DHIJK.—7oxnvèv (sic) ἴ. --σπληνὸς δυό» | 

ναται al. manu , --δύναται om. vulg.—xwivetv ΒΟΗ͂Ι]. -ὠχωλύει vulg. — 
"ἐς (ὡς D) HJ. --εἰς vulg. —"véonua DHIK. -- εἰς J. —1 μολίδδαινα. J. —Gep- 
μότατα ΗΚ. --θερμότατον vulg: = διερέθησάν Ὁ. -- διεῤῥήθησαν 65. une lecon 
fautive ; mais je ne sais comment la remplacer. Vidus Vidius traduit : quæ 
caibfacts liquentur atque illinantur; Foes a suivi le même sens : ils parais- 

sent avoir fait venir de odié de vase opel Cornarius a τὰ commi- 
scentur, αὐτὰ τ τε 

RO  ψϑᾷ 



ΧΗ ΑΥΗΝ ΤΠ pes 
ἐν μννν inflammation , faites griller du nitre rouge, 

ὁ bien avec de l’alun, passez au feu du sel , écrasez-le 
» et mêlez bar devces ingrédients à dose ἐμάς: puis 
À ee meilleure poix ; enduisez de ce mélange un chiffon 

_introduira et qu ( dintiéndra par un bandage. Autre : 

"2 les feuilles vertes du caprier, écrasez-les, mettez-les 
un sachet qui sera maintenu contre la partie ; quand elles 

ont de la cuisson, on les retirera pour les appliquer de 

eau. Si on n'a pas de feuilles de caprier, on prendra 

ce de La racine; “on la hachera, on la pétrira dans du 

τν eton l’appliquera de la même façon. Ce moyen est 

pour la douleur de la rate, De ces cataplasmes les 

ont la propriété d'empêcher les flux, les émol- 

lientsret échauffants de résoudre ; et ceux qui attirent à soi, 

4 Me er daénër Cette affection du rectum survient . 
| 1 la bile et le ‘phlegme se fixent en cette région. Dans 

| imation ‘du rectum, oïgnez la partie avec le médica- 

γὰ entrent la résine, l'huile, la cire , la molybdène (mas- 

ὃ dater on Dre le ΕΝ chaud por FA 
PRE DE $ hStnzi 

"ἢ δ, Υπμδ. οἱ 

ACTE EDP à εὐ} 4 >: € + Fi 

ἐν améieor FIN DU LIVRE DES FISTULES. 

huile PR. pm HOT: Geib οἱ tarot 



ὌΝ ΟΣ 

aliments et les exercices, il y ἃ des sigées précurseurs qui, 

ΠΕΡῚ ATAITHZ. 
“ ἐκ} à cu cc Dr πον τὰ aus: ΤῊΣ 

vawrenge συ 8 ὅν aida 

ἵν στρ Ré atgs ἀνῇ μαδ 

18H afin ei 

DU RÉGIME. ΤΠ 04 

ὦ SAME ἢ ire θ τον κοΐ τοδυαίν, 

| SSL 60e Rp SEE ET: 

doses #1 9386 ἀρερρῆ, 
ἌΒΟΌΜΕΝΤ., je 

d'u note, sus TILOLÉ 

Ce traité, qui est récllenreni ἐμδηδρενα quatre livres ét 
mon, comme le portent Îles éditions , de inois (car le traité 

Songes en fait partie intégrante), roule sur une idée princie 

pale, sur une découverte (éésupnux) dont, l’auteur se félicite . 

dont il s’attribue plei:ement la priorité. Cette ‘découvert 

c'est:que, la santé dépendant d’un juste mapport.entre : 

diquent quand les aliments sont supérieurs aux exercices), 

quand des exercices le sont aux:aliments.,€t qui manifestent ἃ 

l’homme expérimenté l’imminence de Ja. maladie. alto : à 

Ceci est l’objet fondamental du traité , lequel se subdivise: 

en quatre livres, Le premier livre expose des généralités sur la: 

composition primordiale des corps vivants, sur les âges, sur 

les sexes, sur la santé du corps, et sur la santé de l'esprit. 

Le second s’occupe des propriétés des lieux, des vents, des 

aliments, des boissons et dés exercices. Le’troisième énumère 

les signes qui annoncent la disproportion entre les aliments et 

les exercices, et l’imminence de la maladie. Le quatrième 

examiné ce que signifient les songes pour la prévision des dé- 

sordres pathologiques qui se préparent. 

Le premier livre (il sera question des autres à fur et me- 

sure) attribue l’origine des corps vivants à une mixture d’ + 

et de feu. Suivant l’auteur, rien ne meurt et rien ne naît; mais 

tout est dans un échange perpétuel. Il essaie, par des exeim- 

ples fort grossièrement choisis, ilest vrai, de faire voir que tous 

les arts que l’homme a imaginés ne sont que des imitations 



nces étions qui s'exécutent dans le corps vivant. 

se pe μιώνάνονων “mixture de feu οἱ d’eau , εἴ, pour 
nier 1. nombre des combinaisons, attribuant des qua- 
ἘΣ e à ces deux éléments ; imaginant uu feu humide et 

ἃ sèche, jun, feu grossier et une eau pure, un feu pur et 
| qu ossière, ete. il tire de ce 6 jeu | puérilement illusoire 

diversi tés des corps et des esprits, des à âges et des 

ΚΠ Me est plus curieux, à titre d’° instruction. négative, 

1e de voir comment on peut si complétement se payer de 

ch Lo amarrenin ‘expliquent rien. Nos hypothèses 
ὯΙ md exemple le fluide électrique ou le fluide ner- 

ἴσα pént plus facilement , parce qu'élles sont plus 

bia appüyées sur une physique où une ehi- 
# ̓  "-- scientifiques. Au lieu que ces “hypothèses 

nnes DER : reposent . sur des conceptions physiques | en- 

dans lenfa ance , se trouvant employées : à l’explication, des 

ps vivants, dévoilent aussitôt Je vice. fondamental :de pa- 
onnements, Mais , dans le fond , en quoi diffèrent aux 

x d'une philosophie vraiment positive la mixture hippo— 

cratique du ἴα εἰ de l'eau élémentaires et l’intrusion moderne 
ἂι Ps tenté daris l'organisme des animaux? © 4 

| féhiarquera, pour Phistéire littéraire de cette « époque re- 
Mes: : ue auteur parle de traités st sur le régime qui ont pré- 

céd édé le » sien, et et ont il se propose de s suppléer les lacunes. Sen 

préc mbule, au au reste, est modeste δὲ bienveillant, δὴν ail 

réserve la part qu'il se «croit due. HoisiS 

br, ol πὲ 19) —.£! io οὐ ΠΣ ot ane 

ton sh etirodi} dtatotalrf Ὁ ; τ᾽ 19 EH 
τονε ῷ ὦ». 

ἡγῇ ἥδε ἢ ἈΠ Υ5 65) ν Ὁ ὁ ΩΤ 

τὰ ὝΠΟ aol ἐν he οἴσει, 

ΕΝ. οἱ 8001 loss “BIBLIOGRAPHIE. | 

ΜΙ ΚΟΥΟΥ εὐ ΕΗ 95 els olomos 1004 nobstios 81295 51Ὲ is) 6 

s. 
ἜΣ * 

ΔΩ͂Ι 
07 1 à amor οἷν vorii ET HU it | | 

θ οἱ εἰῆσ αν ὦ (σά, C'MANUSCRITS.. fo vtt A οἰ ρε 9.) ΝΗ 

2266 ΞΕ, AIT AE G, 945 ΞΞ Ἢ, MROUT, A4 — 
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js 2445—K, Cod. Serv. apud Foes=—L, PT 248 —Z, 

Cod. Imper. Corn. ap. Mack = Κ', Cod. Imper, Samb. ap. Mack 

ΞΞ Ρ', Cod. Fevr. ap. Foes— Q, Cod. Vindob, n° w—=0!. αρτῇ 

ÉDITIONS, TRADÜUCTIONS ET COMMENTAIRES. ΕΝ 

Des Maizeux, Explication d’un passage d’Hippocrate dans le 

livre De la Diète, dans : Histoire de la République des lettres, 

t. XI, p. 52, etib., p. 290.— Jo. Matth. Gesnér, Fuyoi ro 

ous, Gott., 4737, in-4° ; voy. Suppl. ad Nov. act. Erud., t. III, 
sect. x, p. 449, et Comm. soc. reg. Gott., t. ΤΠ: — Dissertation 

sur l’origine des êtres animés suivant le système d'Hippocrate, 

par M. Heinsius, dans : Mémoires de l'Acad, roy. des sciences dé 
Berlin, 4745, p. 401.—Sur la diététique d’Hippocrate, paë 
Dierbach, dans : Medicinische Annalen de Puchelt, Chelius et 

Nægel, τ. XI. ἐν 

Le livre Des Songes a plus occupé Ἰ pr esse. eh θὰ Brentio, 

ἢ interprete, in-4° sine loco et anno, 45 foliorum , sine titulo, cus? 

todibus, signatura et paginarum numeris. PRG est Andr, 

Brentii epistola ad Zachariam Barbarum , Venetorum orätorem , 
deinde Brentii epistola sd Sixtum (Xystum vocat} pontificem, 

posteaque fol. 5 liber de Insomniis sequitur. Post hunc libram 

Brentii epistola ad Ni. Gupalatinum legitur. Descripsit hune li= 

brum probavitque eum anno 4471 et quidem Romæ typis esse 

expressam M. Denis in : Merkwürdigkeiten d. K, K. Garellischen 

Bibl. nr. 4144, p. 207, 208.— Latine, editionem anni 4479 citat 

Spachius in Elench. medic., p.82. — Apud Symphorianum 

Campegium, sæc. xv, ut videtur, vergente. — In : Rhazis et alio- 

rum opusculorum Collectio Veneta, et quidem ex A. Brentit 

versione, cum epistolis Brentii, 4497, in-fol. — In Articella, ver- 

tente Fabio Calvo cum aliis, 4527, in-12.— Cum Jul. Cæs. Sca- 

ligeri versione et commentario atque Aristotelis libellis de somno, 

vigilia, insomniiset divinatione. Lugd.,1538, in-4°. Rast., Lugd.?: 

1549, in-12, Mus. Brit.; Genev., 1561, in-fol. ad calcem ejusdem 

librorum vu poctices; Giess., 4610, in-8° ; Amstel., 4658, in-12; 

"δαὶ fait faire cette collation pour contrôler celle de Mack; voyez la note 
de la p. 139. 

? Voici l'édition que j'ai sous les yeux : Hippocratis liber de somniis eunt 
Julii Cæsaris Scaligeri commentariis, Lugd. ap. Seb, CP 1 
in-4*. Le livre d’Aristote n’y est pas joint, : : 



ARGUMENT. . ον 8. 

recognitus idem liber sine loco et anno, Guuz.— Justo 
o interprete, Antv., 4541, in-8°.— Græce et latine, cura 

Velsii, Basil., 4543, in-40. — Aug. Ferrerii liber de Som- 

L_ 2 σα 
us En Qt ἐξ © -- Ξ Ι —. 2 Ü . 22 n --- μοὶ Q οι ΩΝ a ων © 5 © ® = © Le | o pr S a 

Ἴ; voy. t. 11, p. 108. — Ἱπποχράτους περὶ ᾿Ενυπνίων. Hippocratis 
Ι s de Insomniis. Huic accesserunt ὀνειροχριτικὰ multo quam 

atiora et auctiora, Lutetiæ ap. Fed. Morellum , 4586, 
“Colle, De cognitu difficilibus in praxi ex hbro Hippo- 

Tnsomniis, Venet., 1628, in-4°. | 
Un manuscrit latin fort ancien dont | j'ai donné la “5 

4, Ρ. 385, contient un fragment du premier livre du 

a της: J'en ai rapporté quelques Ἰξούθο: ; je le désigne 

τον. vi. 30 



ΠΈΡΙ AT υ  ς 

TO ΠΡΩ͂ΤΟΝ. 

διὰ παντὸς, δχόσα δυνατὸν er YOU AE Re 

ἂν εἶχέ μοι, ἄλλων δοίη νυ ον γνόντα τὰ pe tr | 

τόισι d'en χἀθότι ἕχαστον αὐτῶν ἐδόχεε ΧΡΕΎΝ εἶναι. Νῦν δὲ 

πολλοὶ μὲν ἤδη ὑξυγέγραψαν, οὐδεὶς δέ πω ἔγνω ὀρθῶς χαθότι ' δ v 

αὐτοῖς ξυγγραπτέον ἄλλοι δὲ ὅ ἄλλο ἐπέτυχον τὸ δὲ ὅλον οὐδείς πὶ ; 

τῶν πρότερον. ΝΙεμφθῆναι μὲν Τοῦὖν οὐδενὶ αὐτῶν ἄξιόν ἐστιν, εἰ μὴ 

ἐδυνήθησαν ἐξευρεῖν, ἐπαινέσαι δὲ μᾶλλον πάντας ὃ ὅτι ἐπεχείρησαν 

ζητῆσαι. ᾿Ελέγχειν μὲν οὖν τὰ μὴ ὀρθῶς εἰρημένα où παρεσχεύαα 

προσομολογέειν δὲ ϑτοῖσι καλῶς ἐγνωσμένοισι διανενόημαι" ὅχόσα 
5. εχ © , ; 40,» τ, ; ᾿ 

μὲν γὰρ ὀρθῶς ὑπὸ τῶν πρότερον εἴρηται, ᾿)οὖχ οἷόν τε ἄλλως χῶς 

ἐμὲ ξυγγράψαντα ὀρθῶς " ξυγγράψαι" ὁχόσα δὲ μὴ ὀρθῶς εἰρήχασιν, 

ἐλέγχων μὲν ταῦτα,, διότι οὐχ οὕτως ἔχει, “οὐδὲν περανῶ - ἐξηγεύ- 

μενος δὲ καθότι μοι δοχέει ἕκαστον ὀρθῶς ἔχειν, “᾿ δηλώσω ὃ βούλο: 

μαι. Διὰ τοῦτο δὲ τὸν λόγον τοῦτον A ne 1. » “re πολλοὶ τῶν 

ἀνθρώπων δχόταν τινὸς προτέρου ἀχούσωσι περί τινος ἐξηγευμένου, 

οὐχ ἀποδέχονται ἰδτὸν ὕστερον περὶ τούτων διαλεγόμενον, οὐ γι- 

1Mot om. , restit, al. manu E. --συνγρ. EHIJKO.—? ὑγιείαν θ.--ὑγίην Zwing., 
Mack.-ouvyeyo. θ. --ὅσα θ. --εἰκανῶς (sic) 0. --εἶχεν ἄν μοι EGHO. —? γνόντα 
(H, al. manu γνῶναι) 9. -- γνῶναι γυ]ρ. --τὰ θ. -- τὰ om. vulg.—xai τούτοισι 
Zwing. inmarg., exempl. quædam ΚΝ Foes in not., Lind., Mack. —‘o. EH 

510. --δὲ πω 9. -- δὲ sine rw vulg.—57v 0, Mack.-v, al. manu ἂν Η, -- ἂν 

vulg.-ovyye. ΕΗ, -- συνγρ. 9. --- ἄλλου E.—7oùv om. Κ. -- οὐδενὶ οὖν 

Ε. --μᾶλλον om. (H, restit. al. manu) 0.— ὃ ὅτι ἄλλ᾽ (ἄλλ᾽ om. E, H oblite- 
ratum, P’, Mack; ἀλλ᾽ δ) ἐπεχειρίσαντο (ἐπεχειρήσαντο E, H al. manu ἐπε- 
χείρησαν, JK ; ἐπεχείρησαν θ) (post ἐπ. addit γοῦν θ) ζητῆσαι Pur - παρᾶ- 

. σχεύασμαι (sic) I. --προσομολογεῖν θ. ---ϑ τοῖς ἱκανῶς (ἱκανοῖς [) vulg. --τοῖς 

χαλῶς 0. -ἐγνωσμένοις EHK9,- ὅσα 9. -- μὲν οὖν vulg.-uèy γὰρ θ, Mack. = 
10 οὐχοιονταῖι (sic) θ. -- ὅχως vulg. -xws Zwing. in marg., Lind.-rwc6. ὅπως. 

al. manu ὅχως Η. -- συνγρ. θ.--συγγρ. νυ]ρ. -- ξυγγρ. Ald. --ῦῦξ, IX, =cuyÿ 
vulg.-ovvy. θ. -- συγγράψω Κ΄, --ὅσα 0, —"# Post οὐδὲν addit γὰρ H. -où 



DU RÉGIME. 

ΠΟ AVRE PREMIER. 

Υ νυ. 4 τὁ 

1. (Préambule. Si ν᾿ parmi ceux qui ont écrit sur le régime 

“Art eee hésoni il me rat à profitant : 

r ravail d'autrui, de reconnaitre ce qui est bien et de m'en 

vir suivant Vatilité apparente de chaque chose. Mais, si 

ΩΣ se ja οὐδαμὰ de ce mets aucun n’a su SERRE 

ne l’a embrassé. Certes il ne faut blâmer aucun d’eux dé 
Bavoir pu faire la découvérté; il faut plutôt les louer tous. 

| lavoir apr là recherche: Ainsi je ne me prépare pas à 

lever. ée qui n’a pas été bien dit; mais jé suis disposé à 

| me associer à ce qui a été judicieusement reconnu. Les choses bien 

] ΕΘ par les < devanciers, il n’est pas possible, si je veux en écrire 

utrement, que j'en écrive bien. Quant aux choses mal dites, 

TJ : les réfute montrant qu'il n’en est pas ainsi , je n'aurai 

obtenu. Mais si j'explique en quoi chaque chose me 

î t bonne, ; j'aurai démontré ce que je veux démontrer, Je 

rs de ce préambule, vu que beaucoup, s’ils ont entendu 

explication antérieure sur un objet, ne veulent plus 

ndre sur le même objet une explication postérieure, ne 

ὃ ὦ 8.-- --ἐξηγεύμενος 0 .— ἐξηγούμενος vulg. -- --χαθότι αὐτῶν μος vulg. -- 
χε : se ὀρῃῶς ἔχειν ἕχαστον, sine αὐτῶν, θ..--δοχέει EHWK. --δοχέῃ vulg. 
δ δηλῶσαι βούλομαι γι], -- δηλώσω ὃ βούλομαι θ.-- Assero quod volo 
ἃ. Lat. -- Ce qui est la vraie leçon. -- δὲ om., restit. ἃ], manu E. — " διότι 

-- a bot: διαλεγομένων π. τούτων ἘΗΡ. --τὸν ὕστ. διαλεγόμενον. ἡ. 
»v K επτῶν À ὕστ. π. τούτων διαλεγομένων ses in MA 7 à p.258 
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νώσχοντες ὅτι τῆς αὐτῆς διανοίης ἐστὶ γνῶναι τὰ ὀρθῶς εἰρημένα, 

ἐξευρεῖν τε τὰ μή πω εἰρημένα. ᾿Εγὼ γοῦν, ὥσπερ εἶπον, τοῖσι μὲν 

ὀρθῶς εἰρημένοισι προσομολογήσω᾽ τὰ δὲ μὴ ὀρθῶς ᾿ἐγνωσμένα δη-, 

λώσω ὁχοῖά τινά ἐστιν" δχόσα δὲ υνηδὲ ds ce μηδεὶς τῶν To6=. 

τερον δηλῶσαι, ἐγὼ ἐπιδείξω χαὶ ταῦτα ὁχοῖα ἐστί. ' 

2. Φημὶ "δὲ δεῖν τὸν μέλλοντα ὀρθῶς ξυγγράφειν περὶ διαίτης ; 

pe θθδην πρῶτον μὲν παντὸς La ἀνθρώπου γνῶναι "χαὶ à διαγνῶπε 

sk τ νῷ μὲν ἀπὸ τίνων συνέστηχεν ἐξ ἀρχῆς, διαγνῶναι δὲ ὑπὸ 

τίνων ὑμερῶν lp νυ εἴ τε γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν μὴ vb 

tee see: σεται, ἀδύνατος ἔσται τὰ ὑπ᾽ ἐχείνων γιγνόμενα γνῶναι" εἴ τε μὴ 

γνώσεται τὸ ἐπικρατέον ἐν τῷ σώυατι , οὐχ ἱχανὸς ἔσται τὰ ξυμφέ- 4 

ροντα τῷ ἀνθρώπῳ προσενεγχεῖν. Τ αὗτα μὲν οὖν ἐχρὴ γινώσχειν τὸν 

ξυγγράφοντα, μετὰ δὲ ταῦτα σίτων χαὶ ποτῶν ἁπάντων, οἷσι διαι- 

τώμεθα, δύναμιν ἥντινα ἕκαστα ἔχει καὶ τὴν κατὰ φύσιν χαὶ τὴν Ι 

δι ἀνάγκην χαὶ τέχνην ἀνθρωπηΐην. Δεῖ γὰρ ἐπίστασθαι τῶν τε 

ἰσχυρῶν φύσει ὡς χρὴ τὴν δύναμιν ἀφαιρέεσθαι, τοῖσι ὃ δὲ act À 

νέσιν ὅχως χρὴ ἰσχὺν προστιθέναι διὰ τέχνης, ὅχου ‘av 6 croit 

ἑκάστων παραγένηται. Γνοῦσι δὲ τὰ εἰρημένα οὔχω αὐτάρχης À θε- à 

ραπείη τοῦ ἀνθρώπου, διότι οὐ δύναται ἐσθίων “ὥνθροπος ὁγιαίνειν, 7 

ἣν μὴ καὶ πονέῃ. Ὑπεναντίας μὲν γὰρ ἀλλήλοισιν ἔχει τὰς δυνάμιας ἔ 
ἢ 

1 Ἐξευρεῖν τε τὰ μή πω εἰρημένα ὃ (Mack, apud quem male legitur καὶ % 
ἐξεύρειν τε). -- ἐξευρεῖν τε τὰ μή πω εἶρ. om. vulg. -Pro ééeupetv.… εἰρημένα ἥ 

habent τὰ μὴ ὀρθῶς al. manu ἢ ; καὶ μὴ ὀρθῶς εἰρημένα δηλῶσαι Lind.-Et" 
illa quæ minus potuerant ab aliis deprehendi invenire Cod. Lat, -- οὖν ΗΚ 

θ.--- Ante éyv. addunt εἰρημένα χαὶ ΕΡΏ΄. -- εἰρημένα pro ἐγν. θ.-- ποῖα 
pro ὁχοῖά τινά 90. -- μηδ᾽ θ.--οἷα pro ὁχοῖα θ. ---ῦ μὴ pro δὲ θ,-- δεῖ pro δεῖν 

J.-cuyye. EHLK. ταν à θ.--ἀνθρωπίης 0. — fre χαὶ al, manu δ. --γνῶνας » 
om. K.—Euvéor. Lind. —5 μερσῶν (sic) 0. -- χέχρηται Zwing. in marg., Lind. - « 
᾿ faut garder χεχράτηται, coinme le montre τὸ ἐπικρατέον qui suit, et μὴ 
(ἢ τὲ pro εἰ μὴ 1) γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν (E. Lind.) ἐπιγνώσεται, (hic « 
addunt χαὶ J, Zwing. in marg., Foes in not., Mack) τὸ ἐπιχκρατέον ἐν τῷ 

σώματι οὐχ οἷός τε εἴη (ἱκανὸς ἔσται EHKQ) (ἂν ein Zwing. in marg., Lind.} 

τὰ ξυμφέροντα (συμφ. EHK) τῷ ἀνθρώπῳ προσενεγχεῖν (προσενεγχεῖν τῶ 
ἀνθρώπω EHK) vulg.—ei τε γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν μὴ γνώσεται, ἀδύ-. 
νατος ἔσται τὰ ὑπ᾽ ἐχείνων γιγνόμενα γνῶναι" εἴ TE μιὴ γνώσεται τὸ ἐπιχρα-, 

τέον ἐν τῶ σώματι, οὐχ ἱχανὸς ἔσται τὰ συμφέροντα προσενεγχεῖν τῶ ἄν- à 
θρώπω θ. -- 81 enim statum hujus non agnoverit, quomodo poterit scire et . 

illa quæ οἱ accidunt ; et si nesciat quod dominatur in corpore, quomodo à 

poterit offerre homini quod illi sit conducibile Cod. Lat, - Les deux leçons » 

1 
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PES « 

hant pas que l'intelligence est Lu même à que ce qi 
ἐν À 

pes conuaître et reconnaître oué la nature humaine : 

connaître de quoi elle est composée à l’origine ; reconnaître 

ù quelles parties elle est surmontée. En effet, s’il ne connaît 

composition de l’origine, il ne pourra discerner ce que 

oduisent ces éléments primitifs ; et, s’il ne reconnaît pas ce 

qui l’ emporte dans le corps, il ne sera pas en état d’administrer 

choses utiles. L’é écrivain doit donc avoir cette connaissance, 

s celle de tous les aliments et de toutes les boissons qui 

stituent notre régime, quant à leur propriété spéciale tant 

urelle qu'acquise par l'effort et l’art de l’homme. Il importe 

» savoir comment on diminue la force des substances naturel- 

ment fortes , comment l’art donne de la force aux substances 

à les, suivant chaque opportunité. Mais, avec les connais- 

pres sus-dites, le traitement du corps humain n’est pas 

T icore suffisant, vu que l’homme, mangeant, ne peut se bien 

à Ὁ onfirment , et la lacune de vulg. doit être remplie. —Æôet EHKO,- 

E --ἀνθρωπίνην ΚΡ. --τό τε ἰσχυρὸν. al. manu τῶν τε ἰσχυρῶν ἢ. —fre 
δὲ EKO.— τὴν ἰσχὺν Κ. ---ϑ ἣν (H, al. manu ἂν), Ald. --ἣν θ..-ὁ om. ΑἸά. 
τω 0. -γτνόντας vulg.-yvovras Κι -- γνόντι Zwing. in marg., Lind., 

. -ὐνοῦσι θ. --οὔπως 9. -- οὕπω ΕΗΚ. --αὐταρχήσῃ 9. --Οδοἱ doit se lire 
τ el ἧς ἡ. — 1° ὥνθρωπος E.-6 ävipwnos 6, Μίδοκ.-- ἄνθρωπος vulg.-7o- 
L ΑΙα. -- ἀπεναντίας ΕΘ)Ρ',--ἀλλήλησι Κθ.-- δυνάμειας 0. -δυνάμεις 

σ. -- πόνοισι GJ. 

᾿ | EGUKS. --ἔχουσι sine ἕκαστα 0.—Post χατὰ addit τὴν Ald. ah : 
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cita χαὶ πόνοι, ᾿ξυμφέρονται δὲ ἀλλήλοισι πρὸρ δγείην᾽ pue μὲν 

γὰρ νὰ υὰ πὴ " ἀναλῶσαι τὰ ὑπάρχοντα. σιτία δὲ καὶ ποτὰ ἐκπλης 

ρῶσαι τὰ χενωθέντα. Δεῖ δὲ, ὡς ἔοιχε, τῶν πόνων διαγινώσκειν τὴν 

δύναμιν καὶ τῶν χατὰ φύσιν καὶ τῶν διὰ ϑβίῃς γινομένων, χαὶ τίνες. 

αὐτῶν ἐς αὔξησιν ὡς EEE σάρχας χαὶ τίνες * ἐς D 

où μόνον ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ τὰς ξυμμετρίας τῶν ὅ πόνων πρὸς τὸ πὶ : ἥ- 

θος τῶν σιτίων χαὶ τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου χαὶ τὰς ἡλικίας. τῶν cu 

μάτων, δχαὶ πρὸς τὰς ὥρας τοῦ ἐνιαυτοῦ χαὶ πρὸς τς μεταθολὰς 

τῶν πνεύματων, αὶ πρὸς τὰς θέσεις τῶν χωρίων ἐν οἷσι διαιτέον-. 

ται, πρός τε τὴν χατάστασιν τοῦ ἐνιαυτοῦ. Ἄστρων τε ἐπιτολὰς «et 

δύσιας γινώσχειν δεῖ, ὅχως ἐπίστηται τὰς μεταδολὰς Fxal ὑπερόο \ 

φυλάσσειν χαὶ σίτων ὯΙ ποτῶν χαὶ pare χαὶ τοῦ ὅλου χόσμου, 

ἐξ ὧν περ af νοῦσοι τοῖσιν. ἀνθρώποισι φύονται. Ταῦτα δὲ ἡ πάντ α 

διαγνόντι οὔχω αὔταρχες τὸ εὕρημά ἐστιν" εἶ μὲν νὰ ἦν εὑρετὸν à 

τούτοισι πρὸς ἑχάστην φύσιν σίτου μέτρον χαὶ πόνων 1 ἀριθμὸς σύμ- 

μετρος μὴ ἔχων ὑπερδολὴν μήτε ἐπὶ τὸ πλέον “μήτε ἐπὶ τὸ ἔλασσον, 

εὕρητο ἂν À ὑγείη τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἀχριδῶς. Νῦν δὲ τὰ μὲν πρ 

aussi πάντα εὕρηται, éxoïd ἐστι, τοῦτο δὲ ἀδύνατον εὑρεῖν. Et 

μὲν οὖν παρείη τις χαὶ δρῴη, 2 ,ινώσχοι ἂν τὸν ἄνθρωπον ἐχδύνοντά 

τε χαὶ ἐν τοῖσι γυμνασίοισι γυμναζόμενον, ὥ ὥστε φυλάσσειν ὑγιαί- 

νοντα, τῶν μὲν ἀφαιρέων, τοῖσι δὲ προστιθείς" μὴ παρεόντι δὲ ἀδύ- 

νατον 16 ΡΝ ἢ ἐς ἀχριθείην οἶτα χαὶ πόνους " ἐπεὶ δχόσον γε δυνα- 

τὸν εὑρεῖν “᾽ ἐμοὶ ἤδη εἴρηται, ᾿Αλλὰ γὰρ εἰ καὶ πάνυ σμικρὸν ἐνδεές 

'Συμφέροντα 9. --ξυμφέρεται 6}. -- δὲ om., restit, al. manu H.-xpèc ὃν 
Ana pro ἀλλήλοισι ΕΕΟΙΦΚΘ, Ald., Zwing. in marg. -ξυμφέρονται δέπ 

ἄλληλα πρὸς ὑγείην exempl. oi ap. Foes in not. --ξυμφέρονται dé ΜΝ 
ἄλληλα ἀλλήλοισι πρὸς ὑγείην 1.1π4. -- ὑγιείην Ἐθ. ---Ξ ἁλῶσαι, al. manu ἀνα- 
λῶσαι Η. --σίτα 9. .-- -- πληρῶσαι. ΕΟΙ. —5 βίην Εἰ, --αὐτῶν αὔξησι ( (sic) ) παρα- 

σχενάζουσιν ἐς σάρχας vai τίνες ἔλλειψι 90, ----΄ εἰς 1.--ἐς om. ΗΚ. --ξυμμ. 
G, Ald., Lind.-ovyy. vulg.-Post ξ. addunt τὰς ἡμετέρας (ὑμετέρας, ἃ]. 
manu À H) (τά τε μέτρα pro τὰς Àu. Zwing. in marg., Lind.; Mack) vulg.- 

ἐπε ἡμετέρας Om. 0. —5 Post x. addit τὴν βίην (βίαν FGJ) vulg.-ràv Bénv 

m. (Εἰ, restit. al. manu) KO, Ald., Lind., Mack. -- σίτων 0, --ϑ χαὶ om, 
y ΕΞ χαὶ ἘΡ΄Ή΄, Zwing., Lind., Mack. -- χαὶ om. γυρ, -- πρός τε sine ‘raid 

- χωρέων Zwing. in marg. ΕΗ HJK9 , Mack. -- ἦσι vulg. --Ο-ὐχαὶ ὅπ. om, 

restit. al, manu H.-xévev pro ποτῶν Zwing. in marg., exempl. quæda 

ap. Foes in not.-xévev pro πνευμάτων exempl. quædam ap. Foes in no 
-τοῖσιν ἀνθρ. αἱ νοῦσον EHKO.—eict (al. manu φύονται H)6.—°mévrx of 
9. --διαγνῶντι G, AIQ., Frob. --οὔπω GIK6. -- οὕτως J. --εὔρεμα 0. «πε ὁ. εν 



ΕἸ. ne fait aussi de l’exercice. Les aliments et les 

ces ont des vertus opposées, qui cependant concourent 

e tien de Ja santé : les exercices dépensent, les aliments 

boissons réparent. On voit donc qu’il faut connaître la 

des exercices tant naturels que forcés, quels disposent 
airs à l'accroissement, quels à l’atténuation; et non- 

à la quantité des aliments, à la nature de l'individu, 

3 aux saisons, au changement des vents, à la situation des 

σὰ l’on vit et à la constitution de l’année. On observera 

lever et le coucher des constellations afin de savoir se gar- 

er contre les mutations et les conditions excessives des ali- 
sante, des boissons, des vents et du monde entier, conditions 

jui engendrent les maladies. out cela étant connu, la 

cu 16 mesure d'aliments et une proportion d'exercice sans excès 

iien plus ni en moins, on aurait un moyen exact d’entretenir 

. Or, tout ce qui à été dit plus haüt est découvert; 

cé dernier point, il n’est pas possible d’y aticindre. Sans ᾿ 

, présent et voyant, on connaîtrait assez l’homme qui 

Fr 

R ses, pour le garder en santé, ôtant d’un côté, ajoutant de 

Autre. Au liea que, si l’on n’est pas présent, on ne pourra 

> avec exactitude les aliments et les exercices, puisque 

à dit: jusqu’ où il était possible d’aller dans cette con- 

ἐμά 6, M-vuécu vulg.-roûtous GIK.— 10 δὐιδρὸν EFGHI 
ἰ. --σύμμετρος 0. -- σύυνμ.. om. vulg. -Laboris numerus competens qui 

haberet nimietatem Cod. Lat.-Eyuv K6, Zwing., Mack. -- ἔχον vulg. 
ἦν θ. --- μῆτε ἐπὶ τὸ om., restit. al. manu Η. -- εὕρητο HIK6.-e5pouro 

ϊ : devant Vu qui suit. -ὐγείη θ.--ὁγείην GEI. --μὲν om. (H, restit. al. 

| Je tù προειρημένα μὲν E.-6xota 0, Mack.-6xotov vulg. — 8 γι- 
ιθ. -κχἋχινώσχει Ald. re om. θ. -- ἐν +. γ. γυυ.. ὥστε om. 4. -διαφυλάσ- 

θ. --τὰ μὲν 1π{. -- ὑποτίθεσθαι ἱπά.-- ὁποθέσθαι.... δυνατὸν om. 0. 
τ' ἃ GHK. por pro γε FGJ. πεϑρέειν Mack. ---" Ante ἐμοὶ δὰὰν à 30. .. τἤδη 
 ἘΚΘ. --καὶ om. 9. -- μικρὸν ἨΚΒ. | 
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om. vulg. -- Jai ajouté ἢ sans mss., l’iotacisme l’ayant fait dispa= 

᾿ 

ment cela, mais encore la proportion des exercices par 

couverte n’est pas encore complète : si, en effet, il était - 

sible de trouver en outre, pour chaque nature individuelle, 

pouillé de ses vétements et qui s'exerce dans les gym- - 
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στερα τῶν ἑτέρων lyivorro, ἐν πολλῷ χρόνῳ ἀνάγχη paie | 

σῶμα ὑπὸ τῆς PAU χαὶ ἐς νοῦσον ἀφιχέσθαι. Τοῖσι μὲν οὖν ἄλ.- 

λοισι μέχρι τούτου ἐπικεχείρηται ζητηθῆναι" εἴρηται δὲ οὐδὲ ταῦτα" 

ἐμοὶ δὲ ταῦτα ἐξεύρηται, ᾿χαὶ πρὸ τοῦ κάμνειν τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ 

τῆς ὑπερδολῆς, ἐφ᾽ ὁχότερον ἂν γένηται, προδιάγνωσις, Οὐ γὰρ εὖ- ! 

θέως αἵ νοῦσοι τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἐ ἐπιγίνονται, ἀλλὰ χατὰ μικρὸν 

ὃ συλλεγόμεναι pad ἐχφαίνονται. Τρὶν οὖν χρατέεσθαι ἐν τῷ ἀντ 

θρώπῳ "τὸ ὑγιὲς ὑπὸ τοῦ νοσεροῦ, ἃ rép δὸν ἐξεύρηταί μοι, καὶ | 

ὅχως χρὴ ταῦτα χαθιστάναι ἐς τὴν ὑγείην. Τούτου δὲ ὅ προσγενομένου 

πρὸς τοῖσι γεγραμμένοισι, τελέεται τὸ ἐπιχείρημα τῶν διανοης, 

μάτων. | ὃ | 

3. διΞυνίσταται μὲν οὖν τὰ ζῶα τά τε ἄλλα πάντα χαὶ ὃ ἄνθρωπος. | 

ἀπὸ δυοῖν, διαφόροιν μὲν τὴν δύναμιν, ᾿συμφόροιν δὲ τὴν χρῆσιν, 

πυρὸς λέγω χαὶ ὕδατος. Ταῦτα δὲ δξυναμφότερα αὐτάρχεά ἐστι τοῖσί 

τε ἄλλοισι πᾶσι χαὶ ἀλλήλοισιν, ἑχάτερον δὲ χωρὶς οὔτε " αὐτὸ 

ἑωυτῷ οὔτε ἄλλῳ οὐδενί, Τὴν μὲν οὖν δύναμιν αὐτῶν " ἑχάτερον ἔχει, 

τοιήνδε" τὸ μὲν γὰρ πῦρ δύναται πάντα διὰ παντὸς χινῆσαι, τὸ δὲ, 

ὕδωρ πάντα διὰ παντὸς θρέψαι" ἐν μέρει: δὲ " ἑχάτερον χρατέει καὶ 

χρατέεται ἐς τὸ μήκιστον καὶ "τὸ ἐλάχιστον ὡς ἀνυστόν. Οὐδέτερον. 

γὰρ χρατῆσαι παντελῶς δύναται διὰ “τόδε τὸ μὲν πῦρ ἐπεξιὸν ἐπὶ 

τὸ ἔσχατον τοῦ ὕδατος, ἐπιλείπει À τροφὴ, ἀποτρέπεται οὖν 6x00ev 

μέλλει τρέφεσθαι" "τὸ δὲ ὕδωρ ἐπεξιὸν ἐπὶ τὸ ἔσχατον τοῦ πυρὸς, 

ἐπιλείπει À χίνησις, ἵσταται οὖν ἐν τούτῳ, ὁχόταν δὲ στῇ, οὐχ ἔτι 

τ Τίγν. E6.-Post y. addit ἂν vulg. -- ἂν om. 9. ---ἰ χαὶ 0, Mack.-xai om. 
vulg.-ñv (ἣν om. 6) vulg. -- ἂν pro ἣν K’, Lind., Mack. - γίγνηται EHIK.-— 
γίνεται θ.--προδιαγνώσεις θ.-- D'après Mack τοῖσιν ἀνθρώποισι manque dans 

6; au contraire ma collation l’indique comme existant, --ἐπιγίνονται ERP 
Q'.—roocyivovre vulg.-yivovrar θ. ---Ῥ συνλεγόμενα 8.-Mack dit que 8 a! 
σνυλλεγόμεναι. --συλλεγόμενα (ξ. Lind.) vulg. -- συλλεγόμεναι EHGK.-&0p6ov 
θ. --- τῷ θ,-- χαθιστᾶναι θ. -- καθεστάναι Εἰ. -- ὑγιείην θ. --- προσγεγενημένου 

ΟἹ, ΑΙα. --γεγραμμένοισι EFGIJKO, Ald., Frob., Zwing., Mack. --γεγυμνα-, 
συένοισι vulg.-Et scripturæ finem accipit omnis adinventio cogitationum Ἂ 

Cod. Lat.-texsura (sic) 9. --διανθημάτων (sic) 0.—6o. EHIJKO.-xévra” 

om. 9.--διαφόροιν (H, al. mänu διαφόροις), Mack ex Æmilio Porto. --διας 
φόροις τιιρ. --διαφόρων 6.-Mack dit que 0 a. διαφόροιν. ---ὖἰ συμφόροιν 8, # 

Mack.-ouuopor: vulg.-2éyw om. (H, restit, al, manu) 6.—5$ouv. 6. -ἀλ- n 

λοις K.—? αὐτῶ EGHI, Ald., Frob. (Zwing., αὐτὸ in marg,).— "ὶ ἔχει ἑχά- " 

τερον EHK6. - οὖν pro γὰρ 9. -- χεινῆσαι 0.—11êx, om. J. --ὄς τε τὸ Lind.— # 
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. Or, quand même il n’y aurait qu’une petite 

rlion entre les uns et les autres, nécessairement, au 

à long temps, le corps serait surmonié par l’excès et 

it à la maladie. Tel est le point auquel les autres se 

tés et qu'ils n’ont pas même touché. Mais, moi, je l’ai 

lé, et j'ai découvert le moyen de reconnaître l’imminence 

ἰὸς ΤΣΗ͂ΜΝΙ our les propriétés mais convergentes P - 

l'usage, le feu, dis-je, et l’eau. Ces deux réunies se 

nt à elles-mêmes et à tout le reste; mais l’une sans 
ni ne se suffit à soi ni ne suffit à rien autre. Voici la 

iété de chacune : le feu peut toujours tout mouvoir, l’eau 

rs s toul pourrir. Lori era tour à NE surmonte et est 

ni cette raison : le feu arrivant à l'extrémité de l’eau, 

t lui manque, et en conséquence il se retourne vers le 

qui doit lui fournir l'aliment ; l’eau arrivant à l’extrémité 

le mouvement Jui fait défaut, elle s’arrête donc à ce 

et, quand elle 5 ‘arrête, elle n’a plus la puissance, mais 

déjà consumée pour alimenter le feu qui survient. 

par celte raison, ni l’une ni l’autre ne peut prévaloir 

nm. EK0,—"réûe θ.-- μὲν om. 90. --ἔμπροσθεν E (H, eadem manu 
PQ. - ἐπίπροσθεν pro ἔσχ. 1,. -- ἡ τροφὴ ἢ, Zwing. in marg., Lind., 

τῇ τροφῇ vulg. -- ὅθεν θ. ---"΄ τὸ ὕδωρ τε ἐπεξ, τοῦ πυρὸς ἐπὶ τὸ ἔσχα- 
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À dé bé 

ἐγχρατές ἐστιν, ' ἀλλ᾽ ἤδη τῷ ἐμπίπτοντι πυρὶ ἐς τὴν τροφὴν χαταγα- ἢ 

λίσχεται. Οὐδέτερον δὲ διὰ ταῦτα δύναται χρατῆσαι παντελῶς" εἰ 

δέ ἤχοτε χρατηθείη καὶ ὁκότερον. πρότερον, οὐδόν ἐν NE 
τῶν ὥσπερ ἔχει νῦν; οὕτω δὲ à ἐχένκὼν αἰεὶ ὃ ἔσται τὰ αὐτὰ, χαὶ οὖ- 

δέτερα χαὶ οὐδὲ ἅμα ἐπιλείψει Τὸ μὲν οὖν πῦρ καὶ τὸ ὕδωρ, ὥ + 

εἴρηταί μοι, αὐτάρχεά ἐστι πᾶσι διὰ παντὸς ἐς τὸ μήκιστον καὶ 

λάχιστον ὡσαύτως. ἡ 

h. Τούτων δὲ προσχέεται ἑχατέρῳ τάδε * τῷ μὲν πυρὶ "τὸ θερ 

χαὶ τὸ ξηρὸν, τῷ δὲ ὕδατι τὸ ψυχρὸν καὶ ὁ τὸ ὑγρόν" ἔχει δὲ ἀπ᾿ c 

χήλων τὸ μὲν πῦρ ἀπὸ τοῦ ὕδατος τὸ ὅγρόν " ἔνι γὰρ TEv πυρὶ ὕγρό- 

τῆς" τὸ δὲ ὕδωρ ἀπὸ τοῦ πυρὸς τὸ ξηρόν" ἔνι γὰρ δὲν ὕδατι ξηρόν, 

Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων, ὃ πουλλὰς καὶ παντοδαπὰς ἰδέας ἀποχρίνον- 

ται ἀπ᾽ ἀλλήλων καὶ σπερμάτων χαὶ ζώων, οὐδὲν ὁμοίων ἀλλήλοισιν 

οὔτε τὴν ὄψιν οὔτε τὴν δύναμιν" ἅτε γὰρ οὔποτε χατὰ “τωὐτὸ ford 

μενα, ἀλλ᾽ αἰεὶ ἀλλοιούμινα ἐπὶ τὰ χαὶ ἐπὶ τὰ, ἀνόμοια ἐξ ἀνάγχης, 

π γίνεται καὶ τὰ ἀπὸ τούτων ἀποχρινόμενα. Ἀπόλλυται μὲν οὖν οὐδὲν 

ἁπάντων χρημάτων, οὐδὲ γίνεται ὅ τι μὴ καὶ πρόσθεν ἦν" Eu = 
_. 

σγόμενα δὲ χαὶ διαχρινόμενα ἀλλοιοῦται" νομίζεται δὲ lrapax τῶν 

ne ner τὸ μὲν ἐξ “Ἅιδου ἐς φάος αὐξηθὲν γενέσθαι, 3" τὸ δὲ x τοῦ 

φάεος ἐς “Ἅιδην μειωθὲν ἀπολέσθαι" 15 ὀφθαλμοῖσι γὰρ πιστεύουσι μᾶχ- 

λον ἢ γνώμη, οὐχ ἱκανοῖς ἐοῦσιν οὐδὲ περὶ τῶν δρεομέγων χρῖναι" 

: ΣΝ 
* + AN ἤδη 0, Μδοκ. --ὠἀλλὰ δὴ νυ]ρ. --.χαταναλίσχεται ἐς τὴν tp. Εἰ. -ὃ 

om. 8.-- Απΐο δύναται addunt οὐ FGIJ.—?rore ΕΘΉΜΚΟ. -- ὁπότερον 9. - 

πρότερον 0. --πρ. om. vulg. --ὐ ἔστε Εἰ. --χαὶ οὐδέτερα om. Κάμη. -- οὐδαμᾷ θ: 
-οὐδ᾽ ἅμα ΕΗ. --εἴρηται Εθ. Lind., ΜΆΟΚ. -- εἰρέεται vulg.-eipéarar ΘΗ͂Ι 

Κ. - τὸ ἐλάχιστον 9. --πρόσχειται 8. ---ἴ τὸ θερ. om. Κὶ, --τὸ om, ἢ. --- τὸ om, 
1. ---- τὸ om. 6.-8 90. ---ἰ ἐν πυρὶ 0. --ἀπὸ τοῦ ὕδατος pro ἐν πυρὶ vulg.— 
8xai ἐν 0.-Post ὕδ. addit ἀπὸ τοῦ πυρὸς γυ]ρ. -- ἀπὸ τ. x. om, EFGHKJO, 
Ald.—? Ante x. addunt εἰς Zwing. in marg., exempl. ap. Foes in notis 

Lind.; ἐς Mack. -D'après Mack, θ ἃ ἐς ; ma collation n’en dit rien. -- πολλὰς 

ἙΗΠΚ. Zwing., Lind., ΜδοΚ. -- εἰδέας θ. --ὁμοίων Zwing., Foes in not.,! 

Lind., Νδοκ. -- ὅμοιον τ D’après Mack, 0 ἃ ὁμοίων ; ma collation n’en 

dit υἰθη. --ἀλλήλησιν Κ. -- τωὐτὸ al. manu H.-1ù ωὐτὸ ΑἸα. -- τὸ αὐτὸ 
vulg. --τωντὰ 9. -ἱστάμενα 6, Mack. “ἱσταμένων. vulg.-àe ΕΚ. -- ἀλλοιού- 
μενα 0 ,.Mack. -ἀλλοιουμένων νιν. --ἔπειτα ai ἔπειτα (ua ἔπ. om. 1 
Zwing., Lind., Mack) vulg.-ëni τὰ λαὶ ἐπὶ τὰ Coray, Mus. Oxon. Consp.;" 
p. 14.-D’après Mack, χαὶ ἔπειτα de vulg. manque dans 6 ; au contraire 

ma collation porte ces mots comme existants, — - "" γίνεται 0, Zwing. in 

marg., exempl. ap. Foes in not., Lind., Mack. -- ίνεσθαι vulg.-7à om: 6" 

" 
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ἐν οἱ. jamais l’une des deux prévalait, quelle que 

qui prévaudrait | la première, aucune des choses qui 

engnt ne serait comme elle est maintenant; mais, 

ainsi, elles seront les mêmes éternellement et ne 

jamais défaut ni l’une ou l’autre nien mêmetemps. Ainsi 

δ feu et] l’eau , comme je l’ai dit, suflisent incessamment 
ἐς aussi ἢ bien pour le maximum que pour le minimum. 

Rien ne nat, rien ne meurt.) Leurs attributs sont : au 

Su et le. sec, à l’eau le froid et l’humide. Ils se font 

runts : de feu emprunte à l’eau l’humide; en effet, de 

dité est dans le feu ; l’eau emprunte au feu le sec; en 

et , de k sécheresse est Fi l’eau. En cet état, ils Roene 

nu roquement hors de soi des formes nombreuses et variées 

Brent d'animaux ne se ressemblant entre eux ni pour 

spect mi pour les propriétés. Ces éléments ne demeurant 

ê au même point, mais changeant sans cesse en un sens 

n l'autre, nécessairement les êtres qui en sont sécrétés 
nnent SRE méme dissemblables, Ainsi rien absolument 

; et rien ne naît qui ne fût auparavant. Mais, se 

ἘΝ séparant, les choses changent. L'opinion est 

᾿ Ï ee à πῃ raison que je Ale V jo ét La vie eu 

""»: 5. 8 il à: a vie, la mort est impossible si ce n’est avec 

-&)) οιοῦνται al. manu Η. πὸ ὑπὸ ΕἾ (H, ge manu soie ΚΡΌΏΌΈἼ. --φάος 

-φῶς  vulg. — Μ τὰ δ᾽ ἐχ τοῦ φάεος ἐς ἄιδην μιωθέντα ἀπόλλυσθαι 0.- dE, 

x Ë Œ, al. manu) Κὶ --ἐς EHK, Μδοκ. -- εἰς vulg.— 1 ὀφθαλμοῖσι δὲ 
om., restit. al. manu H; δεῖν Zwing. ., Foes in not., Mack; δὲ μὴ 

πιστεύεσθαι μᾶλλον ἢ γνῴμησιν (γνώμαισιν EGIJ): ἐγὼ δὲ ‘vale. -Ξ- 
σι γὰρ 1 πιστεύουσι μᾶλλον ἢ γνώμη, οὐχ ἱκανοῖς ἐοῦσιν οὐδὲ περὶ 

ὑμένων χρῖναι" ἐγὼ δὲ 0. πῆος autem idcirco faciunt quod magis 
quam intellectui credunt. , nec ipsa quidem quæ oculis videntur 

| ante agnoscere ( Cod. Lat. 
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1 \ 4 ἐγὼ δὲ τάδε γνώμη ἐξ 
τὸ, 

οι 

ἡγέομαι. 1 Ζώε: γὰρ κἀκεῖνα καὶ τάδε" χαὶ “ἢ 

εἰ ζῶον, ἀποθανεῖν οἷόν τε, εἰ μὴ μετὰ πάντων" ποῦ γὰρ ἀποθανε 
δ Ἂν 

ται; οὔτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι, πόθεν γὰρ ἔσται; ἀλλ᾽ αὔξεται π' 

καὶ μειοῦται ἐς τὸ ἁήχιστον χαὶ "ἐς τὸ ἐλάχιστον, τῶν γε δυνατῶν 

Ὅ τι δ᾽ ἂν δδιαλέγωναι γενέσθαι ἢ ἀπολέσθαι, τῶν πολλῶν εἵνεχε 

ἑρυμηνεύω᾽ ταῦτα δὲ ἐξυυμίσγεσθα! χαὶ διακρίνεσθαι δηλῶ" ἔχει ? ͵ 

ὧδε" γενέσθαι καὶ ἀπολέσθαι τωὐτὸ, δ ζξυμμιγῆναι χαὶ διακριθῆνι 
\ τωὐτὸ, Ταὐξηθῆναι χαὶ μειωθῆναι τωὐτὸ, ϑ γενέσθαι, ξυμμιγῆ (2 

Pruwûro, ἕχαστον πρὸ 

τωὐτὸ, χαὶ οὐδὲν πάντων τωὐτό, 
τωὐτό, ἀπολέσθαι, μειωθῆναι, διαχριθῆναι 

, ’ \ e 4 
πάντα χαὶ πάντα πρὸς ἕχαστον 

“- / 

6 νόμος γὰρ τῇ φύσει περὶ τούτων ἐναντίος. 

ὅ. HXwpet δὲ πάντα χαὶ θεῖα χαὶ se er dr ἄνω χαὶ χάτω ἀν 
.15.« βόμενα. Ἡμέρη χαὶ εὐφρόνη ἐπὶ τὸ μήκιστον καὶ ἐλάχιστον" oc 

18 τῇ σελήνη, τὸ μήχιστον χαὶ “ τὸ ἐλάχιστον, ἘΝ ἔφοδος χαὶ ὕδατι 

ἥλιος ἐπὶ τὸ τὴν χαὶ βραχύτατον, πάντα ταὐτὰ χαὶ où τα 

Φαος Ζηνὶ, oxôroc Ἅιδη, φάος Ἅτδη,, σχότος γι φοιτᾷ χαὶ 

ταχινεῖται χεῖνα ὧδε, καὶ τάδε χεῖσε, πᾶσαν ὥρην, “᾿πᾶσαν χώ ; 

διαπρησσόμενα κεῖνά τε τὰ τῶνδε, νὰ δέ ὅτε τὰ χείνων. Kat θ᾽ 

μὸν πρήσσουσιν οὐχ οἴδασιν, & δὲ “où πρήσσουσι δοχέουσιν εἰδέναϊ' 

χαὶ 167 ἃ μὲν δρέουσιν où γινώσχουσιν, ἀλλ᾽ ὅμως αὐτοῖσι πάντα 
$ 

τ:Ζῶα γὰρ vulg. --ζῶ εἰ γὰρ, mut. al, manu in ζῶα γὰρ, 9.--χαὶ οὔτε à 

ζῶον ἀποθανεῖν (ἀποθανέειν Mack) οἷόν τε μὴ μετὰ πάντων" χαὶ γὰρ (ad 
ὅθεν. Matk) ἀποθανεῖται" οὔτε τὸ μιὴ ὃν γενέσθαι (addunt τε FGN) μὴ ὄντος 
(καὶ pro μὴ ὄντος EFGHIJK , Al.) ὅθεν παραγενήσεται vulg. --χαὶ οὔτα (s 
εἰ ζωον (sic) ἀποθανεῖν οἴονται εἰ μὴ μετὰ πάντων, ποῦ γὰρ ἀποθανεῖται; 
οὖτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι, πόθεν γὰρ ἔσται 0. —?Èc om. E.-Ëèc τὸ om. (Η, 

restit, al. manu) θ..--τε pro γε 9. ---ϑ διαλέγομαι θ. -- [τὸ] γενέσθαι Lind. -- καὶ 
τὸ ἀπ. vulg.—h pro χαὶ τὸ 9. ---“ δὲ χαὶ νυ]σ. -- χαὶ om. θ. -- συνμ. θ. πξυμμί- 
γεσθα: ΗἹ. --- δὲ χαὶ ὧδε 9. --τὸ αὐτὸ GLIK. —56 συνμιγῆναι θ. --ξ, … ἔχα- 
στον non incluso, om. FGIJ. --τὸ αὐτὸ K.—7 αὐξ. x. μ. τωὐτὸ 9. --αὐξ, x 

μι. τ᾿ om, vulg. —* Post y. addit καὶ θ. --συμμ. EHK9. -- τὸ αὐτὸ K. ---ϑτὸ αὖτ 
K.— 1070 αὐτὸ ΟΠ Κ, -κχαὶ οὐδὲν πάντων τωὐτὸ θ. --χαὶ.... τωὐτὸ om. vulg.= 
Nihilex omnibus idem est Cod. Lat. -- τὸ δὲ γενέσθαι χαὶ ἀπόλλυσθαι οὐχ ὀρθῶ 

νομίζουσιν οἱ “Ἑλληνε:" οὐδὲν γὰρ χρῆμα γίνεται, οὐδὲ ἀπόλλυται, ἀλλ᾽ ἀπ 

ἐόντων χρημάτων συμμίσγεταί τε καὶ διαχρίνεται, καὶ οὕτως ἂν ὀρθῶς 10 Xi ν 
τό τε γίνεσθαι συυμμίγεσθαι χαὶ τὸ ἀπόλλυσθαι διαχρίνεσθαι vingt-deuxièm 

fragment d’Anaxagore tiré de Simplicius, Schaubach, p: 138. --- " χωρὶς 
vulg.-ywpet est une conjecture d’un jeune savant allemand, M. Bernays, 

conjecture que j’ai adoptée, - τ-ἀμειδόμενος vülg, - ἀμειθόμενα EIKQ’, να. 
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". des πύν ἂν car où rail le mor! ? pois 9 Ἂ n ke a 

ce ils fait est que tout croît et sv à , alteignant 

ee se neue PSS kb à {πε paie et 
ass 
ἄς 

UF + = TA 4 

= ue OP. ee ON LI Pete 

Din dans tout n ile même chose; car l’usage est, 

point, en opposition avec la nature. 

ÿ. (Exemples de la révolution éternelle des choses.) Toutes 

| choses divines et humaines cheminent, alternant en haut 

en bas. Le jour et la nuit ont un maximum et un minimum, 

omme la lune ἃ un maximum et un minimum; le feu et l’eau 

Ponant: le soleil a sa période la plus longue et 

Ὶ e la plus courte. Tout est le même et non le 

me ASS à Jupiter, ténèbres à Pluton ; lumière à Plu- 

uèbres à Jupiter ; cela ici , et ceci là , marche et se dé- 

faisant, en toute saison , en tout pays, cela la fonction 

à, ceci. la fonction de cela. Et ce que l’on fait, on ne 

pas; ce que l’on ne fait pas, on semble le savoir; ce 
- ἃ 

on voit, on ne le connaît pas; et cependant tout s’ac— 

| εἰθομένω, al. manu ὀμενα, 9, --ἀμείδονται Zwing. in marg.- 
Leur dont nous avons la version dans le Cod. Lat, savait médio- 

le grec, car il traduit εὐφρόνη par bene sciens. — "à... ἐλάχι- 
Ἅ, π-τῇ 0mM., restit. al. manu H.-Post σελ. addunt εἴη ΕΗΡΌΏ΄. - 

 om., restit. al, manu E.—"+ù om., restit. al. manu H.-Ante 
unt xai τοῦ ΕΡΏ΄. -- πάλιν ταῦτα χαὶ οὐ ταῦτα vulg.-névra, al. 

v, ταῦτα, χαὶ οὐ τὰ αὐτὰ 9. --- "΄ σ, “., φ. ‘A. Om. θ. --χαὶ μεταχ, 

re stit. al. manu) θ. -- τάδ᾽ ἐχεῖσε (. -- ἐχεῖσε Εθ. --πᾶσαν EHIJKO. -- 

g. — 5 πᾶσαν χώρην 9.--π. y. Om. vulg.-Exeiva 0.—16re, θ,--τε 

6-3 pro θ᾽ ἃ Mack. - Correction inutile; c’est la locution καί τε. 

τὰν Er #00, Mack. - - οὐ om. THE ex 
6. à Mack. -ἐραίου- 

Ἢ 

Ta χείνων 0. --ταῦτα χείνων vulg. -- 7 χαθὰ pro χαὶ θ᾽ ἃ 6. -τὰ. 
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véto δι Νὰ θείήν χἀὶ ἃ Fos καὶ 18 μὴ βούλονται. bo 
τεόντων δ᾽ ἐχείνων ὦδε, ? τῶν δέ τε nette, δυμμισγομένων M 2 

ληλα, τὴν πεπρωμένην μοίρην ἕχαστον ἐκπληροῖ, χαὶ ἐπὶ τὸ μι 

χαὶ ἐπὶ τὸ μεῖον. ὁ Φθορὴ δὲ πᾶσιν ἀπ᾽ ἀλλήλων, τῷ μέζονι ἀπὸ ι 

μείονος χαὶ τῷ μείονι ἀπὸ τοῦ ἐμέζονος, αὐξάνεται χαὶ τὸ μέζον. 

τοῦ ἐλάσσονος, Sal τὸ ἔλασσον ἀπὸ τοῦ μέζονος. : 

6. Τὰ 5 ἄλλα πάντα, καὶ ψυχὴ ἀνθρώπου ,' καὶ σῶμα ὀχοῖο 

ψυχὴ, διάχοσμέεταί. ᾿Εσέρπει δὲ ἐς ἄνθρωπον μέρεα μερέων,, δὰ 

ὅχων, ἔχοντα σύγχρήσιν πυρὸς χαὶ ὕδατος, τὰ μὲν χηψόμενα, τὰ δὶ 

δώσοντα" χαὶ τὰ μὲν λαυθάνοντα πλεῖον Ἰποιέει, τὰ δὲ διδόντα μὲ ἴον. 

Πρίουσιν: ἄνθρωποι ξύλον, ὁ μὲν ἕλκει, ὃ δὲ ὠθέειν, τὸ δ᾽ αὐτὸ τοῦτι 

ποιέουσι, μεῖον δὲ ποιέοντες πλεῖον. ὃ" ποιέουσι. Τὸ δ᾽ αὐτὸ χαὶ φύσι 

ἀνθρώπων, τὸ μὲν ὠθέει, τὸ δὲ ἕλκεϊ" 104) μὲν δίδωσι, τὸ δὲ λαμ: 

θάνει: καὶ τῷ μὲν "' δίδωσι, 15 τοῦ δὲ λαμ ιάνεϊ, χαὶ τῷ μὲν δίδωσι τόσούτι, 

18 πλέον, τοῦ δὲ λαμόάνει τοσούτῳ μεῖον. Χώρην δὲ ἔχαστον OCT 

τὴν ἑωυτοῦ; καὶ τὰ μὲν ἐπὶ τὸ μεῖον "ἰόντα διαχρίνεται ἐς τὴν ke d 

cova χώρην᾽ τὰ δὲ ἐπὶ τὸ ὃ μέζον πορευόμενα, 5 ξυμμισγόμκενα ae 

λάσσει ἐς τὴν μέζω τάξιν" τὰ δὲ ξεῖνα μὴ δμότῥοπα ἢ ὠθέετὰν ἐς 

χώρης ἀλλοτρίης. “Ἑκάστη δὲ ψυχὴ μέζω tal ἐλάσσω ἔχουσα περῦ 

φοιτὸ τὰ μόρία τὰ ἑωυτῆς, (où προσθέσιος οὐδὲ ἀφαίρέσιος ὃ 

τῶν μερέων, χατὰ δὲ αὔξησιν χαὶ μείωσιν τῶν ὑπαρχόντων. ὍΝ 

χώρης, ἕκαστα pra, ἐς ἥντινα av ἐσέλθῃ, καὶ Mrs 1 

προσπίπτοντα. Οὐ γὰρ δύναται τὸ μὴ δμότροπον ἐν “τοῖσιν ἀ k 

τὰ 6, Mack.-& om. vulg. --φοιτώντων δὲ ἐχείνων θ, --δὲ χείνων EFHUE 

-ὧδε.... ἕκαστον Om. G.—?xai τῶνδε κεῖσε NIK, Lind.-—xoi τῶνδ᾽ ἐχ 
E (H, a. mañu). - τί pro te 0.-ouuy. om. FIJ.-POst cvuy. addunt + 
Zwing., [ἡπᾶ. -- μοίραν 0.-mettov EHJP’, Mack. —3 φοῤὴ (E, al. 
φθορὴ) θ.--μέζονι HK, Lind.-pettove vulg. -- μείωνι E.— -ἐμεΐζονος E.— 
ζῶνος G:-pélovws (sic) Ald: sr ir θ. --χαὶ om, FGRIKO. -τὸ δὲ pr 
χἀὶ τὸ Εἰ. - μέϊζον Mack. —5 καὶ... : μέζονος θ, Mack.—xat... μέζονος On 
vulg.—60è EH6, Μδοϊ,, --ἡσυχῇ pro ñ ψυχὴ 90. --σύγχρῥισιν Ne al. man | 
χρή) Hi 7 πόϊεῖ 0. —Smovéovor ΑἸᾺ..--τοιοῦτον pro τὸ δ᾽ αὐτὸ καὶ ΕῊ 
00 (Zwing. in marg. τοιοῦτο). —°? δ᾽ Ἐ, — 10 τὸ μὲν δ., τὸ δὲ À χαὶ om. IN 
-τδὲ pro μὲν 0.21 διδόντι 3. --- ἢ τοῦδε Lind., Maëk.-Toù δὲ X° om. ἣν 
τοῦ δὲ λ. χαὶ τῷ μὲν ὃ. om. ΕὉΨ. --- πλέον 9. -- πλεῖον vulg.—troù δὲ Ζν 
Foës in not., Lind., Mack. - ὃ δὲ vulg. 6 δὲ ΕΗ͂Κ.-- οὐδὲν FOI, 
φυλάσσειν 0.14 26Vra FG, Ald.-ë; EHIKO, Lind., Mack.- εἴξ vülg. à 

5 μεῖζον EK, Mack: 16#, FG AÏd. - oc: vulg. Dre HK6, Lind: - μὲ 
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par üne nécessité divine, aussi bien ce qu’on ναὶ ” 

Τὰ ὍΝ πὸ veut pas. Cela marchant ici, et ceci mar- 

,etse mélant réciproquement, les chosés remplissent 

stinée fatalé, et pour le plus ét pour [6 moins. La des- 
ς ‘vient à tout de chaque chose , au plus grand du plus 

L 1 Hp petit du plus grand; le plus grand s’accroît aux 

en: s du plus petit, et le plus petit aux dépens du plus grand. 

6. rene γῇ perpétuel.) Tout le reste, et l’âme de l’homme 

Fbs comme l'âme, ont leur disposition. Dans l’homme 

de. hf 

ARTS TE ̓  dns LS 

ue ro Vlan he ee cp 

bé νὰ} à) 

tren Fe parties de parties, des touts de touts , ayant une 

xt re de feu et d’eau, les unes pour prendre, les autres 

αἱ ἄόηπεν; et les parties prenantes font davantage, les par- 

hs doanautés. font moins. Les hommes scient le bois, l’un 

re “ Vautre poussée ; ; ils font la même besogne ; fesant moins ; 

ls font plus. De: même pour la nature humaine; ceci pousse, 

à tire ; ceci donne, cela prend , donne à ceci, prend à cela, 
à ̓ 

à ceei d'autant ἘΝ πὰ à cela d'autant moins. 

a οὐδὲ choses étrangères , non homogènes, sont pous- 

Ὶ sde la place a autrui. Lis es âme re ἂμ pes et 

pl rar de en quelque place qu’elle aille οἱ recoit ce 

| y ee En effet, les choses non-homogènes ne peu- 

À 

--ταὶ vi be. θ.--ἑχάστη (E, al. manu ἑκάστω) Ko. τἑχάστῳ 

6. δὲ ψυχὴ θ, Zwing., Foes in not., Lind. --δ᾽ ἡ ψυχὴ Μ80Κ. --δὲ τύχη 

- μείζω. Mack. — ὃ οὔτε mp. οὔτε ἀφ. 9. -- τ:δεομένη (F, al. manu) 0. -- 
μέν: dns EHK, Aid. --δεομένων vulg,-T@v ὑπαρχόντων χαὶ μείωσιν θ. --- ΄ 

oué Ἢ: ̓ “Χώρην δὲ ἕχαστα (ἑχάστω ΚΊ νυϊρ. - δεόμενα χώρης, al. manu 

Te α 0. - Mack dit que θ ἃ ἐν ἑχκάστω ; Ma collation-porte ἕχαστα..--- 

ἂν om. γυὶρ. -- εἰσέλθη νυ ]α. --ἐσέλθη EHUK ; Lind.—E)6n 0. --δέξε- 
--δέξηται Zwing., Lind., Mack. -- δέχηται EHJ, Ald, -- δέχεταν GIK. 
sine χαὶ 6.- Mack dit que θ a xai.—21rots K:-u ὁμονοεῖν pra 

«πἀγνώμονα, al. manu ἀγνοούμονα (sie) θ. - ἀγνοούμενα vulg.- 

μονα al. manu H. 

ME de NO Εφδλλα 
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΄ , “- ’ Ἶ ῶΣ \ \ s ’ 1 , à ροίσι χωρίοισιν ἐμμένειν " πλανᾶται μὲν γὰρ ἀγνώμονα" ᾿συγγινόμενα, 

δὲ ἀλλήλοισι "γινώσχει πρὸς ὃ προσίζει" προσίζει γὰρ τὸ σύμφορον. 
oo , NA A 0 Ἃ 1 “- \ / ΩΝ 

τῷ συμφορῳ, τὸ δὲ ἀσύμφορον πολεμεῖ χαὶ μάχεται χαὶ διαλλάσσει, 

ἀπ᾿ ἀλλήλων. ὅ Διὰ τοῦτο ἀνθρώπου ψυχὴ ἐν ἀνθρώπῳ αὐξάνεται, ξ 

ἐν ἄλλῳ δὲ οὐδενί" χαὶ τῶν ἄλλων ζώων τῶν μεγάλων ὡσαύτως" 

ἐδχόσα δὲ ἄλλως, ἀπ᾽ ἄλλων ὑπὸ βίης ἀποχρίνεται. ὁ : δῇ 

7. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων ζώων ἐάσω, περὶ δὲ ἀνθρώπου dr 

λώσω. "Ecéprer ὅ δὲ ἐς ἄνθρωπον ψυχή᾽ πυοὸς καὶ ὕδατος ξύγκρησψι 

ἔχουσα, μοῖραν σώματος ἀνθρώπου ταῦτα δὲ " χαὶ θήλεα καὶ ἄρσενα. 

χαὶ πολλὰ καὶ παντοῖα Ἱτρέφεται, τρέφεται δὲ χαὶ αὔξεται διαίτῃ τ 
VV US Se y CS US 1} J. Ἐν ST OR 

περὶ τὸν ἄνθρωπον ἀνάγχη ὃ δὲ τὰ μέρεα ἔχειν πάντα τὰ ἐσιόντε 

οὗτινος γὰρ μὴ ἐνείη, μοίρη ἐξ ἀρχῆς οὐχ ἂν αὐξηθείη οὔτε πουλλῇ 
»: ΩΣ \ \ ge 

ὃ ἐπιούσης τροφῆς οὔτε ὀλίγης, οὐ γὰρ ἔχει τὸ προσαυξόμενον᾽ ἔχον. 

πάντα, αὔξεται ἐν χώρῃ τῇ ἑωυτοῦ ἕχαστον, “ τροφῆς ἐπιούσης ἀπ 

ς 

Ὥσπερ οἱ τέχτονες “τὸ ξύλον πρίουσι, χαὶ ὃ μὲν ἕλχει, 6 δὲ ὠθέει 

“νὲ ὕδατος ξηροῦ χαὶ πυρὸς ὑγροῦ, " τὰ μὲν εἴσω βιαζόμενα, τὰ δὲ 

15 τωὐτὸ ποιέοντες" χάτω δ᾽ 6 πιέζων τὸν ἄνω ἕλκει, οὐ γὰρ ἂν παρὸ 

δέχοιτο χάτω ἰέναι" ἣν δὲ ἡβιάζωνται, παντὸς ἁμαρτήσοντα 

Touodrov τροφὴ ἀνθρώπου᾽ τὸ μὲν ἕλχει, τὸ δὲ ὠθέει, 1 εἴσω δὲ Ba ρ pn Ρ ? 2. ν 

ζόμενον ἔξω ἕρπει᾽ ἣν δὲ βιῆται παρὰ καιρὸν, παντὸς ἀποτεύξεται. 4 
a" es 162 AT οἷν 5 SR ἢ 8. Χρόνον δὲ τοσοῦτον Exact τὴν αὐτὴν ἔχει τάξιν, ἄχρι une. 

χέτι δέχηται ἢ τροφὴ, μηδὲ χώρην ἱκανὴν ἔχη ἐς τὸ μήκιστον τῶν. 

ns LES 

ἹΣΣυνγινόμενα θ.--ξυμμισγόμεγα (6. EHIJK) vulg. -- ἀλλήλησι K.—?ovy 
γινώσχεται" προσίζει γὰρ Vulg.-yivwoxe: πρὸς ὃ προσίζει" προσίζει γὰρ θ.- 
πολεμέει ΝΔΚ. --διαλάσσει 6. --- 3 καὶ διὰ ΕΡΌ!, ---" ὅσα 9. --δ᾽ ἘΚ, --δὲ ons 
θ.-- ἀπ᾽ ἀλλήλων E (H, in marg. al. manu ἄλλων), Zwing. in marg., Lind: 

Mack.-oùv om. 0.—5 δ᾽ Mack.-yàp pro δὲ θ. -- σύγχρασιν ΕΉΗΠ1ΚΘ. --ξύγ- 
χρασιν ἃ. -- ἔχουσαν θ. ---" χαὶ θ,-- τὰ pro καὶ vulg. -- ἄρρενα K.—? τρέφεται 
om. .θ.--τε pro δὲ θ..--διαίτη τηπερ (sic) ἄνθρωπος 0.—5 δὲ χαὶ τὰ EH.= 
ἐσιόντα ΗΚ. [ἡπά4. -- εἰσ. vulg.- μοῖρα vulg.-uoion ΕΗ͂Κ. -- ἂν om. 90. -- πολ- 
λῆς ΕΗ͂ΚΘ, Zwing., Lind., Mack. ---ϑτρ. ἐπ. 0.— ϑτρ, δὲ ἐπ, ἀπὸ VO. ὑγροῦ 
χαὶ π. ξηροῦ K'.— 1 χαὶ τὰ μὲν 9. -- xp. τὸ ξ. ΗΚ. -- τρῦπῶσιν, al. manu 
πρίζουσι 9. -- χαὶ om. 9, --- ἢ τωυτὸ ΒΗ͂Κ. -- τὸ ὠντὸ AId., Frob., Zwing.-10 

αὐτὸ vulg.-8 ὁ E(H, οὐ pro 6) ΚΚΡΌΏ΄. - δὲ pro δ᾽, et 6 om. vulg. -- ἕλχες 
EG (4, al. manu) ἱΚΚΡ ἢ’, Zwing. in marg., Lind., Μδοϊς. -- ἕρπει vulg.= 

χάτω δὲ πιεζόντων ἀνέρπει θ. --- 14 βιάζηται θ. -- πάντως ΒΗΚ. -- ἁμαρτήσεται 
θ. -- 15 ἔσω 11η8. -- βιαζομένου θ. --ἕλχε: Zwing. in marg., Mack. -- βιᾶται, als 

mañu βιῆται Ἡ. -- πάντως ΗΚ. --- "δ ἔχαστον 9. -- τάξιν ἔχει ΚΗΡ. ---- "à τροφὴ; 
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demeurer dans les lieux non appropriés; eiles errent 

voir ; mais, se rapprochant les unes des autres, elles 

issent ce à quoi elles s’adjoignent. Car l’homogène s’ad- 

l’homogène, mais l’hétérogène lutte, combat et se 

re. Pour cela l’âme de l’homme croît dans l’homme et 
nul autre; de même pour les autres grands animaux. 

uand il en est autrement, l'expulsion se fait par une 

olence étrangère. 

(La nutrition se fait parce que l’alimert contient des par- 

de tout ce qu'il y a dans le corps.) Laissant de côté les 

atres animaux , je parlerai de l’homme. En l’homme pénètre 

ne âme , ayant une mixture de feu et d’eau , qui est la part 

ἃ corps humain. Tout cela, mâle et femelle, multiple et di- 

vers , se nourrit; et c’est le régime dont l’homme use, qui 

rocure l'alimentation et la croissance. Il est nécessaire que 

᾿ re € ui entre ait toutes les parties; autrement, pour cette partie 

6 nent , qu'il vint beaucoup ou peu de nourriture; car elle 

äurait pas de quoi s’accroître; mais, ayant tout, chaque 

jartic s’augmente en son lieu , grâce à la nourriture d’une eau 

e et d’un feu humide, ceci étant poussé au dedans et cela 

dehors. De ménie , les charpentiers sciant le bois , l’un tire, 

autre pousse , faisant la même chose, celui qui pousse en bas 

“celui qui est en haut , sans quoi la scie ne marcherait pas, 

i l’on y met de la force, tout est manqué, De même , dans 

mentation de l’homme , cela tire, ceci pousse; introduit 

rce au dedans, il glisse au dehors ; mais s’il y ἃ violence 

| portune , rien ne réussit, 

8. (4 chaque développement les éléments du corps se sépa- 

munie de ce développement avec l'harmonie musicale.) Gha- 

“chose demeure en son rang jusqu’à ce que la nourri- 

ne s’y prête plus et que la place ne soit plus suflisante à la 

νηδξ χώρην ἱκανὴν 9. -- ἦ χωρὴ, μηδὲ τροφὴν ἱκανὴν vulg.-Ëzes Ε', --δυνατῶν 

. -ὑδάτων (H, al. manu δυνατῶν) vulg. - ἔπειτα EHK. 

TOM. VI. 31 

t pour se méler de nowr’eau. Comparaison fort obscure de. 

uimanquerait, la portion primitive ne recevrait aucun accrois- ἢ 

#2 
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δυνατῶν, ἔπειτ᾽ évametéer ἐς τὴν 'μέζονα χώρην, θήλεα καὶ ἄρσενα, 

τὸν αὐτὸν τρόπον ὑπὸ βίης χαὶ xd ne διωχόμενα" 6x0o δ᾽ av 

πρότερον ἐυπλήσῃ τὴν πεπρωμένην μοίρην, ταῦτα - - διακρίνεται. 

πρῶτα, ὃ ἅμα δὲ χαὶ συμμίσγεται" ἕχαστον μὲν γὰρ "διακρίνεται, 

πρῶτα, aux δὲ καὶ ὀξυμμίσγεται" χώρην δὲ ἀμείψαντα χαὶ ne 

ns 20 ἐχούσης συμφωνίας τρεῖς, ὀξυλλήόδην διεξὸν διὰ τ re 

σέων, ζώει χαὶ αὔξεται τοῖσιν αὐτοῖσιν οἷσι χαὶ πρόσθεν" ἣν δὲ μὴ 

τύχῃ τῆς ἁρμονίης, μηδὲ Ἰξύμφωνα τὰ βαρέα τοῖσιν ὀξέσι γένηται, 

ἣν À πρώτη συμφωνίῃ, ἣν À δευτέρη γεννηθῇ À τὸ διὰ παντὸς, LÉ νὸς 

ἀπογενομένου πᾶς ὃ τόνος μάταιος" οὗ γὰρ ἂν "προσὰείσεϊεν" ἀλλ᾽ 

ἀμείδει ἐκ τοῦ μέζονος ἐς τὸ μεῖον πρὸ μοίρης" διότι οὗ γινώσχουσ 

ὃ τι ποιέουσιν. 

9. Ἀρσένων μὲν οὖν καὶ ᾿)θηλείων διότι ἑκάτερα γίνεται, προϊόντι, 

τῷ λόγῳ δηλώσω. Τούτων δὲ ὁχότερον ἂν τύχη ἐλθὸν χαὶ τύχῃ τ 

ἁρμονίης, ὑγρὸν ἐὸν κινέεται ὑπὸ τοῦ πυρός" ‘! χινεόμιενον δὲ ζωπυρέ - 

ται χαὶ προσάγεται τὴν τροφὴν ἀπὸ τῶν “ἐσιόντων ἐς τὴν γυναϊκασιτίων 

χαὶ πνεύματος, τὰ μὲν πρῶτα πάντη ὁμοίως, ἕως ἔτι ἀραιόν ἐστιν" À 

δὲ τῆς ὀχινήσιος καὶ τοῦ πυρὸς ξηραίνεται καὶ στερεοῦται" στερεούμξες 

νον δὲ πυχνοῦται πέριξ’ καὶ τὸ πῦρ ἐγχαταχλειόμενον οὖχ ἔτι τὴν Tpoë 

φὴν ἱκανὴν ἔχει ἐπάγεσθαι, οὐδὲ τὸ πνεῦμα ἐξωθέει "διὰ τὴν πυχνότητα, | 

τοῦ UNS ἀναλίσχει “δ οὖν τὸ ὑπάρχον ὁγρὸν εἴσω. Τὰ μὲν οὖν β 

στερεὰ τὴν φύσιν ἐν τῷ 16 ξυγεστηχότι χαὶ ξηρῷ où χαταναλίσχεται τῷ, 

ἀν 0) 

1 Μέζονα 9. --ἔξω pro μ.. γυ]ρ, -- αὐτὸν 0, Lind.-éwvurèv vulg. --Φυτὸν ER 

K, Zwing.-Éwvr&v Zwing. in marg.-6x6tepa vulg.-6x606& P', Mack. = 
Cette correction paraît bonne , autant qu’on en peut juger dans un passa 

aussi obscur. —?àv EH, Frob., Zwing. -- πρότερον θ. --πρ. ὁπ. vulg.-— -- ἐχ 
πλήση 9. -- κοίραν 0. —53xai ἅμα σ. νυ]ρ. -- ἅμα δὲ χαὶ σ. θ. ---΄ διαχρ. nl 

ταῦτα Euuu. vulg. - διαχρ. πρῶτα, dua δὲ χαὶ συνμίσγεται 0. — 5 «. EHIJK.= 
ὀρθῆς EGHIJ0.-6006ç vulg.- συμφωνίης (Εἰς al. manu ας) Η. -- τρὶς 06. - 
Β συλλ. θ. --διεξιὸν θ. --διεξιὼν vulg. -- διεξιόντα μπᾶ. --διεξιούσας K!, ΜΚ. - 

διαπάσσων θ. -- ζώη ΗΚ. -- οἷσί περ χαὶ θ. --οἷσπερ χαὶ EHK. -- ἁρμονίας 0. ἔπι 
1σ. ἘΗΙ ΚΡ. -- τὰ 9. -- τὰ om. νυ]ρ. -- ὀξέοισι (sic) θ. -- γένηται À πρώτη σ. (6: 
11; addunt διαφθείρεται Lind.; ἀπόλλνται Mack), hy(add. à θ) δὲ δευτέρη γένεσ 
ἣ (ἡ om. θ; ἢ Zwing.) τὸ διὰ (τὸ διὰ om. K”) παντὸς vulg.-Ma conjecture 

est fort hasardée; mais le passage est désespéré.— ὃ τινὸς pro ἑνὸς 6. 

—yevouévou, al. manu ἀπογενομένου E. —? προσαείσαιεν EHIK. --προσαεῖ- 
σεεν (sic) (.-- προσαείσα: 0. -- ἀλλὰ 0.-àuei6n vulg.-àuei6e EGHIQ', 
Mack. --ἀμίδει 0.- μείζονος ὅ. --ἐς EH, Lind., Mack. -- εἰς vulg. -- προμοιρῆ: 
σαι" ὅτι θ, --- θηλέων ΕΚ. --θηλήων Ε- ϑηλειῶν )..--θηλίων θ. -- ὁπότερον 
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le extension possible; alors les choses passent à une 
2 } __. et femelles, PORN semblable 

138 gnée, se sépare d’ abord et en même temps se méle; 

, sus ϑβονα. 56 τ κυνῆν d’abord ; et en même pat se 

, l'être vit ét s'accroît par les mêmes choses qu’aupa- 

| ᾿ Fe , S'il ne trouve pas l'harmonie ; si les sons graves 

it pas avec les aigus , s’il se produit le premier 

rd, ou. le second, ou ἢ P'accoëd Ὁ Hi tout ᾿ ton, un 

de ; aussi ne sait-on pas ce que l’on fait. 

. (Théorie de la formation du fœtus par le feu, qui con- 

: Le l'humide, solidifie certaines parties et creuse des canaux 

certaines autres.) Quant aux mâles et aux femelles, j'ex- 

ai dans la suite de ce discours pourquoi l’un et l’autre 
oduit. Mais quel que soit le sexe que la chance amène et 

ouve Vharmonie, il est mû, étant humide, par le feu; 

_s’embrase, et extrait la nourriture des aliments et de 

introduits dans la femme; d’abord cette attraction est 

& semblable tant que le corps est lâche; mais par le 

ement et le feu il se sèche et se solidifie; solidifié, il se 

merèle tout autour ; le feu, renfermé, n’a plus une nour- 

F à suffisanté à attirer, et il n’expulse pas Pair à cause de 

| sité de la surface ambiente. Done il consume l’humide 

. De la sorte, les parties naturellement solides, étant 

ο ἂν ÉGHIJKO, Frob., Zwing.-tôyn ἐλθὸν καὶ 0. --τ, ἐλθ. καὶ om. 
χεινέεται 9. --- !! χειν. θ. -- ζωπυρῆται ὙΠ]. -- ζωπυρεῖται 700. --ζωπυ- 

bEHK, Lind., Mack. --- 5 εἰσ. 3. --σίτων EHP'0.- Ex EIJQ'6, Zwing. in 
3 Μᾳοῖ. -- ἄρτι vulg. --- 3 χειν. θ.-- ἐγχαταχλειόμενον ἩΚΟΘΌ. -- ἐγκλειός 

γον Vulg.— ἔξω θέει Zwing. in marg. — Post διὰ addit δὲ al. manu J.- 

περέχοντος Ald. — 1 γὰρ (γὰρ om. 1) vulg.-oÿv EHK. —"c. ERJK6. - 

α΄ ίσχεται 9. -- οὐχ ἀγαλίσχεται vulg.-èv τῷ πυρὶ Ε. -- ἐγκατέα 
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πυρὶ ἐς τὴν τροφήν᾽ ἀλλ᾽ ἐγχρατέα γίνεται καὶ ᾿ξυνίσταται τοῦ ὑγροῦ 

ἐχλείποντος, ἅπερ ὀστέα χαὶ νεῦρα ἐπονομάζεται. Τὸ δὲ πῦρ ἐκ τοῦ 

συμιμιγέντος ᾿χινευμένου τοῦ ὑγροῦ διαχοσμέεται τὸ σῶμα χατὰ φύ- 

σιν διὰ τοιήνδὲ ἀνάγχην᾽ διὰ μὲν ὃ τῶν στερεῶν χαὶ ξηρῶν où δύναται 

τὰς διεξόδους χρονίας ποιέεσθαι, διότι οὐχ ἔχει τροφήν᾽ διὰ δὲ τῶν. 
€ 1, νὼ \ “ / RE DT , 3 Ὁ > ν δγρῶν καὶ μαλαχῶν δύναται" "ταῦτα γάρ ἐστιν αὐτῷ τροφή᾽ ἔνι 

15 ᾿ , - ὔ A “ 3»: ΜΞ e χαὶ ἐν τούτοισι ξηρότης où χαταναλισκομένη ὑπὸ τοῦ πυρός" ταῦτα δὲ, 

SE re pi πρὸς ἄλληλα. To μὲν οὗ οὖν ἐσωτάτω χαταφραχθὲν πῦρ καὶ 

πλεῖστόν δἐστι καὶ μεγίστην τὴν διέξοδον ἐποιήσατο" ἴ πλεῖστον γὰρ. 

τὸ ὑγρὸν ἐνταῦθα ἐνῆν, ὅπερ χοιλίη καλέεται" χαὶ ἐξέπεσεν ἐντεῦθεν, 
8 ἐπεὶ οὐκ εἶχε ἜΝ ἔξω, χαὶ ἐποιήσατο ϑτοῦ πνεύματος διεξόδους 

χαὶ τροφῆς ἐπαγωγὴν καὶ διάπε μψιν" τὸ δὲ ἀποχλεισθὲν ἐς ἄλλο σῶμα 

ΒΟΗ͂Ι ἐποιήσατο τρισσὰς, ὅπερ ἦν δγρότατον τοῦ πυρὸς, ἐν τού-- 

τοισι ϑτοῖσι χωρίοισιν, αἵτινες φλέῤες χαλέονται χοῖλαι" ἐς δὲ τὰ 
τ ζ 7 L μέσα τούτων τὸ ὑπολειπόμενον τοῦ ὕδατος 1 ξυνιστάμενον πήγνυται 

4 
[24 LA # 

ὅπερ καλέεται σάρχες. ᾿- 

10. “Evi δὲ λόγῳ πάντα διεχγοσμήσατο κατὰ τρόπον “ αὐτὸ ἑωυτῷ 
τὰ ἐν τῷ σώματι τὸ πῦρ, ἀπομίμησιν τοῦ ὅλου, μιχρὰ πρὸς ἀν 

χαὶ μεγάλα πρὸς μικρά" χοιλίην μὲν τὴν μεγίστην, “ξηρῷ χαὶ δγρῷ. 

ταμεῖον, δοῦναι πᾶσι χαὶ λαδεῖν παρὰ πάντων, θαλάσσης δύναμιν, 

ζώων '5ἐντρόφων τροφὸν, ἀσυμφόρων δὲ “"φθορόν" περὶ δὲ ταύτην Das 
i À i \ 

τὸς ψυχροῦ χαὶ ὑγροῦ σύστασιν" διέξοδον πνεύματος ψυχροῦ χαὶ Oep=, 

μοῦ ἀπομίυησιν τῆς γῆς, τὰ ἐπεισπίπτοντα πάντα ἀλλοιούδης: | 

1 ἹζΚαταναλίσχον δὲ xat αὖξον σχέδασιν ὕδατος λεπτοῦ καὶ πυρὸς Tours, 
ΝΣ 
ἮΝ 

1%. EHIKO.-6y008 οὐχ EvNtrovroe (510) 9. --ὀνομάζεται 0. -- ἐπωνομάζεται, 
G, Ald., Lind. —?  χινουμένου (χειν. 6) vulg.-xivevuévou ἘΚ. ---- ὃ τῶν CLS 
peur χαὶ ξηρῶν 9. --τὸ στερεὸν χαὶ ξηρὸν vulg. — fr. δὲ αὐτῶ ἐστι τροφὴ 0 

- οὐ χαταναλισχομένη θ. --οὐχ ἀναλισχομένη vulg.—5c. ἘΠ]20. --δξστι 
om., restit. al. manu Η. -- ἐστι.... ἐπονήσατο om. θ. -- τὴν om., restit. 41. 

manu Ἡ. -- ἔξοδον 78’, Frob. — 7 ἄνω pro πλεῖστον θ. --ἐντεύθενην ὅποι χοι- 

λίη χαλέεται θ. -- εἶχε 0, ΜΔΟΚ. -- ἔχει vulg. ---ὅ τοῦ πνεύματος διεξόδους 0, 

Μδοϊ.. -- πλεῖστον γὰρ τὸ ὑγρὸν ἐνταῦθα ἐνῆν pro τ. x. à. γυϊρ. --διάπεμψιν, 
ΒΗΙΚΘ. --διάπεψιν νυσ. --ἀποχλισθὲν 0.-è: E, Lind., Mack. -- εἰς vulg. -- - 

γὰρ pro ὅπερ P'.—° τοῖς E. — 1 ξυγισταμένου vulg. -- συνιστάμενον EFHIJ6. 
--ξυνιστάμενον Ald., Frob., Zwing. — "αὐτῷ (αὐτὸ θ, Zwing., Lind., 

Mack) ἑωυτὸ (éwur® EHK, Zwing., Lind., Mack ; &. om. 6) vulg.-r&@ Κθ.. 

- τῷ om. vulg. --- 5 Ante £. addit ὕδατι: 9. -- πᾶσι om. θ. --- 5 ἔντροφον ΕΚ. = 

συντρόφων θ. -- τροφὸν HIJ6, Lind., Mack. -- τροφὴν (τρ. om. EKP') vulg. -- 
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point consistant ét sec, ne sont pas consumées pour Pali- 

tation du feu; mais elles se fortifient , se condensent à 

> que l'humide fait défaut ; et c’est ce qu’on nomme os 

rfs. Le feu tire de l’humide mélé et mis en monvement la 

sition naturelle du corps par cette nécessité-ci : à travers 

8). attendu qu’il n’a pas d’ aliment ; mais il le peut à travers 

rrties humides et molles, car ce lui est nourriture. Il est 

dans ces parties une humidité non consumée par le feu ; 

la se resserre mutuellement. Donc le feu le plus intérieur, 

de toute part , est le plus abondant et s’est fait la plus 

a ple voie; car là était le plus d’humide et c’est ce qu’on 
nomme ventre. Il sortit de là, n'ayant pas de nourriture du 

dehors, et il fit les voies de l'air, la conduite et la distribution 

de la nourriture. Quant au feu intercepté, il fit dans le reste 

corps trois circulations; ce qui était la partie la plus hu- 

de du feu se trouvant en ces places qui sont nommées 

mes caves. Dans le milieu, le restant de r eau , contracté, 

arcit, et cela se nomme chairs. 

10. (Le feu a tout disposé dans le corps conformément à 

nature. Comparaison de cette disposition avec l’arrangement 

monde. da est dans le fe intérieur que gtt l'âme, la pensée,” 

à λων envers le grand, le grand envers le petit; le 

atre très-ample, réservoir pour le sec et l’humide ; donnant 

as et recevant de tous, ayant la vertu de la mer, nourrice 

êtres ses nourrissons, mortelle à ce qui est étranger; à 

air froid et chaud ; la copie de la terre changeant tout ce 

y tombe, Consumant et augmentant, il fit une dispersion 

ρὸν ΕΟΙΠ]. -- σύστασιν 9. -- σύστασις vulg.-Gtétodov, 9. -- διέξοδος vulg.— 
om. 0. — 15 χαταναλίσχοντα (χαταναλίσκονται FGJ) δὲ αὖξον vulg.-ua- 

Ι᾿αλίσχον δὲ χαὶ αὖξον Zwing., Foes in not., Mack. χαὶ τὰ μὲν χατανα- 
χον, τὰ δὲ αὖξον Κ΄, Lind. 

parties solides et sèches il ne peut se faire des voies du- 

our, une concrétion d’une eau froide et humide; la voie 

D. 

. 
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σατο heplou, ἀφανέος χαὶ φανεροῦ, ἀπὸ τοῦ ᾿ξυνεστηχότος ἀπόχρι- 

σιν, ἐν ᾧ φερόμενα πάντα ἐς τὸ φανερὸν ἀφιχνέεται ἕχαστα μοίρῃ 

ὃ πεπρωμένῃ. Ἔν δὲ τούτῳ ἐποιήσατο πυρὸς περιόδους τρισσὰς, πε- 
ραινούσας πρὸς ἀλλήλας καὶ εἴσω χαὶ ἔξω" αἱ μὲν πρὸς τὰ χοῖλα τῶν 

ὑγρῶν, σελήνης δύναμιν, αἱ δὲ "ἐς τὴν ἔξω περιφορὰν, πρὸς τὸν TE= 

Here πάγον, ἄστρων δύναμιν, αἱ δὲ μέσαι χαὶ εἴσω χαὶ ἔξω πε 

βρένόνσαιι Τὸ θερμότατον χαὶ ἰεχρρύτοτον πῦρ, ὅπερ πάντων Sèmte 

χρατέεται, διέπον ἅπαντα κατὰ φύσιν, 5 dixtov χαὶ ὄψει χαὶ ψαύσει, 

ἐν τούτῳ ψυχὴ, νοὸς, φρόνησις, αὔξησις, χίνησις, μείωσις, διάλλα-. 
19. 

ξις, ἱ ὕπνος, ἐγρή VAR eRe! τοῦτο πάντα διὰ παντὸς χυξερνᾷ, χαὶτ , 

Ἰχαὶ ἐχεῖνα, οὐδέχοτε ἀτρεμιίζον. 

11. Οἱ δὲ ἄνθρωποι ἐκ τῶν φανερῶν τὰ δ ἀφανέα σχέπτεσθαι oùx ; 

ἐπίστανται τέχνῃσι γὰρ χρεόμενοι ὁμοίησιν ἀνθρωπίνη φύσει où y " 

νῴσχουσιν" θεῶν γὰρ νόος ἐδίδαξε μιμέεσθαι τὰ ἑωυτῶν, γινώσχο . Ἷ 

τας ἃ ποιέουσι, χαὶ où γινώσχοντας ἃ μιμέονται. Πάντα γὰρ ὅμοι 

ἀνόμοια ἐόντα᾽ χαὶ ÉLIRE Ἡπάγτα, y διάφορα ἐόντα" διαλεγόμεγφ 
οὗ διαλεγόμενα" γνώμην ἔχοντα, ἐτνήμόνη: ὑπεναντίος ὃ τρόπος 

ἑχάστων, ὁμολογούμενος, Νόμος γὰρ xat “prés οἷσι πάντα δια- 

πρησσόμεθα, οὖχ ὅμολογέεται δμολογεόμενα " νόμον γὰρ ἔθεσαν 

ἄνθρωποι αὐτοὶ ἑωυτοῖσιν, où Du bte περὶ ὧν ἔθεσαν" φύσιν "δὲ 

RÉ θεοὶ διεχόσμησαν᾽ à μὲν οὖν ἄνθρωποι ἔθεσαν, οὐδέχοτε χατὰ 

τωὐτὸ ἔχει οὔτε ὀρθῶς οὔτε μὴ ὀρθῶς" 15 ὁχόσα δὲ θεοὶ ἔθεσαν, αἰεὶ 

ὀρθῶς ἔ ἔχει" καὶ τὰ ὀρθὰ χαὶ τὰ μὴ ὀρθὰ τοσοῦτον διαφέρει. 

5 

1Ήεριον (sic) ἀφανέος θ, Mack, - περὶ οὐκ (οὗ EHK, Ald.; τοῦ ριοιφῆν᾽ 
Zwing., Lind.) &pavéoc uniréoe ἢ vulg. —? oc. EHIJKS. -- φερδόμενα Lind, 
- πάντα OM. 9. -- εἰς EH. -- ἕχαστον 6. —37x. om., restit, al, manu H. -τού- 

τῶν θ, --παιρενούσας 0. -- ἔσω (bis) [π4. --- “ εἰς Εἰ. -- πρὸς θ. -- ἐπιφορὰν θ.- 
ἄστρον 0. ---" χρατέει θ0. -- διέποντα πάντα Ἦ. -- ἕχαστα pro πάντα Ό. -- ἀοί- 

χτον (sic) 0. -- ἄψοφον vulg.—äbupov (sic) 1. -- ψυχῆς EHKP'Q'.-voùs 6.- 
χίν., pue, διάλλαξις om. θ.--διάταξις ΕὉ]}. -- ἔγερσις 0. —7 χαὶ om. FGIJ. --οὖ- 
δέποτε αἸΚ9. -- ἀτρεμίζον Zwing., Lind., Mack. --ἀτρεμίζων vulg. (H, als 

manu ἀτρεμίίζει). -- ἀτρεμέει ΕΚΩ΄. -- ἀτρεμίζει ΕΟ. -- ἀτρεμέος ἥστανται (sic) 
al. manu J,—$ ἀφανέα 0. -- ἀφανῆ vulg. ---- ϑθεῶ GIJK, Ald. —-6cwv pro θεῶν 

θ.--ἑωυτῶν EHIJO, Mack.—éaur@y vulg.-yiwwcxovres E.-yryvosxovrag 

(bis) 0.— où om. G.— 1! πάντα χαὶ (χαὶ om. 6) (καὶ πάντα, al. manu 
πάντα χαὶ H) διάφορα vulg.-brevavrioy τις. -- ὑπεναντίων E.-ÿrevavtioe 
θ. -- φύσις ELO, Zwing., Lind., Mack. -- φύσιος vulg. -- διαπρησσόμεθα 8, 

Zwing. in marg. -- διαπρησσόμενα γυ]δ. -- διαπρασσόμενα EHJK. --ὁμολογού-. 

La ἤ 
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& et de feu aérien , visible et invisible, séparation 

à merété, c où toute chose portée arrive à manifestation 

ant | a portion destinée. Là 1] a créé trois circulations du 

È rrivant l’une à l'autre en dedans et en dehors : les unes, 

cavités des humeurs, représentent la propriété de la 
autres, vers la surface extérieure, vers la concrétion 

nte, représentent la propriété des astres ; les dernières sont 

nédiaires , allant en dedans et en dehors. Le feu le plus 

et le plus fort , qui surmonte tout , réglant tout selon la 

τ étant inaccessible et à la vue et au toucher, c’est là 

Fâme,  l’entendement, la pensée, la croissance, le 

ouvement, la nine, la permutation, le sommeil, 

e réveil ; il gouverne tout incessamment , et ceci et cela, sans 
ὴ τ ai s se ee 

es ne savent pas, par les choses apparentes, voir les 

 latentes: en effet, employant des arts semblables à la 

re humaine, ils ne s’en aperçoivent pas. L'intelligence 

eux leur a enseigné à imiter les opérations divines ; et, 

nt ce qu'ils font, ils ne savent pas ce qu’ils imitent. 
"πὶ δὴν σι re M md na mm ne λα est semblable , étant dissemblable; tout est convergent, 

divergent, parlant et non parlant, intelligent et inin- 

nt; 
, Car l'usage et la nature, par lesquels nous opérons tout, 

le mode de chaque chose est contraire, étant concor- 

ccordent pas, s’accordant ; l'usage, ce sont [85 hommes 

εἰ Vont établi pour eux-mêmes, ne sachant pas sur quoi ils 
atuaient ; la nature des choses, ce sont les dieux qui l’ont 

ie. Ce que les hommes ont statué, ne demeure jamais 

me point, soit bon soit manrais; mais ce que les dieux 

pes pro γὰρ EHP'('6, Zwing., Lind., Mack. = μὲν γὰρ 1. -- ἄνθρω- 
sav 0.— 1 δὴ ELJ, AI. -- πάντων EH6, Mack. -- πάντες τεσ, -- θεὸς διε- 

σεν, mut. al. manu in θεοὶ διεχόσμησαν 0. -- ἃ 4. -- τὰ pro ἃ vulg.— 
sav θ. -- οὐδέχοτε ΒΗ. -- οὐδέποτε νυ]ρ. -- τὸ ὠυτὸν (ἑωυτὸν GKJ; ὠντὸ 

+ Mack) vulg. -- τωὐτὸ 0.— #5 ὅσα θ. -- θεοὶ δὲ GH (1. δὴ) K, ΑἸὰ. --ὅσοι 

εοὶ θ. -- διέθεσαν 290. --αἰεὶ 0, Lind., Νίδοκ: -- ἀεὶ vulg. 
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12. ᾿Εγὼ 1δὲ δηλῴσω τέχνας φανερὰς ἀνθρώπου παθήμασιν ὁμοίας, 

ἐούσας χαὶ φανεροῖσι καὶ ἀφανέσι. Mavrix τοιόνδε" " τοῖσι φανεροῖσι, 

μὲν τὰ ἀφανέα γινώσχειν, καὶ τοῖσιν ἀφανέσι τὰ φανερὰ, καὶ τοῖσιν. 

ἐοῦσι τὰ μέλλοντα, ὃ χαὶ τοῖσιν ἀποθανοῦσι τὸ ζῶντα, χαὶ τῶν dou 

νέτων ξυνίασιν, 6 μὲν εἰδὼς ἀεὶ ὀρθῶς, 6 δὲ μὴ εἰδὼς ἄλλοτε "ἄλλως. 

Φύσιν ἀνθρώπου χαὶ βίον ταῦτα μιμέεται᾽ ἀνὴρ γυναικὶ ὃ ξυγγενότ- 

μενος παιδίον ἐποίησε, τῷ φανερῷ τὸ ἄδηλον γινώσχειν, ὅτι οὕτως, 

ἔσται. Γνώμη ἀνθρώπου ἀφανὴς» γινώσχουσα τὰ φανερὰ, ἐκ παιδὸς. 

δὲς ἄνδρα μεθίσταται, τῷ ἐόντι τὸ μέλλον γινώσχειν, Ἰοὖχ ὃ μὴ ὧν. 

ἀπὸ θανάτου, ζῶον δὲ, τῷ τεθνηχότι τὸ ζῶον οἶδεν. Ἀσύνετον ὃ ya. 

στήρ᾽ ταύτη συνίεμεν ὅτι διψῇ ἢ πεινῇ. Ταῦτα μαντικῆς τέχνης καὶ, 

φύσιος ἀνθρωπίνης πάθεα, τοῖσι μὲν ϑγινώσχουσιν αἰεὶ ὀρθῶς, τι 

δὲ μὴ γινώσχουσιν αἰεὶ ἄλλοτε 1 ἄλλως. 
ES 13. Σιδήρου ὄργανα" “Ra τὸν σίδηρον περιτήχουσι, πνεύ 

μάτι ἀναγχάζοντες τὸ πῦρ, τὴν minces τροφὴν “ἢ ἀφαιρέοντες, 

ἀραιὸν δὲ ποιήσαντες, παίουσι χαὶ συνελαύνουσιν, ὕδατος δὲ ἄλλου. 

τροφῇ ἰσχυρὸν γίνεται. Ταῦτα πόσα ἄνθρωπος ὑπὸ τριδοτρίε εν 

τὴν ὑπάρχουσαν τροφὴν πυρὶ ἀφαιρέεται, ὑπὸ πνεύματος “ἀναγχα- 

ζόμενος" ἀραιούμενος δὲ χόπτεται, τρίῤεται, χαθαίρεται, ὑδάτων 

δὲ ὁπαγωγῇ ἄλλοθεν ἰσχυρὸς γίνεται. 

1 Δὲ θ, Zwing., Lind., Μδοῖ, -- δὲ om. vulg.-guvepois 9. ----ἰ τοῖσι μὲν 

φανεροῖσι θ. -- γινώσχει Εθ. -- καὶ EGHIJQ6, Lind.-xai om. νυ]. ---ὐ χαὶ θ. 
—xai Om. vulg.—Évviaoty θ. --σ. vulg.-ouviäotv Lind.—Le sens de ce 

membre de phrase est déterminé par ce qui est dit un peu plus bas : 

ἀσύνετον γαστήρ᾽ ταύτῃ συνίεμεν χτλ. -- αἰεὶ [ὲπά, ---΄ ἄλλας E.-xairolou 

vulg.—xa0” οἷον Lind, -- καὶ ὡς οἷόν τε Κ΄. -- καὶ βίον θ, Mack. -- γυναικὸς FG: 

— συγγ. ΒΗΠΚΡ. -- ἐποίεε νυ]. -- ἐποιέετο Εἰ -- ἐποίησε θ, ΜΔΟΚ. -- τῷ om» 

Ε, -- ᾽͵ινώσχει θ, Mack. -- γινώσχων [πᾶ. --- ἐς EH, ΜΔΟΚ. -- εἰς γυ]ρ. --γινώσ, 

σχει vulg.— γινώσχειν ΕΚ. ---Ἴ οὐχ ὅμοιον ἀποθανάτου (ἀπὸ θανάτον ΕΘῊ 
Ald., Lind.; ἀποθανὼν 6, Mack) ζώοντι (ζῶντι 0), τῷ τεθνηχότι τὸ ζῶον 

οἷδε (οἷδεν τὸ ζῶον θ) vulg. -Le texte de vulg. est peut-être fort altéréÿ 

dans tous les cas il est fort obscur. J’en αἱ essayé la restitution en me ré= 

glant sur le développement du raisonnement de l’auteur : τὰ ἀφανέα τοῖσι, 

φανεροῖσι, exemple: l’enfant que crée le rapprochement des sexes; τὰ φα-. 

νερὰ τοῖσιν ἀφανέσι οἱ τὰ μέλλοντα τοῖσιν ἐοῦσιν, c'est l'intelligence invi= 

sible de l’homme qui passe de l’enfance à la virilité; τὰ ζῶντα τοῖσιν ἀπο- 

θανοῦσι, c’est la phrase dont je tente l’explication; enfin τῶν ἀσυνέτων 

συνίασιν, c’est le ventre qui ne comprend pas et qui nous fait comprendre 

la faim et la soif. —$ à γαστὴρ Κ΄. --παθήματα 9. ----ϑ γιγνώσχουσιν ἀεὶ (bis) 

, 8.-&esi Ald., Frob., 1υἱηὰ, ---- "ἄλλη G.-véyvns vulg. -- τέχνησι 0, —1häguut 
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é Le it ri bien. Le est la différence 

À ἢ qu'u une imitation ou un ne Ἂς arts Aérets ou 

as ἐς pus vivant. D exemple : : la divination. ) 

hées, l'avenir par le présent, le vivant par le mort, et 

ir telligence par ce qui ne comprend pas; celui qui sait est 
jujours dans le vrai; celui qui ne sait pas dit tantôt d’une 

e Vhormme ; un homme s’approchant d’une femme , ἃ fait un 

fant ; par la chose manifeste on connaît la chose obscure, 

à-dire qu'il en sera ainsi. L'intelligence invisible 

nie 4 laquelle conuaît le visible, se change d’enfant en 

me; par le présent on connaît l’avenir. Ce n’est pas le 

astant qui provient de la mort, c’est le vivant ; par le 

‘on connaît le vivant. Le ventre ne comprend pas ; mais 
DA gp ere ge on ον 

| ventre nous comprenons la soif et la faim. Voilà les 

s de Vart divinatoire et les affections de la nature hu- 

ον pour ceux qui connaissent, régularité constante ; pour 

qui ne connaissent pas ; irrégularité tantôt d’une re : 

d’une autre. 

(2° Exemple : fabrication du Fe Instruments de fé: 

r des procédés on fond le fer, forçant le feu par lair, ôtant 

onds présent de nourriture et raréfant le métal, on bat, 

pproche, et il devient fort par l'aliment qu’une autre eau 

. C’est le traitement de l’homme par le maître de gym- 

3 il est dépouillé du fonds présent de nourriture par le 

9:.--συνελαύουσι Η. -- τροφὴ ΕἸ. —" ἀναγχαζομένονυ 9. -- ἀραιούμενα 

} 16 δὲ 9. -- χαθαίρεται ΚΟΉΙ ΚΟ. --καθαιρέεται vulg. -- ὑπὸ τῶνδε pro ὑδάτων 
εὑπαγωγὴ Ηὖ.-- ἐπαγωγῇ 9, Zwing. in marg. 
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14. Kai of γναφέες truwûrd διαπρήσσονται, λαχτίζουσι, χόπτουσιν,, 
ἕλχουσι, "λυμαινόμενοι ἰσχυρότερα ποιέουσι, χείροντες τὰ ὑπερέν: 
χοντα, χαὶ παραπλέχοντες, χαλλίω ποιέουσι" ταῦτα πάσχει CU 
θρωπος. ᾿ 

15. Σχυτέες ὅτὰ ὅλα χαὶ τὰ μέρεα Graphe καὶ τὰ μέρεα Ba 

ποιέουσι, τάμνοντες δὲ καὶ χεντέοντες τὰ σαθρὰ ὑγιέα ποιέουσ 

Καὶ ἄνθρωπος δὲ "τωὐτὸ πάσχει" ἐκ τῶν ὅλων μέρεα διαιρέεται 

χαὶ Ex τῶν μερέων συντιθεμένων ὅλα γίνεται" χεντεόμενοί τε χὰ 

τεμνόμενοι τὰ ὅσαθρὰ ὑπὸ τῶν ἰητρῶν ὑγιαίνονται᾽ καὶ τόδε ἰητρικῆς, τ 

λυπέον ἀπαλλάσσειν, καὶ ὑφ᾽ οὗ πονέει ἀφαιρέοντα ὑγιέα ποιέειν. Ὧ 

φύσις αὐτομάτη ταῦτα ἐπίσταται" χαθήμενος πονέει ἀναστῆνο 

ὀχινεύμενος πονέει ἀναπαύσασθαι, καὶ ἄλλα τοιαῦτα ἔχει À φύσι 

ἰητριχῆς. ἢ 

10. Τέχτονες πρίοντες ὃ μὲν ὠθέει, 6 δὲ ἕλχει" Trd αὐτὸ ποιέ 
ἀμφοτέρως φέρει" τρυπῶσιν, ὃ μὲν ἕλκει, ὃ δὲ ὠθέει" ὃ πιεζόντων, 
ἄνω ἕρπει, τὸ δὲ κάτω ὃ μείω ποιέοντες πλείω ποιέουσι, χαὶ πλ lo 

ποιέοντες μείω ποιέουσι, φύσιν re ἀνθρώπου μιμέονται. Πνεῦμα τὲ 

μὲν ἀπιόν τὸ δὲ ὠθέει, τὸ δ᾽ αὐτὸ fl ποιέειν ἀμφοτέρως φέρει" σίτων, 

τὰ μὲν χάτω πιέζεται, τὰ δὲ ἄνω ἕρπει. Ἀπὸ “μιῆς ψυχῆς διαιρεος. 

μένης πλείους χαὶ μείους χαὶ 15 μέζονες χαὶ ἐλάσσονες. 

ME To ὠυτὸ γυ]ρ. -- τωυτὸ H.-roüro 0, --τὸ αὐτὸ ΟἹ. --τὸ αὐτὸ αὐτὸ 
Post λαχτ. addit παίουσι λυμαινόμενοι (πλυνόμενοι Zwing. in marg., Lind 

Mack) vulg.-raiovor λυμαινόμενοι om. θ. -- πλυνόμενοι Lind., Mac ke 
χείροντες.... ποιέουσι Om. (. -- ὥνθρωπος EH. --ὁ (6 om. 6) ἄνθρωπος vulg: 
—3 τὰ ὅλα κατὰ (χαὶ τὰ E) μέρεα διαιρέοντες (διαιρέονσι ἘΚΘ΄, Mack) τέ- 
μνοντες (τάμνοντες EGIJK) νυ]ρ. --τὰ ὅλα καὶ τὰ μέρη (μέρεα H) διαιρέον 
χαὶ τὰ μέρεα ὅλα (ὅλα om. H) ποιέουσι τέμνοντες (τάμνοντες H) 0. - ἐτὸ 

ὠντὸ νυ]β.-- τωντὸ H, Lind.-rù αὐτὸ ἘΘΙΚ, -- ταῦτα 0.- Ante ὅλων addit 
γὰρ Lind. -- γίγνεται 9. -- --χεντούμενοι 0. -- δὲ pro τε 0.—5 σεσηπότα ὅ. --σε 
πόμενα FG.-Üyiaivovrar χαὶ ζώει (ζώη Η)" ἰητριχὴ ΝΣ 

τόδε ἰητρικῆς 9. -- ἀπαλλάσσειν 9. -- ἀπαλλάσσει vulg. --ἀπαλάσσει Ἐ,, --ἀφαι- 
ρέουσα Zwing. in marg., Lind., ΜΔΟΚ. -- ποιέειν θ, --ποιεῖν vulg. -- ποιεξ 

Lind., Mack. -- Quid enim aliud prestat medicina quam nisi quod σοί 

rium est et quod dolorem facit auferat et salvum faciat-hominem? Cod. Lat: 

-- δχινούμενος J.-Tà ἄλλα τὰ τοιαῦτα sine χαὶ θ. --ἧ om., restit. al. mant 

Η. -- ἰατρικῆς 61}. — 7  τωυτὸ EHP'('6, Lind., Mack.- ποιέει ΚΗΚ. — ROLÉOM 

τες θ, -ἀφοτέρως (sic) 1. -- φέρει om. 6. πσυμφέρει Z:ving. in marg. —$ 

ζόντων, xt syllaba erasa 8. τὸ πιέζων τὸν ἄνω ἕλχει Κ΄, Mack. τὸ μὲν ὁ 

Zwing. in marg., Lind. ---ϑ μείογ᾽ οἷοι ἐόντες πλείω ποιέουσι γυΐᾷ. -- ψο κα 
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de de l’action violente de l'air; étant raréfié, il est 

frotté, purifié, etil devient fort par l'introduction 
x venant d’ailleurs. 

ἡ (3° Exemple : les foulons.) Les foulons font la même 

ils foulent avec les pieds, battent, tirent; par ce dom- 

donnent à l’étoffe plus de force ; rasant ce qui dépasse 

acant, ils la rendent plus belle. L'homme en offre 

4° Exemple : les cordonniers.) Les cordonniers divisent 

et la partie, avec les parties font des touts ; coupant et 
ant, ils rendent sain ce qui est usé. Il en est de même 

c mposées Monnent un tout; piqué et coupé, ce qui est 

6 est or in” les ol le propre de la médecine est 

usse, Vautre tire; des deux façons c’est faire la même 

1 ils perforent , l’un tire, l’autre pousse ; la pression fait 

eci en haut, cela en bas; diminuant, ils augmentent ; 

tant, ils diminuent; et ils imitent la nature de 

e. Le souffle d’un côté tire, de l’autre pousse; des deux 

c’est faire là même chose : des aliments, une partie est 

en bas, une autre marche en haut. D'une seule âme 

Zwing., Lind., Mack) πλείω ποιέουσι 0.-Minuentes majus faciunt 

najus facientes minuunt Cod. Lat. -Ce texte du ms. latin m’a déter- 

4 ajouter χαὶ πλείω ποιέοντες μείω ποιέουσι, qui manque partout 

et qui est si conforme à la phraséologie de cet δ ΘῈ, ---- fre om. 

te πνεῦμα addit τὸ θ. --τωυτὸ pro τὸ δ᾽ αὐτὸ 0.—!! ποιέει 0. - Post 
αἰ χαὶ ΕΗ͂Κ. -- ἀμφοτέρω Κ΄. -- φέρει" σίτων om. 0. -πιέζηται 0. — 

9. --διερευμένη θ. -- μείζους pro μείους ΚΙ. ---οἹὋὁἘ μείζονες 0. 
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47, ARE ἐκ διαφόρων 1 σύμφορον ἐργάζονται, τὰ μὲν τῆν 

ὑγραίνοντες, τὰ δὲ ὑγρὰ ξηραίνοντες, τὰ μὲν "ὅλα διαιρέοντες, τι 

δὲ διηρημένα συντιθέντες" μὴ οὕτω δὲ ἐχόντων oùx ἂν ἔχοι ᾿ἣ δεῖ, 

Δίαιταν Se μιμέεται, τὰ μὲν ξηρὰ δγραίνοντες, τὰ δὲ bye 

ξηραίνοντες, τὰ μὲν ὅλα διαιρέουσι, τὰ δὲ διηρημένα ἐξυντιθέασι΄ 

ταῦτα πᾶντα διάφορα ἐόντα ὄξυμφέρει τῇ φύσει. : A. : 

18. Μουσιχῆς ὄργανον ὑπάρξαι δεῖ πρῶτον, ἐν ᾧ δηλώσει, | 

PT ἁρμονίη" συντάξιες ἐχ τῶν αὐτῶν οὐχ αἵ αὐταὶ, ἐκ τὸ 

ὀξέος, Τἐχ τοῦ βαρέος, ὀνόματι μὲν ὁμοίων, GT δὲ οὐχ, ὁμοίων. 

τὰ πλεῖστα διάφορα δμάλιστα ξυμφέρει, καὶ τὰ ἐλάχιστα διάφορι, 
* ἢ Y / 

ἥχιστα ξυμφέρει" " εἰ δὲ ὅμοιὰ πάντα ποιήσει τις, οὐχ ἔνι TER 

αἱ πλεῖσται μεταδολαὶ καὶ πολυειδέσταται μάλιστα τέρπουσιν.. 

γειρο! ὄψα σχευάζουσιν 1 ἀνθρώποισι διαφόρων, συμφόρων, παντο, 

dark 1! ξυγχρίνοντες, ἐκ τῶν αὐτῶν οὐ “τὰ αὐτὰ, βρῶσιν χαὶ πόσι, 

ἀνθρώπων ἣν δὲ πάντα ὅμοια ποιήσῃ, οὐχ ἔχει τέρψιν" “οὐδ᾽ εἰ ἐ 

τῷ αὐτῷ πάντα ξυντάξειεν, oùx ἂν ἔχοι ὀρθῶς. Κρούεται τὰ χρ 

ματα ἐν μουσικῇ τὰ μὲν ἄνω, τὰ δὲ χάτω. ΤΓλῶσσα μουσιχὴν | 

μέεται διαγινώσχουσα μὲν τὸ γλυχὺ καὶ τὸ ὀξὺ τῶν προσπιπτόντων. 

χαὶ “τὰ διάφωνα καὶ ξύμφωνα᾽ χρούεται δὲ τοὺς φθόγγους ἄνω χ' 4 

χάτω, χαὶ οὔτε τὰ ἄνω χάτω κρουόμενα ὀρθῶς ἔχει οὔτε τὰ x 

ἄνω" χαλῶς δὲ ἡρμοσμένης γλώσσης, τῇ συμφωνίη τέρψις, à ävape 

uôotou δὲ λύπη. à 

19. 15 Ναχοδέψαι τείνουσι, roibouor, χτενίζουσι, πλύνουσι, rai 

παιδίων θεραπηΐη. Πλοκέες ἄγοντες χύχλῳ πλέχουσιν, ἀπὸ 

1Z, om. θ. --ἐργάζοντες EFGHIK, Ald., 20e. Lind., Mack. -ο τἀν 

EG (H, al. manu) ΚΡ, --- ἰδίως vulg. --ηδει (sic) 0.-Lisez ἦ δεῖ; c'est 
vraie lecon au lieu de ἰδίως. -- μιμέονται Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mach 

- ἄλλα pro ὅλα E (H, al. manu) PQ’. ἰὸς θ. --σ. vulg.—5o. EHIK.- 
φύσει om. 9. --- δάρμονίην E (H, al. manu) K.-éppovins σύνταξις θ. --σι 
τάξιας ΕΚ. -- ἑαυταὶ pro αἱ αὐταὶ Κ. ---Ἰ χαὶ ἐκ θ. Μίδοκ. -- φθόγγων 9. -- ὁμοία 
Ἐὶ --- μᾶλλον E.-ouue. (bis) ΗΚ. --τὰ δὲ pro nai τὰ EHKP/Q'6.—% 
pro εἰ θ. --ποιήσει ΚΟΉΠΙΚΘ, Frob., Mack. -ποιήσῃ VUIg. — ἔτι pro ἔνι. 9. 

πολυειδέστατοι EK.—10 Dome: ëx (ἐκ om. EFGUK, Ald.) διαφό 
παντοδαπὰ νυ]. -- ἀνθρώποισι διαφόρων συμφόρων παντοδαπὰ θ9. ---'! o. | 
θ. ---ἰΣ τὰ ὠντὰ νυ]ρ. --τὰ αὐτὰ E (H, al. manu) Κ. --τὰ ἑωυτὰ ἃ. -τὠντὰ! 
"-ταῦτα θ. --ἀνθρώπῳ 9. -- εἰ θ.--ποιήσει θ.-- ποιήσωσιν Mack.— ei δ᾽ εἰ, ἃ 

manu οὐδ᾽ εἰ E.-r@ EHK9, Mack.-r@ om. νυ ]ο. -- συνταράξειεν EBIK 
η΄. --- αὶ τὰ om. ΕΟΘΉΪΚΘ, ΑἸα. -- καὶ ξύμφωνα θ, Mack.-xaù ξ. om. vulg.= 
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ge e Exemple : Les constructeurs de maisons.) Les con- 

s de maisons font de choses différentes quelque chose 

rdant , huméctant ce qui est sec, séchant ce qui est 
, divisant ce qui est entier, composant ce qui est 

utrement , le but ne serait pas atteint. C’est imiter 

ime de l’homme, où l’on humecte ce qui est sec, sèche 

est humide, divise ce qui est entier, compose ce-qui est 

tout cela, étant différent, s'accorde pour la nature 

ge Exemple : les musiciens et les cuisiniers.) Pour la 

e il faut d’abord avoir un instrument dans lequel 

ionie montrera ce qu’elle veut : accords qui, venant des 

mes, ne sont pas les mêmes, formés de l’aigu, du grave, 

6 mblables de nom, dissemblables de son ; plus il y a de dif- 
re nce, plus il y a d'accord; moins il y a de PTE moins 

d’accord ; si l’on faisait tout uniforme, le plaisir ces- 

stances différentes, concordantes ; ils mêlent les choses de 

te espèce ; ; les mêmes deviennent autres ; c’est le manger 

oire des hommes ; si tout était bte le plaisir ces- 

rer ἀῶρμῳ.. “en. Me ie Je ‘si tout était mis ensemble, cela ne serait pas bien. Dans 

isique les sons se frappent les uns en haut, les autres en 

langue imite la musique, distinguant le doux et l’acide 

ui lui arrive, ce qui est en aceord et ce qui est en 

en haut ; la langue étant bien réglée, l'harmonie plaît, 

plaît la langue n’étant pas réglée, 

ὁ Exemple : les corroyeurs et les tisserands.) Les cor- 

3 labeur, frotient, brossent, lavent ; c’est le traite- 

Won fait aux enfants, Les tisserands procèdent cireu- 

rw 8. -- δ᾽ EH. -διηρμοσμένης pro δὲ hou. Κι - γλώσσης EHK.- 
 Vulg.-ti συμφωνίη θ.--τῆς συμφωνίης vulg. — 16 ναχοδέψαι θ.-- 

δέψαι σα]. -- θεραπείη 0. --πλοχεῖς 0. 
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ἀρχῆς *èc τὴν ἀρχὴν τελευτῶσι" τοῦτο περίοδος ἐν + σώματι, 

θὲν ἄρχεται, ἐπὶ τοῦτο τελευτᾷ. 

20. Χρυσίον “ἐργάζονται, χόπτουσι, πλύνουσι, hoc 

μαλαλῷ, ἰσχυρῷ * δὲ où συνίσταται" ἀπεργασάμενοι πρὸς πάντα χ NE 

ται" ἄνθρωπος σῖτον χόπτει, πλύνει, ἀλήθει, πυρώσας χρῇ 

ἰσχυρῷ μὲν πυρὶ ἐν τῷ σώματι οὐ συνίσταται, ἐμαλθαχῷ δέ. 

21. ᾿Ανδριαντοποιοὶ μίμησιν δώματος ποιέουσιν πλὴν buy: 

ἡνώμὴν 508 ἔχοντα οὗ ποιέουσιν, ἐξ ὕδατος χαὶ γῆς, τὰ δγρὰ ξὴρ 

νοντες “χαὶ τὰ ξηρὰ ὑγραίνοντες, ἀφαιρέονται ἀπὸ τῶν ὑπερεχόντι 

Txat προστιθέασι πρὸς τὰ ἐλλείποντα, Ex τοῦ ἐλαχίστου 8x *: 

μέγιστον αὔξοντες. 'Γαῦτα πάσχει ὃ ἄνθρωπος, αὔξεται ἫΝΝ 

ἐλαχίστου ἐς τὸ μέγιστον, ἐκ τῶν ὑπέρεχόντων ἀφαιρούμι 

τοῖσιν ἐλλείπουσι nent τὰ ξηρὰ ὑγραίνων ἊΣ τὰ rt 

ραίνων. 

22. Κεραμέες τροχὸν δινέουσι, χαὶ οὔτε ὀπίσω 0e πρὸ 

ρέει," χαὶ ἀμφοτέρωσε ἅμα τοῦ ὅλου μιμητὴς τῆς περιφορῆς" ἐν δὲ 

αὐτῷ " ἐργάζονται περιφερομένῳ παντοδαπὰ, οὐδὲν ὅμοιον τὸ ἕτερα 

τῷ ἑτέρῳ ἐχ τῶν αὐτῶν “τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν. Ἄνθρωντει 

ταῦτα πάσχουσι καὶ τἄλλα ζῶα, ἐν τῇ αὐτὴ “" περιφορῇ πάντα. ape 

ζονται, ἐχ τῶν αὐτῶν ὅμοιον οὐδὲν τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν;, 

ὑγρῶν ξηρὰ ποιέοντες χαὶ ἐκ τῶν ξηρῶν ὑγρά, 

23. Τραμματικὴ "τοιόνδε" σχημάτων σύνθεσις, σημήϊα Qui 

ἀνθρωπίνης, δύναμις τὰ παροιχόμενα͵ μνημονεῦσαι; τὰ Tout 

δηλῶσαι" 0 ἑπτὰ σχημάτων À γνῶσις“ ταῦτα πάντα. ἄνθρω CE 

TT διαπρήσσεται χαὶ ὃ ἐπιστάμενος γράμματα καὶ ὃ μὴ ricraue Σ 
ἢ 

: Ἐς E, Lind., Mack.-—eis νυ]σ. -- ὁπόθεν ΟἸ}.-- ἐπὶ τούτω H.— " ἐργαΐ 
μενοι 1[1η4. -- μαλθαχῷ Lind. --- 5 δ᾽ ΒΗΚΡ. -- συνίσταται 0, Lind., Mack 
συνίστανται vulg.-änerpyacmévor θ. --ἀπεργασεύμενοι FG:-yp@vTrar om : 
--“ μαλαχῶ EFIG.-Toù σώματος Κ. --- δ᾽ ΒΗΚ, -- δέχονται pro δὲ ἔχοντα 
0.—6yxai τὰ ξηρὰ ὑγραίνοντες θ, Zwing. in marg., Mack.-xai ro E.. 
ôm. vulg. ---Ἴ χαὶ om. (H, restit. al. manu) θ.-- πρὸς τὰ ἐλλείποντα #008 
θέασι 9. ---ὃ ἐς τὸ μήχιστον 0. --καὶ pro 6 EHIJK6.—°èx HKO. == υχαὶ οἱ 
4. -- χεραμεῖς θ.--δεινοῦσι θ. --χαὶ οὔτε πρόσω οὔτε ὀπίσω προχωρέει 0. 

pet vulg. --χωρέει EHKQ', Mack. — !! χαὶ om. ὃ. -- ἀμφοτέρως 90. --ἀρμιφοτέ ρος 
δ. --ὅλον ἀπομιμα (sic) τῆς περιφορῆς θ.-- ὅλον μιμητὴς περιφερὴς vulg.- 

2 Post ἐργ. additeiôn vulg. (ἤδη Ald.). -- εἴδη om. (H, restit. al. manu}f 

— περιφερομένω θ. --περιφερομένων vulg. — τοῖσιν αὐτοῖσιν τε τὴ 

τ. αὖτ. ὄργ. om. vulg.— "' περιφορδὶ 0. -- οὐδὲν ὅμοιον EHI6, --- Ὁ τοιῶ 
. φῳ'. 
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soirs finissent 46 bout en bout ; c’est la cireu- 

s le corps ; ; 6116 vient finir Ià où elle” commence. 

FRE les orfèvres.) Ceux qui travaillent l'or le 
Je lavent , le fondent à un feu doux ; à un feu ardent 

rend pas ; l'ayant élaboré, ils s’en servent pour toute 

nsi l’homme bat le grain, le lave, le moud ; l'ayant 

feu il s’en sert ; le grain, à un feu ardent , ne prend 

le corps, mais il prend à un feu doux. 

10° Exemple : les slatuaires.) Les statuaires font la 

du corps moins l'âme ; ils ne produisent rien qui ait 

nCe : leurs matériaux sont l’eau et la terre; séchant 

᾿ | est humide, humectant ce qui est sec, ils enlèvent à ce 

|est en excès, ils ajoutent à ce qui est en défaut, faisant 

: re leur Ke du plus pelit au plus grand. L'homme en 

τ € autant ; il croît du plus petit au plus grand, enlevant à 
RO 

ι ai est en excès, ajoutant à ce qui est en défaut, humec- 

ce qui est sec, séchant ce qui est humide. | 

(11e Exemple : les potiers.) Les potiers tournent la roue, 

votée, dot aucun ne nie à fie à avec % 

matières et les mêmes instruments. Le même effet se 

chez les hommes ct les autres animaux; dans la même 

te c ceci : RES des figures, signes Fa la voix hu- 

% propriété de rappeler le passé, de signaler ce qui est 

τὸ ; la connaissance est par sept figures ; tout cela 56 fait 

mme connaissant ou ne connaissant pas les lettres. Par 

\ 

εἰς 0. -- σημεῖα ΕΗΡ.-- ἀνθρωπίνης φωνῆς 0. —15 Septem vel quin- 
ποία Cod. Eat. —"" διαπράσσηται G. 

/ 
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Δι’ ἑπτὰ σχημάτων 'χαὶ À αἴσθησις ἣ ἀνθρώπων, ἀχοὴ ρων ὄψις. 

φανερῶν, δὶν ὀδμῆς, γλῶσσα ἡδονῆς καὶ ἀηδίης, στόμα διαλέκτου, 

σῶμα ψαύσιος θερμοῦ ἢ ̓ ψυχροῦ, πνεύματος διέξοδοι ἔσω καὶ ἔξω" 

διὰ τούτων γνῶσις ἀνθρώποισιν. 

24. ὃ Ἀγωνίη, παιδοτριδίη τοιόνδε" διδάσχουσι ee οτος χ 

νόμον, ἀδικέειν δικαίως, ἐξαπατέειν, χλέπτειν, ἁρπάζειν, βιάζ 

ὑτὰ χάλλιστα χαὶ αἴσχιστα" ὃ μὴ ταῦτα ποιέων χαχὸς, ὃ δὲ ταῦ 

ποιέων ἀγαθός: ἐπίδειξις τῶν πολλῶν ἀφροσύνης, θεῶνται ταῦτα, 

χαὶ χρίνουσιν ἕνα ἐξ ἁπάντων ἀγαθὸν, τοὺς δὲ ἄλλους χαχούς" 

λοὶ θαυμάζουσιν, ὀλίγοι γινώσχουσιν. Ê°Ec ἀγορὴν ἐλθόντες ἄνθρω: 
» ἈΡΕΝῚ 4 Ἀπ᾿ - 7 5 , s 1 

ταὐτὰ διαπρήσσονται" ἐξαπατῶσι πωλέοντες καὶ ὠνεόμενοι" ὃ πλεῖ: 
5 4 Te , ,ὔ \ , 7 τι LL 

στα ἐξαπατήσας, οὗτος θαυμάζεται. Πίνοντες χαὶ μαινόμενοι ra 

διαπρήσσονται. Τρέχουσι, παλαίουσι. μάχονται, χλέπτουσιν, 
me es / / 8 \ \ 5% / Ἢ πατῶσιν, εἷς ἐχ πάντων χρίνεται. ὃ Ὑποχριταὶ καὶ ἐξαπάται, πᾷ 

εἰδότας λέγουσιν ἄλλα χαὶ φρονέουσιν ἕτερα, οἱ αὐτοὶ ἐξέρπουσι χ 

ϑἐσέρπουσιν οὖχ οἵ αὐτοί" ἑνὶ δὲ ἀνθρώπῳ ἄλλα μὲν λέγειν, 

δὲ ποιέειν, καὶ τὸν αὐτὸν μὴ εἶναι τὸν αὐτὸν, xal ποτὲ μὲν ἀλλῆν 

ἔχειν γνώμην, été δὲ ἄλλην. Οὕτω μὲν αἵ τέχναι πᾶσαι τῇ ἀνθρ ὌΝ 

πίνῃ φύσει ἐπιχοινωνέουσιν. ᾿ | 

25. Ἢ δὲ ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου, ὥσπερ μοι καὶ læposiontrat,. 
σύγχρησιν ἔχουσα. πυρὸς χαὶ ὕδατος, μέρεα δὲ ἀνθρώπου, ἐσέρτ 

ἐς ἅπαν ζῶον, Ô τι περ ἀναπνέει, χαὶ δὴ xat ἐς ἄνθρωπον πά τ 

καὶ νεώτερον καὶ à mage ns Αὔξεται δὲ οὐχ ἐν πᾶσιν pot 

᾿ Καὶ om. 6]. --αἱ αἰσθήσεις ἀνθρώπων θ. --ἀνθρωπείη ΕΘ’, --φψόφους ΠῚ - 
φανερῶ 9. -- ῥῖνες 0.—? ξηροῦ II. --ἔξω καὶ εἴσω EH. -- ἀνθρώποισι γνῶσις θ᾽ 
—$ ἀγνωσίη, παιδοτριδίη 9. --παιδοτρίδαι vulg.-Le Cod. Lat. ἃ lu auss 

παιδοτριόίη, € , Car il met : studium litterarum et exercitium tale 2 
E9.—vordv vulg.-àôtraierv EHK.-—éfomaräv 9. ---- τὰ αἴσχιστα xai χάλλιστο 

θ.---ὐ τῆς τῶν E (H, al, manu). -- ἀφροσύνη 1. --ν ἘΕΘΗΙΚΘ. -- καχῶς θ.- 
πολλοὶ ΗΚθ, Zwing., Lind., Mack.—-Owudtouoiv θ. --θωυμάζουσιν Lin 

ὀλίγοι δὲ Lind., Mack. —6eîc 0. -- ταῦτα γυῇρ. --ξ, ἁπάντων εἰν (sic) μα 
πο: pro ἐξαπατῶσι 0.—Ante πωλ. addunt ἄνθρωποι ΕΗ. --πωλοῦντες χα 
ὠνεύμενοι θ.--θωμάζεται 9. --- Ἰ ταῦτα vulg. - ὑποχριτικὴ ἐξαπατᾷ" εἰδότα: 

ἃ λέγουσιν ἀλλὰ καὶ φρονέουσιν" οἱ αὐτοὶ ἐσέρπουσι χαὶ ἐξέρπουσι καὶ οὖ; 
οἱ αὐτοὶ 9. --ἐξαπᾶται G, Ald. --- 9 ἐσέρπουσιν ΕΗ]. -- εἰσ, vulg. -- ἔνι Zwing:. 
[1π4. -- ποιεῖν ΕΗ, -- ἀκούειν pro ποιεῖν 0.—10 χαὶ τότε μὲν ἄλλην τότε δὲ 
ἄλλην, ph ἔχειν γνώμην 9. ---"! ὁτὲ δὲ ἄλλην om., restit. al. manu Ἡ. -- ἄλ. 
λον, al. manu nv ὅ. --! εἴρηται (H, al. manu προείρηται) EE 

ἡ à ἅ 
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es est aussi la sensation humaine, Vouïe pour les 

vue pour les objets visibles, le nez pour l’odeur, la 

| pour les saveurs agréables ou désagréables , la bouche 

ariculation , le corps pour le tact du chaud où du froid, 

du souffle au dedans et au dehors; c’est par là que les 

es ont la connaissance. 

. (Treisième exemple : le gymnase, le marché, les comé- 

 Singulière sortie contre l'éducation qu'on recevait dans - 

ce que c’est : on y enseigne à se parjurer suivant la loi, 

‘injuste justement, à tromper, à voler, à ravir, à prendre 

orce ce qu’il y a de plus beau comme ce qu’il y a de plus 

ὶ ; celui qui né fait pas ainsi est mauvais, celui qui fait 

nsi est bon ; là se montre la déraison du vulgaire; on re- 

arde cela, on choisit comme bon un d’entre tous, et l’on juge 
utres mauvais ; beaucoup admirent, peu connaissent. On 

Lau marché, εἰ on en fait autant : on trompe en vendant 

chetant ; celui-là est admiré qui trompe le plus. Puvant 

isi de transport, on en fait autant, On coùrt , on lutte, on 

», on vole, on trompe ; un entre tous est choisi. Les 

diens et les trompeurs disent, devant des gens qui Île 

᾿; certaines choses et en ont d’autres dans l'esprit ; ils 

rtent les mêmes et rentrent non les mêmes; seul l’homme 

ou dire une chose, en faire une autre, n’être pas le même en 

le même, et tantôt avoir une pensée, tantôt en avoir 

utre. C’est ainsi que tous les arts participent à la nature 

ine, 

(L'âme, mixture d’eau et de feu, se consume dans l’en- 

et dans la vieillesse, et se multiplie dans l'âge adulte.) 

humaine, comme je l’ai déjà dit, ayant une mixture de 

eau , et des parties d’homme, pénètre en tout animal 

re par conséquent € en tout homme jeune et vieux. 

πυρὸς oise 0. - μέρη HIXK , Zwing., Mack.-péoe: vulg. -uoi- 
ng. in marg. - Habet partes hominis Cod. 1.δἱ, -- πᾶν 0.—1# χαὶ om, 
ot χαὶ νεώτ, ὁ, 

| TOM. VI, 39 
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ἀλλ᾽ ἐν μὲν τοῖσι νέοισι τῶν σωμάτων, ἅτε 'ταχείης ἐούσης τῆς 

περιφορῆς καὶ τοῦ σώματος ὄντος αὐξίμου, "ἐχπυρουμένη χαὶ λε- 

πτυνομένη χαταναλίσχεται ἐς τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος " ἐν δὲ τοῖσι 

πρεσθυτέροισιν, ἅτε ὁβραδέης ἐούσης τῆς χινήσιος καὶ δὴ ψυχροῦ. 

τοῦ σώματος , χαταναλίσχεται ἐς τὴν μείωσιν τοῦ ἀνθρώπου. ᾿'Οχόσα, 

δὲ τῶν σωμάτων ἀχμάζοντά ἐστι χαὶ ἐν τῆσιν ἡλιχίησι τῇσι γονί-᾿ 

μῆσι, δύναται τρέφειν χαὶ αὔξειν: δυνάσται δὲ ἄνθρωποι" ὅστις 

ἀνθῶν, πλείστους ἀνθρώπους τρέφειν, ὅ οὗτος ἰσχυρός" ἀπολειπόνν 

τῶν δὲ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τρεφομένων, οὗτος ἀσθενέστερος. 5 Τοιοῦτον. 

χαὶ ἕχαστα τῶν σωμάτων πλεῖστα: δχοῖα ὃπλείστας δύναται, 

ψυχὰς τρέφειν, ταῦτα ἰσχυρότερα, ἀπελθόγεων δὲ τούτων ἀσθενές. 

στερα. 

26. Ὅ τι "μὲν ἂν ἐς ἄλλο ἐσέλθῃ, οὐχ te δ. τι 1008 ἐς 

τὴν γυναῖκα, αὔξεται, ἦν τύχῃ τῶν προξηκήντην. 11 Atax ρίνεται δὲ. 

τὰ μέλεα ἅμα πάντα χαὶ αὔξεται, καὶ οὔτε πρότερον οὐδὲν ἕτερον. 

ἑτέρου οὔθ᾽ Feng: τὰ δὲ μέζω φύσει rpôtepx φαίνεται τῶν ao 

σόνων, οὐδὲν πρότερα γινόμενα. Οὐχ ἐν ἴσῳ δὲ χρόνῳ πάντα δι xx on 

σμέεται, ἀλλὰ τὰ μὲν θᾶσσον, τὰ δὲ βραδύτερον, ὅχως av καὶ τοῦ 

πυρὸς ἕχαστα τύχῃ "καὶ τῆς τροφῆς" τὰ μὲν οὖν ἐν τεσσαράχοντα 

ἡμέρησιν ἴσχει πάντα φανερὰ, τὰ δ᾽ ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐν τρισὶ, 

τὰ δ᾽ ἐν τετραμήνῳ. "Ὡσαύτως καὶ γόνιμα γίνεται τὰ μὲν θᾶσσον. 

ἑπτάμηνα τελείως, τὰ δὲ βραῖνερρον ἐννέα μησὶ τελείως, 16 ἐς φάος 

ἀναδείκνυται ἔχοντα τὴν σύγχρησιν ἥνπερ καὶ διὰ παντὸς ἕξει. 

᾿ ἸΠαχείης . ταχίης θ. --ὄντος om. (H, restit. al. manu) θ.--αὐξίμου ΕῊΠ 
K6, Zwing., Lind., Μδοκ. -- αὐξήμου vulg. —?éxrupouuévn καὶ λεπτυνο- 

μένη θ, ΜδΟΚ. --ἐχπτερούμενα (ἐχπυρούμενα al. manu H; ἐχπερούμενα 6: 
ἐχπεπταμένα Zwing. in marg.) καὶ λεπτυνόμενα vulg. --- ὃ βραδέης θ.--βρα-, 
δείης vulg. -- βραδίης EG, ΕἼΟΡ. --δὴ om. θ. --χαταναλίσχεσθαι 0. ---ἰ ὅσα 0 
--ὀν om. θ. --ἡλικίοισι ἃ. --γονίμοισι K.-adteiv" δυνάστης δὲ ἄνθρωπος θ9. --- 
ὁ οὗτος Om. 9. --τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τρεφομένων οὗτος om. (H, restit. al. manu) 
θ, --Οὐ τοιούτων 1.-- ὅχκοι (sic) pro xai θ, --- πλεῖστα om. ΝΙΔΟΚ, -- D'après 
Mack πλεῖστα manque dans 6; ma collation ne le dit pas. --- πλείστας, 

θ, Zwing., Mack. -- πλεῖστα νυ ]ρ. --ψυχὰς om. 0. --ἰσχυ ρότατα Ή. --ἰσχυρότε-, 
ρον, al. manu ρα Υ. ---ϑ μὲν οὖν (post οὖν add. καὶ Ald.) ἄλλοσε (ἄλλος EG, 
H al. manu ἄλλοσε, Ald.; ἄλλας al. rhanu 1) vulg.-uèv ἂν (οὖν pro ἂν 

Lind., Mack) ἐς ἄλλο 8, Lind., Mack. — 9 δ᾽ EH. --δ᾽ ἂν ἐς 6. --εἰς E. --ιἰχαὶ 

διαχρ. sine δὲ 0, --πάντα ἅμα θ. --καὶ πρότερον οὐδὲ ἕν ἕτερον ἑτέρου οὐδ᾽ 
ὕστερον 9, -τοῦ mpotépou pro οὔτε πρότερον ΕὉ΄. -- οὐδ᾽, al, manu οὔθ᾽ Η,. 
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| elle ne croît pas en tous semblablement : dans les jeunes, 

ireulation étant rapide et le corps étant croissant, l’âme 

ce et atténuée se consume pour la croissance du corps; 

. les vieux, le mouvement étant lent et le corps étant 

d, elle se consume pour la décroissance du corps. Les 

xs qui sont dans la fleur et aux âges féconds, peuvent 

mir et accroître. Ainsi les hommes puissants : celui qui 

eut nourrir le plus d’hommes est puissant ; mais, ceux qui 

ent nourris par lui venant à manquer, il est faible. Il en 

} de même de chaque corps; celui qui peut nourrir le plus 

nes, est plus. fort ; cette faculté s’en allant , il devient plus 

ible. 

26. (Tout, dans le fœtus, se forme simultanément.) Pour 

ce qui va partout ailleurs que dans une femme, il n’y a point 

de croissance ; mais pour ce qui va dans une femme, il y a 
croissance, si se rencontre ce qui convient. Tous les membres se 

éparent en même temps et croissent ; il n’y en ἃ aucun qui 

ne plus tôt ou plus tard qu’un autre ; mais ceux qui ont na- 

ürellement plas de volume paraissent avant les plus petits, sans 

tre pour cela formés plus tôt. Tous ne se forment pas εὖ un 

ps'égal, mais les uns plns tôt, les autres plus tard , suivant 

5 chacun rencontre le feu et l’aliment ; les uns en quarante 

ours ont tout visible, les autres en deux mois , les autres en trois, 

le s autres en quatre. De même ils viennent viables, les uns 

plus tôt en sept mois complétement, les autres plus tard en neuf 

is complétement, et ils se montrent à la Famière ayant la 

position qu'ils auront toujours. 

à mobTEpOv, al, manu po H.—%;v EHK, Ald., Frob., Zwing., Lind.- 

bom. (E, restit. al. manu) ΗΚ, -- τύχη ἕχαστα EHJKO.— " χαὶ om. E.- 
ν οὖν ἐν τεσσαράχοντα noi τρισὶν ἡμέρῃσιν ἴσχει (ἐν τεσσαράκοντα 
τρισὶ, al. manu τεσσαράκοντα χαὶ τρισὶ ἴσχει H; ἐν τεσσαράχοντα 
σι χαὶ. τρισὶν ἴσχει. EK) , τὰ δ᾽ ἐν τετραμήνῳ vulg.—Tà μὲν οὖν ἐν τὲσ- 
κοντα ἡμέρησιν ἴσχει πάντα φανερὰ; τὰ δ᾽ ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐν τρισὶ; 
ἂν “τετραμήνω 9. --- "' ὡς δ᾽ αὕτως ἘΠΙΚΘΡ, --τελέως θ. ---" εἰς φῶς 0.— 

σιν ELK , Mack, rire θ. --σύγχρισιν vulg. (H, al. manu χρη). 
4. ’ 
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FA LE 

27. M mt μὲν οὖν καὶ θήλεα ἐν τῷδε τῷ τρόπῳ ὝΠΟ ἂν. À 

ὡς ἀνυστόν- τὰ δὲ θήλεα πρὸς ὕδατος μᾶλλον ἀπὸ τῶν Ψυχρῶν. καὶ ̓ 

δγρῶν χαὶ "“μαλθαχῶν αὔξεται χαὶ σίτων χαὶ ποτῶν χαὶ ἐπιτηδευτος ἢ 
ue 

μάτων" τὰ δὲ ἄρσενα πρὸς πυρὸς μᾶλλον, ἀπὸ τῶν ζηρῶν δηλαδὴ Ἧ 

χαὶ θερμῶν σίτων τε χαὶ λοιπῆς διαίτης. Εἰ οὖν θῆλυ τεχεῖν᾽ βώ- 44 

λοιτο, τῇ πρὸς ὕδατος À diurrnoer χρηστέον" εἰ δὲ ἄρσενα, τῇ πρὸς 
, 7 4 - ᾿ rl 

πυοὸς ἐπιτηδεύσει OLAXTÉOV* χαὶ OÙ ιἀόνον τὸν ἄνδρα δεῖ τοῦτο 

διαπρήσσεσθαι, ἀλλὰ χαὶ τὴν γυναῖχα. ἡ Οὐ γὰρ τὸ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς 

μοῦνον αὔξιμόν ἐστιν Li ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀπὸ τῆς γυναικὸς Ὁ 

διὰ τόδε" ἑχάτερον μὲν ὁτὸ μέρος οὐχ ἔχει ἱχανὴν τὴν χίνησιν τῷῃ 

πλήθει τοῦ ὑγροῦ, ὥστε χαταναλίσχειν τὸ ἐπιῤῥέον χαὶ | ξυνιστάναι 

δι’ ἀσθενείην τοῦ πυρός: ὁχόταν δὲ χατὰ ὃ τωὐτὸ ἀμφότερα συνεμ- 

πεσόντα τύχη, 9 περιπίπτει πρὸς᾿ ἄλληλα, τὸ πῦρ τε πρὸς τὸ πῦρ. $ 

καὶ τὸ ὕδωρ ὡσαύτως. PE μὲν οὖν ἐν ξηρὴ τῇ χώρη “ περικινέεται,, ΠῚ 

χρατέει τοῦ ξυνεμπεσόντος ὕδατος, χαὶ ἀπὸ τούτου αὔξεται τὸ πῦρ ἢ 

ὥστε μὴ κατασόέννυσθαι "ὑπὸ τοῦ ἐμπίπτοντος χλύδωνος, ἀλλὰ té! ἢ 

τε ἐπιὸν δέχεσθαι χαὶ συνιστάναι πρὸς τὸ ὑπάρχον" ἦν δὲ ἐς τὸ 

ὑγρὸν πέση, εὐθέως 1 ἀπ᾿ ἀρχῆς χατασδέννυταί τε ὑπὸ τοῦ Eur 

πτοντὸς χλύδωνος χαὶ διαλύεται 3" ἐς τὴν μείω τάξιν, Ἔν μιῇ δὲ 

ἡμέρη τοῦ μηνὸς ἑκάστου δύναται συστῆναι καὶ κρατῆσαι τῶν ἐπιόν-. 

των, καὶ 15 ταῦτ᾽ ἣν τύχη ξυνεμπεσόντα παρ᾽ ἀμφοτέρων χατὰ À τό- 

πον. 

28. ᾿Ξυνίστασθαι δὲ δύναται «χαὶ τὸ θῆλυ χαὶ τὸ ἄρσεν πρὸς 

ἄλληλα, “διότι χαὶ ἐν ἀμφοτέροις ἀμφότερα τρέφεται, καὶ διότι fl 
ΡΝ “-“ es , ἐν 

μὲν ψυχὴ “τωὐτὸ πᾶσι τοῖσιν ἐμψύχοισι, τὸ δὲ σῶμα διαφέρει ἑχά- 

PR Id 200. 

ὑὸν Ὡς 

δὴ 

1 Ἄρσενα Ό. ---Σ μαλαχῶν ἘΕΘΗΙΚ. ---ῦ δηλαδὴ om. (H, restit. al. manu) 
θ. --χαὶ σίτων sine τε 0.-- λοιπῆς om. θ.-- πολλῆς pro λοιπῆς δ -- εἶ EH. -- 

ἣν νυ]ρ. --μὲν οὖν EGHIK6.—1 διαίτη 29. -- εἰ KHIJKO. -- ἣν vulg. --δ᾽ Ε.-- 
διαχτέον ἘΠΡΌΤΌ. -- διαιτητέον vulg.-xai om., restit. al. manu H. πμόνον. 
δὲ vulg.—0ë om. θ. --τοῦτο δεῖ 0. ---ὐ οὐ γὰρ ἀπὸ τοῦ Ce μόνον ἀποχρι-, 

θὲν αὔξιμον ἐστὶν ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς διὰ τάδε ἢ. ---ὐ τὸ om. ΕῊΚ..--- 
Ἰξυνίσταται (σ. EHIJK) νυ]σ. -- ξυνίστασθαι Zwing. in marg.-cuviotävot 0... 

— ἀσθένειαν 0.—Srwuro 6, Mack.-roûro vulg.-cuvexmeavrea 0. — συμ: 
πίπτει 0, Mack. — 1 ei θ..--ἣν vulg.-"üv pro οὖν EWK, "Mréon, HEUVÉE= : 

ται, εἰ a χρατέει τοῦ συνεχπεσώντος ὕδατος ὃ, - Απἴο πρατέει addit τὸ πῦρ΄ 

Lind, ---ἴ ἀπὸ Ηρ’, --ἐπιπίπτοντος 9. --λλοὸ τε ἀλλὰ τό τε EGHK, Aid. 

συνεστᾶναι EH. -- συνεστάναι Κα, - συνιστᾶναι 0. -- πρὸς τὸν 0. “πρὸς τὸ om. 
_vulg.-Il faut lire τὸ, comme l’a bien vu Mack, et comme on le trouve 
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a henene κ΄: filles et de garcons, explication 

Les prie οι ji femelles se forment done de cette 

ons et régime ; les mâles, tenant plus du feu, croissent, 

entendu, par les choses sèches et chaudes, aliments et le 

. Si donc on veut engendrer une fille, il faut user du régime 
ux; si un garcon, du régime igné; et non-seulement 

omme, mais encore la femme. Car la croissance appartient 

seulement à ce qui est sécrété par l’homme, mais encore à 

qui l'est par la femme, et voici pourquoi : ni l’une ni 

tre part n’à un mouvement suffisant , vu l'abondance de 

humide, de manière à consumer ce qui afflue et à le coaguler, 

et cela à cause de la faiblesse du feu. Mais quand les deux 

arts viennent à se rencontrer au même point, elles se portent 

we vers l’autre, le feu vers le feu, et l'eau vers l’eau. Le 

a, s’il se meut en lieu sec, triomphe de l’eau qui arrive, et 

| accroît, si bien que, loin d’être éteint par le flot surve- 

t, il recoit l'aflux et le coagule sur ce qui existe déjà ; 

s s’il tombe dans un lieu humide, il est tout d’abord éteint 

flot survenant et il se dissout, passant au rang de dé- 

sance. Eu un seul jour de chaque mois il peut coaguler et 

sonter ce qui arrive, et cela s’il advient que les deux parts 

ncontrent au même lieu. 

8. (Trois espèces d'hommes suivant la prévalence variable 

Γ | principe mäle ow du principe femelle.) Le mâle et le fe- 

peuvent se coaguler l’un avec l’autre, parce que l’un et 

: e se nourrit dans l’un et l’autre, et parce que l’âme est 

même dans tous les êtres animés, bien que le corps 

a note suivante, — " ἀπὸ Εἰ, --τε om. EHI. --πὸ τοῦ ἐμπ. x). om. JK 
st χλ. addunt ἄλλοτ᾽ ἐπιὸν δέχεσθαι καὶ συνιστάναι πρὸς τὸ ὑπάρχον" 
ς ὑγρὸν πέση εὐθέως ἀπ᾽ ἀρχῆς κατασδέννυταί τε ΕἸ. --- "ἐς E, Lind. 

vulg.- --υείζω pro μείω E. —5 ταῦτα θ.--συνεχπεσόντα θ. ---'" τρόπον 6. 

[6 πρὸς addunt διότι ΗΠ], ---" διότι καὶ ἐν ἀμφοτέροις ἀμφότερα er 

χαὶ 9. --διότι.... χαὶ om. vulg. ---  τωντὸ 6, Lind., Mack. -ὸ αὐτὰ 

.Ξἀτὶ EM. -- μέζονι KO. -- ae vulg. 
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στου. Wuyh μὲν οὖν αἰεὶ ὁμοίη χαὶ ἐν μέζονι χαὶ "ἐν ἐλάσσονι" οὐ γὰρ 

ἀλλοιοῦται οὔτε διὰ φύσιν οὔτε δι’ ἀνάγχην" σῶμα δὲ οὐδέχοτε, 

ἀνάγκης, τὸ μὲν γὰρ ie 

χρίνεται ἐς πάντα, τὸ δὲ ξυμμίσγεται πρὸς ἅπαντα. Ἦν μὲν οὖν ὃ ἐς [ 

“ 

τωὐτὸ οὐδενὸς οὔτε χατὰ φύσιν οὔθ᾽ ὕπ᾽ 

ἄρσενα τὰ σώματα ἀποχριθέντα ἀμφοτέρων τύχη, αὔξεται χατὰ τὸ 

αὐ ρῶς χαὶ γίνονται οὗτοι ἄνδρες λαμπροὶ τὰς Ψυχὰς καὶ "τὸ σῶμα, x 

ἰσχυροὶ, ἣν μὴ ὑπὸ τῆς διαίτης βλαδῶσι τῆς ἔπειτα. Ἢν δὲ τὸ μὲν 

ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἄρσεν ip À τὸ δὲ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς θῆλυ, καὶ 

ἐπιχρατήσῃ τὸ ἄρσεν, ὁ ἢ μὲν ψυχὴ προσμίσγεται πρὸς τὴν ἰσχυ-᾿ 

ροτέρην À ἀσθενεστέρη, οὗ γὰρ ἔχει ὁπρὸς ὅ τι ὁμοτροπώτερον ἀπο- 

EAU τῶν παρεόντων προσδέχεται γὰρ À μικρὴ τὴν μέζω καὶ, 

μέζων τὴν ἐλάσσονα " χοινῇ δὲ τῶν ὑπαρχόντων χρατέουσι" τὸ δὲ 

σῶμα τὸ μὲν ἄρσεν αὔξεται, τὸ δὲ θῆλυ μειοῦται χαὶ διαχρίνεται ἐς, 

_. μοίρην. Καὶ οὗτοι ἧσσον μὲν τῶν προτέρων λαμπροὶ, ὅμως" 
ων 

ἐ, διότι ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς τὸ ἄρσεν ἐκράτησεν, ἀνδρεῖοι γίνονται, 
\ 10 : ᾿ χαὶ “τοὔνομα τοῦτο δικαίως ἔχουσιν. Ἢν δὲ ἀπὸ μὲν τῆς γυναικὸς 

ἄρσεν ἀποχριθῇ, ἀπὸ δὲ τοῦ ἀνδρὸς θῆλυ, “'χρατήσῃ δὲ τὸ ἄρσεν, 
ὙῬ \ ἌΝ / “Ὁ ,ὔ \ \ τὰν , - , @" 

αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον τῷ προτέρῳ" τὸ δὲ μειοῦται" γίνονται δὲ 

οὗτοι ἀνδρόγυνοι χαὶ καλέονται τοῦτο ὀρθῶς. ΤΕ Τρεῖς μὲν οὖν αὗται ἐ 

γενέσιες τῶν ἀνδρῶν, διάφοροι δὲ πρὸς τὸ μᾶλλον χαὶ ἧσσον τὸ 

τοιοῦτον εἶναι διὰ τὴν σύγχρησιν τοῦ ὕδατος τῶν “᾿μερέων χαὶ 

τροφὰς καὶ παιδεύσιας καὶ συνηθείας. Δηλώσω δὲ προϊόντι τῷ λόγῳ 

χαὶ περὶ τούτων. ἷ : 

Μ αὐτὸν τρόπον᾽ ἣν μὲν ἀπ᾿ 29, Τὸ δὲ θῆλυ γίνεται κατὰ τὸν 

1: Ἐν (H, al. manu) 6, Mack.—év om. συ]ρ. --οὔτε.... οὐδενὸς om. Ο]}.-- 
διὰ, al. manu χατὰ H.-xatà pro διὰ ΕἸΚΡΌ'.-- ὅπ’ ἀνάγχης E (Η al. manu) 

KP'Q'.—? οὐδέποτε EHKG.- τὸ αὐτὸ Κ, --οὔτε δι᾽ ἀνάγκην ΒΗ͂ΚΘ΄. --οὔτε ὕπ᾽ 

οὐδενὸς pro οὔθ᾽ ὑπ’ ἀνάγχης 0. - οὔτε pro οὔθ᾽ 1. --τὸ μὲν γὰρ διαχοίνεται 
ἐς παντὰ, τὸ δὲ συνμίσγεται πρὸς ἅπαντα 9.-- τὸ (τῷ Zwing. in marg., Lind., ! 

Mack) μὲν διαχρίνεσθαι ἐς πάντα, τὸ (τῷ Zwing., Lind., Mack) δὲ ξυμμίσγε-. 
σθαι πρὸς ἅπαντα vulg. —? ἐς θ. --ἐς om. vulg.-äroxpntévra Ι. --ἀμφοτέρων « 

om. 0.— ἰ τὰ σώματα θ, -- ὑπὸ 9. --ἀπὸ ν]ρ. --τῆς ΕΗ0. --τῆς om. γῸ]Ο. -- βλατ 

φθῶσι ΕΖΚΡ'Ώ΄, Lind., Μδοκ. --οῦ ἡ μὲν ψυχὴ 0, ΜδΔ0Κ. -ν μὲν τύχῃ pro à | 

μὲν Ψ. vulg.- ἀσθενεστέρη 0 (à Zwing., Mack).- ἀσθενεστέρην vulg. — : 

ὁ πρὸς 6 τι 0. --πρός τι vulg.—éuorponwrepoy θ. --ὁμοτροφώτερον vulg:= » 

ἀποχωρήση θ. --ἀποχωρήσειν ΕΗ. ---Ἴ προσδέεται J, --προσέρχετοι γὰρ χαὶ À 

μικρὴ πρὸς τὴν μέζω, ai À μέζω πρὸς τὴν ἐλάσσονα 9. --μέζω ΕΉΚ. --μείζω 

vulg, —%uétw ΕΗ, -- μείζω γυ]ρ, --μείζων Zwing., Lind., Mack. -- κοινὴ L= 
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e en chacun. L'âme est toujours semblable ct dans le 

nent ni artificiellement. Mais le corps n’est jamais en 

e même, soit naturel lement soit artificiellement: car il 

vivent des deux côtés la part mâle, ils eroissent sur le fonds 
x tant , et il en naît des hommes à l’âme claire, au corps 

ireux, à moins qu’ils ne soient détériorés par le régime 

ur. Si, l’hommé fournissant le mâle et la femme le 
; le mâle l'emporte, l'âme la plus faible se joint à la 

| forte , vu qu’elle n’a , dans ce qui est là, rien pour quoi 

sait plus d’affinité; car la petite recoit la grande, et la 

grande la petite ; réunies elles triomphent de la matière exis- 

nle; le corps mâle croît, mais le femelle décroît et passe à 

es précédents ; ; néanmoins, comme le mâle venant de l'homme 

à triomphé , ils sont virils, et cette épithète leur est justement 

1 Kribuée. Si, le mâle étant fourni par la femme et le femelle 

x l’homme, le mâle l’emporte, la croissance se fait de la 

ne facon que dans le cas précédent, mais le mâle décroît ; 

c ‘ils portent justement cette qualification. Telles sont donc 

les trois générations des hommes, différant en ce qu'ils ont 

us ou moins le caractère viril suivant la composition des 

» mâle ou du principe femelle.) Les femmes sont engen- 

σῶμα Κ', ---9ἐς Ἐς, Lind., Mack. -- εἰς vulg.-uotoav θ.-- ἧσσον μὲν EH 
110. -μὲν ἦσσον νυΐρ. -- προτέρων 9. -- πρότερον vulg. —1rù ὄνομα ΚΡ. -- τὸ 

ὄνομα Ἡ. ---τἰ χρατήσει ΗΚ. --ἀνδρόγυναι (Εἰ, οι al. manu) FGHJK, ΑἸά. -- 
χο ῦνται 0. — α τρὶς 9, -- οὖν om. θ. -- γενέσεις θ. -- ἀνδρῶν θ, Mack. --ἀνθρώ- 
Roy γῈ].--τοιοῦτοι ΡΓΟ τὸ τοιοῦτον θ. --σύγχρισιν EGIJ. répare --ϑμη- 

τρέων Zwing. in marg.-ai pro χαὶ θ..- " αὐτὸν 619. -- ὠντὸν γιυῇρ. --ἀπὸ θ, 
γίνεται 9. -- γίνονται vulg, 

sout en tout, et se mêle à tout. Si les corps sécrétés re- 

LA 

ine autre destinée ; et ces hommes sont moins brillants que - 

ommes sont androgynes (moitié hommes , moitié femmes), 

29. (Trois espèces de femmes suivant la prévalence du prin="" 
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ETrE 
ἀυφοτέρων θῆλυ ἀποχριθῇ, θηλυχώτατα χαὶ εὐφυέστατα γίνεται" 

ἣν 108 τὸ μὲν ἀπὸ τῆς γυναικὸς θῆλυ, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἄρσεν, 

χρατήση δὲ τὸ θῆλυ, ᾿ αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ θρασύτεραι μὲν 

τῶν πρόσθεν, ὅμως δὲ χόσμιαι καὶ αὐταί: δὴν δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ 

ee θῆλυ, τὰ "δ᾽ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς ἄρσεν, κρατήση δὲ τὸ θῆλυ, 

αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον, χαὶ de ἐολμ ds τῶν προτέρων. 

χαὶ ἀνδρεῖαι ὀνομάζογται. Εἰ δέ τὶς ὅ ἀπιστοίη, ψυχὴν μὴ προσ- 

μίσγεσθαι ψυχῇ, ἀφορῶν ἐς ἄνθρακας, χεχαυμένους πρὸς Un χες 

χαυμένους πρυδόδλον ἰσχυροὺς πρὸς ἀσθενέας, τροφὴν αὐτοῖσι 

διδοὺς, ὅμοιον τὸ σῶμα πάντες παραοχήφεμεοι χαὶ οὐ διάδηλο 

ἕτερος τοῦ ἑτέρου, GX ἂν δχοίῳ σώματι ζωπυρέονται, δτοιοῦτον « 

τὸ πᾶν ἔσται" ὁχόταν δ᾽ ἀναλώσωσι τὴν ὑπάρχουσαν τροφὴν, διαχ 
2 À sn es ἌΣ , \ 4 νονται ἐς τὸ ἄδηλον : τοῦτο xat ἀνθρωπίνη ψυχὴ πάσχει. 

30. Περὶ δὲ τῶν διδύμων 9 γινομένων 6 λόγος ὧδε δηλώσει. 

μὲν πλεῖστον τῆς γυναικὸς ἣ φύσις αἰτίη, τῶν μητρέων ἣν y 

δμοίως ἀμφοτέρωσε πεφύχωσι χατὰ τὸ στόμα, “ χαὶ ἀναχάσχωσιν 

ὁμοίως, καὶ ξηραίνωνται ἀπὸ τῆς χαθάρσιος, δύνανται τρέφειν, ἣν 

τὰ τοῦ ἀνδρὸς “ξυλλαμόάνῃ, ὥστε εὐθὺς ἀποσχίζεσθαι" οὕτω γὰρ 
ι Be ἀνάγχη σχίδνασθαι ᾽) ἐπ᾽ ἀμφοτέρας τὰς μήτρας ὁμοίως. Ἢν μὲν οὖν 

πουλὺ “" ἀπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ σπέρμα καὶ ἰσχυρὸν ἀποχριθῇ, δύναται ἐν 
τω 7 Ὁ “ΡὉ᾽ eu 

ἀμφοτέρῃσι Thot χώρησιν αὔξεσθαι" χρατέει γὰρ τῆς τροφῆς τῆς Ἵ 
ἐπιούσης. Ἢν δέ xs ἄλλως γένηται,, οὐ γίνεται δίδυμα. “Οχόταν 

t Δότε (sic) pro δὲ τὸ 0. -- χρατήσει ΕΗ͂Κ, ---Ξ αὔξ, τ᾿ α. tp. χαὶ om. ἃ (, 
restit. al. manu) J6, Ald. -- χαὶ om. 1. -- αὗται 9. ---ϑ ἣν δ᾽ ἣν τὸ μὲν vulg. -- ἣν 

δ᾽ αὖ (ἢ vel αὖ Zwing. in marg.) τὸ μὲν ELKP’, Lind., Mack.-v μὲν ἀπὸ, 
al. manu ἣν δ᾽ αὖ τὸ μὲν H.-v δ᾽ αὐτὸ μὲν θ΄, --ἣν δὲ τὸ μὲν 0. ---΄ δὲ Ἐθ, 
-ἄρρεν GI, ΑἸά. -- χρατήσει ΕΗΚ. -- αὐτὸν Κ. -- ὠυτὸν ν]σ, -- χαὶ om., restit. 
al. manu Η, -- γίνονται δὲ sine χαὶ 6.-Mack dit que dans 6 manque αὔξεται 

τ. ἃ. τρ. χαί; Mais dans ma collation l'absence de αὔξεται et de καὶ est 
seule indiquée. -- ἄνδριαι θ. ---Ῥ ἀπιστέει EHIJK, Zwing. in marg., Lind., 

ΜΔΟΚ. --ὠἀπιστεῖ 0.—&miotain G, Ald., Frob., Zwing.-rpooutiyecdo1 HIK.= 

συνμίσγεσθαι θ. -- φύσει pro Luy 0. —F ἀφορῶν ἐς 0. --ἄφρων ἐστιν pro ἀφ. 

ἐς γι], -- μὴ om. vulg. -- J’ai ajouté, sans mss., la négation, qui me paraît 

indispensable : μὴ xexavuévous est opposé à ἀσθενέας «ππροσδάλων (sic) Εν 
-ἐμθάλλων Κ. ---Ἴ τὸ σῶμα ἅπαν παρεσχηχότος, χαὶ οὐ διάδηλον ἕτερον 

τοῦ στεροῦ (sic) θ. -- ὁποίω 9. --ζωπυροῦνται 9. --- τοιοῦτον δὴ τὸ πᾶν ἔσται 

θ. - τοιοῦτον ἀπὸ πάντων ἔσται νιι]ρ. ---ϑγιν. Εθ, --γεν. vulg.-@ûs ὁ À. E 
(H, al. manu, erat prius ὧδε λόγος) Κθ. -- Les anciens regardaient la ma 

trice comme double, c’est pour cela qu’ils disaient, au pluriel, Les ma- 
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Νὰ même fige : si le File est fourni des deux 

s , tout en étant, clles aussi, gracienses, Si, le fe- 

un fourni par l’homme et le mâle par la femme, le 

116 l'emporte, la croissance se fait de la même Gén Ê 

femmes sont plus audacieuses que les précédentes , on 

omme viriles. Si vous doutez que l’âme se mêle à l’âme, 

n'avez qu’à considérer des charbons : mettez des char- 

_ allumés près de charbons non allumés , de forts auprès 

“de faibles , doninez-leur de l'aliment , et tous vous présenteront 

; äne substance semblable, aucun ne se distinguera des autres, 

| t le tout sera tel que le corps où ils ont pris feu; quand 115 

nt consumé l'aliment existant, ils sé résoudront en ob- 

té. C’est ce qu’éprouve l’âme humaine. 

(Des Jumeaux; de leur ressemblance.) Voici l’expli- 

de la formation des jumeaux : En général ce qui en 

cause, c’est la disposition des matrices (voyez note 9); 

s sont configurées, par rapport à l’orifice, semblable- 

des deux côtés, si elles s'ouvrent semblablement et 

blablement se dessèchent après les règles, elles peuvent 

ur ἣν: pourvu qu’elles recoivent la semence de l’homme de 

à ce qu ’elle se divise aussitôt; car, en ce cas, la 

ce se partage également entre les deux matrices, Done, 

mence abondante et vigoureuse , élant sécrétée par les 

peut croître dans l’une et l’autre matrice; car elle 

phe de la nourriture qui y arrive. De toute autre facon, 

--- μὲν pro γὰρ FGIJ. -- ἀμφοτέροσε 1. --πεφύχωσι θ.--πεφύχασι vulg. 
ἣν γυ]ρ. -- ἣν om. θ. -- ἀναχάσχωσιν θ, (Zwing. in marg., vel χανῶ- 

ΔΟΙΚ, --ἀνάσχωσιν vulg.—-époiws om. θ. --ξηραίνονται 64. Ald. —% σ, 

ποὕτω y. ἀν. σκ. om, 0.— 18: θ..--πουλὺ ΒΗΠΚ. -- πολὺ vulg. — 
vulg. -àr EGHJKO, Mack. — πως EGIJK8.-7rew H.-0ù 6, Foes in 

ind., Mack. -- οὐ om. vulg. -- γίνεται θ. -- γίνονται vulg. 
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1 ἄρσενα ἀπ᾽ ἀμφοτέρων ἀποχριθῇ, ἐξ ἀνάγχης ἐν ̓ ἀμφοτέ- 

ροισιν ἄρσενα γεννᾶται " ὅὁχόταν δὲ θήλεα ἀπ᾿ ἀμφοτέρων, θήλεα γί- 

vera δόχόταν δὲ τὸ μὲν θῆλυ, τὸ δὲ ἄρσεν, δχότερον ἂν ἑχατέροι. 

μὲν οὖν 

χρατήσῃ, τοιοῦτον ἐπαύξεται. “Ὅμοια δὲ ἀλλήλοισι τὰ δίδυμα. διὰ 

code γίνεται, ὅτι πρῶτον μὲν ἴσα τὰ χωρία ἐν οἷσιν αὔξεται, δἔπειτο 

ἅμα ἀπεχρίθη, ἔπειτα τῇσιν αὐτῆσι τροφῇσιν δαὔξεται, γόνιμά πε 

ἀνάγεται ἅμα ἐς φάος. 
er 

31. ᾿Επίγονα δὲ τῷδε τῷ τρόπῳ γίνεται" Téxoruv αἵ τε pren 

θερμαὶ καὶ Enpat φύσει ἔωσιν, ἥ τε γυνὴ τοιαύτη, τό τε σπέρμε 

ξηρὸν καὶ θερμὸν ἐμπέσῃ, ὃ οὐχ ἔτι γίνεται ἐν τῇσι μήτρησιν δγρ 

οὐδεμίη, ἥτις τὸ ἐπεισπῖπτον σπέρμα χρατήσει" διὰ τοῦτο ᾿ξ γί- 

σταται ἐξ ἀρχῆς χαὶ ζώει, διατελέειν δὲ οὐ δύναται, ἀλλὰ ᾿᾿χαὶ. 

ὑπάρχον προσδιαφθείρει, διότι οὐ ταὐτὰ ξυμφέρει ἀμφοῖν. 

32. Ὕδατος “δὲ τὸ λεπτότατον καὶ πυρὸς τὸ ἀραιότατον σύγχρ' 

σιν λαθόντα ἐν ἀνθρώπου “σώματι ὑγιεινοτάτην ἕξιν ἀποδειχν 

διὰ τάδε, ὅτι ἐν Thot μεταδολῇσι τοῦ ἐνιαυτοῦ τῶν ὡρέων 

μεγίστησιν “δ οὐχ ἐπιπληροῦται τὸ ἔσχατον οὐδέτερον, οὔτε τὸ ὕδι 
4 2 : 4 2 > “οὖν 41. Κ J \ RER ᾿ 

EG TO πυχνοτατον εν TAGL του UOXTOG ἐφόδοισιν, OUTE TO AUD. 

> jee \ Ὑ “-“ 7 2 - , ; 

τῇσι τοῦ πυρὸς, οὔτε τῶν ἡλιχιέων ἐν τῇσι μεταστάσεσιν, οὔτ᾽ 

τῶν σιτίων καὶ ποτῶν ἐν τοῖσι διαιτήμάσι. Δύνανται γὰρ 1 γένεσί 

τε πλείστην δέξασθαι ἀμφότερα χαὶ πλησμονήν" χαλχὸς ὃ μαλα- 

χώτατός {τε χαὶ ἀραιότατος πλείστην χρῆσιν δέχεται χαὶ γίνετα 

τ Ἄρσενα EHIJK.-Gpoev νυ]ρ. ---Ξ ἀμφοτέροις θ. -ἀμφοτέρῃσι Zwing.- 
γεννᾶσθαι vulg.-Lisez γεννᾶται, comme plus bas γίνεται. —5 ὅταν 0.-#} 
(H, al. manu &v) θ. --χατέρων HIJKO.-émavéeror 0, Mack. --ἐπαύξει vulé 
ἐπάξει (E, al. manu ἐπαύξει) Κ. --ἰ τάδε 0, --τὰ χορια (sic) ὁμοῖα pro ἴ. τὸ 
χωρία 9. --ἴσα om., restit. al. manu Ἡ, -- οἷσιν θ. -- οἷς vulg. ---ὐ ἔπειτα.... αὖ 
ξεται om. 1. --ὅτι χαὶ ἅμα γυ]ᾳ. --ὅτι χαὶ om. (H, restit. al. manu) 9. ---ὐ αὖ 
ξεται om., restit, al, manu Ἡ. -- γίνεται pro ἀνάγεται 9. --ἅμα 9. -- ἅμα με: 
νυ ]σ. -- εἰς ἘΉ, ----Ἴ ὅταν 0. --θερμαί τε καὶ 90. “θερμὸν χαὶ ξηρὸν K.—" οὐ 
ἐπιγίνεται ΠΟΥ ἩΡΕ Ἐ0. -- εἰσπίπτον 9. -- χρατήσει Κ. --χρατήσῃ vulg. -- 

°c. ἘΠΠ1ΚΘ. -- ζῴη Η. -- διατελεῖν 9. ---  χαὶ om. θ. - διαφορεὶ (sic) θ. — oÙr 

αὐτὰ H, Ald.-radra θ.--συμφ. ΕΚΘ. -- αὐτοῖν pro ἀμφοῖν 9. ---"" δὲ om. 9.- 
τε pro δὲ EGHIK, Ald., Ζνίηρ.-- τὸ om. ἨΠ}. --λεπτότητι al. manu Η..- 
πνὸς (sic) pro πυρὸς E. Me G0.- σύγχρασιν EHHK. — σώματ 
ὑγιεῖ ὑγιεινότα (sic) τὴν ἕξιν θ. --ἀποδειχνύειν (3, al. manu) Κ.. --διότι 0e 

'τῶν ὧρ. τοῦ ἐνιαυτοῦ 9. --- 1 οὐκ.... οὐδέτερον θ. --οὖχ.... οὐδέτερον om 

vulg. — 1 ἐν θ.τἔστιν pro ἐν vulg. —15 τῆσι EHLJO, Zwing., Lind., Mack. - 

τοῖς γυ]ρ. -- ἡλικιῶν θ. --ἡλικιέων (Zwing., χωρέων in marg.), Foës in not 



LIVRE PREMIER. 507 

ΤΌΘΗΝ de jumeaux. Quand le mâle est fourni par 

pavestitinent des garcons sont engendrés des deux 

d le femelle est fourni par les deux, ce sont des 

μὰ la sécrétion est en partie mâle , en partie femelle, 

sance se fait suivant le principe qui l'emporte. Les ju- 

se ressemblent; voici pourquoi : d’abord les lieux où 

ssent sont égaux , Secondement ils ont été sécrétés en- 

; puis ils reçoivent mêmes aliments et sont produits en 

ips à la lumière. ἫΝ 

femme est chaude aussi et sèche et que la semence arrive 

aise n’y a plus dans les matrices aucune hu- 

qui surmonte la semence survenante; aussi elle se 

Late: d’abord et vit, mais elle ne peut persister et entraîne | 
ment du fœtus préexistant, attendu que les mêmes 

ne conviennent pas à tous les deux. 

τ ὡς constitution a corps , Ou santé τύμβον μον στεῖ-- 

. 5 saine; ΣΙ voici pourquoi : aucun de ces deux principes 

nt son extrémité , ni l’eau quand l’eau afflue, ni le feu 

_ le feu afflue, soit dans les plus grands changements 

sons, soit dans les mutations des âges, soit dans le ré- 

ivi pour les aliments et les boissons, Ces deux prin- 

t'est susceptible du mélange le plus ample et devient 

beau. Il en est de même quand l’eau la plus ténue et 

16 χένωσιν [1η4. --χίνησιν Zwing. in marg., Mack. -Mack dit que 0 

|; mais ma collation porte expressément γένεσιν. --τε καὶ πλείστην 

ue. χαὶ πλεισμονὴν 0. — ἢ τε om. EHIJ.-xpio1v EGHIK, --χάλ- 

θ. -“,΄χάλλιστον vulg. ᾿ 
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χάλλιστος᾽ καὶ ὕδατος τὸ λεπτότατον καὶ πυρὸς τὸ ἀραιότατον ᾿σύ᾽ 

xpnotv λαμῥάνοντα ὡσαύτως. Οἱ μὲν οὖν ταύτην ἔχοντες τὴν φύς. 

ὑγιαίνοντες διατελέουσι τὸν πάντα χρόνον, μέχρι τεσσαράχοντα ἐτέω, 

οἱ δὲ καὶ μέχρι γήρω τοῦ ἐσχάτου" ὁκόσοὶ δ᾽ " ἂν ληφθῶσιν 6. 

νουσήματός τινος ἐών: Na bi ἔτεα, où μάλα ἀποθνήσχουσι. 

“Ὅχόσα δὲ τῶν σωμάτων ὁσύγχρησιν auGdvei πυρὸς τοῦ ἰσχυροτάτ᾽ 

χαὶ ὕδατος τοῦ πυχνοτάτου, ἰσχυρὰ μὲν χαὶ ἐῤδωμένα τὰ σώμα, 

γίνεται, φυλακῆς δὲ " πολλῆς δεόμενα" μεγάλας γὰρ τὰς μεταόολ, 

ἔχει ἐπ’ ἀμφότερα, καὶ ἐν τῆσι τοῦ ὕδατος "ἐφόδοισιν ἐ ἐς νουσήμα, 
62 πίπτουσι, χαὶ δέν Thor τοῦ πυρὸς ὡσαύτως, Τοῖσιν οὖν διαιτήμο: 

LA L4 \ LU \ \ [7 La “ Φ 

ξυμφέρει χρέεσθαι τὸν τοιοῦτον πρὸς τὰς ὥρας τοῦ ἔτεος ἐναντιεὶ 
1 - 

ÜÔ \ 2 LAN 7 252 7 Lo \ ὩΣ 

νον, ὕδατος μὲν ἐφόδσυ γινομένης, τοῖσι πρὸς πυρὸς, TUP 
el / LA -- \ Ta 8 , \ x 

ἐφόδου γενομένης, τοῖσι πρὸς ὕδατος δ χρέεσθαι, χατὰ μικρὸν (A 
* tek \ DO Le À L [+4 \ 9 $ - # ᾿ς \ \ ἢ ἰ, -. 

στάντα μετὰ τῆς ὥρης. Ὕδατος "δὲ τοῦ παχυτάτου χαὶ πυρὸς τ 

λεπτοτάτου ξυγχρηθέντων ἐν τῷ σώματι, τοιαῦτα “ἢ ξυμόαίνει, à 

διαγινώσχειν χρὴ ψυχρὴν φύσιν καὶ ὑγρήν" ταῦτα “τὰ σώ 

᾿ PT ἐν τῷ χειμῶνι νοσερώτερα "ἢ ἐν τῷ θέρει, ro ἐν τῷ ἦρι ἢ my 

φθινοπώρῳ. Τῶν ἡλικιέων, ὑγιηρότατοι τῶν τοιούτων of παῖδε 

ἔντερον νεηνίσχοι, νοσερώτατοι δὲ οἱ πρεσδύτατοι χαὶ οἱ " à ἔγγιστ᾽ 

χαὶ rs γηράσχουσιν af φύσιες αὗται. Διαιτῆσθαι δὲ dis . 

τοῖσι τοιούτοισιν ὅχόσα θερμαίνει καὶ ξηραίνει χαὶ πόνοισι χαὶ € 

τίοισι, χαὶ πρὸς τὰ ἔξω τοῦ σώματος πολ" τοὺς πόνους ποιξεσῦ 

ἢ πρὸς τὰ εἴσω. Ἣν δὲ λάθη πυρός τε τὸ “ ὑγρότατον χαὶ ὕδατ 
ἣν 

“ἃ 
Ξε 

Σ. λαμό. om. θ. -σύγχρασιν ἘΉΗΠ)Κ, --οὖν om. Κὶ, -ἔχοντες ταύτην si 
τὴν n - D’après Mack οἱ μὲν manque dans 8 ; ma collation a ces mots. — ᾿ à 

om. θ. ---- 2 ἣν, al. manu ἂν Η. --λημφθῶσιν ΑἸΑ. -- ὅπό τινος νοσ. θ.--νοσ. 
1:1. --ἔτη Ἐὶ --ἀπποθνήσχουσιν θ. -- διαφυγγάνουσιν vulg. ---ὐ σύγχρασιν. EC 

111. ---ἰ πολῆς K.—5ënéûoict, al. manu ἐπωδοῖσιν Η. --ἐπωδοῖσιν ΕΠ 

ἐπωδῇσιν Κ. --ἐποδοῖσιν Ald. -Remarquez l’ionisme ἐπόδοισι ; la douce 

lieu de laspirée est si rare dans les mss. hippocratiques qu’on ne pe 

s’en autoriser. Cependant je note cet exemple.—ëç voc., al. manu ἐπ᾿ à 

φότερα Η. --ἐπ’ ἀμφότερα E (K, in marg. eadem manu ἐς νοσήματα) Ρ' 
νοσ. 1J0.—6 ἔν τε sine χαὶ θ. --συμφ. ΕΉΠΚΘ. -- ἐναντιούμενον 6. -ἐφόδο' 

GI.-yeyv. ΕΗΚ. ---ἰ τοῖσι.:.. γενομένης L, Zwing. in marg., Lind., Mae 
- τοἷσι.... γενομένης OM. Vulg. + spi ts (sic) 9. --μεθιστάντα μετὰ τ' 
ὥρης θ. -μεθιστάντα. Τὰ μὲν ἀπὸ τῆς ὥρης vulg. -- μεθιστάντα μὲν τὰ ἀ: 

τῆς ὥρης ΕΉΚ. -- μεθιστᾶν. Τὰ μὲν τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης FGJ, ΑἸά. -- μεθιστᾶν' 
μὲν τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης 1. -- μεθιστάντα τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης ζπίηρ.) Mack. —1 
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us léger se combinent. Donc ceux qui ont une telle 

| cu une she mr re uns ea à 7 

res de HS maladie au-delà de ist ans, 

nbent guère. Les individus dont la constitution offre 

raison du feu le plus fort et de l’eau la plus dense 

a vérité, des corps vigoureux et solides , mais ils ont 

de beaucoup de précautions ; car ils sont sujets à des 

ents excessifs en un sens ou en l’autre; et, lorsque 

e, ils deviennent malades, comme aussi lorsque le 

lu e. Il convient à des personnes ainsi constituées de 

on régime qui aille contre les influences de la saison ; 

ind l'e eau afflue, user d’un régime igné; quand le feu af. 
δ: .. d’un régime aqueux, en changeant peu à peu avec la 

ἢ. Quand la combinaison dans le corps est de l’eau la 

paisse et du feu le plus ténu , il se manifeste tels sigues 

liquent une nature froide et humide; ces personnes sont 

ladives en hiver qu’en été, au printemps qu’à l’au- 

quant à l’âge , elles se portent lé mieux dans l’enfance, 

ns la jeunesse , et le plus mal dans la vieillesse et à 
pprochant ; ces constitutions vieillissent vite. Il convient 

ger leur régime vers ce qui échauffe et sèche, soit 

s soit aliments; et les exercices s’adresseront plutôt 

dérieur du corps qu' à l’intérieur. Quand la combinaison 

corps est du feu le plus humide et de l’eau la plus 

on reconnaîtra une nature humide et chaude à ces 

vulg. - συγχρηθέντων ἘΚ. --συνχραθέντων 0. -συγχριθέντων 1}. 

0.—006. EHIJK.— 1 τῷ σώματι, al. manu τὰ σώματα E.-voce- 
. ---- μὲν pro à ἐν GI (1), al. manu ἐν). -- ἐν om. EHKP’.— 5% pro 

ἐν om. EHK.-"puv (sic) 0. --ἡλικιῶν Κθ. -- ὑγιηρόταται (E, al. manu 
-ὑγιηρότεροι ἘῸ. -- ὑγιεινότεροι 1. -- δεύτερον H9.-Geütepor vulg. - 
ἯΚΘΡ. --ὠ νεανίσκοι vulg.— 1 ἔγγυστα Κ. -- φύσεις J. --διαιτῆσθαι E 
ἴσθαι ν0]σ.-- διαιτᾶσθαι 0. -- δὲ om. 9.--- 5 6. ΕΗΚ. -- ὅσα θ.--συμ.- 

θερμαίνει (E, Oepu.. al. manu) ΕΘΉΪΚ. -- ξηραίνειν al. manu J.- 
—6 rod: πόνους JLO, Zwing. in marg., Lind., Mack, -- τοῦ πόνου 
δὲ λάθοι 9. -- " ἰσχυρότατον 1..--σύγκρησιν El. ΗΝ (H,al 

\ re) κ0. 



ὅ10 DU RÉGIME, 
\ , 1 3 , ἢ / LÉ sil τὸ πυχνότατον ξύγχρησιν ἐν τῷ σώματι, 'τοισίδε γινώσχειν ὅγο' 

χαὶ θερμὴν φύσιν" κάμνουσι μὲν μάλιστα οὗ τοιοῦτοι ἐν τῷ ἦρ 
à - CU 7 1 Ὁ φΦ | DEA ἥκιστα δὲ ἐν τῷ φθινοπώρῳ, ὅτι ἐν μὲν τῷ ἦρι Ümep6oN À τῆς üve 
σίης, ἐν δὲ τῷ φθινοπώρῳ συμμετρίη τῆς ξηρασίης " τῶν "δὲ ἡλυκεές 

νοσερώταται ὁχόσαι νεώταταί εἶσιν" αὔξεται δὲ τὰ σώματα ταχέω, 

δχαταῤῥοώδεις δὲ οἵ τοιοῦτοι γίνονται. Διαιτῆσθαι δὲ ἐξυμφέρ, 

δχόσα Fe ψύχει χαὶ σίτων χαὶ ποτῶν χαὶ πόνων, τοὺς, 

πόνους τούτοισιν ὀεἴσω τοῦ σώματος ποιέεσθαι “ξυμφέρει μάλιστι 

Εἰ δὲ σύγχρησιν λάθοι πυρός τε τὸ expire χαὶ ὕδατος 

πτότατον, Ἰξηρὴ φύσις χαὶ θερμὴ, νοῦσος μὲν τοῖσι τοιούτοισιν ἐν" 

τοῦ πυρὸς ἐφόδοισιν, ϑὑγείη δὲ ἐν τῇσι τοῦ ὕδατος " ἡλικίησιν ἀ 

ζούσῃσι πρὸς σαρχὸς εὐεξίην νοσερώτατοι,, ὑγιηρότατοι δὲ οἱ ὃ πρὶ 

σδύτεροι καὶ τὰ ἔγγιστα ἑκατέρων. Δίαιται ὁχόσαι ψύχουσι. χ 

δγραίνουσι, καὶ τῶν πόνων ὁκόσοι ἥχιστα ἐχθερμαίνοντες χαὶ a 

τήχοντες πλείστην ψύξιν παρασχήσουτσιν " ai τοιαῦται φύσιες  μαχ 

Grot χαὶ εὔγηροι γίνονται. Ἢν δὲ σύγχρησιν λάθη πυρὸς τοῦ ἀρᾷ 

τάτου χαὶ ὕδατος τοῦ ξηροτάτου, ᾿᾽ξηρὴ χαὶ Lu χρὴ À τοιαύτη 1 

γοσερὴ μὲν ἐν τῷ φθινοπώρῳ, ᾿ἀγιπρὴ δὲ ἐν τῷ ἦρι χαὶ τοῖσιν 
48 

γιστα ὡσαύτως" ἡλικίαι πρὸς ἔτεα τεσσαράχοντα νοσεραί" παῖδ᾽ 

δὲ ὑγιηρότατοι καὶ τὰ προσέχοντα ἑχατέροισιν. Δίαιται “᾿δὁχόσα: θει, 

pal ἐοῦσαι ὑγραίνουσι" καὶ πόνοι ἐξ ὀλίγου προσαγόμενοι, ἥσυχῇ δὲ 
, \ Δ 04 Στ Τὰ / ΄ ἘΠῚ 

θερμαίνοντες, μὴ πουλὺ ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων φέροντες. Περὶ μὲν ο΄ 

φύσιος διαγνώσιος οὕτω χρὴ διαγινώσχειν τῆς ἐξ ἀρχῆς “ὃ ξυστάσιο, 

33. Αἱ δὲ ἡλιχίαι αὗται πρὸς ἑωυτὰς ὧδε ἔχουσι" παῖς μὲν ς οἱ 
ι 162 χέχρηται ὑγροῖσι καὶ θερμοῖσι, διότι “δ ἐκ τούτων ξυνέστηχε καὶ 

ἐ Τοῖσι δὲ (δεῖ Zwing. in marg., Lind.) γα} 6. -- ὑγρὰν ΕΘΉΠ)Κ, —? δὲ om 
θ.-- ἡλικιῶν θ. --ὅσαι θ. --νεώταται θ..-νεώτεραι vulg. ---ϑ χαταροώδεις GI 
τε οἱ vulg.—0” oi EHIJK.-—G0ë οἱ 0. --διαιτῆσθαι ΕΗΠΚΡ. --διαιτεῖσθαι vulge- 

46. EHK. - ὅσα 9. -- ξηραίνονται 1..-- χαὶ ποτῶν om. (E, restit. al. manu) Hi 
K.-—xoi πόνων om. 0. —5 εἴσω θετοῦ (sic) 0.-C'est pour εἴσωθε τοῦ. ---ὖ 
ΕῊΗΚΘ. --κᾶλλον E6. πσύγκρασιν θ.--πυρὸς τό τε vulg.-mupés τε τὸθ, Mac 
-- χαὶ ξηρὴ vulg.-uai om. 0, Lind.-à φ. vulg. (À τοιαύτη φ. Liné 

Mack). -- ἡ om. (H, restit. al. manu) 0. -- νοῦσος 0, Lind., Mack.-vécoc γα. 
-pèv om. (H, restit. al. manu) θ. --- ὑγιείη Ε0. --τοῖσι E.-voonpérarot 
--δγιεινότατο: 1. ---- πρεσθύτεροι ΗΚ. --πρεσθύτατοι vulg.-oi pro tà-d. 
ὁχόσαν om, θ. -ὁπόσαι Κ. ---ῦ ὅσον x. ἐκθερμαίναυσι χαὶ συντήχουσι Χ᾿ 

πλείστην 0. —!! μαχροῤιώτατον χαὶ. ὑγιηρότατοι (ὑγιεινότατοι 4) vulg.-Wx : 

χρόδιοι καὶ εὔγηροι θ. --δὲ om. ὅ. --σύγχρασιν GHIJKO.-)6601 K0.— "1 
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5 telles gens souffrent le plus au printemps , le moins 

ne, c’est qu’en effet au printemps il y a excès d’hu- 

et à l'automne juste proportion de la sécheresse. Quant 

ils sont d’autant plus maladifs qu’ils sont plus jeunes ; 

ent rapidement, mais ils sont catarrheux. Le régime 

mposé de ce qui sèche et refroidit, aliments , boissons, 

es; les exercices s’adresseront surtout à l’intérieur du 

) . Si la combinaison est du feu le plus fort et de l’eau 

Jus ténue, la constitution est sèche et chaude , maladive 

le feu afflue, saine quand l’eau afflue; c’est à la fleur 

> et dans l’embonpoint que ces gens sont le plus ma- 
; ils se portent le mieux à une époque plus avancée et 

ἢ: 5 l’âgeapprochant en decà et au delà. Le régime qui convient 

> celui qui refroidit et humecte, et, parmi les exercices, 

ux qui, tout en échauffant et atténuant le moins, procurent 
plus de refroidissement. De telles constitutions arrivent 

> longue et heureuse vieillesse. Quand la combinaison 

1 feu le plus raréfié et de l’eau la plus sèche, une telle 

itution est sèche et froide, maladive à l’automne , Saine 

ntemps, ainsi que dans les états atmosphériques ana- 

. Quant à l’âge, elle est maladive vers quarante ans; 

enfance et l’époque attenante en decà et au delà qui 

es plus saines. Il faut un régime qui, étant chaud, 

te ; et des exercices qui soient accrus peu à peu, qui 

ffent doucement et qui n’exercent pas une atténuation 
érable sur le corps. Voilà comment il faut porter un 

stic sur la nature de la constitution primitive. 

(Des âges.) Les âges se comportent ainsi les uns par 

aux auires. L'enfant est composé d’humide et de chaud, 

de cela qu’il a été formé et c’est dans cela qu’il ἃ crû. 

. @. à τοι. EHLJKO.-vosnpn θ.--ὑγιεινὴ J. — 5 τεσσεράχοντα 0.- 
om. vulg.—ÿyrervétaror J.—1i ὅσαι θερμαίνουσιν, ὑγραίνουσι θ. -- 

. --ὑπὸ 9. --γινώσχειν Κ. ---ἴ5σ. EHIJKO.-xpùs ἑχυτὰς E (αὐτὰς θ). 

, Ἐ, -- 102€ ὀστέων pro x τούτων 9. --συν. ΕΗΠ1Κ0, --τοιούτοισιν 

νθη 1..--ὁγρότητα Ε. --θερμότητα E. 
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τούτοισιν ηὐξήθη" ὅγ ρότατα μὲν οὖν χαὶ θερμότατα τδχόσα ἔγγιστε 

γενέσιος, χαὶ αὔξεται ὡς πλεῖστον, καὶ τὰ ἐχόμενα ὡσαύτως. Νεη: 

vicxos δὲ “θερμὸς μὲν, ὅτι τοῦ πυρὸς ἐπιχρατέει ἣ ἔφοδος. τοῦ ὕδα- 

roc" ξηρὸς δὲ, ὅτι τὸ ὑγρὸν ἤδη χατανάλωται τὸ 2x τοῦ παιδὸς, τὸ 

δ ἐς τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος, τὸ δὲ "ἐς τὴν χίνησιν τοῦ πυρὸς, τὸ δ᾽ 
es ὑπὸ τῶν πόνων. Ἀνὴρ, ὁχόταν στῇ τὸ σῶμα, ξηρὸς χαὶ Vuy 

διότι τοῦ μὲν θερμοῦ À ἔφοδος οὐκ ἔτι ἐπιχρατέει, ἀλλ᾽ ἕστην 

ὅ ἀτρεμίζον δὲ τὸ σῶμα τῆς αὐξήσιος ἔψυχται" ἐχ δὲ τῆς νεωτέρηῃ, 

ἡλικίης τὸ ξηρὸν Févr: ἀπὸ δὲ τῆς ἐπιούσης ἡλικίης καὶ τοῦ ὕ 
DU NT, w Y ᾿ \ € , \ τ 7 = LA 

τῆς ἐφόδου οὔχω ἔχων τὴν δγρασίην, διὰ ταῦτα Ἰξηροῖσι χρατέε' 
ς δι 8 ΜΝ \ \ € on ὦ \ \ ΚΠ Οἱ δὲ "πρεσόῦται ψυχροὶ χαὶ Üypot, διότι πυρὸς μὲν ἀποχώρης 

ὕδατος δὲ ἔφοδος - χαὶ ξηρῶν μὲν ἀπάλλαξις, ὑγρῶν δὲ χατάστασι 

34. "Toy δὲ πάντων τὰ μὲν ἄρσενα θερμότερα χαὶ ξηρότερα, 

δὲ 9 θήλεα ὑγρότερα καὶ ψυχρότερα διὰ τόδε, ὅτι γε ἀπ᾽ ἀρχῇ 

τοιούτοισιν ἑχάτερα ἐγένετο χαὶ ὑπὸ τοιούτων αὔξεται, γενόμενα 
\ À # “Ὁ δ» 2 1 = «4 3 τὰ μὲν ἄρσενα Thot διαίτησιν ἐπιπονωτέρησι χρέεται, ὥστε ἐχθ 

μαίνεσθαι καὶ ἀποξηραίνεσθαι, τὰ δὲ θήλεα ὑγροτέρῃσι χαὶ δαθ 

τέρησι 15 τῆσι διαίτγσι χρέονται, χαὶ χάθαρσιν τοῦ θερμοῦ ἐκ 
δ πο À e , 

σώματος ἑχάστου μηνὸς ποιέονται. 

35. Ilept "δὲ φρονήσιος Ψυχῆς χαὶ ἀφροσύνης ὀνομαζομένης 
ἐι 

- 

ἔχ ει" duo τὸ 1 ὑγρότατον χαὶ ὕδατος τὸ ξηρότατον χρῆσιν λαθόντ᾽ 

ἐν τῷ σώματι φρονιμώτατον, διότι τὸ μὲν τῇ ἔχει ἀπὸ τοῦ ὕδατο. 
τὸ 15 ὑγρὸν, τὸ δὲ ὕδωρ ἀπὸ τοῦ πυρὸς τὸ ξηρόν" ἑχάτερον δὲ οὕτω, 

1Oca θ.--τὰ θ.--τὰ om. νὰ]. ---ὐ θεῤμοῖσι καὶ ξηροῖσι, θερμοῖσι μὲ᾿ 
ὅτι.... ὕδατος" ξηροῖσι δὲ, ὅτι 9. --κατηνάλωται F (H, al. manu) {1 . --- ε 
1, Ald., Frob., Zwing.— ‘ei: 1. --ὥστειη (sic) pro ἀνὴρ, 6. στῇ θ.- 
5 ἀτρεμίζων 90. --δὲ θ. --δὲ om. vulg.-—x (xai om. 6) ne dE (ἔψυχται 

H ἃ]. manu χατέψ., 0) vulg. ---ϑ ἔνι.... ταῦτα om, θ, --οὐχ ὃ ἔχων ulg. (οὐ. 
ἔχει Κ', Mack).-Je lis οὔχω au lieu de οὐχ ὅ. ---ἶ τοῖσι ξηροῖσι Ὁ. Ant 
χρατέεται addunt καὶ ψυχροῖσι LK', Lind., Mack; καὶ ὑγροῖσι vulg. en 
ὑγροῖσι vel χαὶ ψυχροῖσι om. 9. -- κατέχεται E. —5 πρεσθύτεροι 0. -- ψυχροῖς. 
pro Ψ. καὶ ὑγροὶ 9. --τοῦ πυρὸς Κ, --ἀποχωρήσιος 6]. ---ϑθήλαια ἃ. --τάξδ΄ 
θ..--οῖο τε vulg.-Je crois qu’il faut lire γε. --ἐγένοντο ΕΗΚ. ---ῖ!τε νυ]ρ.--ὐ 
crois qu’il faut lire δέ.-- τὰ μὲν ἄρσενα K', Lind., Mack. --τὰ μὲν ἄρ. οἴ" 
vulg.-Cette addition semble indisencalln ἐπιπονοτέρησι H.- xpéeoûc : ᾷ 

θ. --θερμαίνεσθαί τε χαὶ θ9. -- — ῥαθυμοτέροισι Ι.--Ἃ τῇσι om, θ. -χρέεται Li 
—Gpadoiv pro χάθαρσιν 9. --ποιέεται Lind.-—1 δὲ om. . --ὀνομ. καὶ ἀφρ.. l 
ΗἸ7ΚΘ, ----" ἰσχυρότατον 1). --γρότατον pro ξηρότατον L.-xpäou 0, -%p : 
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de l’homme, $ 12, p. 65) ainsi que dans l’époque 
attenante à l'enfance. Le jeune homme est chaud aussi, parce 

4 » l'afflux du feu FM ἢ sur l’eau; mais il est sec, parce 

qu l’hümide provenant de Tenfance est déjà dépensé, d’une 
tàla: croissance du corps, d'autre part au mouvement du 

1 
NEA ‘T2 k , d'autre part enfin par les exercices. L'homme fait est 

froid ; en effet l’afflux du feu ne triomphe plus, il s’est 

1 et le corps, cessant de croître, s’est refroidi; mais, de 

ge plus ἢ jeune, il a le sec; de l’âge suivant et par l’afflux 

Veau il n’a pas encore l’humidité; aussi est-il exposé à 
? vaincu par les influences du sec. Les vieillards sont 

οἱ ας et humides, » parce que le feu se retire et que l'eau afflue, 

À que le sec s’en va et que l’humide se constitue. 

3 + (Des sexes.) En général, les mâles sont plus chauds 

ἊΝ secs ; les femelles plus bumides et plus froides ; en 

oici la raison : à la vérité, dans l'origine, les uns et les 

tres sont formés semblablement et croissent semblablement ; 
δ. fois nés, les mâles usent d’un régime plus laborieux, 

| Ἶ anière à s'échauffer et à se dessécher, les femmes usent 

| in régime plus humide, et plus oisif et éprouvent tous les 

Τ à une «pargation qui emporte le chaud hors du corps 

ire) Peut ce qu’on nomme intelligence et inintel- 

6, voici ce qu'il en est : le feu le plus humide et l’eau la 

| pe se combinant πῇ ἐκ ΗΝ donnent la d pates 

e;ni le fu rhritiitänt de ourrithres ἢ ne va à l'excès ; 5 

manquant de nourriture, ne se trouve en défaut ; en 

manu χρῆσιν Η. -- φρονιλώτατον EHKO.- φρονιμώτατα vulg. — 
M. συνταράσση p. 516, 1, 2, om. 0. 

TOM. VI. 99 
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αὐταρχέστατον᾽ οὔτε τὸ πῦρ τῆς τροφῆς ἐνδεέστερον ᾿ἐπὶ : 
OUT à οὔτε τὸ ὕδωρ τῆς κινήσιος ἐπὶ "πουλὺ δεόμενον. χωφοῦται. 

αὖτό τε οὖν ἑκάτερον οὕτως αὐταρχέστατόν ἐστι πρὸς ἄλληλα, ὅτε 

χρηθέντα. Ὅ τι γὰρ ἐλάχιστα τῶν πέλας δέεται, τοῦτο, μέλαν 

τοῖσι παρεοῦσι προσέχει, πυρός τε τὸ ἥχιστα κινεύμενον. ἊΝ 

ἀνάγχης, καὶ ὕδατος τὸ μάλιστα μὴ ὑπὸ. βίης. Ἔχ τούτων "ὃ 
ψυχὴ φηγκρηθεῖσᾳ φρηγημωτότῃ χαὶ μνημονιχωτάτη εἰ δέ τινι + 

γωγῇ Χρεομένῃ τούτων ὁχοτερονοῦν αὐξηθείη "ἢ μαραίνοι, ἀφρο-, 
γέστατον ἂν γένοιτο, διότι οὕτως ἔχοντα αὐταρχέστατα, Εἰ δὲ πυρὸι 
τοῦ εἰλιχρινεστάτου χαὶ ὕδατος σύγχρησιν λάδοι, ἐνδεέατερον δὲ 
τὸ πῦρ εἴη τοῦ ὕδατος ὀλίγον, φρόνιμοι μὲν καὶ οὗτοι, ἐνδεέστ 172 

δὲ τῆς, προτέρης, διότι χρατεόμενον τὸ πὺρ ὑπὸ τοῦ ὕδατος δ» À 

βραδείην τὴν χίνησιν ποιεύμενον, γωθρότερον προσπίπτει. πρὸς τὶ 

αἰσθήσιας" παραμόνιμοι 1δ᾽ εἰσὶν ἐπιειχέως αἱ τοιαῦται ψυχαὶ -ρὸς 

τι ἂν Le εἰ δὲ co cry 8 χαὶ RROYMANTE ροι KO 

ὀξύτεροι γονὴ παρὰ τὴν φύσιν. ̓ Ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισι τοῖς, 

πρὸς τρβὸς διαιτήμασι μᾶλλον xgteote χαὶ μὴ πλησμονῆσι, ui | 

σιτίων μήτε πομάτων. Δρόμοιςιν οὖν χρέεσθαι ὀξέσιν, ὅ ὅχως τοῦ τ΄ 

ee χεγῶται TO σῶμα χαὶ τὸ ϑγρὸν ἐφιστῆται θᾶσσον" Vu : 2 

χαὶ "τρίψεσι χαὶ τοῖσι τοιούτοισι γυμνασίοισιν où 1? ξυμφέρει χρέεσθα 

ὅχως μὴ χοιλοτέρων τῶν πόρων γινομένων πλησμονῆς rares 

βαρύνεσθαι γὰρ ete τῆς ψυχῆς τὴν κίνησιν ὑπὸ τῶν A ΟΝ 

τοῖσί" τε περιπάτοισι πιβφέθα χρέεσθαι χαὶ ἀπὸ δείπνου χαὶ 

θρίοισι χαὶ ἀπὸ τῶν ar ἀπὸ δείπνου μὲν, ὅχως τροφὴν ἐδ 
env À ψυχὴ δέχηται ἀπὸ τῶν 3" ἐσιόντων, ὄρθρου δὲ, ὅχως at διέξοδε, 

χεγῶνται τοῦ ὅγροῦ καὶ μὴ φράσσωνται οἱ πόροι τῆς ψυχῆς, ἀπ᾿ 

δὲ lt γυμνασίων, ὅχως μὴ ἐγχαταλείπηται sé τῷ vas vs ἀπε 
Ἶ 

1 Ἔ, 7. om., restit. al. manu EH.-xoxù ΕΗ Κ, --ἐπιφοιτᾷ E. ποὔτε τὸ 
τε ὕδωρ 1. ---Ξ πολὺ LIK, "πχωφοῦται ΕΠΜΚ. -- κουφοῦται vulg,—3 τε om} 
παριθέντα 1, --ὅτι ΜΔΟΚ. -- προσέχειν E (H, al. manu). —‘ δ᾽ EHK. --ὁχότει 
ἂν Κ', ---ὐῦ ἢ om. (E, restit. al. man} FGHUK , Ald. -Ante sep. addit : 
al. manu J.-Ante αὖτ, addit τὰ al. manu ἢ. --- χαὶ om. ΒΗ͂Κ.- βραδέ, 
ΑἸὰ. --αἰσθήσεις Κ. ---ἰ δὲ E.-%v, al. manu ἂν H.-Grourévro, al. man 
διαιτῶνται Η. --διαιτῶνται ἘΡ', ----ϑ χαὶ φρονιμώτερος xai ὀξύτερος γένο ἢ | 
Ἡ, --γένοιντο ἂν Zwing. —°c. ἘΉΗ]. --τῷ τοιούτω EHKLP’. -Ante πρὸς ἃ 
dunt τοιούτοισι E (H, al, manu) ΚΡ', --πλησμονῇ Εὶ - TES NE τ 
pro τς K.-xevodrar ΑἸά. --ἐπίσταται vulg.-émiornrou (510).) ex € 
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: dans la combinaison mutuelle, chaque principe est le 

oisines s’attache le Sté aux choses présentes, et c’est ce que 
C τ δὲ le feu mû le moins et non par une nécessité et l’eau 
u ble plus et non par une force. L'âme “ri pou de ces prin- 

5. a le plus d'intelligence et de mémoire; si, par l'usage 

le relque addition , il arrive que soit l’un soit l’autre de ces 
rincipes crôisse ou décroisse, l’individu devient ce qu'il y a 

k de moins aim parce qu’ils ont To le καὶ ἧς où ils 

À are eau les plus purs, mais δὰ le feu est Un peu inférieur 

Ve au , les s individus s sont à la vérité Le Ne de mais moins 

: us dans ce à πὰ elles s’attachent ; avec un régime 

bien re cales er a d'intelligence et de Le ea 

2 Ads 2 ph 

sb ice de courses rapides afin que le corps se vide de l’hu- 

ride et que l’humide soit arrêté plus vite. Il ne convient pas 

Γ Εν" la lutte, les frictions et les exercices semblables, de 

οἱ x: tre les pores devenant plus creux, le corps n’ait un excès 

᾿ nitude ; car nécessairement le mouvement de l’âme est 

nti par de telles choses. Il est bon d’user de promenades 

ὃς le dîner et le matin et après les courses ; après le 

ir ον afin que l’âme recoive, des choses ingérées, une nour- 

| \ τε plus sèche ; le matin, afin que les voies soient débarras- 

ὁ s de Tlhumide et que les pores de l’âme ne soient pas 

és ; après les exercices, afin pes que la course fait 

“ἐφίσταται Mack. — 1 ET , GU.—"50, EHK,-6xwc.... χρέεσθαι om., 

estit. al, manu E.—5 γιγν. HK, — ‘ire om. GHI (J, δὲ al, manu) K, Ald. 
συμφ. HIK. -- ἐσ, ΗΚ. -- εἰσ. vulg. -- φράσσονται Lane de 

τῆται ΚΙ, -ἀποχρηθὲν Zwing. 
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χριθὲν ἀπὸ τοῦ δρόμου; μηδὲ 'ξυμμίσγηται τῇ ψυχῇ, μηδὲ ἐμφράσσῃ 
τὰς διεξόδους, μηδὲ συνταράσση τὴν τροφήν. “Ξυμφέρει δὲ χαὶ 

ἐμέτοισι χρέεσθαι, ὅχως ἀποχαθαίρηται τὸ σῶμα, εἴ τι ἐνδεέστερον 

οἱ πόνοι ὃ διαπρήσσονται, προσάγειν δὲ ἀπὸ τῶν ἐμέτων, κατὰ μικρὸν, 

προστιθέντα τὸ σιτίον "ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὰς ἐλαχίστας, Χρίεσθαι, 

δδὲ ξυμφορώτερον À λούεσθαι, λαγνεύειν δὲ ὕδατος ἐφόδων "γινομέ- 

γων πλείονα, ἐν δὲ τῇσι τοῦ πυρὸς ἐπιφορῆσι μείονα. Ei ἴ δέ τινε, 

ἀυδμβεέρην τὴν δύναμιν τὸ πῦρ λάθοι τοῦ ὕδατος, βραδυτέρην ἀνά 

ταύτην εἶναι, καὶ καλέονται οἵ τοιοῦτοι ἠλίθιοι - ἅτε γὰρ ab 

“qu τῆς περιόδου, χατὰ βραχύ τι προσπίπτουσιν αἱ αἰσθήσιες, 

δχαὶ ὀξεῖαι ἐοῦσαι ἐπ᾽ ὀλίγον ξυμμίσγονται διὰ βραδυτῆτα τῆς mew 

ριόδου αἱ γὰρ αἰσθήσιες τῆς ψυχῆς δχόσαι μὲν δι᾽ ὄψιος " καὶ ἐμῇ β 

εἰσὶν, ὀξεῖαι, ὁχόσαι δὲ διὰ Ψαύσιος, βραδύτεραι καὶ εὐαισθητότε- 

par. Τούτων μὲν οὖν αἰσθάνονται καὶ οἱ τοιοῦτοι οὐδὲν hoc 

Ἰθοἷον τῶν ψυχρῶν χαὶ θερμῶν καὶ τῶν τοιούτων᾽ ὁχόσα δὲ δι᾽ ὄψιο 

ἢ ἀκοῆς αἰσθέσθαι δεῖ, ἃ μὴ πρότερον ἐπίστανται, οὐ δύνανται aicûd- 

νεσθαι" ἣν γὰρ μὴ Hoeto07 À ψυχὴ ὑπὸ τοῦ πυρὸς 5 πεσόντος, οὐχ ἂν 

αἴσθοιτο ὁχοῖόν τί ἐστιν. Αἱ οὖν τοιαῦται ψυχαὶ où Ve το 

διὰ FLE εἰ δὲ ὀρθῶς Otarrovro, RAS γίνοιντο ἂν κι 

οὗτοι. 5.5 ἐπὰν δέ δὲ τὰ διαιτήματα ἅπερ τῷ προτέρῳ, ξηροτέροισι δ 

χρῆσθαι χαὶ ἐλάσσοσι τοῖσι σιτίοισι, τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι χαὶ 

ὀξυτέροισι ̓  συμφέρει δὲ χαὶ πυριῆσθαι, χαὶ ἐμέτοισι χρέεσθαι ëx 

τῶν “᾿πυριησίων, χαὶ προσαγωγῆσιν “ὁ ἐχ τῶν ἐμέτων Ex πλείονος 
À 

᾿Συμμίσγηται EHIK. --ξυμμίσγεται G, ΑΙΑ, --συμμίσγεται J.-unè EHK. 
— éuopéon vulg. --ἐμφράσση ἘΗΙΚ. --συνταράξῃ vulg.- Tous les verbes sont 
au présent. —?o. ΒΗΘ, --ὅπως ὁ. ---ὖ διαρρήσσονται E (H, al. manu) Κ,- 
διαρήσσοντα! I, Ald. ----΄ τούτοισι πλείονας ἡμέρας À τέσσερας pro ἐς À. τέσ- 

σαρας 0. ΧΗ τ ΤΡ Ἐ, --ὐ δὲ om., restit. al. manu Η,, --συμφ, EHIJ6.— 
ὄγιγν, Κ.. --πλεΐονα om. 6. "ἜΜ. om. (H, restit. αἱ, manu) θ.-- μεῖον 0.— 
᾽ δέ τι (δ᾽ ἔτι Zwing. in marg.) θ. -- βραχυτέρην vulg.-fBpadvrépnv Zwinge, 
Foes in not., Lind., Mack.-Mack dit que 6 ἃ βραδυτέρην ; ma collation 
w’en dit rien. dk A ναι 0. -- οὗτοι pro oi τ. 6. --ἠλήθιοι Καὶ. --ἠλίθειοι θ. --- 

ὃ χαὶ ponitur ante ἐπ᾿ ΕΗΚΘΡ, --συμῳ.. ΕΗΠΙΤΚΘ. --τε διὰ vulg.-ve om. Η9.- 

βραδύτητα νυ]ρ. -- βραδυτῆτα ΕΗΚ. ----ϑὴ pro χαὶ θ. --ὠἀναισθητότερα: quæ- 

dam exempl. ap. Foes in ηοί, ---" οἷον om. θ. --χαὶ τῶν θερμῶν ΕἸΚ (0, 

secundum Mäck).-7 à äx. ΒΗ͂Κ. -- αἰσθάνονται δεῖ sine ἢ ἀχοῆς 0. --δύνα 
ται, al. manu δύνανται Ἡ. --- τ συστῇ E (H, al. manu) Κ,, --αἴσθοιτο om,. 
resüt, al, manu H.-aic0évorco Κ. --τί om. 0.-rayurita vulg. --παχύτητο 
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ter ne demeure pas dans le corps ni ne se méle à l’âme 
’obstrue les voies ni ne trouble la nourriture, Il importe 

d’user des vomissements, afin que le corps soit nettoyé 

as où les exercices n’y sufhiraient pas complétement , puis, 

s les vomissements, aller graduellement, augmentant peu 

 Valimentation pendant quatre jours au moins. Il vaut 

x faire des onctions que prendre des bains. On usera 

nt du coït lorsque l’eau afflue ; on en usera moins dans 

flux du feu. Dans les combinaisons où le feu a une puis- 

e inférieure à l’eau , l’âme est nécessairement plus lente, 

s gens sont appelés niais. En effet, la circulation étant 

nte, les sens ne s'appliquent que brièvement ; ils sont rapides, 

t cette lenteur fait qu’ils ne s’attachent qu’un peu. Les sen- 

roid, du FES et “ΡῊ reste, ne 8 opèrent pàs moins chez eux ; 

1215 πὴ à ce qu ̓  faut saisir te ἘΣ vue. ou l’ouïe, ils ne 
ΝΗ % , 

e n’est pas 8 secouée par le feu qui tombe, elle ne saisira 

_de quoi il. s’agit. De telles âmes ont cette incapacité à 

5 qu’elles sont épaisses ; mais, soumises à un régime bien 

1 sé, elles sont susceptibles, elles aussi, de s’améliorer. Ici 

ême régime convient que dans le cas précédent; seule- 

Ὁ les aliments seront plus secs et moindres, les exercices 

1 considérables et plus actifs; il convient aussi d’user 

ives, d'employer, après l’étuve, les vomissements, d’ac- 

Lind., Mack. —l διαιτῶτο, βέλτιον γένοιτο (γένοιτ᾽ Καὶ ; γίνοιτο ΗΠ}: 
tout” E) ἂν χαὶ 6 τοιοῦτος νυ]. -- διαιτῶντο, βελτίους γίνοιντο ἂν χαὶ οὗ-.. 
ko, ἘΗΙ9. --οὲ EHK0.-oùv pro δὲ νυ]δ. -- ξηροτέροις ΚΕ. --ξυροτέ- 

ms --δὲ om. 6 «πχρῆσθαι om... (H , restit. al. manu) 0, -- ἐλάσσοισι Frob., 
ving:, Lind.-oïot σιτίοισι om. 0.—irupmioewv θ.--πυριήσιων EHK, 

\d. - προσαγωγῆ EP’, --προσάγωσιν, al. manu προσαγωγῆσιν . --- rot 
| θ.-ὴ τὸ πρότερον θ. --ἣν ποιέει (ποιέῃ Lind.) ἐνδεέστερον vulg. -- ἣν 

Le τέρον (sic). al. manu ποιέη ἕτερον Η. --ἣν ποιέει ἔμετον Ald.-hy ποιέη 
ον ΕΚ, --ἣν ποιές ἕστερον (sic) ἃ. -- ἣν ποιεέτερον I], "πὐγωηρότερος EHK, 
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χρόνου ἢ τὸ πρότερον, χαὶ ταῦτα ποιέων ὑγιεινότερος ἂν χαὶ φρονι- 
μώτερος εἴη. ᾿Εἰ δὲ χρατηθείη ἐπὶ πλεῖον τὸ πῦρ ὅπὸ τοῦ ἐόντος, 

ὕδατος, τούτους ἤδη οἱ μὲν ἄφρονας ὀνομάζουσιν, οἵ δὲ ἐμόρον- 

τήτους. Ἔστι δ᾽ ἣ μανίη " τοιούτων ἐπὶ τὸ βραδύτερον οὗτοι χλαίουσί, 

τε οὐδενὸς λυπέοντος ἢ τύπτοντος, δεδίασί ὅτε τὰ μὴ φοδερὰ, λυ- 

πέονταί "τε ἐπὶ τοῖσι He πρηβήκαυσῃ ὃ αἰσθάνονταί τε ère οὐδενὸς. 

ὡς προφήκει τοὺς φρονέοντας, “Ξυμφέρει τοιγαροῦν τούτοισι Us 

ριῆσθαι χαὶ ἑλλεδόροισιν ὀριρββέρερθῃ ἐχ τῶν πυριησίων, χαὶ Ki 

διαίτῃ xp aie À εἶπον πρότερον" ἰσχνασίης ὅδ δὲ πλεύμονος οὗτος. 

δέεται χαὶ ξηρασίης. Εἰ δὲ τὸ ὕδωρ ἐνδεεστέρην τὴν. δύναμιν λάό 

τοῦ πυρὸς εἰλιχρινὴ τὴν ϑσύγχρησιν ἔχοντος, ἐν ὑγιαίνουσι Ὅν. 

φρόνιμος ἣ τοιαύτη ψυχὴ χαὶ ταχέως αἰσθανομένη τῶν lan 

πτόντων χαὶ οὐ ὙΌΣ πολλάχις 10 ἐστί, Φύσις μὲν οὖν ἣ τοιαύ 

ψυχῆς ἀγαθῆς" “βελτίων δὲ γένοιτο ὀρθῶς διαιτεύμενος, χαὶ κακίω 

mn ὀρθῶς. Συμφέρει δὲ τῷ ᾿Ξ τοιούτῳ “ὃ τῇ διαίτῃ χρέεσθαι τῇ πρ 

ὕδατος μᾶλλον, ὑπερδολὰς ARE χαὶ 5 σιτίων χαὶ πομάτ 

χαὶ πόνων, χαὶ δρόμοισι χαμπτοῖσι ̓ ὅχαὶ διαύλοισι χαὶ πάλησι. | 

τοῖσιν ἄλλοισι τὐμνδαϊοισιν ὑπερόολὴν οὐδενὸς ποιεύμενον. "ὁ Ἣν y 

ἔχη ὑγιηρῶς τὸ σῶμα χαὶ μὴ ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς “Ἰξυνταράσσηται, 

τῆς ψυχῆς φρόνιμος Â EG Εἰ. #9 ἐπὶ πλεῖον χρατηθείη ὃ τ 

bal 

"Εἰ ἨΚΡ, --ἣν vulg.—?#rotoûrov EGK , Ald,-totoùro  HIJ.=roüro θ.-᾿ 

βραχύὕτερονγ 9. -- χλέουσι 9. --λυπέοντος E (, al. manu) Κ,, --λυποῦντος vulg. 
Ξἔνεχα pro À. ἢ τύπτοντος 0. --δεδοίασι Frob., Zwing. ---ῦ τε om. GIJ:- 
λυποῦνται 9. ---τε Ηθ. --τε om. vulg. -- τοῖς EGHIJ, Ald., Frob., Zwing.- 

προσῆχον FGIK, Ald, —5 χαὶ (καὶ om. EHK) αἰσθ. (τε EHK) οἷσιν où πρ. 
τοῖς φρονέουσι (τοὺς φρονέοντας E, H al. manu τοῖς φρονέουσι, ΚΟ vulg. 
-αἰσθάνονταίΐ τε τι (sic) οὐδεύδες προσήχει τοὺς φρονέοντας ὃ. -Mack dit 
que 9 ἃ οὐδαμῶς ; ma collation porte οὐδενός. Je prends la leçon de 6, lisant 

ἐτεῆ pour ἡτιὴ et ajoutant ὡς après οὐδενός. Cette dernière correction Yi 

de soi; car l’omission de ὡς à la suite de ὡς ou os final est fréquente de 

la part. des copistes. Quant à ère ñ, l’objection est que ce mot est poétique. 

Mais l’ionisme des auteurs hippocratiques offre de ces formes poétiques, 
—6%6, EHJ0.-0È pro τοιγαροῦν EHKO, -- τούτοις 6.-muptéouwv K, Linde- 

πυριήδεων Κ᾿. ---Ἶ τῇ ΒΗ͂ΚΘΡ, --τῇ om. vulg. -Ante 4 addunt δεῖ. EHK. -ἥπει 
sine εἶπον θ,---ο ὃ τε pro δὲ ἘΗ͂Κ. --δὲ πλ. οὗτος om, θ.--πν. vulg/-xàù [7 - 
πλείονος pro πλεύμ. Zwing. in marg.-Il faut garder πλεύμονος ; comp 

Ép. γες 5, 18. --λάθη H.—" σύγκρασιν (σύγχρησιν Ἐθ, Zwing., Lind.) ἐχόν- 
τῶν (ἔχοντος θ) (ἐν addunt θ, Mack) dy. (étoilé ebau 1, J'al. manu ἐν dy 
σώμασι φρονίμοις (φρόνιμος EHKO , Mack ; φρόνιμοι Lind.)# δὲ (dëtom. EE 
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oître après le vomissement la nourriture par des accroisse- 

ents plus lents que pour le précédent, Avec ces pratiques 

ï tel homme deviendra plus sain et plus intelligent, Dans 

5 combinaisons où le feu est encore plus surmonté par l’eau 

Ἢ nte, on ἃ des gens qui sont dits par les uns insensés, 

par L Mes autres étonnés. La folie de ces gens ἃ un caractère de 

| ente ur ; ils 86 plaignent sans que eds: les afflige ou les 

tte; ils craignent ce qui n’est pas à craindre, ils se tour- 
le τ ἊΝ ce qui n’a rien de tourmentant, et ne sentent 

évite lement rièn comme sent un homme d’esptit sain. I] 

Mes faire user d’étuves, se purger avec les ellébores après 

4 étuves et suivre le Fépiie qué j'ai indiqué plus haut. Ils 
à besoin d’avoir le poumon atténué et desséché {(voy. note 8). 

Dans lés combinaisons où, l’eau ayant une puissance inférieure, 

feu a un Drm pur, le nr AN D sain, l'âne est 

Ponant pas de variations fréquentes. Donc la nature 

“d'une telle âme est bonne ; elle s’améliorera bien dirigée, et, 

al ‘dirigée, s se : détériorera. Dans un tel cas, il éonvient d’user 

᾿ 1 régime qui incline vers le régime aqueux, évitant les 

e d’aliments, de boissons et d'exercices, et se livrer à la 

se courbe, à la course diaule (double-stade ; 360 mètres), à 
e et au reste, sans faire excès de rien. En effet, si le 

js demeuré:sain et n’éprouve aucune perturbation quel= 
( la composition de l’âme est intelligente. Dans la com 

ick) τ. Ψ. (χαὶ addünt EHK9 , Mack) τἀχέως Vulg. 21 6x om. EHK, 
δ) pro ἡ ἢ. ---ἰβ, δὲ χαὶ οὗτος ὀῤθῶς διαιτώμενος γίγνοιτο ἂν χαὶ 

ἱείων (sic) à ὀρθῶς 0, - Post δὲ addit οὕτως H. --δὲ χαὶ οὕτως γένοιτο ΕΚΘ', 
ἔγνοιτο om., restit. al. manu H. “ διαιτεόμενος HK.-Grèrtouevos ΕἸ. -- διαιξ 

Ἢ ον 1, --διαϊιτευόμενος, al, manu διαιτευομένη J.-Post διαιτ, addunt . 
ιν EH. 22% ούτω (sic), al, manu τοιούτω H. 547 om. ἘΚ. -- διαύτη 

βολὰς.... πόνων om, restit. al. manu E: "4 σίτων HIJO. -- ποτῶν 
ue Het θ. - ποτῶν pro πόνων GHIJK.-— 15 χαὶ δι, χαὶ x. oi. (Εὖ, res= 
“rl GHUK , Ald. -- πάλη 8. - Post γυμν. addit πᾶσιν 0, — 6 y Yàb 
"ὼς ἔχήται τὸ σῶμα θ..---" δ. EHIO.-rapäéonté: K.- Post ἔξ. addit τὸ 
ACL ὄυγχ. ἢ. -ἰὴ om. νυ] Β.. -ιδύγχρασις 0: ts δὲ sine — al. mañu 

| Ἢ, - πλείω 0, 
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τοῦ ὕδατος δύναμις ὑπὸ τοῦ πυρὸς, ὀξυτέρην μὲν τοσούτῳ ἀνάγχη. 

εἶναι τὴν ψυχὴν ὅσῳ θᾶσσον κχινέεται, καὶ πρὸς τὰς αἰσθήσιας θᾶσ-. 

σον προσπίπτειν, ἧσσον δὲ μόνιμον τῶν πρότερον, ᾽διότι χρίνεται. 

τὰ παραγινόμενα où ἐπὶ πλείονα ὁρμᾶται διὰ ταχυτῆτα. ᾿᾿ Ξυμφέρει. 
δὲ "τῷ τοιούτῳ διαιτῆσθαι τῇ πρὸς ὕδατος διαίτῃ μᾶλλον À τῇ LUS 

τέρη" χαὶ μάζη μᾶλλον À 'ἄρτῳ, χαὶ ἰχθῦσιν À ἀρέαρα! τῷ de « 

ὑδερεστέρρ᾽ χαὶ λαγνείῃσιν ἐλασσόνως χρέεσθαι" χαὶ τῶν πό 

τοῖσι κατὰ φύσιν μάλιστα Kat πλείστοισι" τοῖσι ὅ δ᾽ ὑπὸ βίης χρέεσθαι, 

μὲν ἀνάγχῃ, ἐλάττοσι dE χαὶ ἐμέτοισιν δἐχ τῶν πλησμονῶν, CETTE 

χενῶται μὲν τὸ σῶμα, θερμαίνηται δὲ ὡς ἥχιστα, 2e δὲ καὶ 

Ἰάσαρχέειν τοῖσι τοιούτοισι πρὸς τὸ φρονίμους εἶναι" πρὸς. γὰρ. 

σαρχὸς εὐεξίην αἵματος φλεγμονὴν ἀνάγχη γίνεσθαι" ὅὁχόταν δὲ "τοῦτο 

πάθῃ ἡ τοιαύτη ψυχὴ, ἐς μανίην καθίσταται, AREA ETE τοῦ ὕδα- 
9: τος, "ἐπισπασθέντος τοῦ πυρός. Ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισι 

τὰς πρήξιας ποήσσειν βεθρωχόσι μᾶλλον À ἀσίτοισι" στασιμωτέρη 

γὰρ ἡ ψυχὴ τῇ τροφῇ καταμισγομένη T7 συμφόρῳ μᾶλλον À ἐνδὲε 
3 r QU 19 ,ὔ 7ὔ ΕῚ , \ εἶα. € \ 2 ᾿ | 

ἐοῦσα τροφῆς. Εἰ δέ τινι πλέον ἐπικρατηθείη τὸ ὕδωρ ὑπὸ τοῦ πυρὸς, 
dci ἢ , RAGE SE 14 7 2 Se ἐδ < ὀξείη À τοιαύτη ψυχὴ ἄγαν, χαὶ “τούτους ὀνειρώσσειν ἀνάγχη" χα- 

λέουσι δὲ αὐτοὺς La re RUES ἔστι γὰρ ἔγγιστα μανίης τὸ τοιοῦ- 

τον᾽ χαὶ γὰρ ἀπὸ βραχείης φλεγμονῆς ἢ χαὶ ἀσυμφόρου μαίνονται, 

ΓΑ; 

εὔρχως ΕΕῊ. -- θᾶσσον EHIJKO, Mack, -- θᾶττον vulg.-xwvéntes ΕΚ. --χι- 

νέεσθαι 61}. -- αἰσθήσεις 0.-Post αἰσθ. addit δὲ θ,--προσπίπτη E (H, al. 
Manu), -- μονίμους θ. --προτέρων θ. ----Ξ διὸ θ. --ἐχχρίνεται θ.--χινέεται Zwing. 
in marg,, Mack.-xheiova 6, Νίδοκ. --πλεύμονα (nv. αὐ Κ) vulg. --ταχύτητα 

Lind., Mack. --τραχύτητα J.-mayurire (sic) E (H, al. manu ταχυτῆτα). --- 
88, G, Ald., Lind,-0. να]. -- διαιτᾶσθαι θ. --διαιτεῖσθαι J, Ald.-Post ὕδα- 

τος addunt μᾶλλον ὑπερθολῆς (ὑπερδολὰς Ald.; ὑπερθολὴν I; ὑπερδολῆ 4) 

φυλασσόμενον χαὶ σιτίων (σίτων 14) χαὶ πομάτων nai ποτῶν (χαὶ πόνων χαὶ 
ποτῶν Ald.) καὶ δρόμοισι xai χαμπτοῖσι χαὶ διαύλοισι χαὶ πάλησι χαὶ τοῖσιν 

ἄλλοισι γυμλιασίουσιν ὑπερθολὴν Feb Gi ὡς ἔφην, ποιεύμενον. Ἢν γὰρ 

ὑγιηρῶς ἔχη τὸ σῶμα χαὶ μὴ ὑπ᾽ ἄλλον τινὸς συνταράσσηται, τῆς ψυχῆς 

φρόνιμος À σύγχρησις᾽ εἰ δ᾽ ἐπὶ πλεῖον χρατηθείη ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἣ τοῦ ὕδα- 

τος δύναμις, ὀξυτέρην μὲν τοσούτω ἀνάγχη εἶναι (εἶναι ἀνάγχη ) τὴν ψυ- 
χὴν ὅχως θᾶσσον χινέηται, χαὶ πρὸς τὰς αἰσθήσιας θᾶσσον προσπίπτειν" ἦσ- 

σον δὲ μόνιμον τῶν πρότερον, διότι χρίνεται τὰ παραγενόμενα χαὶ ἐπὶ πνεύ- 
μονα (πλ. 1) ὁρμᾶται διὰ ταχντῆτα (ταχῦτα sic 1; τραχυτῆτα J). Συμφέρε: 
δὲ τῶ τοιούτω διαιτῆσθαι τῇ πρὸς ὕδατος HIJ, ΑἸά.-----ἰ τῷ ἄρτῳ νυ]. -τῷ om, 

ἘΡ', --αὐτῶ pro ἄρτῳ ΕΘΉΪΚ. -- ἐλάσσοσι E (H, al. manu ἐλασσόνως) Κθ, 
—5ÿ om. θ, -- κὴ pro μὲν K',—6Ante ἐχ addit καὶ θ. --τῶν αὐτῶν πὰ, νυ], 
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son où la puissance de l’eau est notablement surmontée 

* feu, nécessairement l’âme est d'autant plus péné- 

αν se meut plus rapidement ; elle s’attache plus 
aux sensations , mais elle est moins constante que les 

entes, parce que, jugeant ve qui passe, elle se jette sur 

w d'a à cause de sa promptitude. Jei il faut incliner, 

πὰ: dans le eas précédent , vers le régime aqueux, user 

t de la polenta (péte d'orge) que du pain, de poisson 

que de viande, couper sa boisson, se livrer moins au 

; pratiquer surtout et souvent, parmi les exercices, ceux 

i sont naturels ; quant à ceux qui sont violents, n’y recourir 

par nécessité et n’en prendre que peu; n’employer les 
! ares it s'être rempli d'aliments que de manière 

ἃ évacuer le corps en l’échauffant le moins possible. 11 importe 

ssi d’atténuer les chairs afin que ces gens soient intelligents ; 

ι effet, Da point amènera nécessairement l’inflammation 

lu a sang ; ; or, quand céla arrive à une telle âme, elle tombe 

ans le délire, l’eau étant surmontée, et le feu étant attiré. A 

Ἶ es | gens aussi il convient de faire leurs affaires ayant mangé 

lutôt qu'à j jeun ; l’âme en effet est plus stable, étant mélée à 

À à nourriture convenable, qu’elle ne l’est étant dans l’indigence 

c nourriture, Dans la combinaison où l’eau est encore da- 

itage. surmontée par le feu, une telle âme a un excès 

οἰ vité, et nécessairement ces gens sont sujets à rêver ; on 

» nomme demi-fous ; car un tel état est voisin de la folie ; 

τ ν om. EFHH6. - πλεισμονῶν θ. --χενῶται, al. manu χενοῦτα! H.-xe- 
x FGIJ, Ald. -- πϑερμαίνησθαι (sic) 0. —7 ἀσαρχεῖν 0. --ἐσαρχέειν (sie) E. 

st εὐεξ, addit χαὶ θ.-- αἵματος 6, Zwing. in marg., Mack. --λαύματος 
Ig:—$ τοῦτο 0. --τοιοῦτον γυ]ρ. -- τοιαύτη om. ΟἹ]. ----9ἐπισπασθέντος τοῦ 

66, Mack.-xa (χαὶ om. H, restit. al. manu) ἐπισπασθεῖσα sine τοῦ. 
vulg.-cuus. ΗΚΟ, -- πράξιας 0.—1; om. Lind.—11% θ. -- τῇ om. 

ire ΕΗΚΟ΄. -- οὖσα vulg.— τινι 0.-T1 vulg.—mheioy 0.—änù θ. -- 

love γὰρ. p. 524,1. 4 om. 0, --- ἐν τῷ pro τούτους Zwing. in marg.- 
ἡ Κ΄, Mack.-&v. om. vulg.—Post ὕπομ. addit ὑπομαίνεσθαι Εἰ, :- τὸ 

νεσθαι, al, manu αὐτοὺς ὑπομαινομένους Η. --δὲ pro γὰρ HKP’(}. - 

το, al. manu τοιοῦτον Ἦ, ----ἰ3 χαὶ om., restit, al, manu Η, -- τῶν om. 

τικρεωφαγιῶν Lind, 
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χαὶ ἐν τῇσι μέθησι χαὶ ἐν τῇσιν εὐεξίῃησι τῆς ΗΝ χαὶ End mt 

χρεηφαγιῶν, ᾿Αλλὰ χρὴ τὸν τοιοῦτον ᾿ τούτων μὲν πάντων ἀπέχεσθαι 

χαὶ τὴς ἄλλης πλησμονῆς, καὶ γυμνασίων τῶν ἀπὸ βίης γινομένων, 

μάζη "δὲ ἀτρίπτῳ διαιτῆσθαι, καὶ λυίνομν ἑφθοῖσι πλὴν μ à 
eh καὶ ἰχθυδίοισιν ἐν ἅλμη, καὶ. ῥδρραρηίην βέλτι 

δ εἰ δύναιτο" εἰ δὲ μὴν ὅ τι ἐγγιστότατα τούτου, ἀπὸ μαλαχοῦ 1 

χαὶ AeuxoD' χαὶ τοῖσι περιπάτοισι τοῖσιν etats πουλλοῖσιν, ἀπὸ 
δείπνου "δὲ ὁχόσον ἐξαναστῆναι, ὅκως τὰ μὲν σῖτα μὴ ξηραίνωντα 

ἀπὸ τῶν ἀπὸ δείπνου περιπάτων, τὸ δὲ σῶμα χενῶται ὑπὸ τοῦ pp 

λούεσθαι δὲ χλιερῷ ὕδατι περικλύδην μᾶλλον ἢ χρίεσθαι" " ξυμφέρε 

δὲ χαὶ ἐν τῷ θέρει “τῆς ἡμέρας ὕπνοισι χρέεσθαι βραχέσι μὴ πο) 

λοῖσιν, ὅχως μὴ ἀποξηραίνηται τὸ σῶμα ὑπὸ τῆς ὥρης" ἐπιτήδειο 

δὲ τοῦ ἦρος χαὶ ἑλλεθόροισι καθαίρειν προπυριηθέντας, Ἰεῖτα Ends 

γεῖν πρὸς τὴν διαίτην ἡσυχῇ, καὶ μὴ ἄσιτον τὰς πρήξιας μηδὲ το 2 

τον ποιέεσθαι" x ταύτης τῆς ἐπιμελείης À τοιαύτη ψυχὴ φρονιμωτά : 

ἂν εἴη. 

86. Met μὲν οὖν φρονίμου καὶ ἄφρονος ψυχῆς ἡ ὁ σύγκρησις αὕτη 

αἰτίη ἐστὶν, ὥσπερ μοι ϑχαὶ γέγραπται" χαὶ δύναται ἐχ. τῆς ̓διαί: 

χαὶ γι χαὶ χείρων γίνεσθαι. Δρόμοισι δὲ πυρὸς ἐπικρατέοντος, 

τῷ ὕδατι “προστιθέναι δυνατὸν ἂν ἴσως, καὶ, τοῦ ὕδατος ἐπικρα- 

τέοντος ἐν τῇ συγχρήσει, τὸ πὺρ αὐξῆσαι" ἐχ τούτων δὲ oo | 
ἢ 

ρᾶι χαὶ d'A γίνονται. Τῶν δὲ τοιούτων οὐκ ἐστὶν À “ouys 

χρῆσις αἰτίη" οἷον ne δάθυμος , δόλιος, ἁπλοῦς, δυσμενὴς, εὖ-- 

VOUS" τῶν τοιούτων ἁπάντων À φύσις τῶν 5 δι᾽ ὧν ñ ψυχὴ πο- 
᾿ ts 

{Todrov, al. manu τούτων H.—?5 ΕΗΚ. --διαιτῆσθαι EHK.- διαιτᾶσθαι 
vulg, —* εἰ EHK. -- ἣν vulg.-éyyiororata est-il admissible? il est dans tous 

nos mSss.-roûrwv (H, al. manu, erat prius hs Κ. --πολλοῖσι EHIK, 
Lind., Mack, --- (δ᾽ ΒΗΚ. -- σιτία Κι. -- μὴ om. Κι. --ξηραίνηται [λ1πᾶ. -- ἀπὸ τῶν 

- om, G.-xevoëra G(H, al. manu χενῶται) 1, Ald. --χλιερῶ (H, ἃ]. manu 
χλιαρῶ) Κ. --χλιαρῷ vulg, —50. HIJK, - δὲ καὶ ἐν τῷ 0ép. om. J. 25 τὰς EGS, 
Ald.-Boayéow ἢ (où pro ἢ K’, Zwing.; μὴ Lind.) vulg.- La correction de 
Linden est la bonne βραχέσι μὴ aura été lu βραχέσιν ἤ. ---ἴ εἶτ᾽ E. --δίαι5 
rav al. manu H.—Soÿyxoucis, al. manu σύγχρησις Hi -- ἐστὶν GHJKK, 
Mack.-éoriv om. vulg. —?xaù om. J.—1 προστιθέναι Mack: --προστιθέντα 
vulg.- ἀδύνατον vulg.- La correction de Mack (προστιθέναι) me paraît de= 
voir être adoptée. Mais ce changement n’est pas suffisant; et il faut rem= 

placer ἀδύνατον de vulg. par δυνατόν. En effet tout le raisonnement de 
l’auteur est que l’on peut ajouter soit au feu soit à l’eau par le-régime dé 
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ARE sante ἢ 

“Ξ . ᾧ ἘΠ 
ei 1. σοὺ ς : £ 

Ξ ® ΘΟ Ô [= Ὡς Ὁ a 5 © — τ΄ @ = Φ Ë © 

nl dns DER 

τὰ —" 1 

! s; on usera de polenta non pétrie, de légumes cuits 

1 ceux qui sont relâchants, de petits poissons dans la 

re ; le mieux sera de boire de l’eau si l’on peut ; sinon, 

5. tiendra aussi près que possible de l’eau, c’est-à-dire 

boira d’un vin mou et blanc; on fera beaucoup de 
enades du matin, après le dîner on ne fera qu’un tour, 

adétéo node ρον τισι. 

9 peur δὴ mega dam τσ τὐμκετο, 

ah 

ET PP 

grecs mg 

n que les promenades après le dîner ne dessèchent pas les 

L ir nts, et que celles du matin évacuent le corps; il vaut 
πον. 56 laver ἃ avec des affusions abondantes d’eau tiède que 

de faire des onctions, En été, pendant le jour, on fera, afin 
À 1 corps ne soit pas desséché par la saison, une sieste non 

as longue, mais courte ; il est bon aussi , au printemps, d’être 

évacué avec Îles ellébores après des étuves préalables, puis de 

€ éprendre l'alimentation par degrés ménagés, et de ne pas 

air es non plus, ses affaires à jeun, C’est grâce à ces soins 

16 telle âme sera le plus intelligente. 

6. (Distinction entre les dispositions mentales qui dépen- 

ler t des combinaisons du Jeu et de l’eau, et celles qui dé- 

vendent de la condition des pores.) Ainsi l'intelligence et 

i telligence de l’âme ont pour cause la combinaison que j'ai 

osée ; et l’âme, par le régime, peut devenir et meilleure 

pire. Sans doute il est possible , quand c’est 16 feu qui court 

omphant , d'ajouter à l’eau , et, quand c’est l’eau qui l’em- 

bte dans la combinaison , d'accroître le feu ; et c’est par là 

les âmes deviennent plus intelligentes et plus inintelli- 

es. Mais les dispositions suivantes ne dépendent plus de 

à modifier l'intelligence, Mais, suivant lui, les autres dispositions 

es, dépendant, non de la mixture du feu et de l’eau, mais de l’état 
pores, ne sont pas modifiables.—-ouyxpioer GI.—1! σύγχρισις 1. --ἔτι" 

ov γυ]ρ, --ἁπλοὺς I.-I1 faut lire αἰτίη, l'iotacisme ayant pu très-bien, 

le αἰτίη, οἷον, faire ἔτι, οἷον. 
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peverat , αἰτίη ἐστί" δι᾿ ὁχοίων γὰρ ἀγγείων :ἀποχωρεῖ 2 ya πρὸς 

ὁχοῖά τινὰ προσπίπτει χαὶ δχοίοις τισὶ χαταμίσγεται,. τοιαῦτα gp | 

νέουσι" διὰ τοῦτο ᾿ γοῦν δυνατὸν τὰ τοιαῦτα ἐκ διαίτης μεθιστάναι" 

φύσιν "γὰρ sans ἀφανέα x οἷόν τε. «Ὡσαύτως δὲ χαὶ * | 

gave δχοίη τις ἂν Sên, oi 7. αἴτιοι τοῦ πνεύματος" δι᾽ ὁχοίων à 

γὰρ ἄν. τινων χινέηται ὃ ἠὴρ χαὶ πρὸς δόχοίους τινὰς προσπίπτῃ, Ε 

τοιαύτην ἀνάγχη τὴν φωνὴν εἶναι, Καὶ Ἰταῦτα μὲν δυνατὸν 

χείρω καὶ βελτίω ποιέειν, διότι λειοτέρους καὶ ὁ τραχυτέρους τοὺς πὶ 

ρους τῷ πνεύματι ἥ δυνατὸν ποιῆσαι, χεῖνο δὲ ἀδύνατον ἐχ διαίτης, 

ἀλλοιῶσαι, ; 

! Ὑποχ., al, manu ἀποχ, ἢ, ---Ξ χαὶ om, GI, --ὠχαταμίσγηται EHIK,—3 οὖν. 
ἘΗΝ. -- ἀδύνατον Lind., Mack. -Mack dit que θ ἃ ἀδύνατον ; mais, suivant Ma 
collation, ce membre de phrase est compris dans une lacune ; voy. p. 5244 
note 11,—4ë pro γὰῤ L. π-οὔχοιονται (sic) θ. --ὐ εἴη vulg.-à Π , al. matt 
εἴη) 6, Mack. -- αὔξονται pro αἴτιοι 6. πὰρ om, (Εἰ, restit. ai. manu) GHIJ 
ΑΙα, -- γὰρ ἂν om. θ. -- ἣν, al. manu ἂν H.-xrvénre EG (H, al. manu) 1 
Ald., Zwing., Mack. -- χεινέηταὶ θ. -- χινέεται vulg. -- ἦὴρ EHKO , Mack. -- ἀὴρ 
vulg. —6 ποίους θ. --προσπίπτει EG(H , al. manu προσπίπτῃ) 0. -- προσπίπτειϊν, 
IJ.-Ante ἀν. addunt γὰρ EGHIJ, ΑἸα, ---Ἰ ταύτην K', Mack. -- χαὶ βελτίω 
χαὶ χείρω 9.--πλειοτέρους (sic) 9. ---ῦ βραχυτέρους EGHIK , Ald., ΕΤΟΡ. - 
βραδυτέρους 9.--τοὺς πόρους om. θ.-- πόνους I.-Mack dit que θ ἃ σώματι 
au lieu de πνεύματι ; ma collation porte πνεύματι. ----ϑ ἀδύνατον al, manu | 

ape 
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on : irascible, indolent par à simple, chagrin, 
pour toutes νος Doniiqus. la cause est la na- 

s par où l’âme chemine. En effet tels sont les 

qu’elle traverse , les objets où elle s’attache, et ceux 

s elle se méle, telle est l’intelligence; aussi est- 

d'y faire des changements par le régime; et il 

2 de remodeler une constitution latente. De même 

158 de la voix dépendent des tuyaux du soufile; 
t les tuyaux que l'air traverse et ceux qu’il heurte, 

De la voix, et il est possible de l’amé- 

de l’empirer, parce qu il l’est de rendre pour l'air 

spar lisses ou plus rudes. Mais les mers 

t ne se. ἀνα οὐ pas ve a mag 
eines ant État tacle ais dsl ἐ 
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DU RÉGIME. 

LIVRE DEUX. eut eu 

ARGUMENT. TRUE 

Le deuxième livre passe en revue les contrées, les γε 

les aliments, les boissons, les bains, les onctions , le 5016] 

le feu, l’ombre et le froid, les sueurs, l’acte vénérien , & 

vomissements , le sommeil et la veille, l’inaction et le trav 

les anis tant naturels que symasstenes et il se termin # 

inexercées un labeur quelconque, et chez les personnes ca 

cées un labeur excessif. | * 

S’il est vrai, comme le prétend notre auteur, que la thé 1 

qui attribue la santé à un rapport exact entre les exercices € 

les aliments est de lui , et qu’il a été le premier à indiquer celt 

cause de maladies, les signes qui dénotent la rupture de ce rap: 

port, et le traitement qui convient, cela peut servir à établi 

une sorte de chronologie relativeentre les différents écrits hippo 

cratiques. Car il en est quelques-uns qui sont manifestemer 

dominés par cette théorie , laquelle, du reste , consiste en ceci : 

quand les exercices l’emportent sur les aliments, la chair s | 

fond ; cette fonte ou colliquation , étant trop considérable por À 

être dissipée par le mouvement circulaire (περίοδος), s’amass | 

et finit par produire la maladie. Au contraire, quand les al 

iments l’emportent sur les exercices, une portion de nourri - 

ture reste non consommée , elle s’amasse aussi, et la malad: 

naît derechef de cette surabondance. 
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ῖ Aus Ἰρρέγῆς et eerfaigement avec fruit les 

Le ie ten exisienes édit Il con- 

> rét blir: parmi nous des habitudes qui étaient si 

leve ment physique et mental des anciens ; et 

un livre important au point de vue de la médecine 
e celui où, prenant pour point de départ les exer- 

quité; on les comparerait avee les besoins de 
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#3 

TO AEYTEPON. 

ἥξ - 

“π΄ 

81. Sen δὲ θέσιν χαὶ φύσιν ἑκάστων ὧδε χρὴ διαγινώσχειν.. 
Κατὰ παντὸς μὲν εἰπεῖν ὧδε ἔχει " ἢ πρὸς ̓ μεσημόρίην κειμένη ἢ 

μοτέρη χαὶ ξηροτέρη τῆς πρὸς τὰς ἄρχτους χειμένης, διότι ἐγγυτέ 

τοῦ ἡλίου ἐστίν. ᾿Εν δδὲ ταύτησι τῇσι χῴρησιν ἀνάγχη καὶ τὰ “aie 

τῶν ἀνθρώπων καὶ τὰ φυόμενα ἐκ τῆς γῆς ξηρότερα χαὶ θερμότερο 

καὶ ἰ PRE εἶναι À ἐν τῇσιν ἐναντίησιν" οἷον τὸ Λιδυχὸν Ed: 

πρὸς τὸ Ποντιχὸν χαὶ τὰ ἔγγιστα ἑχατέρων. Αὗται δὲ χαθ᾽ ὁ ξωυτὰς. 

αἵ χῶραι ὧδε ἔχουσι" τὰ ὑψηλὰ χαὶ αὐχμηρὰ χαὶ πρὸς μεσημόρίην. 

χείμενα ξηρότερα τῶν “πεδίων τῶν ὁμοίως κειμένων, διότι ἐλάσσους. 

ἰχμάδας ἔχει" τὰ μὲν γὰρ οὖχ ἔχει στάσιν τῷ dpt ὕδατι, τὰ Ἰδὲ 

ἔχει. Τὰ δ δὲ λιμναῖα καὶ ἑλώδεα ὑγραίνει ὃ sé θερμαίνει * 40 θερμαί-. 

νει μὲν, διότι χοῖλα χαὶ περιεχόμενα χαὶ οὐ διαπνέεται" ὑγραίνει δὲ, | 

διότι τὰ φυόμενα 2x τῆς γῆς ὑγρότερα, " οἷσι τρέφονται of ἄνθρωποι, 

τό τε πνεῦμα ὃ ἀναπνέομεν, παχύτερον διὰ τὸ ὕδωρ 3 ἀπὸ τῆς ἀχι- 

νησίης. Ta δὲ χοῖλα χαὶ μὴ ἔνυδρα ξηραίνει καὶ θερμαίνει" θερμαί- 

νει μὲν, ὅτι χοῖλα καὶ περιέχεται, ξηραίνει δὲ διά τε τῆς τροφῆς τὴν. 

ξηρότητα, χαὶ διότι τὸ πνεῦμα, ὃ ἀναπνέομεν, ξηρὸν ἐὸν, ἕλχει ἐχ᾿ 

τῶν σωμάτων τὸ ὑγρὸν ἐς τροφὴν ἑωυτῷ, οὐχ “ἔχον πρὸς ὅ τι ἂν 
ὑγρότερον προσπῖπτον τρέφηται. Ὅχου δὲ τοῖσι χωρίοισιν “pes 

προσχέεται πρὸς νότου, ἐν τούτοισιν 5 αὐχμώδεες οἵ νότοι χαὶ γοσερϑ 

᾿Χωρέων Zwing. in marg., Lind., Μδοῖ. --χωρίων vulg.-Mack dit que ἢ 
ἃ χωρέων ; ma collation porte χωρίων. Mais les féminins qui suivent de- 
mandent en effet χωρέων. --θέσι (sic) θ..--ἑκάστον 9. --ἑχκάστω Gal, in cit. 
De Alim. Fac., I. --χρὴ ὧδε 0. —?wecnu6pinv ΕΚ, - - βεσημόρίαν vulg. -- μεσὴμ- 
Gpia (sic), al. manu nv Η. --τὰς om. Κ' --ἐγγυτάτω 0, ΜδΕΚ. ---Ῥ δὴ 0.— 
ἐἔθεα, al, manu ἔθνεα F.—5 ἑωυτὰς 0, Mack.-éauràc vulg. Lueonu 608 
FHIJKO.- peonu6piay vulg. il: ΟἸΤΚ. -- ἐλάσσω (E, ους al. manu) 
GHIJKO, ΑἸα. -- στᾶσιν γι]ρ. -- στάσιν EHJ, Zwing., Mack. —? δ᾽ EHK9.— 
δ δὲ om. 0, ΜΔΟΚ. --λιμναία (sic) E.—?Ante χαὶ addunt μὲν EHK, Ald.= 
θερμ. om. FG.—1Ante 8. addunt χαὶ 1. --περιέχεται 0 , Mack. --διαπνεῖται 
θ.--- " οἷς ΕΗΚ. -- τρέφονται EHKO, Mack.- ἐχτρέφονται vulg.-ot HKO4 
ΜΔΟΚ, -- οἵ om, vulg.-ävanvéoue 0, Mack, --ἀναφέρομεν vulg. --- "ἢ τὸ ἀπὸ 
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| 1 ainsi ; juger de la situation et de la nature de pu con 

éten général on peut dire que la contrée qui est au midi 

4 plus chaude et plus sèche que celle qu est au nord; elle 
à. ἐνῆ 
‘en effet plus près du soleil. Dans ces régions, nécessaire 

ent οἱ les populations humaines et les productions de la terre 

nt plus sèches, plus chaudes et plus actives que dans les 

À ions opposées; exemple, la nation Libyque à l’égard de 

ee Font, ΠῚ ia qui se rAppiprhent de June et de 

rtent ἃ ainsi : les lieux hauts, arides et tournés au midi su 

us secs que les plaines situées semblablement , à cause qu’ils 

it , moins unité; les hauts lieux ne retenant pas l’eau 

dont se nourrissent les hommes sont plus humides et 

le | l'air respiré est plus épais à cause de l’eau qui n’a pas de 

0 Br: Les contrées creuses et non humides dessèchent 

hauffent ; elles échauffent, parce qu’elles sont creuses et 

es ; elles dessèchent, parce que les aliments qu’elles 
ῃ ssent sont secs et que l'air respiré ᾿ étant sec, aitire hors 

orps l’humide pour sa nourriture à lui, n’avant rien de 
ον» 

ξ. -- τὸ om. 9. -- ἀχεινησίης θ.-- μὴ ἄνυδρα FGHI, ΑἸά. -- ἄνυδρα sine μὴ 
ΜΟΙ. ---ἔχον EFGHJK9, Lind., Mack. --ἔχων vulg. -- ὑγρότερον 6, 
ke ὑγρὸν vulg.— li opeax (sic) 90. -- ὄρη vulg. -- πρόσχειται θ. -- πρὸς v. om. 

τέοισιν Mack. -- Mack dit que θ ἃ τοντέοισιν ; ma collation porte τού- 

σῖν. --- 1 ἀχμώδεες .- αὐχμῶδες G.- αὐχμ..... τουτέοισιν Om. θ. -- πνέου- 
ὯΝ. " παν 

4. 

ΤΟΝ. Vi. 84 



530 α pe RASE 117 rap ; 

προσπνέουσιν. Ὅχου δὲ αν ὄρη na ἐν τουτέοισιν 2 

βορέαι ταράσσουσι χαὶ νούσους ποιέουσιν. Ὅχου δὲ ὃ βόραθεν χοῖ) 
LR 

χωρία τοῖσιν ἄστεσι προσχέεται, ἐἢ χαὶ ἔχ δἰ λάσσης νῆσος ἀντίχε 

ται, πρὸς τῶν θερινῶν πνευμάτων θερμὸν καὶ νοσερὸν τοῦτο τὸ χω 

οἷον, διότι οὔτε βορέης διαπνέων χαθαρὴν τὴν ἐπαγωγὴν τοῦ πνεύ-. 

pare παρέχει, οὔτε ὑπὸ τῶν θερινῶν πνευμάτων ἔνα : 

δὲ νήσων αἱ μὲν ἐγγὺς τῶν ἠπείρων δυσχειμερώτερας Ra. 6 

πόντιαι ἀλεεινότεραι τὸν χειμῶνα, διότι αἱ ie καὶ À πάγοι ἐν 4 

δτῇσιν ἠπείροισιν. ἔχουσι στάσιν χαὶ τὰ πνεύματα ψυχρὰ τ réa | 

Têç τὰς ἐγγὺς νήσους, τὰ δὲ πελάγια. οὐχ ἔχει στάσιν ἐν χειμῶνι. à 

38. Περὶ δὲ πνευμάτων ἥντινα φύσιν δἔχει καὶ δύναμιν ἕχαστι στα, 

ὧδε χρὴ διαγινώσχειν. Φύσιν μὲν ἔχει τὰ + πάντα pat ς 

χαὶ ψύχειν τά τε σώματα τῶν ζώων καὶ τὰ φυόμενα ἐ êx τῆς vis à L 

τάδε᾽ ἀνάγχη ἐστὶ τὰ πνεύματα ταῦτα πάντα πνέειν ἀπὸ χιόνος 4 

χρυστάλλου χαὶ πάγων ἰσχυρῶν καὶ ΘῊΡ ue καὶ λιμνέῳν καὶ “ ι 
δγρανθείσης καὶ bu ess Καὶ τὰ μὲν ἰσχυρότερα τῶν vu 2 

τῶν ἀπὸ μεζόνων χαὶ ἰσχυροτέρων; τὰ δὲ ἀσθενέστερα ἀπὸ μειόν ον 

καὶ ἀσθενεστέρων " ὥσπερ γὰρ χαὶ τοῖσι ζώοισι πνεῦμα ἔνεστιν, τὰ οὔτο. 

χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι πᾶσι, τοῖσι μὲν ἔλασσον, τοῖσι δὲ 8 κατὰ ca ἢ 
Φύσιν μὲν οὖν ἔχει ψύχειν χαὶ ὑγραίνειν τὰ πνεύματα πᾶντα. Διὸ 

θέσιν δὲ χωρίων καὶ τόπων, δι᾽ ὧν παραγίνεται “5 τὰ πνεύματα ἐς τὰ 

χώρας ἑχάστας, διάφορα γίνεται ἀλλήλων, ψυχρότερα, θερμότερα, ᾿. 

δγρότερα, ξηρότερα, νοσερώτερα, ὑγιεινότερα.. Τὴν 43 αἰτίην. 

στων ὧδε χρὴ γινώσχειν" 6 μὲν βορέας. Près πνέειν χαὶ ὑγρὴ ς, 

ὅτι ὁρμᾶται ἀπὸ "ὁ τοιουτέων χωρίων, πορεύεταί 16 τε διὰ τόιου L ï ἡ 

τόπων, “οὖς τινας ὃ ἥλιος οὐκ ἐφέρπει, οὐδ᾽ MOREL y 

! Booäley (bis) vulg. -- βοράθεν (bis) EFGHIJ, Ald., Frob. Zwin 
--(βξορράθεν (bis) Κ' —?Gomoppar (sic) pro oi βορ. ô.—Ante οἱ τα υπὶ à je 
EHK.-ai FGIJ, Ald.-Bopéo E, Lind., Mack. - βορρέαν (EF, in marg. à 
manu αἱ βόρρειαι) K.- --βόρεια!: vulg. πνούσους HO, Lind., Mack, τνόο 
vulg. —* Boppabèv 0.—17.... ἀντίχειται 0. -- ἢ...» ἀντίχειται om. vulg.— = 

"πρὸ 0. --θερίης pro ἼΩΝ, θ.--πνευμάτων.... χώρην p. 632, 1. 8, om. 98.- 

βορέης EH. --βορρέης K r βορέας vuig. it Lind.— Sroïouv E. --στᾶ 
σιν (bis) F.—7eic ΗΚ. Les he ἘΚ, -- στᾶσιν. Θὰ Ald., Frob. --- δέχῃ His - 
° πάντα Om. Κ. - χρυστάλλων ΕῸΙ. --ὠ ἀρνστάλων I. --ἀχρυστάλον Ἐν --λιμναίω 
EH. — το ψυχθείσης ΒΗΚΡΆ', Zwing. in marg. ---" οὕτω, EBJ.- 
- ἔλασσον πνεῦμα vulg. -- --πνεῦμα Oi., restits al. manu H.— — 1 Ante x. ddit 
πνεῦμα Ἦ. -- πάντα om. 7. --- ἴδ τὰ nv. om. 1. --εἰς J. — 1 δ᾽ EHK, ir 
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u. midi soufllent desséchants et insalubres, Eà où la 

est: protégée par des montagnes au nord, là les vents 

jm causent du trouble et des maladies. Là où les villes 
localités. creuses au nord , et encore là où vis-à-vis 

est située au nord en mer, là il y a chaleur et insalu- 

avec: les vents d'été, parce que ni l’aquilon, balayant 

ux,. ny apporte un flot d’air pur, ni les vents d’été ne 

ssent: Parmi les îles, celles qui sont près de la 

ferme ont des hivers plus rudes, celles qui sont au 

arge: les ont plus doux; en effet, sur ἴὰ terre ferme, Îes 

eiges et et les φὰς sont demie et envoient τὰ vents 

3. “UD 5 vents.) Quant aux vents, on jugera ainsi "αν leur 

| are et de leurs propriétés. Les vents ont tous la vertu d’hu- 

cter et de rafraîchir et les corps des animaux ct les pro- 

| de la terre. Voici pourquoi : nécessairement tous 

s provennent de la veige, de la glace, des- ne 

5: les plus faibles, par des conditions ΣΌΣ οἵ ἐρ 

; car, comme il y a du souffle en tous les animaux , 

ἘΠ en ἃ dans-tout le reste > plus: ou moins ; Suivant 

πάσαν, Ainsi donc tous les vents ont la propriété de 

ir et. d'humécter. Mais par la situation des régions οἱ 

ux qu'ils traversent pour arriver en chaque point, les 

dévieanent ge τὴΣι les uns des autres, ts froids, 

τὰν πνεῖ EHK. — 5 τουτέων FGJ. --- 6 δὲ pro ve E.-ü1à τῶν τι vulg, 
om. EFGHIK, Ad. -- τοιουτέων. Κι. --τοιούτων vulg, --- " οὕς τινας EF 
P'Q", Zwing. in marg., Lind., Mack.-wc τινας vulg.-oùyx ἐφέρπε: 
.—oÙy ἕρπει vulg.-#é0c EHKP’, Mack, -- ἀέρα vulg. à 
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ἐχπίνει τὴν ἰχμάδα, ὥστε παραγίνεται ἐπὶ τὴν οἰκουμένην, τὴν 

᾿ξωυτοῦ δύναμιν ἔχων, ὅχου μὴ διὰ "τὴν θέσιν τῆς χώρης διαφθεί-- 

pp χαὶ τοῖσι μὲν οἰχέουσιν ἔγγιστα ψυχρότατος, τοῖσι δὲ προ- 

σωτάτω ἥκιστα, Ὁ δὲ νότος πνέει μὲν ἀπὸ τῶν δυοίων τὴν φύσιν τῷ | 
βορέᾳ᾽ ἀπὸ γὰρ ὅτοῦ νοτίου πόλου πνέων, ἀπὸ χιόνος πουλλῆς καὶ 

χρυστάλλου χαὶ πάγων ἰσχυρῶν ὁρμώμενος, τοῖσι μὲν "ἐχεῖσε. Fe 

σίον αὐτοῦ οἰκοῦσιν ἀνάγχη τοῖον πνέειν Féxoiov πέρ ἡμῖν ὃ βὸρ ς 

Ἐπὶ ren πᾶσαν ἀθλνην ὃ οὐχ ἔτι ὅμοιος ἐξά μὰ pars διὰ ge τῶν. 

ὑπὸ τοῦ ἡλίου" ai ire Τὸ) ἀραιοῦται" διὸ Eine il 

αὐτὸν χαὶ ξηρὸν ἐνθάδε παραγίνεσθαι, ᾽ν μὲν οὖν τοῖσιν ἔγγιστε 

χθλον ἀνάγχη τοιαύτην δύναιλιν ἀποδιδόναι θερμὴν χαὶ ξὶ 

καὶ ποιέει τοῦτο ἐν τῇ Λιδύη" τά τε δγὰρ φυόμενα ἐξ ξαυαίνει, 

τοὺς ἀνθρώπους λανθάνει ἀποξηραίνων * ἅτε γὰρ οὐχ ἔχων ϑοῦτε ἐ 1 

θαλάσσης ἰχμάδα Rabetv οὔτε ἐκ ποταμοῦ, 118x τῶν ζώων χαὶ a 
“- , > 1! Vies ere , \ δ ἢ 

τῶν φυομένων ἐχπίνει τὸ ὑγρόν. “Οχόταν δὲ τὸ πέλαγος περαιι σῇ) 
À An rw : 2 dE 

ἅτε θερυὸς ἐὼν χαὶ ἀραιὸς, nou} δγρασίης ἐμπίπλησι τὴν χώρη 
2 , 5 y \ ἢ , PURE. 1 5 1 ἐμπίπτων dvdyxn δὲ τὸν νότον Üspuov τε χαὶ ὑγρὸν εἶναι, ὅχου μ' 

τῶν χωρίων αἵ θέσιες αἴτιαί εἰσιν. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων πνευ- 

μάτων ai δυνάμιες ἔχουσιν. Κατὰ δὲ τὰς χώρας ἑχάστας τὰ πνεύ- 

ματα ὧδε ἔχει" τὰ μὲν ἐκ θαλάσσης πνεύματα ἐς τὰς χώρας Fur 
À » vis PRET , À re À À LA ἢ -- ἅ < (νι 

πτοντα À ἀπὸ χιόνος ἢ πάγων À λιμνέων À ποταμῶν ἅπαντα ὑγραίνει 

ι Ἑαυτοῦ ἘΕΟΠΙΦΚ. ---λτῆς y. τὴν θέσιν ἘΗ͂ΙΚ, -- Ὁ τοῦ om. Ε. -- πολλῆι 

EHLJK.— “ἐχεῖθι, al. manu ἐχεῖσε Ἡ, -- πλ. αὐτοῦ om., restil. al. manu Ην 
—5 ὁχοῖον (auité περ Lind., Mack) ἐν (περ pro ἐν EHKQ'; παρ᾽ pro ἔν 
Zwing. in marg.) ἡμῖν vulg.-6 om. ὅ.-- πᾶσαν om., restit. al. manu Ἦ, - 
Ante y. addunt τὴν E (G, al. manu) ΗΚ, Ald.-ywpav Κ᾿ --- ὑπὸ ΠΙΘῚ 
Lind., Mack.—-éni vulg. --- 7 δὲ 6.-0à Zwing. in marg., navet Mack. - yà 

pro δὲ vulg.- Mack dit que 8 ἃ δή ; ma collation porte δέ. — 1130 6, es 
γὰρ om. vulg.-ééauaive. 0, ΜΔΟΚ. -- ἐξαναίνεται vulg. —° οὔτ᾽ 0.— 

θ. - οὐδ᾽ E (H,al. manu οὔτε) Κι, ---ἰἰ χαὶ Ex vulg.-xxi om. LE à 
ΕΉΚΘ. -- ἐκ om. vulg. -- ἐκπονεῖ (E, emend. al. manu) FGHUK , Al. --ὅταν 
θ.--περεώση ΕῸΙ. --παρεώσῃ Αἰά. -- παιρεωση (sic) θ.--ἐὼν 0, Mack.--ü 
γιυ]ρ. ---- " πολλῆς EHIJKG, Lind., Μδοκ. --ἐμπίμπλησι Zwing.-vhv δὲ τὴν 
χώρην θ.-- νῶτον Ὁ. - ὅπου 8. -- μὴ om. FGIJ.— ai ponitur ante τῶν 6.= 
δυνάυιες θ, Lind., Mack. -- δυνάμεις νυ ]ο, - τὰς 6, ΜΔ0Κ. -- τὰς om. vulg.— 
béux. (ἐσπ., H al. manu ἐμπ., 14) ξηρότερά πως ἐστί" τὰ δὲ ἀπὸ χιόνος 

. Vulg. -- ἐσπίπτοντα ἢ ἀπὸ χιόνος θ,--λιμναίων EH. -- ζῶια 6, ÿ 
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faut juger ainsi des causes qui déterininent chacun 

| vents : l’aquilon souffle froid et humide parce qu’il part 

lieux froids et humides et traverse des lieux froids et hu- 

que le soleil πῶ visite pas et dont il ne dessèche pas 

n’absorbe pas l’hamidité ; de la sorte il arrive à la terre 

e avec sa propriété native, Ἰὰ où cette propriété n’est 

iltérée par le εἴτε local ; il est le plus froid pour les ha- 

s les plus voisins, le moins froid pour les plus éloignés. 
u ridi souffle de points: dont Ja nature est sem 

‘à celle de l’aquilon; car, partant du pôle méridional, 

nt d’une neige abondante, ‘de glaces et de fortes gez 

es , il est nécessairement, pour ceux qui habitent K, près de 

ai, tel qu’ est l'aquilon che nous. Mais il ne garde: pas ce 

actère pour tous les pays; en effet, soufflant par la route 

eil et sous lemidi , il a son humidité absorbée par l astre ; 

sséché, ilse raréfie ; aussi, nécessairement, il arrive ici 

it 4 let sec. ‘Cest donc cette qualité chaude et sèche qu il 

ésté dans les “pays les plus voisins, οἱ c’est ce qu’il 

ans la Libye. ΠῚ y dessèche les productions de la terre, 

ÿ exerce sur les hommes, à leur insu, la même action ; 

ιὰ prendre Tl’humide ni à une mer ni à un fleuve, il 

| ad αἱ IX ἃ ‘animaux él aux productions. Mais quand, étant 

τε raréfé, il a traversé la mer, il emplit d'humidité la 

“sur ‘laquelle il arrive; et nécessairement le vent du 

est chaud et humide là où le site local n’y met pas ob- 

Les propriétés des autres venis dépendent de condi- 

sémblables. Quant à chaque contrée, voici comment 

“4 se comportent : : les vents venant ou de la mer ou de 

_ou de glaces, ou d’étangs, ou de fleuves sont tous 

its et refroidissants, soit pour les végélaux, soit 

Ἃ animaux, et sont salubres, dû moins ceux dont le 

L n’est pas excessif; , mais ceux-là nuisent parce qu ‘ils 

€ at, dans les corps, de grands changements du chaud et 

id ; el c’est ce qui arrive dans les lieux marécageux et 

près de fletives considérables. Mais les autres vents qui 
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χαὶ Ψύχει καὶ τὰ φυτὰ ol τὰ ζῶα, καὶ ᾿ὀγείην τοῖσι σώμιαι 

ρέχει ὁχόσα «μὴ ὑπερθάλλει ψυχρότητι" Axa ταῦτα “δὲ. βλά: 

διότι μεγάλας τὰς μεταφολὰς ἐν τοῖσι σώμασιν "ἐμποιέει τοῦ Dogs 

μοῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ" ταῦτα "δὲ πάσχουσιν ὅσοι ἐν χωρίοις toi 

ἑλώδεσι καὶ "θερμοῖσιν ἐγγὺς ποταμῶν ἐσγυρῶν. Τὰ δ᾽ ἄλλα 

πνευμάτων ὅδχόσα πνέει ἀπὸ τῶν 'προειρημμένων, mr | 

ἠέρα καθαρὸν καὶ εἰλικρινέα παρέχοντα al τῷ τῆς ψυχῆς 6e ἡ 

ἰκμάδα διδόντα, Onda δὲ τῶν πνευμάτων κατὰ γῆν παράγίνεται; 
ξηρότερα. ἀνάγχη εἶναι, ἀπὸ τε τοῦ ἡλίου ἀποξηβαϊνόμενα tai ἃ 

τῆς γῆς οὐκ ἔχοντα δὲ τροφὴν ὁκόθεν σπάσεταϊ, τὰ πνεύματα, À Ἷ 

τῶν ζώντων ἕλκοντα τὸ ὑγρὸν, βλάπτει καὶ τὰ φυτὰ χαὶ τὰ "ζῶα, 
πάντα. Καὶ ὁχόσα ὑπὲρ τὰ ὄρεα ὑπερπίπτοντᾳ παρὰγίνεταὶ ἐς « 
πόλιας, οὐ Fe dE ξηραίνει, ἀλλὰ 1 καὶ ταράσσει τὸ : πνεῦμα ὃ ἄνᾳς 

πνέομεν, χαὶ τὰ σώματα τῶν ἀνθρώπων, “ὥστε. γούσους ἐμποιέει 

Φύσιν μὲν οὖν χαὶ Ps ἑχάστων #oÙtw χρὴ ARMÉE 1 ÉN je. 

δὲ χρὴ πρὸς ἕκαστα ᾿΄παρεσχευάσθαι, προϊόντι. πῷ λόφῳ δὲ à 

39. Σιτίων δὲ χαὶ πομάτων “δύναμιν ἑκάστων χαὶ je: 2 

φύσιν χαὶ τὴν διὰ τέχνης ὧδε χρὴ rage © Ὁ χόσοι͵ με 

χατὰ παντὸς ἐπεχείρησαν εἰπεῖν “περὶ τῶν γλυχέων “ἢ "λιπαρῶν 

ἁλυχῶν ἢ περὶ ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων͵ τῆς. δυνάμιος, οὐκ, ὀρύᾷ 

γινώσχουσιν" οὗ γὰρ τὴν αὐτὴν δύναμιν ἔχουσιν͵ οὔτε τὰ. γλυχέα 
ἀλλήλοισιν οὔτε πὰ λιπαρὰ, οὔτε τῶν ἄλλων. τῶν ξοιρύμην ΕΗ 

πολλὰ γὰρ τῶν “᾿ γλυχέων διαχωρέει, χαὶ ἴστησι χαὶ ξηραίνει: χαὶ 

ὑγραίνει. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων à ἁπάντων᾽.Ὁ À er δὲ ὅσα στ ́ ῳ 

sl εἰδῇ 
1 Ὑγιείην Εἰ. --τοῖσι EHb. --τοῖς qua ki te Je. ---περδάλλῃ ν [ 

—? χαὶ ὃ. - χαὶ om. vulg. ---ϑ ποιέει ἘΘ]Π]. ---- θερμοῖσιν Ὁ, at 
vulg. 5 ὅσα 6170. —-wperéer ΕΟ. -- χαθαίροντα pro mb ἄρα al 
παραγίγνεται, 0.—7xaù ἀπό τε τῆς FGIJ, Al. δὲ, om. Je pro. δὲ ΚΙ 

σπάσηται νυ]ς.-- ἐπαγάγηται θ. -- δ᾿ αἱ mis l'indicatif sans ms, — —$ ἐχ 0. -- πὶ 

vulg. —® Ante €. addunt ἄχλα ἘΠ. -- πάντα οἷν. EHKO.-x6ù 04604 περ τὶ | 

ὄρεα χαταλιπόντα (xarakeirovra H, λιπόν al, manu; χαταλίπόντποι (sic) Εἰ 
vulg.-xai ὅσα ὑπὲρ τὰ ὄρεα ὑπερπίπτοντα θ.:-χαὶ om, Ρ', πχαταράσο 

1: pro χαὶ τ. Ὁ΄. - τὸ σῶμα ΕΚ, --- ὥστε νούσους ἐῤ!ποιέειν ἘΠ, Z 
in marg., Lind., ΜΔΟΚ. -- ἐπίνοσα ἐμποιέει pro ὥστε νούσους ἐμῶν 
ι οὕτως Ἐ,--ἅὅπως pro. ὅχως 9. --- “'παρεσχενάσθαι 9,-- παρασχενάζεσθαι 
vulg.-cituv καὶ ποτῶν 9. ---" ὃ, (χαὶ ὃ. J) x. οὕτω χρὴ yiv ἌΣ 
κατὰ φύσιν δύναμιν χαὶ τὴν διὰ τέχνης FI. -- δύναμιν ἑχάστων οὔτι 

νῴσχειν" ὅκως δὲ χρὴ πρὸς ἔχαστα παρασκευάζεσθαι προϊόντι τῶ 
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Sspoints.sussdits sont utiles; rendant l'itie jar ‘ét 
| à RES chaud de âme: Tiês vénts de 

irérhent plus secs; étant desséchés δὲ par 18 

pr ht jilsen/ont bas d'où tirer de l’limeñt, eh 
de aux êtres vivants yet huisent à toùs, yégélix 

dau à. Li vents qui passent parts dessus des nt Aie 

| é lus ivilles) non:séülemet sont desséchants , 
be éublene l'air respiré ‘et: Le cürps Hümaih de ma- 

cuire de hais “Pél'est 1ὸ jugément qu'il faut 
k Lars “δὲ : dés propriétés de éhaqué Vent; k quant 

sde Hé réserver de éhätune de feürs “influences , 
S'16M Ant ee disegurs. va fe ἜΣ 

np Wan Es es ie Die  pêut 

des Sübstänces is âcres > avitles, elc.; 

ré né ἃ une.) Les ‘qualités , tant naturëlles 
| dé éhaque fete et de chaque boisson ὁ seront 

δ ὙΠ ceux qui δ essayé de traiter en général des 

s 80 l'aés s subsances douces, soit {des g grasses, soit des 

dé toute RUE ἢ genre, n’ont pasune, vue juste; ; en 

À PARU n'apparliennent ἃ ni à toutes. les 
5.) (Mi À foutes les substances grasses, ni à au- 

- senbae «οι il Lest des substances douces qui re- 

ent; 0 Le Messorrentih qui dessèchent } qüi huniectent. La 
Ἰὰς rérirt s'applique à toutés tes claëses ; dans chacune, 

w ùx: VO » 

ς τ Atrin Een! à minoratis me gps où 
x LA SR 

κὸν ἡκοή ΗΣ sSvAgoITrs ΝΝ Q* 

ἐσ εν ς 

far À at - οὖν om. QE di περὶ pts - à ets 
ὦ Ξε δ ἢ, πυρῶν ἢ περὶ τῶν addunt ante λιπαρῶν Lind,; 

a Tr θ᾽ ἃ ξὰ lécon; ma collation poñte celle de vulg. 
Pts -ἀχβυρῶν EBRO’, Lind., Mäck. πδυγνάμιος EH, 
ts et Vülg. — 5 χυπαῤὰ 6.-mixgà pro rap Vulg.— 

UxEt ro Ὑλ. Yülg, =3 χαὶ (Ga pro ̓ἃ χαὶ Lind. } διαχω- 

| 4 rent me , restit. Al. manu) ὃ 0. --διαχωρέξι, TO’ ἵστῆσι, (ad- 

ï 3 ® πάδὲ ὑγραίνει, ̓ τάδεξ ἡῤαϊνεῖ ἘΠῚ Ὁ. -ἰδιαχωρέει, Τὰ δ᾽ ἵστησι, τὰ 

43 ἵν 3 PER ὀγϑαίνεῖ 10£ διαχώρξει καὶ ἵστησι" χαὶ [ὁσὰ] ξηραίνει χαὶ 

ἐν εἶπα: ἀξ εν pro ἐστὲ Awing. Τὴ marg., Lind. - δ᾿ ἘΠΚ. 

ee Da δ 
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na διαχωρέεται 'ἱκαὶ οὐρέεται, τὰ ? δὲ οὐδέτερα τούτων. Ὡσαύτως 
δὲ χαὶ τῶν θερμαντικῶν : χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ἄλλην. ἄλλα δύ- 

ναμιν ἔχει. Περὶ μὲν οὖν ἁπάντων So οἷόν τε δηλωθῆναι δχόϊά᾽, 

τινά ἐστι" xa0” ἕχαστα δὲ ἥντινα δύναμιν, ἔχει διδάξω. DL à à ἘΠΊ 

. 40, Κριθαὶ ἰρήσει μὲν ψυχρὸν χαὶ ὑπρὸν καὶ ξηραίνει" ἔνι δὲ xd 

χαθαρτιχόν τι ἀπὸ τοῦ χυλοῦ τοῦ ἀχύρου" τεχμήριον δὲ, "ἦν μὲν | 

θέλῃς κριθὰς ἀπτίστους ἑψῆσαι, χαθαίρει δ. pod: ἰσχυρῶς εἰ δὲς 

ππήιμαμόναρι ψύχει μᾶλλον. χαὶ ἵστησιν." ὁχόταν᾽ δὲ ιπυρωθῶσι,, πὸ | 

μὲν ὑγρὸν Txat χαθαρτιχὸν ὑπὸ τοῦ πυρὸς ὃ οἴχεται, τὸν δὲ ψυχρὸν. 

χαὶ ξηρὸν χαταλείπεται. “Οχόσα δὲ δεῖ ψῦξαι καὶ ξηρῆναι, ἄλφιτα. 

τ διαπρήσσεται ὧδε χρεουένῳ μάζῃ παντοδαπεῖ, δύναυιν. δὲ, ἔχενή 

μᾶζα τοιήνδε. Ta συγχομιστὰ. ἄλευρα τροφὸν μὲν: ἔχει. ἐλάσσω, 2 

χωρέει δὲ μᾶλλον᾽ τὰ δὲ χαθαρὰ FRORHTEFE Ἢ ἧσσον. δὲ; διαχωρέε à 

Μᾶζα DATA ῥαντὴ, ἄτριπτος, ' PET 2 yo. διαχωρέ xd 

ψύχει" ψύχει μὲν ὅτι pri ὕ ὕδατι ὑγρὴ ἐγένετο, διαχωρέει δὲ. “ὅτ % 

ταχέως πέσσεται, XOUPT δὲ 15 ὅτι πολὺ τῆς, τροφῆς μετὰ τοῦ Ὁ ᾿πνεὺ- 

ματος ἔξω ἀποχρίνεται. 8 Στεγωπότεραι γάρ αἱ διέξοδοι πῇ; M 

ἐοῦσαι ἄλλην ἐπιοῦσαν οὐχ ἐπιδέ χονται" χαὶ τὸ FR τῷ ah | 

λεπτυνόμενον ἀποχρίνεται ἔξω, τὸ δ' αὐτοῦ “ἐμμένον ρα 

ποιέει" χαὶ τὸ μὲν ἄνω 1 RÉ OES ' τὸ δὲ κάτω ὑποχωρέει". - 

οὖν τῆς τροφῆς ἀπὸ τοῦ σώματος ! 9 ἀποπνέεται. Ἦν δὲ né εν 
ΡΟ ἃ 

1 Τὰ δὲ pro χαὶ (H, al. manu χαὶ) (δ᾽ ὃ). Tr 9.- οὐϑ᾽ ἐπερα FOURS 

Ald., Frob., Zwing. ̓  Lind., (Mack, οὔθ᾽. -- οὐθάτερα (sic) E:— ὅ oùy étovrdi 

(sic) 9. --ὁποῖα 0.—fqÜor θ. -- ψυχρὸν (ὑγρὸν pro Ψ. G,-Ald:) καὶ ξηρόν" ἔνι 
νυ], -- ὑγρὸν χαὶ ψυχρόν" ἔνι Κ,' -- ψυχρὸν καὶ ὑγρὸν χαὶ ξηραίνει ἔνι θ.. 
Mack. -- τι om. EG6.—5ei μὲν θέλεις ΕΗΚ. -- ἐθέλοις ἀπτίστους χριθὰς θ.- 

χριθοὺς FGJ. --ἰσχυρῶς ὁ χυλὸς 7. ---ϑ ἐπτισμένας K, Mack. RS 
vulg.-nrica; 9. - πτίσαι, al. manu ἐπτισμένους EH. BUTS ἐμ. καὶ. ἵστησιν, 
θ. -- ψύξει μ.. χαὶ σνστήσει (συνστήσει 1; στήσει K) vulg. τὅταν. 6. —! ai 0. 
-τὸ pro χαὶ 1. -- χαὶ om. vulg. —® παύεται 0, Mack.-ro δὲ χαταλειπόμενόν, 
ἐστι (ἐστι om. θ) ψυχρὸν χαὶ ξηρὸν ΕΗ͂ΚΡ.---Ῥ οὖν pro δὲ θ.--ξηρῆναι 0, Lind.,. 
Mack.-Erpävor vulg.-&hgzov 9. ττι MOMÇUIBESE ὧδε, Χρώμεθα. vulge 
-διαπρήσσεται. ἿΩδε χρώμεθα Ald. 7 διαπρήσσεται ὧδε χρεομένω | 0. TARA 

τοδαπῇ ΕΗ ΚΘ, Zwing., Lind., Mack. -- μᾶζα αὕτη vulg.-aÜrn om. (4, Le 
restit. al. manu) 6, Mack. μάζη EH.—"1 χουφοῖ K, Mack. --- ἢ χαὶ om. 
θ, — ἢ ψύχει om. (E, restit. al. manu) FGHIK , ΑἸα. -- διότι 0. --ψυχρὴ. (Es 
eadem manu supra lin. ὑγρὴ) L, Zwing. in marg., Lind., Mack.- Mack 
que 8 ἃ ψυχρή; ma collation porte ὑγρή. -- ἐγγένεται (sic) pro ἐγένετο. J.— 
M διότι παχέως θ. --- 157: πολλῆς τροφῆς νυὶρ. --ὅτι πουλὺ τροφῆς Lind., 
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mines. ni l’autre. de ces vertus. Il en est de même 

tances-échauffantes et du reste; les unes ont une pro- 
Lo. une autre, Il-n’est donc pas es de dire 

pers enest ; οἵ je les re une à une La F 

éndapropriélé.\;ox 95: χὸ Loc) "LEE 
0: (De l'orge ; et de la polenta ou pâte SR avec le: ‘gruau 

e)B'orgerest naturellement froide, humide, et elle des- 
elle aauséi quelque chose de purgatif qu’elle tient du 
de alle; voulez-vous vous: en “assurer? faites bouillir 

ἊΣ einon mondé; et vous : verrez que cetté. eau est forte- 

DRE pris: Por mondé est plutôt fafratéhissant 

errant. 2 Däns Vorge passée au feu, la partie” humide et “΄ LÔ 

A) 
. : ve a été enlevée par ‘Faëtion dé 1ὰ chaleur, et il reste 

frôile’ et sèche. Dans tous Les" cas où il faut refroidir 

Jess: her, lé gruau d'orge Te procure à à “celui qui use ainsi 
A ἐν οἷα préparée ὁ ἃ" unie facon quélconque ; ; telle est, en. 

€ ‘xt riété dE la polenta. Les farines non “blutées sont 

fi re ét ‘donnent plus “ἃ évacualions alvines; à 

s,'ellés sont plus Hourrissantés ef donnént moins d'é éva= 
* | ions. La polenta, pétrie d'avance, humectée, non broyée, — 

Jégcre, gt et rafraîichissante ; rafraïchissante, ἢ parce 

ὁ c'est I S ide” qui ‘Ta ‘hümectée ; relâchante, parce 

elle se digère vite ; ; légère, parce qu’une bonne partie de 
τῇ τὸ D *— 

mé es “xpulée. au u dehors. avec, VaicoLes, voies, étant 

rs pour l'aliment, n’en acceptent point uüné nouvelle 
Ç 

éstic ie τ ne part. atténuée | avec. Vair est expulsée 
ΤῊΝ se ΤΥ ἄν 

OS ». re, part demeure et produit. des flatuosités ; ; 

ὃ ΣΟΥ ΑΞ 37ὲ- : 

k, --διό τι πολλὴ τῆς τροφῆς rs ἄμ Dibaiohe de ré Ro ou re 03 

* tque 6 a πουλὺ τροφῆς; ma collation a autre chose. Je crois qu'il 
5 : πολὺ τῆς τροφῆς.---" lé στενοπώτεροι Nulg.- στεινοπορώτεροι Mack. 

ἐνοπ Ὃ ρώτεροι, ZWing. in marg., Lindi- crevorémôpou;: supra lin te 
ogor, in marg. al. manu στενοπώτεραι Η. --στενοπώτεραι E.+ στενοτο-, 

AJ, ΑἹα, --στενότεραι θ. -τῆς τροφῆς. οὖσαι vulg: (ἐοῦσαι Mat} - 
ἡ ἐοῦσαι 9. --οὐχ ἐπιδέχονται͵ θ. --οὐ δέχονται vulg.= σὺν 0.17 μέ-" 

- ἄνω Om. θ. --Ξ}5 πολὺ. Ε. --πουλὺ : Zwing. in marg., Εἰπά:, 

ς ππολλὴ yulg.— 9 ἀπογίνεται 0,—ei δὲ θέλεις ΤΗΝ, (0, ΘΝ ed 
ὡς συγφυρήσας, "τὴν μάζαν διδόναι 9. -- ἰὸν δ. 
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ραίνει χαὶ διαχωρέει, ὅ δὲ χαθαρὸς τρέφει μὲν ao ̓ἀδιαχωρέει 

δὲ ἧσσον. Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων ὃ μὲν ζυμίτης κοῦφος καὶ διαχωρέει", 

᾿χαὶ χοῦφος μέν ἐστιν, ὅτι ἀπὸ τῆς ζύμης τοῦ ὀξέος τὸ ὑγρὸν προ- 

ανάλωται, ὅπερ ἐστὶν À τροφή᾽ διαχωρέει ᾿δὲ ὅτι ταχέως πέσσεται. 

Ὁ δὲ ἄζυμος." διαγωρέει μὲν ἧσσον, τρέφει δὲ μᾶλλον. Ὃ δὲ τῷ χυλῷ 

πεφυρημένος xouvorepos , χαὶ τρέφει ἱκανῶς, καὶ διαχωρέει" τρέφει 

μὲν ὅτι χαθαρὸς, χοῦφος. δέ δ ἐστιν. ὅτι τῷ χουφοτάτῳ πεφύρηται χαὶ 
ἐζύμωται πὸ τούτου Τχαὶ πεπύρωται". διαχωρέει δὲ ὅτε τῷ γλυχεῖ 

χαὶ διαχωρητιχῷ τοῦ πυροῦ συμμέμιχται. ὃ Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων of. 

μέγιστοι τροφιμώτατοι, διότι ἥχιστα ἐχκαίονται ὁπὸ τοῦ, πυρὸς: τὸ, 

δγρόν᾽ χαὶ οἱ inviter ἄρτοι nur Tv. ἐσχαριτῶν .χαὶ ΕΝ 

λιέων, διότι ἧσσον ἐ ἐχχαίονται ὑπὸ τοῦ πυρός. Οἱ δὲ χλιδανίται καὶ | 

Hoi à (poupe ξηρότατοι » οἱ μὲν διὰ τὴν σποδὸν, οἵ δὲ διὰ τὸ ὄ ὄστρα- - 

χον ᾿Ξἐχπινόμενοι τὸ ὅγρόν. OÙ δὲ σεμιδαλίται ἐπμ βόα πάντων. 

τούτων, ἔτι di μᾶλλον χαὶ οἱ ἐχ τοῦ χόνδρου χαὶ πρόφιμοι, 

18 πλὴν où διαχωρέουσιν δυιοίως. ἌΜΕΝ Καβαρῆν QUEUE ἐφ᾽ 

ὕδατι ψύχει, χαὶ πλὺ ὕμα σταιτὸς "ὅδ ἐπὶ πυρί. “Πιτύρων͵ χυμὸς ἐφθὸς 

χοῦφος 15 χαὶ δια γωρέει. Τὰ δὲ ἐν γάλαχτι ἑψόμενα ἄλητα διαχωρέει ΄ 

υᾶλλον À “τὰ ἐν τῷ set διὰ τοὺς ἀξῥους, χαὶ μάλιστα͵ ἐν τοῖσι : 

διαχωρητιχοῖσιν. Οχόσα δὲ ξὺν μέλιτι καὶ ἐλαίῳ ϑέψεται ἢ ὀπτᾶται | 
Ê 

ἐξ ἀλήτων, πάντα χαυσώδεα καὶ ̓ἐρευγμώδεα: ἐρευγμώδεα μὲν ὅτι 

τρόφιμα ἐόντα οὗ διαχωρητικά ἐστι, “χαυσώδεᾳ, δὲ διότι λιπαρὰ, 

D'après Mack, θ. a διαχωρέεται. Ma collatioh n’en dit rien. -- Enuine 
Ald. -- ζυμείτης 0. —?#aù om. ΕΗ͂ΚΘ, -- ἐστιν om.EHKO. - προανάλωται. 9, = 
προσανάλωται vulg. ---ὐ δ᾽ ὅτι 9. --- διαχωρέεται θ, τ χουφότατος θ. - καὶ 

τρέφει δὲ 9. -- ἐστιν om. (H, restit. al. manu) 9. -ἐζήμωται ΑἸά. -- τουτέου 
Mack. —7xai x. om. ΕΡ'. -- δ᾽ ὅτι θ. --τὸ γλυχὺ καὶ (καὶ om. Ἐ) διαχωρητι- 
χὸν ΕΗ͂θ. -- πυροῦ Ko, Zwing., Lind., ΜδΟΚ. -- πυρὸς vulg.—5uoi αὐτῶν: δὲ 

10,-- ὅτι 9. -- ἐχχαίεται 1,1η4. ---- 9 ἰπνεῖται. Ηθ. -- ἰπνίται FGIK, Ald., Frob., 

Zwing., [1η8. -- ἄρτοι om. (H, restit. al. manu) θ. -- τροφιμώτατοι, emenda- 
tum cadem manu . --τροφιμώτεροι post 06e). E.-—66e}raiwv θ. -- Post διότι 
addit nep:mhéccere τος (sic) ταῖς (sic) ὁδολίσχοις (sic) 8.—-Je crois qu'il” 
faut lire ἄρτος au lieu de τος; mais, du reste, je ne sais ce qu’il faut faire 

de ces mots. —"ärd ΕΚ. -- χλιθανῖται ΕΠ]. -- χλιθανεῖται 9, --- " οἱ om. 6. 
ἐνχρυφίαι H9.—" ἐχπίνονται ΗΚΡ. -- ἐχπίνοντος, al. manu ἐχπινόμενον E, -- 

σεμιδαλῖται ΕΠ. -- σιμιδαλειται (sic) θ.-- τούτων πάντων. 0. --- οὐ μέντοι pro 

πλὴν. οὐ (H, πλὴν. restit. al. manu) 0, Zwing. in marg.- Post οὐ addunt 

μέντοι Καὶ; μέν τι Ε΄ --διαχωροῦσιν HJK.- Post ὁμοίως addit ἄρτοι θερμοὶ pèv 
ξηραίνονσι, ψυχροὶ δὲ ἧσσον" ἰσχνασίην δέ τινα παρέχουσιν Lind.-Gette 
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s eux-mêmes, le pain fermenté est léger et évacue , léger 

e que l’acide du ferment a consumé préalablement l’hu- 

mide, qui est l'aliment ; évacuant, parce qu’il se digère vite. 
Le pain azyme évacue moins, nourrit davantage. Le pain 

pétri avec la décoction de blé est plus léger, nourrit assez et 

évacue ; il nourrit parce qu’il est fait de farine pure; il est 

léger parce qu’il a été pétri avec la substance la plus légère, 

fermenté avec la même et passé au feu ; il évacue parce qu’il 

est mélangé avec la partie douce et évacuante du blé. Les plus 

gros pains sont les plus nourrissants, parce que ce sont ceux 

dont le feu enlève le moins d’humide. Les pains de four 

nourrissent plus qne les pains cuits sur l’âtre et à la broche, 

parce qu'ils ont senti moins le feu, Les pains de tourtière et 

les pains cuits sous la cendre sont les plus secs; ceux-ci, à 

cause de la cendre, ceux-là, à cause de la tourtière , perdent 

l'humidité, Les pains de fleur de farine sont les plus forts de 

tous, et encore plus ceux de gruau , qui sont très-nourrissants, 

mais qui n’évacuent pas autant. La farine blutée, bue dans 

de l'eau, rafraîchit ainsi que la lavure de pâte qu’on met sur le 

feu. Le suc de son est, étant cuit , léger et évacuant. La farine 

“cuite dans le lait évacue plus que la farine cuite à l’eau, à 

“cause du pelit lait, surtout si on la donne avec des substances 

évacuantes. Tout mets de farine, bouilli ou grillé avec du 

“miel et de l'huile, cause de la chaleur et des flatuosités; des 

 flatuosités, parce que, étant nourrissant , il n’est pas évacuant ; 

de la chaleur, parce que les ingrédients, clant gras, doux, 

discordants entre eux ct ne réclamant pas Ja même cuisson, 

| phrase se trouve plus bas, p. 542, 1. 9, où Linden l’a omise. C’est un dé- 
“placement qu'il a opéré. — "' χαὶ πεινόμενον (sic) 0.-ê9 EHKLO, Zwing. 
‘in marg., Lind., Mack. -- ἐν vulg. —" πυροῦ sine ἐπὶ Κ΄. -- Et lotura pollinis 
 tritici, a dit Cornarius dans sa traduction, -- πυροῦ Zwing. in marg.- ὀπτὸς 

“pro ἑφθὸς 0. - Mack dit que 0 ἃ ὀπτῶν. -- χούφως J. — 15 χαὶ 0. — χαὶ om. vulg. 
“© ΕΗ͂Κ. -- ἑψόμενα 9. -- διδόμενα vulg. — τὰ θ. -- τὰ, om. vulg. — ὄρους 0.- 
-ἐν τοῖσι om., restit. al. manu H. -- τῆσι νυ]ρ. -- τοῖσι EGIJKO, Zwing., Mack. 

᾿τσὺν. ΕΗ͂ΚΘ. --- 1 έψεται ἢ ὄπτεται EHIJK (0, ὀπτᾶται). -- ἕνηται ἢ ὄπτηται 
per” χαὶ ones à ἐστιν" ἐρευγματώδεα 9. -- διότι HKO, — !® χαὶ xauc. 

.- ἐόντα om, (H, restit. al. manu) 6. 
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ραίνει χαὶ διαχωρέει, 6 δὲ καθαρὸς τρέφε: μὲν μᾶλλον, ᾿διαχωρξει, 

δὲ ἧσσον. Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων ὃ μὲν ζυμίτης κοῦφος χαὶ διαχωρέει" 

᾿χαὶ χοῦφος μέν ἐστιν, ὅτι ἀπὸ τῆς ζύμης τοῦ ὀξέος τὸ ὑγρὸν προ- | 

ανάλωται, ὅπερ ἐστὶν À τροφή᾽ διαχωρέει ᾿δὲ ὅτι ταχέως πέσσεται, | | 
ὋὉ δὲ ἄζυμος." AIDES μὲν ἧσσον, τρέφει δὲ μᾶλλον. Ὃ δὲ τῷ χυλῷ ̓  

πεφυρημένος ὅχουφότερος, χαὶ τρέφει ἱχανῶς, καὶ Mantes L 

μὲν ὅτι χαθαρὸς, χοῦφος, δέ δ ἐστιν. ὅτι τῷ κού OR πεφύρηται wa 

ἐζύμωται mo τούτου Τχαὶ πεπύρωται". διαχωρέει δὲ ὅτε τῷ pu 

καὶ δια) TR τοῦ 7 PAPA συμμέμικται. δ᾿Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων οἱ 

μέγιστοι τροφιμώτατοι, διότι ἥχιστα ἐχχαίονται ὁπὸ τοῦ, πυρὸς τὸ 

δγρόν᾽ χαὶ οἱ inviter à ptot τροφιμώτεροι τῶν ἐσχαριτῶν .χαὶ CES 
Û 

4 

λιέων, διότι ἧσσον ὁ ἐχκαίονται “ὑπὸ τοῦ πυρός. Οἱ δὲ χλιθανίται χαὶ 

Hoi ἐγχρυφίαι ξηρότατοι y οἱ μὲν διὰ τὴν σποδὸν, οἵ δὲ διὰ τὸ ὄστ 

χον ᾿“2Ζἐχπινόμενοι τὸ ὑγρόν. OÙ δὲ σεμιδαλίται ἰσχυρότατοι πάντων, 

τούτων, ἔτι δὲ μᾶλλον καὶ οἵ Ex τοῦ χόνδρου : χαὶ τρόφιμοι σφόδρ 

1 πλὴν οὐ διαχωρέουσιν ὁμοίως. ἌΜΕ καθαρὸν “πινόμενον, ἐ 

ὕδατι ψύχει, χαὶ πλῦμα σταιτὸς ri πυρί. “Πιτύρων χυμὸς. sb ? 

χοῦφος ἢ δ καὶ διαγωρέει. Τὰ δὲ ἐν γάλαχτι ἑψόμενα Sata διαχωρ εἰς 

ἔ υᾶλλον À “τὰ ἐν τῷ ὕδατι, διὰ τοὺς Sépoues χαὶ μάλιστα ἐ ἐν το Ἵ 

διαχωρητιχοῖσιν. “Οχόσα δὲ ξὺν μέλιτι χαὶ ἐλαίῳ ἀβέψεται à ὀπτᾶ αι 

ἐξ ἀλήτων, πάντα χαυσώδεα χαὶ ἐρευγμώδεα. "i ἐρευγμώδεα μὲν 
EF 1904 

τρόφιμα ἐόντα où διαχωρητικά ἐστι, # χαυσώδεᾳ. δὲ διότι Axa 
pee 1 174 

D'après Mack, 0 a διαχωρέεται: Ma collatioti n’en dit rien. -- ζημίς 
Ald. -- ζυμείτης 0. ---οΞ καὶ om. ΒΗΚΘΡ, -- ἐστιν om. ΕΗ͂ΚΘ. -- προανάλωται 8,5 
προσανάχωται vulg. — δ᾽ ὅτι θ. ---ἰ διαχωρέεται θ, τ κουφότατος θ. -χαὶ 
τρέφει de 9. -- ἐστιν om. (H, restit. al. manu) 9 «πἐζήμωται Ald. - outé À 
Mack. —7xai π. om. ΕΡ', -- δ᾽, ὅτι θ. --τὸ γλυχὺ καὶ (καὶ om. Æ) διαχωργ; 
χὸν ΕΗ͂0. --πυροῦ Κθ, nées Lind., Mack.-nupè: vulg. —5xai αὐτῶν δὲ 

10. -- ὅτι 6. -- ἐχχαίεται Lind.—*%irveïror Ηθ. -- ἰπνίται ΒΟΙΚ, Ald., Frob., 
Zwing., [1ηἃ.-- ἄρτοι om. (H, restit. al. manu) 6. «πτροφιμώτατοι, , emendä- 
tum eadem manu Ἦ. --τροφιμώτεροι post 06e). E,-066e)taiwv 6. — Post διό 

addit περιπλάσσεται τος (sic) ταῖς (sic) éBoXisxate (sic) 8.—-Je crois. qu'il 
faut lire ἄρτος au lieu de τος; mais, du reste, je ne sais ce qu’il faut fai 

de ces mots. —"ärù EK.-#Mé6avirer ΕἸ]. -- χλιθανεῖται 0. — ot om. 6. 
ἐνχρυφίαι H9.—" ἐχπίνονται ΗΚΡ. -- ἐχπίνοντος, al. manu ἐχπινόμενον E. = 

σεμιδαλῖται Ε7.-- σιμιδαλειται (sic) θ.-- τούτων πάντων 0. ---- ὃ οὐ μέντοι pro 

πλὴν οὐ (H, πλὴν restit. al. manu) 0, Zwing. in marg.- Post où addunt 

μέντοι K; μέν τι E.-Giaywpovoiv HJK. -- Post ὁμοίως addit ἄρτοι θερμοὶ μὲν 
ξηραίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἧσσον" ἰσχνασίην δέ τινα παρέχουσιν Lind.-Cette 



LIVRE DEUXIÈME. 541 

ux-mêmes, le pain fermenté est léger et évacue , léger 

que l’acide du ferment a consumé préalablement l’hu- 
le, qui est l’aliment ; évacuant, parce qu’il se digère vite. 
ain azyme évacue moins, nourrit davantage. Le pain 

‘avec la décoction de blé est plus léger, nourrit assez et 

ie ; il nourrit parce qu’il est fait de farine pure; il est 

) rce qu’il ἃ été pétri avec la substance la plus légère, 

nté avec la méme et passé au feu ; il évacue parce qu’il 

élangé avec la partie douce et évacuante du blé. Les plus 

pains sont les plus nourrissants, parce que ce sont ceux 

le feu enlève le moins d’humide. Les pains de four 

vo A te ἀπραβ,. : 
rissent plus qne les pains cuits sur l’âtre et à la broche, 

e qu'ils ont senti moins le feu, Les pains de tourtière et 

iles pains cuits sous la cendre sont les plus secs; ceux-ci, à 

se de la cendre, ceux-là, à cause de la tourtière, perdent 

l'humidité. Les pains de fleur de farine sont les plus forts de 

ous, et encore plus ceux de gruau , qui sont très-nourrissants, 

ais qui n’évacuent pas autant. La farine blutée, bue dans 

| de l'eau, rafraïchit ainsi que la lavure de pâte qu’on met sur lé 

Le suc de son est, élant cuit , léger et évacuant. La farine 

ἶ dans le lait évacue plus que la farine cuite à l’eau, ἃ 

luse du petit lait, surtout si on la donne avec des substances 

ntes. Tout mets de farine, bouilli ou grillé avec du 

et de l’huile, cause de la chaleur et des flatuosités; des 

ο ités, parce que, étant nourrissant , il n’est pas évacuant ; 

chaleur, parce que les ingrédients, étant gras, doux, 

dants entre eux et ne réclamant pas la même cuisson, 

lase se trouve plus bas, ἢ. 542, 1. 9, où Linden l’a omise, C’est un dé- 

en nt qu'il ἃ opéré. — "' χαὶ πεινόμενον (sic) θ. -ἐφ᾽ EHKL6, Zwing. 

. Lind., Mack. -- ἐν vulg. — 15 πυροῦ sine ἐπὶ K’.— Et lotura pellinis 

, a dit Cornarius dans sa traduction. -- πυροῦ Zwing. in marg. - ὀπτὸς 

ὃς 0. -- Mack dit que θ ἃ ὀπτῶν. --χούφως J. —16 χαὶ 0. — χαὶ om. vulg. 
[Κ. -- ἑψόμενα 0. -διδόμενα vulg. — τὰ θ. -- τὰ, om. vulg. -- ὅρους 0. -- 

: om., restit. al. manu Ἡ. -- τῆσι νυ]ρ. -- τοῖσι EGIJK6, Zwing., Mack. 

 ERKO — 18 ÉVero ἢ ὄπτεται EHIJK (6, ὀπτᾶται). - ἔψηται ἢ ὄπτηται 

= καὶ ἐρευγματώδεά cri ἐρευγματώδεα 8. - διότι HKO, --- 1° χαὶ χανσ. 
ἐόντα om. (H, restit. al, manu) 6. 
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ἐόντα χαὶ γλυκέα ' καὶ ἀξύμφορα ἀλλήλοισιν, οὖ τῆς αὐτῆι 
σιος δεόμενα, ἐν. τῷ αὐτῷ. ἐστί. "Σεμίδαλις καὶ, oh DA 

χαὶ τρόφιμα,, οὐ μέντοι, διαχωρέει.. : “39 1 οϑθθο : 
L3. Le ζειὰ χουφότερα πυρῶν, δεν med ε GE | 

ὁμοίως "τοῖς ἐχ, τῶν πυρῶν, καὶ διγχριρηῆνιδ' μᾶλλον. Ÿ Βρόμος γραί 
νει χαὶ ψύχει "ἐσθεόμενος χαὶ ῥόφημα γενόμενος, où D Le 

μι, Τὰ πρόσφατα. ἄλφιτα χαὶ, ἄλητα péage τῶν. ui 
ὅτι ἔγγιον τοῦ πυρὸς; χαὶ τῆς, ἐργασίης, εἰσί" παλαιούμενα.. ds 

δμὲν θερμὸν ἐχπνέει, τὸ δὲ ψυχρὸν, ἐπάγεται, " Ἄρτοι, θερμ' 

ξηραίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἢ ἧσσον, ᾿ ἕωλοι δέ, τι. Ru tracé 

παρέχουσιν. κε 

45. Κύαμοι, τρόφιμιόν τι καὶ στατιχὸν χαὶ matt φυσῶδες 

ὅτι οὖ. δέχογτα οἱ πόροι. τὴν τροφὴν ét, ἐπιοῦσαν" στάσιμ, “ 

ὅτι ᾿5ὀλίγην ἔχει τὴν ὑποστάθμην τῆς τροφῆς, OÙ rico. φ 

μὲν, ἧσσον, διαχωρέουσι δὲ μᾶλλον. 1 Ὠχροὶ. δὲ χαὶ. Pan 

ρητικώτεροι τουτέων, ἧσσον δὲ ιφμσιήδεξρ, τρόφιμοι dE. Ἔρέξ 
λευχοὶ pe md χαὶ οὐρέονται χαὶ τρέφομδι" ᾿ξ τρέφει. μὲν τὶ τὸς 

χῶδες οὐρέεται δὲ τὸ γλυχύ" Le re δὲ τὸ ne “Ré (ρῶν 

χόνδροι χαὶ χυρήδια, ξηρὸν χαὶ στάσιμον, μετὰ σύχων ἢ Τίσχυς 

᾿ ποῖσι πονέουσιν" αὐτοὶ δὲ οἵ χέγ) χροι ἑφθοὶ τρόφιμοι,, οὗ “μέντοι ὃ 

ARS 

χωρέουσιν. Daxot χαυσώδεες χαὶ ταραχτιχοὶ, ya οὔτε διαχῶ: 

1 Καὶ om. ἘΠΚ. -- ἀσύμφορα 9.-- ξύμφορα vulg.-où ξύμφορα din. Lin k 
_ Ante ἀλλ. addit δὲ 0. + He 0.-- ἀλλήλοις vulg. “Post ἀλλ. αὔδα il 

ὄντα EHK (, ἐόντα). ---- ἢ cep. E,- ἑφθὰ θ. -- ἑφθὸς vulg. --ρέντι 1. --ὐ 
om, HIK) τρύγις (στρύγις HIK) χουφοτέρα vulg. (κουφότερα, Mack).-rientese 
(sic) κουφότερα 0. -- αὐτῶν 0. -- αὐτῆς vulg. -ôpota EL, Zwing. in mar 
Lind:, Mack.— ‘rot: (τῶν Lind.) ἐχ Ε. -- ὥσπερ pro τοῖς θ, --τοῖς om. vulg: 
--χαὶ διαχωρέεν δὲ μᾶλλον 0, —56, βρ.. vulg.-6 om: [Κ0,--βρῶμος. ἘΠ. 
δχαὶ ἐσθιώμενος (sic) χαὶ ῥύφημα πινόμενος θ. --ἄλφητα (. ---Ἶ διότι ΕΗΡ.- 
ἔγγιον ΕΚ, Zwing.,, Lind., ΜΔΟΚ. -- ἐγγεῖον 0. --ἐγγύον, γνυϊα..- ἐστὶ; 0 

ὃ μὲν om., restit. al. manu Ἡ, --ἐχπνεῖ D.—° ἄρτοι... παρέχουσιν OM. nd. 
= Voy. p. 540, note 13.— 1 ἕωλοι dé τι ἧσσον θ.--ἕ. δέ τι ἧ. OM. Vulgs 
μοι (sic) 9. -- τι om. (H, restit. al, manu) θ, —! ἀλεα (sic) 0. -- ἄλλην γυῖα: 
(ἄλλην repetitur ΟΠ). ---- ὀλίγην 0. -- ὅχην vulg. - oi δὲ πισσοὶ ΕΘ' (πισοὶ HR 
0). --πισοὶ 1. -- ἧττον, διαχωροῦσι δὲ Gal, in cit, De Facult. alim, L—#%oy ) 

(sic) 9, -- δόλιχοι Ε' -- δόληχοι Κ.-- δολίχοι, al. manu δόλιχοι M. δολιχοὶ vulg- 
- διαχωρητικώτερα, al. manu τεροι Η. -διαχωρητιχοὶ θ,.-τούτων ΕΘ, 6ι 

- ib. - Mack dit que.ÿ ἃ διαχωρητικώτεροι, — " φυσώδεες 6. --φυσώδεις Gal. 
-φυσώδεα νυΐξ. -- τρόφιμοι θ. -- τρόφιμα νυ]. -- τροφιμώτερον Gal, ib, --οὖ 

ὲ 
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"ἂν 

ν cérialas) La SA { DE" locular, triti= . 

0 , L.) et l'épautre (tritieum ὙΦ Ὸ , L:) sont 

κόνις 16 blé; et les préparations qu’on en fait plus 

es € Dre ὡ les di rip RARES 

es.) Les he et les bouillies dessèchent plus étant 

qu’étant anciennes, parce qu'elles sont plus près du feu 

la préparation ; mais, en vieillissant, elles laissent exhaler 

id, et attirent le froid. Le pain chaud dessèche, le pain 

dessèche moins, le pain rassis encore moins, mais il pro- 

une certaine atténuation. ; 

45. (1 Des légumes. ) Les fèves ont quelque chose de nourris= ” ́  

ΠΣ RAR et de Poe : ; flatueux, paree que les 

be Ὁ resserrant, parce qu'il n'y ἃ qu'un faible résidu 

as Les pois sont moins flatulents et plus évacuants. 

Ἢ chiche (lathyrus cicera, L.) et le haricot sout plus 

set moins flatulents que les précédents, ils sont nour- 

Le pois -chiche blanc est évacuant, diurétique et 

Ms. Rourrissant par la partie shazsne, diurétique 
212 

panicum in L.) et le son qu Ἢ PURE sont 

—15 Ὁ ερέφεεβι ἘῸ. -- οὐραίΐετα: 0.—16 χέγχροι, eadem manu wy, K. 
-χυδήρια, (χαὶ βήρια, eadem manu χυδήρια K) vulg.- χυρήδια, 

ἔνια. in πιάνο, -- χυρήδιὰ Mack.-xupiôua legit Foes in notis. - 
δια Lind.- Il faut lire χυρήδια et ajouter, avec Lind., καὶ qui 
ins vulg.- --χυρημαξιο (sic) 0.-Mack dit que θ a χυρηδάζια.-- ξηρὸν. 
μον θ.-- -- ξηρὰ χαὶ στάσιμα vulg. — " ἰσχυρῶν (ἰσχυρῶς. ,ἰ ἰρχυροῖαν 
ΠΆΡΕ: 5 ἰσχυροῖσι. Mack) τοῖσι πόνοισιν. vulg.— Ξἰ δὲ] ἰσχυροῖσι πό-. 

--ἰσχυρὸν τοισι πονέουσιν 9. --- 8 φαχοὶ δὲ vulg.—0è. om. 0, Mack. 
τἰχοὶ À . --: χαταῤῥηχτικοὶ vulg.—  χαὶ om. EHK9.- διαχωρέουσιν 
σιν θ. - D sd οὔθ᾽ ἴστησιν vulg. 
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ρέουσιν οὔτε ἵστασιν. "Ορούοι, στάσιμον καὶ ἰσχυρὸν καὶ παχύνει | 
χαὶ πληροῖ χαὶ εὔχρουν ᾿ ποιέει τὸν ἄνθρωπον, Λίνου χαρπὸς La 

φιμον. καὶ στάσιμον ἔχει δέ τι χαὶ ψυχτιχόν. ?‘Oouivou χαρπὶ 

παραπλήσια τῷ λίνῳ διαπρήσσεται, Θέρμοι φύσει μὲν ent à 

θερμὸν, διὰ δὲ τὴν ἐργασίην xoupotepor χαὶ ψυχτικώτερόν ὅ ἐστ 

χαὶ διαχωρέει, ᾿Ερύσιμον δγραίνει καὶ διαχωρέξι. Σικύου σπέρμα 

διουρέεται μᾶλλον ἢ διαχωρέει. ᾿Σήσαμα ἄπλυτα διαχωρέεταξ, 

πληροῖ δὲ χαὶ παχύνει" ὅδιαχωρέει μὲν διὰ τὸ ἄχυρον τὸ À 

πληροῖ δὲ χαὶ παχύνει διὰ τὴν σάρχα᾽ πεπλυμένα δὲ διαχωὼρ 

μὲν, ἧσσον δὲ, παχύνει δὲ χαὶ πληροῖ μᾶλλον, αὐαίνει δὲ καὶ 

διὰ τὸ λιπαρὸν χαὶ πῖον. ὃ Κνίχος διαχωρέει, Μήχων στάσιμον, 

μᾶλλον "δὲ ἢ μέλαινα μήχων, ἀτὰρ χαὶ À λευχή" τρόφιμον δὲ x 

ἰσχυρόν. Τουτέων “δὲ ἁπάντων οἵ χλάδι διαχωρητικώτεροι τ | 

σαοχός" δεῖ οὖν τῇ ἐργασίη φυλάσσειν, ὁκόσα μὲν βούλει ξηραίνειν, 

τοὺς lyuhobc ἀφαιρέοντα τῇ σαρχὶ χρῆσθαι" ὁκόσα δὲ “᾿διαχωρέειν 

τῷ μὲν χυλῷ πλέονι, τῇ δὲ σαρκὶ ἐλάσσονι χαὶ εὐχυλοτέρῃ. k 

6. Περὶ "δὲ τῶν ζώων τῶν ἐσθιοικένων ὧδε χρὴ γινώσχειν. Βόεια 
RES \ , ve - δ ὃ ἢ τῇ ΧΕ dy χαὶ στάσιμα καὶ δύσπεπτα τῇσι χοιλίῃσι, διότι Ta 

χύαιμον at δ πουλύαιμόν ἐστι τοῦτο τὸ ζῶον" χαὶ τὰ χρέα βαρέα, 

1 Ποιεῖ θ, -- τρόφιμον χαὶ θ, ΜΚ. -- ἐσθιόμενος (ἐσθ. om. HP’) pro τρ. καὶ 
vulg.—? ἀρμένον 1. -- τῷ. om., restit. al. manu Ἡ, --τῷ À. om. 0: —5éott 
om. θ.-- χρήσιμον pro ἐρ. ὅ. -- σικυοῦ,, al. manu σικύον ΗΥ, --διουραίεται 6 
διαχωρέεται 0.—Le sisymbrium polyceralium est, pour l'erysimon 

Théophraste , le synonyme moderne indiqué par M. Fraas, Synopsis Flo 2 

classicæ, p. 119, qui remarque que cet erysimon est différent de celui 

Dioscoride , lequel paraît répondre à l’irio des Latins. — ἡ σήσαμα ἄπλυτα, 
διαχωρέεται θ, ΜδΟΚ. --σ. ἄ. ὃ. om. vulg.-uèv scribitur supra δὲ G.— 
5 Ante διαχ. addit διὰ τὴν σάρχα rai 6. -- μὲν om, (. --- ὁ παχύνει χαὶ xl 
pot δὲ διὰ ΕΚ. -- παχύνει δὲ διὰ (H, addidit xai πληροῖ al. manus)6, Ad. =, 
πληροῖ.... σάρχα Om. ἃ. --πεπλνυμένα ἘΕΘΉΜΪΚ. -- πεπλυμένον vulg. —7ûà 
om. 0. --αὐαίνει 6, Mack.-—Üypaivez pro αὐαίνει vulg.-xÜertv pro χαΐες 
Zwing. in marg., Lind.-xevot pro χαίει quidam Codd. ap. Foes in notiss 

--ϑχν. δ. om. 0.- στάσιμος (H. al. manu ον) 79. ---ϑ δὲ om. 0. -- μὲν pro δὲ, 

ΕΗ. --ἢ pro ἡ 9. -- μέλανα (sic) Η. -- μήχων om. ἘΗ͂ΚΘ. ---" μέντοι pro δὲ θ.- 
τούτων 0. — 119 Ἐς - ἁπάντων δ᾽ οἱ HK (0, sine ἁπάντων). -- χυλοὶ (H, αἱ. 
manu) θ. -- χυμοὶ vulg.— χ. τῆς σαρχὸς (γαστρὸς θ΄, Zwing. in marg.) tes 
χωρητιχοὶ vulg.—y. μᾶλλον τῆς γαστρὸς διαχωρητιχοὶ Lind. τὰ: μᾶλλον Tia 
σαρχὸ: διαχωρητιχοὶ Mack. -- τχ: διαχωρηχοὶ, al. manu τιχοὶ, τῆς après. 

Η. -χ. διαχωρητιχοὶ τῆς σαρχὸς K.-y. διαχωρητιχοὶ τῆς γαστρὸς E.-y." 
διαχωρητικώτεροι τῆς σαρχὸς 8.-- τῇ ΕΗΖΚ9, Ald,-+# om. vulg.—"yvroùs, 
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. resserrants ; avec des figues c’est une nourriture forte 

| ceux qui travaillent; le panic même, cuit, est nourrissant, 

il n’évacue pas. La lentille échauffe et trouble ; elle n’est 

uante ni resserrante. L’ers (ervum ervilia, L.) est res- 

t, fort, incarnant, remplissant et donnant bon teint. 

aine de lin est nutritive et resserrante ; elle a aussi 

c q! 1e chose de rafraîchissant. La graine de l’horminon (sauge 

mi ἊΣ salvia horminum, L.) agit comme le lin. Le lupin est 

turellement fort et chaud; par la préparation il devient plus 

er, plus rafraîchissant , et il évacue. L’érysimon (sisymbre à 

uesnombreuses, sisymbrium polyceratium, L.) (vor. note 3) 

ecteet évacue: La graine de concombre est plus diurétique 

| vacuante. Le sésame, avec sa balle, est évacuant, mais rem- 

ssantet incarnant ; il évacue à cause de la balle extérieure; 

est remplissant et incarnant à cause de la partie charnue ; 

barrassé de sa balle, il est encore évacuant, mais moins, il 

plus incarnant et remplissant , il dessèche et brûle à cause 

e la partie grasse et onctueuse. Le carthame (carthamus tin- 

rius, L:) est évacuant. Le pavot est resserrant , plus le pa— 

) ΕΒοίς, mais aussi le pavot blanc ; il est nourrissant et fort. 

es de toutes ces productions sont plus évacuants que la 

: charnue ; 2. faut pose avoir ce soin dans la LA me : 

tité, la char. en sg M quitté et ἜΣ Ar de suc. 

(De la viande des quadrupèdes. On voit là que les 

| mangeaient du renard, du chien et du hérisson.) Les 

aux que l’on mange doivent être ainsi appréciés : la 

ande de bœuf est forte, luetténte de difficile digestion 

les estomacs, parce que cet het a le sang épais et 

manu) 0. -- χυμοὺς vulg.- ἀφαιρέοντα 0, Lind.- ἀφαιροῦντα vulg. — 
ρῆσαι 0. διαχωρέει 6}}.-- χυλῶ (H, al. manu χυμῶ) 9.-- χυμῷ vulg. 
9. = πλείονι vulg.-edyuuotéoa νυ]. -- εὐχυμοτέρῃ Lind., Mack. -- 

τέρα, ἃ al. manu εὖ Η.-- εὐχυλοτέρη 6. — "40e om. Η.-- τῶν ΕΗΘ.-- τῶν 

nm... Dita J.- διαγινώσχειν θ.-- βοὸς 9. --α Ὁ πολύαιμον EHIJS.- 

οὔτο om. (H, restit. al. manu) 6. 
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τὸ ἰσῶμα,, χαὶ αὐταὶ af σάρχες χαὶ τὸ αἷμα χαὶ τὸ Poe 

δὲ: τὸ γάλα λεπτὸν καὶ Ἧ αἷμα éuotav, χαὶ αἵ σάρχες 1 

Eu “δὲ Ὁ χρέα χουφότερα τουτέων καὶ διαχωρέει μᾶλλ 

«δὲ ϑδύεια ἰσχὺν μὲν τῷ σώματι ἐμποιέει μᾶλλον. τουτέων, δια 

δὲ ἱκανῶς διότι λεπτὰς τὰς φλέδας ἔχει χαὶ ὀλιγαίμους, ̓ σάρν 

πολλήν. “Là δὲ ἄρνεια τα αν ὅτῶν δίων, καὶ “τὰ ἐρίφεια 

“χρὴ διότι ἀναιμότερα καὶ ὑγρότερα. Enpà γὰρ καὶ ἰς 

φύσει Ἰὄντα τὰ ζῶα, ὁκόταν μὲν ἁπαλὰ ἦ, διαχωρέει, Sont 

αὐξηθῇ, οὐχ. δμοίως: καὶ τὰ μόσχεια τῶν βοείων ὡσαύτως. Ὑ 

ϑχοίρεια τῶν σνείων βαρύτερα " φύσει γὰρ εὔσαρκον ὃν τὸ ζῶ 
ἄναιμον ὑπερδολὴν ὑγρασέης. ἔχει τέως av νέον “ἢ - ὁκόταν où νε 

πόροι μὴ δέχωνται τὴν Spot ἐπιοῦσαν, nes βεγμὰ μων χαὶτ κ᾿: 

passer. τὴν χοιλίην. Τὰ δὲ. ὄνεια. διαχωρέε:ν χαὶ τῶν. πώλων ὁ 

μᾶλλον, καὶ τὰ “ἵππεια χουφότερα. Κύνεια ὁ δὲ θερμαίνει καὶ ? 9 

χαὶ ἰσχὺν ἐμποιέει, οὐ μέντοι διαχωρέει" σχυλάκεια δὲ: ὑγραί 

χαὶ διαχωρέει, lodpésray δὲ μᾶλλον. Συὸς. ἀγρίου. TT Ἵ 

ἰρχὺν παρέχει; βχαὶ διαχωρέει. Ἐλάφου δὲ "ξηραίνει, ἧσσον δὲ: ὃ α- 
χωρέει, οὐρέεται δὲ μᾶλλον. “Λαγῷια mes καὶ στάσιμα,. οὔρησιν, 

δέ τοι παρέχεις ᾿Αλωπέκων, δὲ, δγρόπερνᾳ εἴΤκαὺ chalet Ré AE 
ἐχίνων, χερσαίων οὐρητικὰ 5 ὑγραίνει dE... 1 201 com ἀπ À 

AT. SITsot δὲ ὀρνίθων ᾧδς, ἔχει: exePéy τι. μα, ὀρνίθι 

ξηρότερα ἢ ra τετράποδα" ὁχόσα γὰρ χύστιν οὖχ ἔχξι οὔτε. οὐρέε 
Ἢ 

bo Dhs fond, ᾿ 

1: Σῶμα 0, Mack. στόμα yulg, --ἐν τῷ σταθμῷ conficit Zwin erus. - ἔχ 

σ. om. Κ΄. -- χαὶ αὐταὶ αἱ σ. om. ΒΟΙ Κ΄. -χαὶ τὸ γάλα . χαὶ τὸ αἷμα 
ὁχόσον ΗΚ. τπαραπλήσιαι ΕΟΜΚ. --δὲ om. ΟἹ]. -- χρέα ὁπ. HK6.- τοῦ. ᾿ 
τῶν θ. --- Dia 0. -- ὅϊα (sic) al. manu η.- -ὄεια E. -ὕεια,. cadem manu a: 
--ἰ ξούτων 9. -- δ᾽ 0,-Si l’on considère la confusion causée par l'i l'iotacisn 
entre ὄϊα et ὕεια, si l’on remarque : en outre que la ‘suite “énümère ἢ 

agheaUx , les chevreaux et les:cochons.de lait; on:sera porté à croire € 
y a ici un paragraphe de sauté où il était question, d \iande de rss L 

4 ἀρνία (sic) δὲ sine τὰ 0. -- ἄρνια LI. δ ἐξῶν om. ‘cu ns -ἰ τὰ om. EHK 
θ. - ἐρίφια HI0.- τῶν om. (ἢ. restit. al. manu) 0. + καὶ no alu 
G, Ald.—évauéreca E.—7uxai pro ὄντα 0.—#ürav δ᾽ θ. -- Ὑ La He 
βοΐων 9. —9 χοίρια %. —delw 6. D on vulg. -ἐξ ὁγρασίης E πὶ 
γρασίης P', Lind., ΜΆΟΚ. -- ὑγρασίης L.+Mack dit que 6 a 
collation n’en fait pas mention. — ὃ ἂν 6, Lind. - ἣν pro CR vulg dE 
al, manu ἦν H: -- γοῦν 1.--οἵ 6, Mack. - οἵ om. vulg.— ἐμμένουσα Ἂ΄.- χὰτ 
ράσσει (sic) ἘΠῚ. --- 3 ἵππια δέ τι noue. Κύνια θ.-- Ὁ après Mack 0 ἃ δ᾽ τι 

— 3 δὲ om. (H, restit, al. manu) 9, -- FER καὶ θερμαίνει Be: - D'après Mack, 
KT 
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dant; οἱ sa chair, son sang et son lait sont pesants au 

or 5, Mais les animaux dont le lait est léger et le sang sem- 

πὲ ἴα chair de même qualité. La viande de chèvre est 

rés évacuante. La viande de porc donne δὰ 

s de force que les précédentes, et elle évacue nota- 

nt ; paree que le pore ἃ les veines ténues et peu abon- 

es en sang ; mais beaucoup de chair. L’agneau est plus 

"que le mouton ; et le chevreau que la chèvre, parce 

ls ont moins de sang et sont plus humides. En effet, la 

d'animaux de nature sèche et forte, quand ils sont 

| ἀπὸ, est. ‘évacuante ; mais quand ils ont crû ; elle ne l’est 

} 1$ de même. Lil en Ἢ ainsi du veau par rapport au bœuf. Le 
ke on de lait est plus lourd que Je porc; en effet , cet animal, 

ar it naturellement beaucoup de chair et peu de sang, ἃ un 

Her vidité tant qu'il est jeune ; or, les pores ne re- 

ant pas “Ἢ nourrifure qu il fournit, il séjourne, échauffe le 

᾿ Σ vire et. le trouble. La viande d'âne est évacuante, celle 
1’: anon encore davantage. La viande de cheval est plus légère, 

| viande de ‘chien échauffe, dessèche et fortife, mais elle 

st pas évacuante; celle de petit ‘chien est humectante, éva- “" 

5 et encore plus diurétique. Le sanglier dessèche, fortifie 

ὲ ον Celle de cerf dessèche, évacue moins, et fait davan- 

Lg | τίμιον, Celle de lièvre-sèche, resserre et proeure quelque ἢ 

ir Celle de renard est plus humide et fait uriner. Celle 

| ss so rec est Loue: Fu elle bumeete. | xt 

LE gate à χαί. L D'après ma collation il y à seulement transposition. 
τι pro ἔντοι E. - “- σχυλάχια VUlg. — σχυλάχεια θ, --ἰ΄ οὐραίεται δὲ μᾶλλον. 

ck Ἶ  οὐρέεται). ho δὲ y. om. vulg.—Üoc 9. ---ἰὸ χαὺ à. om G.— 

addit | μὲν 6. --οὐραίεται θ..--οὐρ. δὲ μᾶλλον om, Κὶ, --λάγεια E (H, 
ν΄, Zwing. in marg., Lind., Mack. οὔρηςι (sie) 9. ----" χαὶ 

Κι, οὐραίεται), Ald., Lind. -- καὶ οὐρ. δὲ om. vulg. -- χερσέων 9. 
fav δὲ πέρι ὧδε ἔχει 9. --τὰ ὀρνίθια om. EHK0.—# τὰ, οπι, ΕΗ..-- 

ὃ ne Fra — οὐραίει θ. --σιαλοχέει, al. manu σιαλοχοέει E. --σιαλο- 
- πάντως ξηρὰ om. (H, restit, al, manu) 0. 
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οὔτε σιαλοχοέει, πάντως ξηρά" διὰ ᾿ γὰρ θερϑεάμε τῆς Por ave 

λίσχεται τὸ ὑγρὸν x τοῦ σώματος ἐς τὴν τροφὴν τῷ θερμῷ, ὥστε 

οὔτε Ξδοὐρέεται οὔτε σιαλοχοέει " ὅτῳ δὲ μὴ ἔνεισι τοιαῦται ὅγρα- 

σίαι, ξηρὰ εἶναι ἀνάγχη" "Ξηρότατον μὲν οὖν φαίνεται κρέας quo 

“ons, ᾿δεύτερον περιστερῆς; τρίτον πέρδιχος χαὶ ἀλεχτρυόνος χαὶ. 

τρυγόνος" ὑγρότατον δὲ χηνός. ὁ Ὅσα δὲ σπερμολογέει, ξηρότερα, 

τῶν ἑτέρων. Νήσσης δὲ καὶ τῶν ἄλλων ὁχόσα ἐν Ἰἕλεσι διαιτῆται. 

À ἐν ὕδασι, πάντα ὅγρά. : ' 4 | 

(8. Τῶν ὃ δὲ ἰχθύων ξηρότατοι μὲν οὗτοι, s nil: δράχο 

χαλλιώνυμος, χόχχυξ, γλαῦχος, πέρχη, θρίσσα " χοῦφοι δὲ of "ὦ: 

τραῖοι σχεδόν τι πάντες, οἷον Îxiyhn, φυχὶς, ἐλεφιτὶς, χωδιός" οἱ, 

τοιοῦτοι “δὲ χαὶ οἱ προῤῥηθέντες χουφότεροι τῶν πλανήτων " € ᾿ 

γὰρ ἀτρεμίζοντες obror ἀραιὴν τὴν σάρχα χαὶ Rage ae 

δὲ πλανῆται χαὶ χυματοπλῆγες ᾿τεθρυμμένοι τῷ πόνῳ στερεωτέρν 

χαὶ βαθυτέρην τὴν σάρχα ἔχουσιν. Νάρχαι δὲ χαὶ 1 ῥίναι. χαὶ Vi 

cut καὶ τὰ τοιαῦτα μήκη ὍὉχόσοι 15 δὲ τῶν ἰχθύων ἐν vol | | 

πηλώδεσι χαὶ ὑδδρηλοῖσι CE τὰς τροφὰς ἔχουσιν, οἷον κέφο = 

λοι, χεστραῖοι, ἐγχέλυες, foi τοιοῦτοι βαρύτεροι, διότι ἀπὸ τ' 

ὕδατος καὶ Ἴτοῦ πηλοῦ χαὶ τῶν ἐν τουτέοισι pot πὰς τροῦ | 

χουσιν, ἀφ᾽ ὅτων χαὶ τὸ πνεῦμα ἐσιὸν ἐς τὸν ἄνθρωπον Lens à 

“à 

ΠΗ" 

ι Γὰρ om. 9.--Ῥοβὶ ἀναλ. addit γὰρ 90. ----Ξ οὐραίει θ.-- μάχας Ἑ. -σιαλο.. 
χοεῖ 9. --ἰ ἐνοιὼ (sic) δὲ un eve (sic) τοιαύτη ὑγρασίη θ.-- γὰρ pro δὲ 
Lind. -- ἔνι EHJK. -- τοιαύτη ὑγρασίη K. “ξηραίνειν (ξηραίνει Zwing., Lind. | 
vulg.- ξηρὰ εἶναι θ. ---- ὁ ξηρότερον ΕΕῸΗ. -- φαίνεται HG, Zwing. in marge. | 

Lind., Mack.-œaiveru om. vulg.-xpéas om. (H, restit. ἃ], manu) 6. 
* δεύτερον πέρδιχος, τρίτον περιστέρης (510) θ. -- περιστερᾶς vulg. men | 

—6 ὁχόσα δὲ σπερμολογεῖ 0. --ἑτέρων θ. --προτέρων vulg.— Exec (sic) θ.- 

διαιτᾶται θ. --διατεῖται ὅ. ---ὐ δὲ om. E.-ode (sic) pro οὗτοι 0. —° σχόρπιοι 

Lind. -- χαλλυώνυμος 1, -- χόχχυς vulg.-xoxxvE θ, --ο!ῦ χίχλης J.-xixin Ald. 

-κΔικὺς GI, Ald.-ékepntis EGHUK (6, ponitur post xw616:). - Schneider 
dans son Dict. a : « ἐλιφῖτις, dans Hipp. nom d’un poisson de mer qui se 

tient près des roches; douteux. Hésychius a ἐλέποχες, ἰχθὺς ὅμοιος ouxièt, 
le même cite λέλεπρις pour quxic; ce qui s'accorde avec lepris, mot qu 

dans Pline, XXXII, 53, est donné par des mss. pour liparis. »— re 

δὲ ΗΚ. -- δὲ om. Ἐ. --δὲ καὶ om. 6.-r&v ἰχθύων pro οἱ προῤῥηθέντες 
τοιοῦτο: τῶν ἰχθύων pro οἱ προῤῥ., quod est. restitut. al. manu, H. -πλα 
τῶν (sic) θ. ---- 3 οὗτοι om. (H , restit. al. manu) θ. --ἔχουσι καὶ κούφην ὯΙ 

ἔχουσιν om. H.- κυματόπληγες vulg. — 5 τεθραμμένοι K.- — TETRULÉVOL (sie 
τῶ πιόνω (sic) 0,-xai βαθυτέρην 9. -- χαὶ βαθ. om, vulg. -" ῥῖνας, À 
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s. Les animaux qui n’ont ni vessie ni urine ni salive sont 

) nent 5665; la chaleur du ventre consume l’humide du 

ps pour l'alimentation du chaud , de sorte qu'ils n’urinent 

e salivent ; or, là où manquent ces humeurs il y ἃ néces- 

ement sécheresse. La viande la plus sèche paraît celle du 

lier, puis du pigeon , en troisième lieu de la perdrix, dela 

et de la tourterelle; la plus humide est celle de l’oie. 
qui vivent de graines sont plus secs que les autres. Le 

ard et tous ceux qui vivent dans les marais et dans les eaux 

t tous humides. 
3. (Des poissons, crustacés et coquillages. Des salaisons.)- 

| sg poissons les plus secs sont le scorpios (scorpæna 

s » L.), le dragon (vive, trachynus draco), le callionyme 

nnbrcope, uranoscopus scaber), le coccyx (Le rouget commun), 

le glaucus (la liche vadigo, ou le maigre), la perche, le 

risse (alose ?); presque tous les poissons saxatiles sont légers ; 

par exemple, le tourd, le phycis (gobius, Lin.), l'éléphitis (iën- 

terminé ), le cobius (un chabot, cottus gobio, L.) ; ceux-ci et 

précédents sont plus légers que les poissons voyageurs ; en 

ἽΝ comme ils se tiennent tranquilles, ils ont la chair non 

aete et légère. Mais les poissons voyageurs, battus par 

ots et rompus par le travail, ont la chair plus dense et 

épaisse. La torpille, la raie bouclée, la psesse (un pleuro- 

; plie, turbot, etc.) et les autres de ce genre sont plus légers. 

qui prennent leur nourriture dans des eaux bourbeuses, 

e le céphale (mugil cephalus Cuv.), le cestrée (un muge 

ice indéterminée), l’anguille, sont plus pesants, parce qu’ils 

E. -- ῥίνναι Κ΄ -- ψῆτται EP’, Lind., Mack. -- Ψήσσαι 1.-- Ψήσαι (sic) 
Mack dit que 8 ἃ ψῆτται; ma collation porte Ψψησσαι sans accent. -- 

ἵ τοιαῦτα addit ὡς vulg.-w: om. EHKQ'0. -xovo6rare EHKP/Q. --τοῦφα 
159 θ. -τῶν ἰχθύων om. (Η, restit. al. manu) 0. -- γροῖσι pro ὑδρηλοῖσι 
οντες θ. -- χέστραια Η, -- χεστρῆες EP’, Zwing. in marg., Lind., Mack. 

θέες θ.---  χαὶ ot λοιποὶ τοιοῦτοι vulg. -- οἱ τοιοῦτοι EHP'6.- Post 

τοιοῦτοι addunt τῶν Les ἘΚΡΊ. - Post βαρ. addunt εἰσι P'0.— τοῦ om. 

MKO,- τούτοις 6. -- ἀφ᾽ ὧν 0, Mack. --ἐστὸν GIJKO , Lind. -- εἰσιὸν vulg, -- εἰς 
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καὶ βωρόνε Οἱ δὲ ποτάμιοι χαὶ λιμναῖοι ἔτι | 
Πουλύποδες δὲ χαὶ σηπίαι χαὶ τὰ τοιαῦτα οὔτε χοῦφα, ὥς δοκέει, 
ἐστὶν οὔτε διαχωρητιχὰ,, "τοὺς δ᾽ ὀφθαλμοὺς pie μένε 
τοι χυλοὶ τουτέων διαχωρέουσιν, Τὰ δὲ κογχύλια, εἴν ϑιείνναῦοὦς 
πορφύραι, λεπάδες, κήρυκες, ὄστρεα, "αὐτὴ μὲν ἣ σὰρξ ξηραίνει, 
οἵ δὲ ὄχυλοὶ τούτων διαχωρητικοί. Mie δὲ καὶ κτένες καὶ τελλέναν, 
τουτέων μᾶλλον διαχωρέουσιν᾽ af δὲ χνίδαι μάλιστα" καὶ τὰ δι ee ; 

λάχεα ὑγραίνει χαὶ διαχωρέει, Τ᾿ Γῶν δὲ ἐχίνων τὰ ὠὰ καὶ τὸ bye ) 4 

χαράῤου διαχωρέει, ϑχαὶ ἄρκοι, xai χαρχῖνοι, μᾶλλον μὲν οἵ. cé 

por, ἀτὰρ καὶ of θαλάσσιοι, xx οὐρέεται. Of τἄριχοι Enpaivouge 

καὶ ἰσχναίνουσι" τὰ δὲ “πίονα διαχωρέει ἐπιεικέως " ξηρότατοι ἡ : à 

τῶν ταρίχων οἵ θαλάσσιοι, 3" δεύτερον δὲ οἵ ποτάμιοι, ὑγρότι τ 

1 δὲ οἵ λιμναῖοι, αὐτέων δὲ τῶν θαλασσίων οἵ λεγόμενοι : 
"ἰχθύες ξηρότατοι οὗτοι χαὶ τάριχοι: M) ἘΠ 

49. Toy δὲ ζώων τῶν “τιθασσῶν, τὰ aies 1 at ἀγρόνομά Γ 

τῶν ἔνδον τρεφομένων ξηρότερα, ὅτι πονοῦντα ξηραίνεται. καὶ ὑπὸ 

τούτων θ.-- πουλύποδες EHIJO, Lind. = πολύποδες Eee Li id ὃ, 
“-ὐδιὸ καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς (στομάχὸυς Lind. ) βαρύνουσιν. ἐσθιόμενοι (ἐσθ 
om., al, manu ἐσθιόμενα Ἡ; ἐσθιόμενα E, Lind.), πλὴν οἱ (oi! μέντοι. ΣΝ 

πλὴν οἱ EHK ; οἱ μὲν δὴ Zwing. in marg.) ζωμοὶ (χυλοὶ E, H al. manu ω : # 
μοὶ) τουτέων Vulg.-Toùs δ᾽ ὀφθαλμοὺς ἀπὰμόλύνουσί"" οἵ ENTER TOUS 
τῶν 0.5 πίνναι Mack: -- πῖναι᾽ vulg.-mivar ΕΚ, -- πεινᾶι (sic) θ.- πορφυραῦ ὦ 
Ald. -- πορφ. ponitur post À. θ.--λοπαδες (sic), 0. --λιπάδες 1. -χύρυχες EGH + 
7Κ0.--χήριχες vulg.— χύρηχες Zwing. --ὄστρια 0. — "αὐτὴ μὲν ἡ σὰρξ ξηραί- 
ver θ. -αὐτὰ μὲν ξηρὰ vulg.—‘yvrot θ.-- χυμοὶ vulg. -ζωμόὶ [1η4.--τού! 
τῶν om. (H, restit. al. manu) θ. --μῦες 6θ, Lind.-èpveé (sic) ὅ. --τελλίναε, 
ΘΙ}. -- τελίναι νυ]ρ. --τελλῆναι ΕΗΚ, --τέλλειναι 6. - μᾶλλον τουτέων EHK (6,2 

τούτων). --- ὁ σελάχια EGHIJK, Ald. -ειλάχεα “νΐηρ. --σελαχέια (sic) θ.- 
χαὶ om, θ. --- τῶν δὲ om. ΕΗ͂ΚΘ. -- τὰ or: ΕΗΚΡ.--χαράθων 8. -διαγ ὠρέεί, 
θ.--διαχ. om. vulg.-On s'accorde à regarder le χάραθος comine la ἰαΠ-᾿ 

gouste. Cependant cette partie humide du χάραδος n'est-ce pas la sub=" 
stance molle et humide qu’on mange dans le crabe et qui n’existe pas dans 

la langouste ? —* Ante χαὶ addit μύες vulg.-uÜss om. 6:2 καὶ ἄρχοι om. si 
--.ἄρχτοι EHK, Zwing. ---ϑχαὶ οἵ θ.--δὲ pro μὲν EHK. er! (χαὶ præmitt 
EH) διαχωρέει (διαχ. om. 6) (addunt hic καὶ οὐρέει FGJ) καὶ οὐρέεται (oùs 
ραίεται 6) vulg. τἰσχναίνουδι χαὶ Enpaivouct θ. ---- 1! πίονα θ. -- πλείονα vulg.+. 

Ante ὃ. addit xai vulg.- χαὶ om. 0, --ἐπιεικέως θ. --ἐπιεικῶς vulg.= μὲν. ci 

θ. --- " δεύτερον 0. --δεύτερο: vulg.- δὲ EHK (0, δ᾽). -- δὲ om: vulg. —#è" θ,- 

Post uv. addunt τάριχοι ΕΌ.-- αὐτῶν ΕΗ}0.--ταρίχων ργο θαλασσίων νυ ]ρυταῖ, 
sine λεγ., al. manu οἱ λεγόμενοι Η. -- οἵ (sic), sine λεγόμενοι θ. ---" PERS 
ξηρότατοι οὗτοι ai τάριχοι (H, al. manu ξηρότατοι οὗτοι ἰσχυρῶς) θ΄ 

᾿ 
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sent d'eaux bourbeuses et de ce qui s’ÿ produit; eôn- 

qui rendent τ même. nuisible. et pesant pour le corps 

air qui s’ en exhale. Les poissons de rivière et d’étang 

& encore plus pesants. Les poulpes, les sèches et les autres 
ν | | genre. ne sont ni légers, comme on le pense, ni éva- 

ants , οἱ ils affaiblissént les yeux; cependant le bouillon 

i fournissent cit évacuant. Quant aux coquillages} tels 

les. pinhes marines, les pourpres, les patelles, les ceryx 

Mbücein); les huîtres, la chair même en est desséchanté, 
bouillon en est évacuant. Les moules, les pétoneles, 

lines (bivalves indéterminés), sont plus éväcuants; les 

ss de mer le sont surtout. Les poissons cartilagineux soit 
élants et évacuants. Les œufs des oursins δὲ la partie - 

olle. a erabe (poy. note 7) sont éväcuants, ainsi que les 

8 tr 4 ΜΝ et les écrevisses, surtout les 

isses: dé‘rivière, niais eticore celles de mer: ils sont diu- 
iques aussi. Les Salaisons dessèchent et atténuent; Îles 

_sont notablement évacuantes ; des salaisons, les plus 

End 4 tinh 1 1 LE: tds LE 

ΠΝ 

ων. ΣΣ D απσοτι τοίσντσο, ον κύσσο ἐπ νυποα φνάννσ 

> δον. EN male ae 
ΩΝ Le 

ss sont celles de mer, puis celles de rivière; en troisième 

va d'étang. Parmi les poissons de-mer, ceux qu’on 

mm e pérches : sont les plus secs, frais ou salés. 

(Différences entre les viandes suivant les añimaux ᾿ 

Les parties de ᾿ auimal. De même pour les poissons. ) 

ax: domestiques céux qui püissent dans les bois Ἐξ" 

5. soût ‘he secs que ceux qui sont nourris sous le 
He 12° 75 

rce que, 8 "exerçant, ils sont desséchés et par le soleil 

nou et ει un air plus sec. Les animaux 58 5 

ὅτατοι io ἰσχυρῶς ἘΚ. --ἰχθύες ἰσχυρῶς ξηρότεροι vulg. = 
phrase me paräît altérée; cependant je me hasarde ἃ remplacer τὰς 
"de. vülg. par θαλασσίων, que le sens me semble appeler. Quant au 
j'adopte la leçon de H et de 4. Cependant je crois que of λεγόμενον 

ἡύες n’est pas la vraie leçon, Faudrait-il lire, en place, αἱ λεγόμε-. 

μιύδες ---! πόλεων pro τιθασσῶν 8. --χόνομὰα Κ', Zwing., Eind:, 

τ ἱλόνομα νυἷρ. --ὑλήνομα, al. manu ἑλόνομα Η. φρχροιία 0.— Mack 
ue ὃ ἃ ὑλόνομα. — ua τὰ ἀγρ. K. = ὐγρόνοβμα (H, al. manu &y) 9. — 

Hi-Yôyeoc 9. - ψύχου: νὐϊρ. Ἶ 
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τοῦ ψύχεος, καὶ τῷ πνεύματι ξηροτέρῳ “χρῆται. Τὰ δὲ ἄγρια τῶν. 

ἡμέρων ξηρότερα, χαὶ τὰ ΡΥ καὶ ?rù ὑλοφάγα καὶ τὰ ὀλιγο- | 

φάγα τῶν πουλυφάγων, ᾿χαὶ τὰ χλωροφάγα τῶν ποηφάγων, χαὶ LE 
χαρποφάγα τῶν μὴ καρποφάγων, xa τὰ ὀλιγόποτα τῶν “rouluré= | 

των; χαὶ τὰ πολύαιμα τῶν ἀναίμων καὶ ὀλιγαίμων, καὶ τὰ ἀχμά- ̓  

ζοντα μᾶλλον À τὰ ὁλίην παλαιὰ χαὶ τὰ νέα, χαὶ τὰ ἄρσενα “τῶν. 

θηλείων, χαὶ τὰ ἔνορχα τῶν ἀνόρχων, καὶ τὰ μέλανα τῶν euro, 

καὶ τὰ δασέα Srüv ψιλῶν τὰ δ᾽ ἐναντία ΜΌΝ Αὐτῶν δὲ τῶν. 

ζώων ἰσχυρότατα! μὲν af σάρχες αἵ μάλιστα πονέουσαι χαὶ ἔναι- 

μόταται ϑχαὶ ἐν ἧσι χαταχλίνεται, χκουφόταται δὲ τῶν σαρχῶν "αἱ, 

ἥχιστα πονέουσαι " χαὶ ὀλιγαιμόταται, χαὶ ἐκ τῆς σχιῆς, “΄χαὶ ὅσαι, 

ἐσώταται τοῦ ζώου. Tov δὲ ἀναίμων ἐγκέφαλος χαὶ μυελὸς ἃ | 

τατα  Wxouporuru δὲ χεφαλαὶ, μύες, χτένες, πόδες. Τῶν δὲ. 

ἰχθύων ξηρότατά ἐστι “" τὰ ἄνω, χουφότατα δὲ τὰ ὑπογάστρια,, a 

χεφαλαὶ ὑγρότεραι διὰ τὴν πιμελὴν χαὶ τὸν ἐγκέφαλον... À 

50. Ta ὠὰ δὲ ὀρνίθων ἰσχυρὸν μέν τι ἔχουσι χαὶ τρόφιμον. cu 

φυσῶδες, ἰσχυρὸν μὲν, ὅτι γένεσίς ἐστι τοῦ ζώου, Ἰδχρόφιμον δὲ 

τ Χρῆται 0. -- τρέφεται vulg. -- δ᾽ 0.-Dans ma collation de 6, καὶ τὰ ὦμο: 
φάγα χαὶ τὰ ὑλοφάγα manquent; au contraire, d’après Mack, ils y son 
FERPRES par : χαὶ τὰ ὠμοφάγα τῶν παμφάγων, χαὶ τὰ ὑλοφάγα τῶν curO! 

φάγων ; ce qui est du reste la leçon de Linden, lequel ne l’a pu prendre 

6, qu’il ne connaissait pas. Je doute donc de l’exactitude de Mack. —°#e 

om. Κ. -- πουλυφάγων HIJK.-xoX. vulg. —3 καὶ τὰ y. τῶν x. om. Κ. --χλω 

ροφάγα 9. --χορτοφάγα Zwing., Lind., Μδοκ, --)χαρποφάγα vulg. -ywpogæs 
γέω veut dire, à la vérité, étre au verd, parce que χλωρὸς signifie ve d, 

mais comme il signifie aussi jaune pâle, je le prends dans ce FE 

sens, qui me paraît indiqué par l'opposition à ποηφάγων, si toutefois 

leçon χλωροφάγα est bonne; dans tous les cas, celle de vuig. est fort dou- 

teuse, celle de Zwinger est une pure conjecture ; et du moins celle de Gest 

la leçon d’un bon ms. —roviurétuwy θ. --πολ. vulg.—5iav 79. ---ϑ τῶν 
om., restit. al, manu Η, --θηλιῶν (sic) 0.-xoù τὰ ἄνορχα τῶν ἐνόρχων vulg: 
— KO τὰ ἔνορχα τῶν ἀνόρχων 6, Mack. —rà om. θ. --τῶν om. ΕΉΡ9. ----δτῶν 
om. EHNK6.— ἰσχυρότεραι νυ]. -- ἰσχυρόταται 0, Mack. --μπμἄλιστα El. 
Mack, -- κάλλιστα vulg. --πονέουσαι θ.-- πονοῦσαι vulg.—"xoù EHK , Zwing:, 
Lind., Mack. -xai om. vulg.—#ot 6, Mack. -- οἷσι vulg.-—1 χαὶ ἥχιστα vulg. 

- καὶ αἱ ἥχιστα EHKQ'.-ai ἥχιστα 6, Lind., Mack. -- πονέουσαι 0. -- πονοῦ- 

σαι vulg.— " χαὶ ὀλιγαιμόταται θ. --χαὶ dx. om. γὙῸ]6. -- σκιᾶς 0. --- 3 χαὶ Om. 

G.—5 χουφόταται (κουφότητα Ald.; χονφότατα Lind.) δὲ τῶν σαρχῶν χαὶ 
pro χουφότατα δὲ FGJ, Ald., 1πη8,-- ὁπογάστρια vulg. -- χεφάλαια ΒΗΜΚΟ,. 
- κεφαλαὶ 9. --χεφαλαὶ ai τὰ ὑπογάστρια [ἡπηἅ. --πόδες, χτένες καὶ μύες θ.- 

» 
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1p ; ceux qui mangent Ἐδῶ fourrages secs que ceux an 

x vert ; ceux qui mangent du grain que ceux qui n’en 

ἢ | pas;. ceux qui boivent peu que ceux qui boivent 

“ps ceux xs ont an ται de sang que ceux À 5 en 

| bi: Dans ἫΝ conditions contraires ἣν sont plus 

u ES Dans chaque animal les chairs les plus fortes sont . 

e les qui travaillent le plus, qui ont le plus de sang et sur 

relles l'animal se conche; les plus légères sont celles qui 

aillent le moins, qui ont le moins de sang, qui sont à 

ombre le plus : en dedans de l'animal. Des parties exsangues 

s plus fortes sont la cervelle et la moelle; les plus légères 

nt la tête, les parties tendineuses (voy. nole 13), les parties 

ὁ tales (vor. note 13), les pieds. Chez les poissons les parties 

eures sont les pi roches Gelée du ventre sont les plus 

. de nutritif et de flatulent; de fort, parce que c’est la 

ration de l'animal , de nutritif, parce que c’est le lait du 
ΣΎ 1Ὲ 

duit μύες par parties tendineuses ; il ne peut évidemment être ici 
n de muscles proprement dits. Voyez sur les variations du langage 

ique touchant ce mot t. 1, p. 235. Quant au mot xrévec, il s’agit 
5 d’un mets semblable au sumen des Latins (vulve et tétines de la 

.— ἀλλ᾽ εἰσὶ χαὶ φυσώδεα pro χαὶ eus. ΕΟΠΚ. -- γένος (E, al. manu 
Θ΄, - ̓Ἴόνος Zwing. in marg., 11η4. -- τοῦ θ. --τοῦ om. vulg. — ' τρό- 

ὃν.... veocc® om. 6.-5 om. EGHIJK, Ald, -- τῶν νεοσσῶν 1. --νεοσσῶ 
Κ. --νεοττῷ vulg. 
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ὅτι γάλα ἐστὶ τοῦτο τῷ veoooû, φυσῶδες δὲ tôt êx von “à 
ἐς, πολὺ διαχέεται. ae 

51. "Ὁ τυρὸς ἰσχυρὸν χαὶ ἀμμϑλ se τρόφιμον. es né - | 

ἰσχυρὸν μὲν ὅτι ἔγγιστα γενέσιος, τρόφιμον δὲ ὅτι τοῦ γάλακτος τὸ 

σαρχῶδές ἐστιν ὑπόλοιπον, καυσῶδες δὲ ὅτι λιπαρὸν, στάσιμον δὲ ὅτι Ἶ 

ὀπῷ καὶ ὃ 

52, ᾿Ὕδωρ ψυχρὸν καὶ ὑγρόν᾽ δἶνος θερμὴν χαὶ ξηρόν" ἔχει. δέ. 

τι χαὶ χαθαρτιχὸν ἀπὸ τῆς ὕλης. Τῶν δὲ οἴνων où μέλανες χαὶ de 

πυτίῃ ξυνέστηχεν. Fa "ἢ | 

cm ξηρότεροι χαὶ Soûte διαχωρεῦνται οὔτε LE no οὔτε πτύον- 

ι᾿ ξηραίνουσι LEE τῇ θερμασίῃ, τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σώματος χαταναΞ 

mors Na δὶ Has As curé “ φυσῶσι 

στεροι, "ἢ φυσῶσιν, ἤγθῖσθν ἐμποιεῦντες. Οἱ δὲ Me τ; 

αὐστηροὶ θερμαίνουσι ὑὲν, οὐ μὴν ξηραίνουσιν, οὐρεῦνται δὲ μᾶλλο 

ἢ διαχωρέουσιν. MO νέοι μᾶλλον “τῶν οἴνων διαχωρέουσι,, διό 

pate τοῦ γλεὔχεός εἶσι χαὶ NN de. χαὶ of ὄζοντες ὧ 

ἀνόσμων τῆς αὐτῆς ἡλικίης, διότι "ἢ πεπειρότεροί. εἰσι, χαὶ οἵ παχέξ 

τῶν λεπτῶν. “Οἱ δὲ λεπτοὶ οὐρέονται μᾶλλον" χαὶ of λευχοὶ χαὶ, 

λεπτοὶ γλυχξες οὐρέονται μᾶλλον ἢ διαχωρέουσι, χαὶ ψύχουσι 

καὶ ἰσχναίνουσι χαὶ ὑγραίνουσι τὸ σῶμα, καὶ τὸ he ἄσθεν 

ποιέουσιν, "αὔξοντες δὲ τὸ ἀντίπαλον τῷ αἵματι ἐν τῷ σώματι. Γλεῦ. , 

1 Οἱ τ᾽ (sic) pro ὅτι 0. -ἐχ τοῦ μιχροῦ Ερ΄. -ἐς E0, Lind.-eic vulg 
διαχεῖται 9..--- ὁ om. EKO. “τυρὸς δὲ θ.-- χαὶ τρόφιμον χαὶ χαυσῶδες E. à 
χαὶ στάσιμον 0, Lind., Mack.-xai στάσιμον om. vulg. — Post γενέσιος: 

dunt ἐστι 0, Mack. —5 πντίη ΗΙ9. -πιτύη EG, Ald., Frob., Zwing., Lind., 

Mack.-rurûn vulg.-#nrûn Κι. -:συν. EHUK. = Je pense qu’il s’agit ici du 
suc de figuier, avec lequel on coagulait le lait. —"Üdwp Ψυχτιχὸν vulg, = 

ὕδωρ ψυχρὸν καὶ ὑγρὸν 6, Mack.-— --ξηρότατοι 0.—5 οὔτε ΒΉΚΘ. --οὐ a 
διαχωρέονται θ, π-διαχωρέόυσι wing. in marg. --οὔτε οὖρ. om. θ.--πτύονς 
γυ]ρ. --πτύονται Ὁ. ---ῦ δὲ καὶ (διὰ pro καὶ Lind.) τὴν θερμασίην, τὸ γυ]ρ.-- 
χαὶ τὴν θέρμασίην ἐμποιοῦσι, τὸ Mack. CE χαὶ (καὶ om., H restit. al. manu, 

θ)τῆ θερμασίη, τὸ EHK6. — Mack cite ainsi 6 : οἱ δὲ μαλαχοὶ μέλανες, À ὑγρότε- 

por χαὶ ἀσθενέστεροι" καὶ φυσῶσῳ ὑγρασίην ἐμποιέοντες" οἱ δὲ λευχοὶ ad 

στηροί" θερμαίνουσι μὲν, οὐ pay ξηραίνουσιν. Ma collation est autre, etc est 

elle que je suis. —8 χαὶ.... ὑγρότεροι om. K. ---ϑγλυχεῖς θ. -ὑγρότεροι: θερ-. 
μαΐνουσι δὲ (δὲ om. restit, al. manu ΠῚ χαὶ φυσῶσιν γναὶρ. --ὑγρότεροι ὧν 
ἀσθενέστεροι, χαὶ φυσῶσιν θ. --ἐμποιέοντες E (Η, al. manu) Κρ. - — 19 χαὶ a 

θ. --αὐστηροὶ θερμαίνουσιν, οὐρέονται (οὐρεῦνται ΕΗΚΡ', Lind.) δὲ vulg. ca 
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| Mimrares que sous un petit volume ils ont urie 
nsidéräble, 

De νων Ὑ Le fromage est fort, échauffant, nai 
ant; fort; parce qu’il est três-près dé la génération ; 

τεῦ qu'il est δὸ qui, du lait, réste de charnt ; échaüfs 
| eau est gras ; resserrant, parce qu'il a été ἐσᾶς: 
seau (éoy. note 3) et Ja présure. 

2. tar eau, du vin, du moût, du vinaiore, du moûlt cuit, 

piquétte-de mare de raisin.) L'eau est froide ét humide. 
vi cé chäud ét $ée, il tient aussi, de la substänée qui l’a 

duit “quélque chose de Bike: Des vins les noirs et 
a Wing nts sont plus secs, ils ne font ni évacuer ni uriner ni 

| r, mais ils déssèchent par leur chaleur, consamänt l’hu- 

| “te corps. Les noirs δὲ mous sont plus humides, plüs 

at ilents et plis évacuants. Les noirs et doux sont plus hu- 
d s δὲ plus faibles, ils causénit des flatuosités vu qu'ils | pis 

ic beau Phinhidité. Les blancs et astringents échauffent, à 

| vo ais ἐπὰν déssééhant pas, ils sont plus diurétiques 

évacu anis. Les nouveaux sont plus évacuants, parce qu Ἰς 

1: üs près du nod et plus nuiriufs; de méme les vins 

du bouquet le sont plus, à âge égal , que ceux qui n’en 

s, , parce c qu fils sont plus mûrs ; de même les vins épais 

plus que les vins légers. Les vins légers font plus uri- 

vins blanes et les vins légers doux sont plus diuré- 

’évaeuants, ils rafraîchissent, atténueht et humectent PR RE ee ἀν τῶ. iv = 

ἰ ἐὐνϑθσι μὲν, où μὴν ξηραίνουδιν᾽ οὐραιὸν (sic) δὲ 8. --- οἱ δὲ v. 
᾿ ΠΟ: ἘΘΗΠΚΡΈΌ. - τροφιμώτέροι θ. -- τρόφιμοι Vulg.- ἀνόδμων θ.--- 

τρότεροι 9. -- πέπέτεροι, al. manu πεπεττέστεροι H.-On pourrait aussi 
ré là leçon de H en l’écrivañt πεπαίΐτεροι, -πεπέτξεῤοι Ε.. --πεπεττέ- 

ἰ A PTE pot Ald. ΠΥ πτεδτεροι vulg. — 15 οἱ δὲ λεπτοὶ γλὺ- 
rat μᾶλλον χαὶ διαχωρέουσι, καὶ ὑγραίνουσι τὸ σῶμα vulg.—oi 

τι ὶ οὐραίονται WA OV" χαὶ οἱ χευχοὶ καὶ οἱ λεπτοὶ γλυχεῖς οὐραίονται 

ιαχωῤέουσί" χαὶ ψύχουσ: μὲν καὶ ἰσχνάίνουσι χαὶ ὑγοαίνουσι Tà 
“ἢ αὔξοντες (αὔξονται θ) δὲ (τε pro δὲ ΗΚθ; δὴ Lind.) (addit ἐς θ) 

τίπαλον τοῦ δώματος (rod αἵματος Zwing. in hot. : Lind.; τῶ αἵματι 6) 
int τὸ EHJK) αἷμα (αἷμα om. ὃ, Lind.) ἐν τῷ σώματι vulg.-Il faut 
dre δὲ dans le sets de δή. 
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χος ᾿φυσᾷ χαὶ ἐχταράσσει καὶ τὴν χοιλίην ὑπάγει" φυσᾷ μὲν ὅτ᾽ 
θερμαίνει, ὑπάγει δὲ ἐχ τοῦ σώματος ᾽ὅτι καθαίρει, ταράσσει δ᾽ 

ζέον ἐν τῇ χοιλίῃ χαὶ διαχωρέει. Οἱ ὃ ὀξίναι οἶνοι ψύχουσι χαὶ ἰσχναί: 

νουσι χαὶ ὕγραίνουσι, ψύχονσι μὲν χαὶ ἰσχναίνουσι χένωσιν τὸ 

ὑγροῦ ἀπὸ τοῦ σώματος ποιεύμενοι, ὑγραίνουσι δὲ ἀπὸ τοῦ ET 

τος ὕδατος Sobv τῷ οἴνῳ. Ὄξος ψυχτιχὸν, διότι τῆχον τὸ ὑγρὸν PE 

ἐν τῷ σώματι χαταναλίσχει,, ἵστησι δὲ μᾶλλον À διαχωρέει διότι ο΄ 

τρόφιμον KL PP ἝΨημα θερμαίνει καὶ ὕγρονμ χαὶ ὑπάγει. ; 

θερμαίνει μὲν ὅτι οἰνῶδες, ὑγραίνει δὲ ὅτι τρόφιμον, ὑπάγει δὲ & 

γλυχὺ Τχαὶ προσχαθεψημένον ἐστίν. Ai τον στεμφυλίτιδες byeat μ 
8 νουσι χαὶ ὑπάγουσι rai φυσῶσι, διότι χαὶ τὸ γλεῦχος τὸ. 

ποιέει. à 

53. Μέλι θερμὸν χαὶ ξηρὸν ἄχρητον, ξὺν "ὕδατι δὲ δγραί εξ 

χαὶ διαχωρέει τοῖσι χολώδεσι, τοῖσι δὲ φλεγματώδεσιν ἵστησιν." 

δὲ ᾿᾿γλυχὺς οἶνος διαχωρέει μᾶλλον τοῖσι φλεγματώδεσιν. 2 : 

5h. 15 Περὶ δὲ λαχάνων ὧδε ἔχει. Σχόροδον θερμὸν χαὶ ὙΠ 

χαὶ οὐρέεται, ἀγαθὸν τοῖσι σώμασι, τοῖσι δ᾽ ὀφθαλμοῖσι φλαῦρ 

"ἐχάθάρσιν γὰρ τοῦ σώματος πουλλὴν ποιεύμενον, τὴν ὄψιν ἀπαμόλύ:. 

νει" διαχωρέει δὲ χαὶ oûpéetar, διὰ τὸ χαθαρτιχόν " ἑφθὸν ἀσθενέ:. 

στερον ἢ ὦμόν " φῦσαν "δὲ ἐμποιέει διὰ τοῦ πνεύματος τὴν" ἐπίσται 

Κρόμυον τῇ μὲν ὄψει ἀγαθὸν, τῷ δὲ σώματι χαχὸν, διότι θερμὸ, 

καὶ καυσῶδές ἐστι χαὶ où διαχωῤέει * τροφὴν μὲν γὰρ où δίδωσ, 

εΦυσᾷ vai ὑπάγει (ἀγει, al. manu ὑπάγει H) καὶ ἐχταράσσεται ζέον ἐν τ΄ 
χοιλίῃ (ζέον ἐ ἐν τῇ x. om. Lind., Mack) καὶ διαχωρέει vulg. --φυσᾷ χαὶ ἔχτα. 
ράσσει χαὶ τὴν χοιλίην À ὑπάγει 0. —? χάθαρσιν pro ὅτι χαθαίρει θ.--χαὶ [οὕτω, 

διαχ. Lind. —3 ὀξίναι θ. -- ὀξύναι Mack. - Mack dit que θ ἃ ὀξύναι. ἀεὶ ν 
vulg.-xai yo. χαὶ ἰσχναίνουσι θ. -- χένωσι (sic) θ. --- ἐκ ΕΗ͂ΚΘ. --τοῦ om 
Νίδοϊκ. -- δὲ om., restit. al. manu . ----ὐ ἐν 9. --- τὸ θ, --τὸ om. vulg. — 20 

προσχαθήμενον ἔστι 0. --χκαθάπερ ἡψημένον ἐστὶν H. -xai προσχαθεψημένε Ε΄ 

ἐστὶν om. vulg.- Jelis καὶ προσχαθεψημένον: ἐστίν. --αἷ οηι. θ. --τρῦγες !, AId. 

μ᾿ ob., Zwing., Lind.—#xai ©. om. ἘΘ]. -- ὅπερ pro διότι 9. --τὸ αὐτὸ ποιέε 
in. (H. restit, al. manu)6.-Mack dit que 8 ἃ τὸ αὐτὸ ποιέει, --ποιεῖ EX 
Ἂν θερμαίνει χαὶ ξηραίνει θ. -ἄχρατον 1}. --σὺν γυ]ρ. -ξὺν EHK, Lind,= 
10 ὕδατι ὑγιαίνουσι χαὶ οὐραίεται χαὶ διαχώῤῥεται τοῖσι 9. ---"! γλεῦχος oivo 

11. -- τοῖς E.-gheyuatinor 9. --- ἢ περὶ δὲ λ. ὦ. ἔ. om. ΕΘ. --δὲ om. J.- 

13 διαχωρητιχὸν χαὶ οὐραίεται, ἀγαθὸν τοῖσι σώμασι, τοῖσι δ᾽ ὀφθαλμοῖα 
φλαῦρον 9.--διαχωρέε: χαὶ οὐρέεται (hic addunt τῶ σώματι ΕΗΚῚ ai (4e 
om. E) τοῖσιν ὀφθαλυιοῖσιν οὐχ (οὐκ om. EFGHIJ) ἀγαθὸν vulg.—" χάθαρο 
(sic) 0. --γὰρ ἐχ τοῦ 90, - πολλὴν ἘΗ͂ΠΚΘθ, Lind., Mack. —# οὐραίεται θ.. 
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ps, ils rendent le sang faible, en augmentant dans le 

l'opposé du sang. Le moût est flatulent , il trouble et 

| e ventre; il est flatulent, parce qu’il échauffe ; il vide le 

ps Mrparce qu'il est purgatif; il trouble, parce qu'il boût 

"le ventre et fait aller à la selle. Les vins acides rafraîchis- 

τ, atténuent et humectent; ils rafraîchissent et atténuent, 

rant l'évacuation de l’humide hors du corps; ils hu- 

"ΜΗ cause de l’eau introduite avec le vin. Le vinaigre 
raîchissant, parce qu’il fond et consume l’humide qui 

est dans le corps; il est plutôt resserrant qu'évacuant parce 

ΕἾ n’est pas nourrissant et qu'il est piquant. Le moût qui ἃ 

téchaue, hümecte et fait aller à la selle; il échauffe parce 

lest vineux; il humecte parce qu’il est nourrissant ; il 

| ï τε ler à à la selle parce qu’il est doux et qu’en outre il est 
k " δ ‘La piquette de marc de raisin humecte, fait aller à la 

e et est flatulente 88 que le moût aussi a les mêmes 
le ets. FRANS 

53. (Du miel.) Le ME pur, est chaud et sec; avec δ ῥπ 

eat ail humecte, il'est évacuant chez les bilicux, mais resser- 

ant t chez les phlegmatiques ; ; pour ces derniers un vin doux 

L plutôt évacuant. 
54. (Des herbages.) Pour les herbages il en est ainsi : 

ἢ chaud, évacuant et diurétique, bon pour le corps, 

| our les yeux; car, produisant une purgation consi- 

du corps, il afaiblit la vue; il est diurétique et éva- 

AE de μι vertu ie qe il persil “euit ose est 

Vpée «ΚΡ Ή’, Zwing. in marg., Lind. — 15 δ᾽ HO. —" ἐπίστασιν EHIJK. 

ἴσπασι (sic) 0. -- ἐπίτασιν vulg.-xpouuvov δὲ EHK (6, sine dé). -- ἐστι 

1 (H,restit. al. manu) 6.—1#où 6, Mack.-où om. vulg.-yàs EHK6, 
Mack.-yap om. vulg. —1° où (H, al. manu οὐδεμίην) 8. --οὐδεμέην 

. 
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τῷ σώματι ᾿οὐδὲ séries θερμαῖνον δὲ ξηραίνει διὰ Pare 

Πράσον θερμαίνει μὲν ἧσσον, οὐρέεται δὲ καὶ διαγχωρέει" ξεν de | 

χαθαρτιχόν᾽ ὑγραίνει δὲ χαὶ ὀξυρεγμίην παύει" "χαλὸν δὲ ὕστατι, 
τῶν ἄλλων βρωμάτων ἐσθίειν αὐτό, Ῥαφανὶς ὁγραίνγει, υ 7 

φλέγμα τὴ "δριμύτητι, τὰ δὲ φύλλα ἧσσον, πλὴν πρὸς τοὺς ἀρθ 
τιχούς " μοχθηρὸν ἣ ῥίζη, ἐπιπολάζον "δὲ καὶ δύσπεπτον. Κάρδι 
δθερμὸν χαὶ τὴν σάρχα τῆχον, ἵστησι δὲ φλέγμα λευκὸν, ὥστε art 
yovpiny, ἐμποιέειν. “Νᾷπυ θερμὸν, διαχωῤητικὸν δὲ, πλὴν. σοι: 

ρέεται χαὶ τοῦτο" ἀλλὰ καὶ εὔζωμον. παραπλήσια. διαπρήσσε se 

TKopiavoy θερμὸν χαὶ στατιχὸν, χαὶ τὴν ὀξυρεγαίην. “παύει, Var 

δ᾽ ἐπεσθιόμιενον χαὶ ὑπνοποιέει. Θρίδαξ ϑ ψυχρότερον πρὶν τὸν à | 

ἔχειν ἀσθενείην δέ τινα ἐμποιέει τῷ, σώματι. ’Ayn0av θερμὸν ὧν 
στατιχὸν, καὶ πταρμὸν παύει ὀσφραινόμενον. Σέλινον οὐρέεται | ̓  À 
λον ἢ δια APE χαὶ αἱ δία 1 υᾶλλον. ἢ αὐτὸ διαχῳρέουσιν, ᾿ Qu Là 
εἰδθρὸν χαὶ θερμὸν χαὶ στάσιμον. ἢ ήγανον οὐρέρπαι μᾶλλον ἢ ἂρ 

χωρξει, ya συστρεπτιχόν τι ἔχει, καὶ. “πρὸς. τὰ φάρμακα τὰ fl 

δερὰ “ὠφελέει προπινόμενον.΄ REMOTE ὁ ξηρὸν χαὶ στάσιμ 

᾿Ελελίσφαχον ξηρὸν χαὶ στατιχόν. Στρύχνος ψύχει. χαὶ ἐξονειρι ο 

σειν οὐχ ἐδ, 16 Ἀνδράχνη ψύχει ἣ ποταινίη, τεταριχευμένη͵ δὲ 706 17Q 

μαίνει, Κνίδη χαθαίρει. Καλαμίνθη θερμαίνει, καὶ καθαίρει, Ν 

τ: Οὐδ᾽ 0.-- ὠφελείην ΒΟΉΪ ΚΡ. -- ὠφελίην vulg. = πράσδον Hz pl 

Ald., Frob., Zwing. - Post xp. addit δὲ 0.— ὑστάτων. (ὕστατον 9). δὲ 4 i 
σθὲν pro spl, ... αὐτὸ (H, al. manu καλὸν δὲ ὑστάτων τῶν ἄλ, .Βροἐ : 

αὐτὸ) (8, ἐσθίειν). -᾿ ῥαφανεις (sic) ὃ..--- ὑγρότητι pro δῷ. 6.- Ge TN om. 0. 
D’après Mack πλὴν ne manque pas dans θ."- τὰ ἀρθριτικὰ 0. --ἀρθρητιῖδ' 
EUX, Ald., Frob., Zwing., Mack. -- ῥίζα ΕΘ. --ἐπιπολάζον EHNO, 7 
Lind., Mack. rot vulg.—#ôn Lind.-xœi om, FGIJ. cs pepe 
χὸν θ..-- συνίστησι, sine δὲ θ.-- στραγγουρίαν 0. = D'après M. Fraas, Sy 

sis floræ classicæ , p. 124, le cardamon.est non le eresson-de jardin ἡ πὶ 
l'erucaria aleppica G.; c’est à cette dernière plante que les ARE à 
nent encore aujourd’huf le nom de χάρδαμον; et le Ἰορτάϊιην sativum 

56. trouve pas δὰ Grèce. --- γάπυ GER , Ald:, Frôb!: , Zwing., Lind:, 1 ac 
πθερμὸν, διαχωρέει, δυσρυρέετοι δὲ EHK (0. sine. θερμόν). --λλὰ (ἀλλὰ, οἱ 
ἙΗΚΘΡῚ καὶ (χαὶ om. E) τὸ (τὸ om. ΕΘ) vulg.— Post παρ, addit τούτοισι 8 μ 
διαπρήσσεται ΗΚΘ. -- διαπράττεται Ε. -- ποιέει vulg. ---Ἴ χορίαννον θ,- τὴ. 
om. ΕΗ͂Κ. --παῦον JL --- ὕστατον δὲ ἐδεσθὲν καὶ ὕπνον ποιεῖ ΕΗ͂ΚΡ'. --ὕο 
τον δ᾽ ἐπεσθιόμενον χαὶ ὑπνοποιέςξι θ.--καὶ δι ήμαν. ἐὰν ὕσπατο 

Ὑμ βτ-ὐψυχρόδερον (H, ἃ]. manu ψυχρότατον) θ; eu pre 
(sic)"4 ἀσθένειαν. δ᾽ ἐνίοτε ἐνποιέει τῷ σώματι θ, -- ποιέει ἐν. (ἐν. EK) vi 

vulg, —1° ἄγιθον J.-Ante θερμὸν addit ἧσσον 9. -- σφρενόμενον, 
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; revenant εἰ pti Le Re (erucaria aleppi- 

| si 1 ) produit 1 les mêmes effets. ὯΝ use ΤῊ 

ns εἰ ἐπάν ΩΦ Εν elle arrête les ΩΝ aigres mangée 

avan à d'avoir 5 son | sue mais s elle si ri une. certaine 

24 ΚΝ 

ï êtes te l'é éternuement. L'ache Soie srémalere. ps ; 

. Fraas, Synopsis » pe 147) est plus diurétique 
jcuant; et les racines évacuent plus que la tige. L’ocimon 

est sec; chaud-et resserrant. La rue est plutôt diuré- 

1 'évabaité; ; elle a quelque chose de coagulant; et elle 
ΓΗ γ' 

ne à prendre. d'avance contre les substances υδιοδηνακύμα: 

{ 8 est chaude et resserr ante. La sauge est sèche et res 

; La mor orelle rafraichit et ne laisse pas avoir. des pollu- 

sr > à Le γρῆ mis refroidi ; confit, il ‘échauffe. 

— ue FA αὐτὸ om. EGIS, - ἡ M Enoèv, EHK. sit θερμὸν 
τ Argus bre καὶ addit καὶ αἱ ῥίζαι E.— τ “ὠφελέ έει EHK9, 

: marg., Lind., Mack. F'HANF MONEY οἷο) θ.--πινόμενον, al. manu 
ππροπ. OM. ΟἹ].--- ξηρὸς, καὶ στάσιμος:.θ. - στρύχνον EHJK6, 
᾿ .marg. -ππἐξονιρώσσειν. θ, --ἐὀξενειρώσσειν (sic) ἢ. ---'ὁ ἀνδράχλη 9. -- 
᾿ Foes in not., Mack. -ποταμίη vulg.-Mack dit que 0 ἃ ποταινίη: 
"norte ποταμίη. Du reste la conjecture de Foes me paraît sûre, 
tion ἃ τεταριχευμένη. — " θερμαίνει. καὶ: καθαίρει. Καλαμίνθη, 

»μαίνει., Κνίδη καθαίρει. Καλαμίνθη θ.--χαλαμίνθη.θερ. καὶ x. om. 
καθαίρει. Mivôn θερμαίνει, om. θ. --οὐρέεται pro χαθαΐρει Mack. — 

k, θ. n’a pas cette lacune , et ἃ seulement οὐρέεται au lieu de 
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θερμαίνει nai «PARSESAE χαὶ ἐμέτους ἵστησι, καὶ ἣν πολλόν, ia 

τις, τὴν γονὴν τήχει ὥστε ῥέειν, χαὶ ἐντείνειν χωλύει, χαὶ τὸ ο 

ἀσθενὲς ποιέει. Λάπαθον θερμαῖνον διαχωρέει. "Ἀγδράφαξις 6 

où μέντοι διαχωρέει, ὁ Βλίτον οὐ θερμὸν, διαχωρητικόν. Ke 

θερμαίνει χαὶ διαχωρέει "χαὶ τὰ χολώδεα ἄγει, ᾿Γεύτλου ὃ μὲν 

διαχωρέει, "τὸ δὲ λάχανον ἐσθιόμενον ἵστησιν, ai δὲ ῥίζαι 1 τῶν 

τλων διαχωρητικώτεραι. Κολοχύντη “ψύχει χαὶ ὑγραίνει. καὶ ὃ ι 

χώῤξει, οὐχ οὐρέεται δέ, Γογγυλὶς χαυσῶδες, ὃ ὑγραίνει, δὲ χαὶ το 

poser τὸ σῶμα, οὐ μέντοι διαχωρέει, Ἰδυσουρέοται, δέ, ἡ) 

θερμαίνει χαὶ FE 3 "Optyavoy θερμαίνει, ὑπάγει. δὲ ss 

χολώδεα. Θύμόδρη παραπλήσια τῷ era διαπρήσσεται.. 

θερμὸν, διαχωρέει ϑχαὶ οὐρέεται, ὮΝ δὲ 10 χαὶ φλεγματώδεα. ἡ 

σωπος θερμαίνει χαὶ φλεγματώδεα. «ἄγει. Τῶν δὲ ἀγρίων λα. ἄνα 

Héxoou ἐν τῷ στόματι θερμαντιχὰ χαὶ εὐώδεα, ταῦτα ι θερμαίνει x Ἶ 

οὐρέεται μᾶλλον ἢ διαχωρέει" δχόσα 1208 ὑγρὴν, φύσιν ἄχει, 4 

qu χρὴν καὶ μωρὴν 87 ὀσμὰς βαρείας, ̓ ὕπατοι μᾶλλον ἢ ὁ οὗ ι ε 

ται" ὁχόσα 0€ ἐστι στρυφνὰ “ἢ αὐστηρὰ, στάσιμα᾽ ὁχόσα δὲ δρι με 

χἀὶ εὐώδεα, οὐρέεται ; ὁχόσα. δὲ δριμέα χαὶ ξηρὰ ἐν τῷ τδστόμ at 

ταῦτὰ πάντα passes δκότα δὲ ὀξέα, Rs oi ke. Fou δου gr 

1 Οὐραίεται 9. --ἐσθίει H. --τις om. 0. --τὸν ΜΡ αὐτοῦ hé vulg. 
γονὴν τήχει EHKO, Zwing. in marg.-fety θ. --ἐντίνειν (sic) 0.—?àvône 
ξυς, al. manu ἀπ δῶν: Ἢ . -ἀνάφραξις Mack. -- Μᾶοῖς dit que 6 ἃ ἀνά 
ka ma collation porte ἀνδραφαξις sans accent. -εὖ μέντοι Mack. -D’aprt. 
Mack 0 a : ed μέντοι διαχωρέει χαὶ τὰ χολώδεα ἄγει, ét il dit que cel 

leçon est très-bonne. Ma collation est conforme au texte de vulg. Qui 1 

Mack, qui dit que la leçon de 6, telle qu’il la rapporte , est es 

il n’en prend que εὖ pour οὐ et laisse de côté καὶ τὰ χολώδεα ἄγει. ----" β) 

τον HIK. pr vulg. -- βλίτον..... M nu om. 6.— τ βλίτον.... πὴ (1 

man, Var. Lect., % 142. Cependant coimpapéé un passage du ιὰ troisiéh Σ 
livre, $ 75, où le βλίτον entre dans un traitement qui comprend des € ic 
ses échauffantes.- D’après M. Fraas, Synopsis floræ cl, p. 232, 

bliton est l’amaranthus blitum, L.- - διαχωρικὸν, al. manu ρητικὸν, he 

ἐχαὶ τὰ -om. ἘΗΚΘΡ. --χολώδεα «δὲ 9. --σεύτλου EHIG. —5 αὐτὸ à’ pro τὸ € 
λάχανον E (Η δὲ) Κθ. -- ἐσθιόμενον om. ΗΚΘθ. -- σεύτλων EH: — — θερμαὶ 
pro ÿ. FGHIO, ΑἸὰ. --οὐχ οὐραίεται δὲ θ. --οὐχ οὐρ. δὲ om. Vulg. - ὙΟΥΥ 
θ.-- χαυσῶδες ΕΗ ΚΘ. --ὠκαυσώδης vulg.-8è om. 0.7 οὐραίεται θ. — 
τὰ om, ΕΗ͂ΚΘ. -- θύμόδρη Ε΄ --θρύμδη G, Ald. -- τῷ ôp. om. (W,, : restit. à 
manu) 8.-—° Ante χαὶ addunt δὲ ΟἿ. ---  χαὶ om. 9..- ὕσσωπον vulg.- 

ι ΡῈ το 
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ude, elle est évacuante. Le chou échauffe, évacue et 

ir les matières bilieuses. La bette est évacuante par son 

ais la plante même est resserrante, en aliment ; la ra- 

iche, maïs elle ne fait pas uriner. La raveest échauffante ; elle 

necte et trouble le corps; cependant elle n’évacue pas ; elle 

| riette agit comme l’origan. Le thym est chaud, évacuant et 

patque ; il fait aussi sortir les matières ἘΠ ἘΝ 

βόδϑθλα Parmi Ἢ légumes sauvages, ceux qui sont 

ba uds à la bouche et odorants, échauffent et font uriner 

utôt qu'ils n’évacuent; ceux qui ont une nature humide , 

, inerte, ou une odeur forte, évacuert plutôt qu'ils ne 

iner ; ceux qui sont acerbes ou astringents, resserrent ; 

ui sont âcres et de bonne odeur font uriner; ceux qui 

res et secs dans la bouche , dessèchent; ceux qui sont 

l.—Gocwros Εθ.--ὕσωπος JK.-6epuaiver EHKO.-6eoudy vulg.- 

γματῶδες sine ἄγει vulg. --φλεγματώδεα,, cum ἄγει al. manu Ἡ. --φλεγμα- 

τὰ ἄγε: ΕΚ. Zwing. in marg., Lind., Mack. -- ὑπάγει φλεγματώδεα θ. -- 

prés M. Fraas, ib., p. 182, l'üvowros des Grecs est non lhysope 

inc , qui ne vient pas en Grèce, mais l’origanum smyrnæum ou syria- 

" ὅσα EHK.-èv ἘΚΡ. --ν om. vulg.-cœgeart E (H, al. manu, erat 

στόματι) Κ. -- μᾶλλον χαὶ οὐραίεται 9. — " δ᾽ EHKO.—xai μωρὴν om. 

ἢ Κθ. --χαὶ pro ἢ vulg. --- " δ᾽ θ.--ἐστι om. Κὶ, --ἔτι pro ἐστι Mack. - ᾿ 

υφνὰ νι]. -- καὶ om. EGHIK, Ald.-otpiova 1. ---!" ἢ θ. --χαὶ pro à 

ρυραίεται 0. — 15 σώματι (E, al. manu στόματι) GHJK , ΑἸὰ. --πάντα 

Ne. —Ante ψυχτιχὰ addunt καὶ EGHJK , ΑἸά. --- " χυλοὶ al. manu 

pou 6, Lind., Mack.-xpauvou vulg. --σχόρδου (sic) θ. -χυτίσσου 

papier Η. - μαράθρων Ἐ.--μαράθον 1J8.-xpécaov ΕἸ, Ald., Frob., 

, Lind., Μίδοκ. - πράσων 8, -- ἀνδιάντου K. 

TOM. VI. 36 

: né À 
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τικοὶ, χρήθμου, σελίνου, σκορόδου ἀπούρέγματα,, χυτίσου, ὦ 

θρου, πράσου, ἀδιάντου, 'στρύχνου" ψύχει σχολοπένδριον, μίν! 

"σέσελι, σέρις, χκαυχαλίδες, ὑπεριχὸν, χνίδαι" ᾿διαχωρητιχοὶ δὲ ) 

χαθαρτιχοὶ, ἐρεδίνθων, φαχῆς, Rene) τεύτλων, χράμθης, λινο | 

ζώστιος, ἀχτῆς, χνήχου" ταῦτα "πάντα M rom νᾶλλον ἢ δὲ ve 

parue. | ᾿ 

55, Meet δὲ ὀπώρης ὧδε ἔχει. Τὰ μὲν bio CMS « | 

τερα, τὰ δὲ χλωρὰ τῶν ξηρῶν. Ἢ δὲ δύναμις εἰρήσεται αὐτέων, 

ἸΜόρα θερμαίνει χαὶ ὑγραίνει χαὶ διαχωρέει. Ἄπιοι πέπειροι θερ- 

μαίνουσι καὶ ὑγραίνουσι χαὶ διαχωρέουσιν᾽ αἵ δὲ σκληραὶ ἑστάσιμοι", 
ἀχράδες χειμέριοι πέπειροι διαχωρέουσι xl τῆς χοιλίης χαθαρ! - 

ai ai δὲ ὠμαὶ στάσιμοι. Mu γλυχέα δύσπεπτα, τὰ δὲ ὀξέα 

Ἡ χαὶ πέπονα ἧσσον" χυδώνια στυπτιχὰ χαὶ où διαχωρέουσιν οἵ à 

Ed τῶν μήλων πρὸς τοὺς ἐμέτους στατιχοὶ χαὶ οὐρητιχοί "ἢ a 

"ὀδμαὶ τρὶς τοὺς, ἐμέτους " τὰ "δ UE μῆλα ἂν nu ie à à 

αὐτῶν χαὶ αὐτὰ ἀπ CR 1500 δὲ χαὶ μέσπιλα χαὶ ἀν : 
+ 2 ; -- 1 

χαὶ ὅση ἄλλη she ὀπώρη στατιχὴ xat στρυφνή. À “Porc γλυχεί 

ὃ Lx Poupée ει, χαυσῶδες δέ τι ἔχει" (Tai οἰνώδεες τῶν δοιῶν. 
. 18% φυσώδεες { δὲ ὀξεῖαι ψυχτιχώτεραι" οἱ δὲ πυρῆνες παρέ 

ἢ 
'Στρύχνονυ, ὃ καὶ ψύχει, σχολοπένδριον Ρ΄, Lind., Mack. -στρύχνου, 

τάδε ψύχει, σχολοπέντριον (G, al. manu τάδε), ΑἸΑ, --στρύχνον, χαὶ route” 
ψύχει σχολοπένδριον ΗΚ. -- καὶ ψύχει στρύχνον, καὶ τοῦτο Ψύχει χαὶ σχο 
πένδριον, sine στρύχνον θ. --σχολοπέντριον vulg. --σχολοπένδριον Εἰ, Zwi 
—? σεσελισσερις (sic) 0.-Cela se décompose en σέσελι, σέρις. --σέρις ΟΠ. 

. vulg.-xvida JS. —3 διαχωρητιχὰ (δὲ Lind.) χαὶ χαθαρτιχὰ, ἐρέδινθοι, φ PT 

(φαχῆ K; φαχοὶ E), χριθαὶ, τεῦτλα (τεῦτλον H), χράμδη, λινόζωστις, ἀχτ' 
χυΐχος (κνῆχος 1; χνῖχος J) (post xv. addit ἀδμιίῆς sic Η) vulg. --διαχωρ' 
χοὶ δὲ χαὶ χαθαρτιχοὶ, ἐρεόδίνθων, φαχῆς, κριθῆς, σεύτλον (sic), κράμ, | 
λινοζώστιος, ἀκτῆς, χνήχον,, Guns (sic) 0. —mévra om. EHKO.-uax. ὑπ, 
ΒΉΚΡ, --διονρεῖται 0.—5m. δὲ ὁπ. ὧ. ë. om. ΕΔ. -- πωρῶν 1J.—6 μὲν ont. 
6]. --χάρπιμα 9.--εἰρήσεται 6, ΜΚ. -- εἴρηται νυν. --αὐτῶν 9. --ἑχαστέων. 
pro αὐτέων Zwing. in marg. —? μόρρα Εἰ. -- μωρὰ (sic) 0. -- ἄπειοι 0. ---ϑ 
σιμον θ.--ἀχράδες δὲ 9. ---ϑχαὶ τὴν χοιλίην καθαίρει EH (καθαίρουσι K) 6- 
ΕΗ͂Κ, -- στάσιμον Ηθ. -- 10 μῆλα κυδώνια δύσπεπτα ὀξέω πέπονα ἧσσον" 
δέ τι στυπτικὸν pro μῆλα.... διαχωρέουσιν θ. --ὀξέα δὲ sine τὰ ΕῊΚ, ---Ἰὶ χ 
om. EHK, --διαχωρέει ΕΗΚ. -- τῶν μήλων om. θ. --- "ἢ ὀσμαὶ ΕΗΚ, --πρὸς τοὺς 
ἐμέτους 0. -πρὸ τῶν ἐμέτων vulg. --- δ᾽ ἘΗΚΘ. --ἐσθιόμενα om. (H, 

al. manu) 90, -διαχωέει ΕΗΙΚΘΘ, Zwing. in marg.— χυμοὶ FG (Η͂, 
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maritimum , L.), de lache, les infusions d’ ail, de 

ie + sont de suc évacuant et purgatif, le pois chiche, la 

€ ἣν orge; la bette, le chou, la mercuriale, le sureau, le 

5. tout cela a plutôt la a d’évacuer que de 

8 fruits s secs. Les RAT en vont être dites : les mûres 

a! Fe ent, humectent et évacuent. Les poires mûres échauffent, 

πὶ ectent et évacuent ; les poires dures sont resserrantes ; les 

re es sauvages d'hiver, mûres , sont évacuantes et purgent le 

ntre ; ; crues, elles resserrent. Les pommes douces sont de diffi- 

ape les pommes acides, mûres, de moins diflicile. Les 
τι 

| sont astringents et ne font pas aller à la selle. Le sue 

mme arrête les vomissements et pousse à l’urine; l'odeur 

es sauvages sont resserrantes ; mais, mangées cuiles , 

sont moins ; pour l’oppression le jus de pomme et Ja 

même en boisson rendent service. Les sorbes, les 

 cornouilles et les autres fruits de ce genre sont res 

et astringents. Le jus de la grenade douce est évacuan, 

quelque chose de brûlant ; les grenades vineuses sont 

tes; les grenades acides sont plus rafraîchissantes ; 

grains de toutes sont resserrants. Les concombres 
564 note 1} sont froids et de difficile digestion ; les 

sont diurétiques et évacuants, mais flatulents. Les 

.— 10 αὐτὰ πινόμενα οἵ τε χυλοὶ ὠφελέει 9. --αὐτῶν om., ΓΒΕ, al. 

—# σοῦρόα ne. in marg.-xpdves θ. --ἣ pro ὅση, ἀλλή EBK(. 

vulg. — χαὶ om. EHK . -- δοίης νυ]β. -δοιῆς EHUK, Mack. — 6 où. : 

νώδης θ. -τῶν 6. om.(H, rest. al. manu) θ. -φυσώδης θ, -foaov 

pro φ. vulg. ---ἰ" ἡ δὲ ὀξια (sic) ψυχτικωτέρη θ. -πυρίνες (8, al. 

1) 8. -- πασέων Κ. --πάντων vulg. -- στάσιμον 6. 

A 

rimes cest bonne aussi contre les vomissements, Les 

fraïchissent. Sont diurétiques les jus de fenouil marin - 
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στάσιμοι, !Etxvor ὦμοὶ ψυχροὶ καὶ δύσπεπτοι᾽ οἱ δὲ πέπονες ὀὔρεονη 

ται χαὶ διαχωρέονται, φυσώδεες δέ. βότρυες *Ospuot χαὶ ὑγροὶ χαὶ 

διαχωρητιχοὶ,, μάλιστα οἱ λευχοί᾽ οἵ μὲν οὖν γλυχέες θεομαίνουσι 

ἰσχυρῶς, διότι ἡπουλὺ ἤδη τοῦ θερμοῦ ἔχουσιν οἱ δὲ ὀυφαχώδεε 

ἧσσον θερμαίνουσι, χαθχίρουσι "δὲ πινόμενοι" σταφίδες δὲ au = 

desc, διαχωρέει δέ. SEüxov χλωρὸν ὕγραίνει χαὶ διαχωρέει καὶ 

θερμαίνει, ὑγραίνει μὲν, δ ὅτι ἔγχυλόν ἐστι, τθερμαίνει δὲ διὰ τὸν 

Ὑλυχὺν ὀπὸν, χαὶ διαχωρέει" τὰ πρῶτα δ τῶν σύχων χάχιστα, ὅτι, 

εἰσὶν ὁπωδέστατα,, βέλτιστα δὲ τὰ ὕστατα " 'τὰ ξηρὰ σῦκα χαυσώδες ; 

μὲν, διαχωρητιχὰ δέ, Αἱ ἀυυγδάλαι χαυσώδεες, ᾿τρόφιμοι δέ" χαυ- 
σώδεες μὲν διὰ τὸ λιπαρὸν, “ τρόφιμοι δὲ διὰ τὸ σαρκῶδες. Καὶ 

χάρυα τὰ στρογγύλα παραπλήσια" τὰ δὲ “πλατέα πέπονα τρόφιμα 

χαὶ διαχωρέει xaÜxpù ἐόντα, χαὶ φῦσαν ἐμποιέει" οἵ δὲ χιτῶνες 

αὐτέων στάσιμοι. Ἄχυλοι 1 χαὶ βάλανοι καὶ φηγοὶ στατικὰ ὠμὰ % 

ὀπτά᾽ ἑφθὰ δὲ ἧσσον. | | 

56. Τὰ πίονα τῶν κρεῶν χαυσώδεα, 1 διαχωρητιχὰ δέ, Koëx τα 

ριχηρὰ ἐν οἴνῳ νὲν ξηραίνει χαὶ τρέφει, ᾿δξηραίνει μὲν διὰ τὸν die 

νον, τρέφει δὲ διὰ τὴν σάοχα΄ ἐν ὄξει δὲ ἢ τεταοιχευυένα θερναίνε Ἷ 

μὲν ἧσσον διὰ τὸ ὄξος, τρέφει δὲ ἵχαν ὥς ἐν Got δὲ χρέα ταριχηρὰ 

τρόφιμα μὲν ἧσσον, διὰ τὸ "᾿ ἅλας τοῦ ὑγροῦ ἀπεστερημένα, ἰσχναίς, 

᾿ΑΣιχυοὶ ΗΤΚ, -ψυχροὶ χαὶ om. θ.-- χαὶ om. Ο]}. -- πέπονες δὲ sine οἱ ΒΕ 
Κ6θ. --πέπειροι pro πέπονες ΝΙΔΟΚ. -- Μία! dit que 0 ἃ πέπειροι ; ma collatiol 
porte πέπονες. Sa conjecture, si c’en est une, si 9 n’a pas πέπειροι, est 

plausible à cause de ὠμοὶ qui précède. Mais M. Fraas, ib., p. 103, pense 

ροῦνται xai διαχωρεῦνται ΒΗ͂Κ. --οὐραίονται χαὶ διαχωρέουσι δέ" φυσώδεες, 
δὲ θ.---ὐ θερμὸν χαὶ ὑγρὸν καὶ διαχωρέει μάλιστα μὲν οἱ ἘΗΚΘΌ. -θερμὸν, 
χαὶ ὑγρὸν 1. -ράλιστα μὲν οἱ Lind,, ΔδοΚ. ---ὐ πουλὺ HK, Lind. -- πολὺ 
vulg, -- ὀμφάχωδες (sic) 0. --ὀμφαχώδεις 7. ---ἰ δὲ μᾶλλον νυῇν, -- μᾶλλον om 
(Η,, restit. al. manu) θ. -- σῦχα (σύχα EK, Ald., Lind.) χαὶ (σῦχα ai om. 6) 

σταφίδες (ἀσταφίδες HO) (addit δὲ 6) χαυσώδεα (χανσώδεες H, al. mani 
deu, καυσῶδες 0), διαχωρητιχὰ (διαχωρέει, Η al. manu ρητιχὰ, 0) δὲ 

om. P’) vulg.—5 σύχον K, Ald., Lind. ---Ῥ διότι ΕΗ. --διὰ τὸ ἔνχυλον εἶνα 

0,—7 θερμαίνει δὲ διὰ τὸν γλυχὺν ὀπὸν χαὶ διαχωρέει 9. -- θερμαίνει δὲ à 

τὸν ὀπὸν, διαχρρέει δὲ διὰ τὸ γλυχὺ τοῦ ὁποῦ (τὸν γλυχὺν ὀπὸν EH; τὸ 
ὀπὸν sine τὸ γλυχὺ G) vulg. ---ῦ σύχα pro τῶν σ. ἘΡ΄. -- εἰσὶν om. EHKS: 

ὀπωδέστερα FGK.—9 τὰ om. (H, restit. al. manu) θ. -- μὲν θ. --μὲν om. γα 
- διαχωρέει EHK6. -- αἱ δὲ ἀμ. ΗΙΚ. -- ἀμυγδαλαῖ (sic) Κ. -- ἀμυγδαλαὶ Mack.® 
ἀμύγδαλα 5. --- 10 τρόφιμοι (τρόφιμον HK6) δέ εἶσι (εἶσι om. ΕΒ) διὰ ταῦτα 

(τάδε EHK) (διὰ ταῦτα vel τάδε om. θ) vulg.-xavowôes 9. --- ἢ τρόφιμον | 
\ 
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us sont chauds, humides et évacuants, surtout les blanes ; 

raisins doux échaaffent fortement parce qu’ils ont déjà 

grande portion de chaud; les raisins verts échauffent 

ns, ils purgent en boisson ; les raisins 5665 sont échauffants, 

‘ils évacuent. La figue verte humecte, évacue et échauffe ; 

 hümecte parce qu’elle est juteuse ; elle échauffe et évacue 

son sue doux: les premières figues sont les plus mau— 

is parce qu’elles ont le plus de suc ; les meilleures sont les 

nières : les figues sèches sont échauffantes, mais évacuantes. 

‘amandes sont échauffantes, mais nourrissantes ; échauf- 

fantes à cause de leur principe huilcux, nourrissantes à cause 

de leur chair. Les noix rondes (la noix ordinaire) agissent de 

ne. Les noix plates ‘chätaignes), mûres, sont nourrissantes, 

cuantes , si elles sont pelées, et causent des flatuosités ; 

is les peaux en sont resserrantes. Les glands du quercus 

lex, les glands, ceux du quercus esculus sont resserrants, 

|. crus et grillés; mais, bouillis, ils le sont moins. 

* 56. (Des conditions qui font que, tout étant égal d'ailleurs, 

re substance alimentaire gagne ou perd dela force, de l’hu- 

idi îlé, de la sécheresse, etc. ) Les viandes grasses causent de : 

“chaleur, mais sont évacuantes. Les viandes conservées dans 

| vin desséchent et nourrissent; elles desséchent à cause du 

im, elles nourrissent à cause de la chair; dans du vinaigre, 

cs échauffent moins à cause du vinaigre, et elles nourrissent 
ὙΠ à 

«πκαὶ om. θ.--τὰ om. θ. -- στρογγῦλα E.-raparinoiws (παραπλήσια 
nd.) ταύταις ἔχουσι νυϊρ. -- παραπλήσια, sine ταύταις ἔχονσι EHKP'('6. 
Post πλ. addit κάρεα (sic) 0.-Mack dit qu’il y ἃ χάρνα. --τρόφιμα πέ- 
.0.—Tocguuov ΗΚ. tapés EHK6. πδιαχωρητιχὰ vulg.—5% Post 408. 
t δὲ νυ]ρ. -- δὲ om. EHKO.- ὄντα 6. --ἐμποιέει EHKO, Lind.-iuroiéou- 

nlg.-adTév στάσιμον 9. -- ἀχυλοὶ vulg.-dxvot E. — " δὲ χαὶ 0. -Mack 
᾿ποίθ Ρ5 ce δέ. --ρύϊνοι pro χαὶ φηγοὶ θ. --φηγὴ ς al. manu οἱ H.-Ante 
αὶ: καὶ Κ. -- χαὶ ὀπτὰ om. 6.— 15 διαχωρέε: ΕΗ͂ΚΘ. --δὲ om. K.-xpén 
ζ. -μὲν ὄντα γιυ]ο. -- ὄντο om. (H, restit. al. manu) 6.-Ante ξηραίνει 

it ταριχηρὰ ἃ (H, al. manu) 1Κ. ---" ξηραίνει... σάρχα om. FGIJ. --α 
-, om. FGIJ. --ἧσσον (ἧσσον om. K) δὲ (δὲ om. EHIJK6) διὰ vulg.- 
ès Mack, c’est ἧσσον qui manque dans θ. --- ̓ ὁ ἁλὶ θ. --χρέα ταρ. om. 

᾿,---αᾷὖάχας JK, Mack. - ἅλες vulg.-&o (sic) 9.-- διὰ τὸ ἅλες ἐς (sie) τοῦ 
πᾶ. -- διαχωρέει καὶ ξηραίνει E. ᾿ | 
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ver δὲ χαὶ ξηραίνει καὶ διαχωρέει ἱ ro Τὰς δὲ δυνάμιας ἑκάστων 

ἀμαιρέαιν καὶ προστιθέναι ὧδε χρὴ, ᾿εἰδότα ὅτι πυρὶ "χαὶ ὕδατι. 

πάντα ξυνίσταται χαὶ ζῶα χαὶ φυτὰ Sxat ὑπὸ τουτέων αὔξεται καὶ 
1 ἴα 

ἐς ταῦτα διαχρίνεται. Τῶν μὲν οὖν ἰσχυρῶν σιτίων ἑψῶντα πολλ' 

καὶ διαψύχοντα τὴν δύναμιν "ἀφαιρέειν, τῶν δὲ ὑγρῶν. πυρῶντα καὶ 

φώζοντα τὴν ὑγρασίην "ἐξαιρέειν, τῶν δὲ ξηρῶν βρέχοντα χαὶ voris 

ζοντα, τῶν 605 ἁλμυρῶν βρέχοντα χαὶ ἑψῶντα, τῶν δὲ πιχρῶν αἱ 

δριμέων τοῖσι γλυχέσι διαχιρνῶντα, τῶν δὲ στρυφνῶν τοῖσι λιπὰ- 

ροῖσι" χαὶ Têrt τῶν ἄλλων πάντων ἐχ τῶν προειρημένων χρὴ γινώ- 
« , j 4 , ὶ f | το 

σχεῖν. “Οχόσα πυρούμενα ἢ φωζόμενα στάσιμά ἐστι. μᾶλλον. 
3 ὦ , \e A ον “ ν τρὴς EN 4 $ 2x es (HE 
ὠμῶν, διότι τὸ ὑγρὸν ὑπὸ τοῦ πυρὸς ὃ ἀφήρηται καὶ τὸ ὀπῶδες καὶ τ 

λιπαρόν' δχόταν γοῦν ἐς τὴν χοιλίην ἐμπέσῃ, ἕλχει τὸ ὑγρὸν ἐχ τῆς 

χοιλίης, " ἐπ᾽ αὐτὰ συγχλείοντα τὰ στόματα τῶν φλεθίων, ξηραίνον ᾳ 

χαὶ θερμαίνοντα, ὥστε ἵστησι τὰς διεξόδους “ τοῦ ὑγροῦ, Τὰ δὲ 8 

τῶν ἀνύδρων καὶ ξηρῶν χαὶ πνιγηρῶν χωρίων ἅπαντα ξηρότερα, 
4 MU IA / , ὌΝ \ = , , A 1 

χαὶ θερμότερα καὶ ἰσχὺν πλείω παρέχεται ἐς τὸ σῶμα, διότι Ex τοῦ, 

ἴσου ὄγχου βαρύτερα καὶ πυχνότερα χαὶ “πολύνοστα ἐστιν ἢ τὰ 8 

τῶν ὑγρῶν χαὶ ἀρδομένων χαὶ ψυχρῶν" ταῦτα δὲ ὅ Gypérepa χαὶ XOUS 

φότερα χαὶ ψυχρύτερα. 13Oüxouv δεῖ τὴν δύναμιν μοῦνον αὐτέων γνῶ-, 

ναι τοῦ τε σίτου χαὶ τοῦ πόματος χαὶ τῶν ζώων, ἀλλὰ καὶ τῆς πα 

τρίδος ὁκόθεν εἰσίν. “Οχόταν ! ἐμὲν οὖν βούλωνται τροφὴν ἰσχυροτέρην 
+ à - - - - = | ἕω 

τῷ σώματι προσενεγχεῖν ἀπὸ τῶν αὐτῶν σίτων, τοῖσιν ἐχ τῶν ἀν 

τ Εἰδότα ὅτι 9. -- εἰδότα ὅτι om. vulg.—?xaù om. 61]. cuvée. 130. —5% 
ponitur ante αὔξεται 9. -- ἀπὸ E (Η, al. manu, erat prius ὑπὸ) Καὶ, --τούτων 
θ. --ἕψοντα 6.—4Post’ ἀφ. addit χαὶ προστιθέναι (addunt δὲ GIJ) πάλιν. 
πάλιν om. HKP') ὧδε χρὴ vulg. -- καὶ προστιθέναι πάλιν ὧδε χρὴ om. me 
zafovra pro φώζοντα J.—5 ἐξαιρέειν 0. --ἐὀξαιρέεσθαι vulg. - Ante βρέχ. ΜῈ 
dunt καὶ EK.-—Post νοτίζ. addit τὴν ξηρότητα Mack.-Ges mots sont u 

addition non nécessaire faite par Mack sans autorité; il en est de m 

de τὴν ἁλμιὴν un peu plus bas. —63 6. --ἑψόντα (sic) 0. = Post ἑψῶντα w 
dit τὴν ἁλμὴν Mack. --διαχιρνῶντα om. (H, restit al. manu) 0. - στριφνῶν 

HI, —7 ἐπὶ om. θ.-- ὅσα πυροῦται ἢ φωζόμενα στατικά ἐστι 0.- Mack dit que. 

θἃ πυρῶτά.-- -ὅχως ἀπυρούμενᾳ Η. --φωτιζόμενα ἢ. ----ϑ ἀνήρηται θ΄, ἘΝ 
Mack.  dparpéerint θ.--“καὶ τὸ (τῷ Al.) πυρῶδες (πιῶδες K', Zwing. in marge : 
vulg, -- χαὶ τὸ ὀπῶδες θ, Mack. -- χαὶ ἐχπυροῦται pro καὶ τὸ ὀπῶδες Lind.— 

ὅταν 9.-- οὖν EHJKO.—°29 ἑωυτὸ θ.-- συγχλείων FGIJK.=ouyxetoy Q. = : 
καὶ συγχαίων 9. --ξυγχλείοντα [μὲν] τὰ στ. τ. φ., ξηραίνοντα [δὲ] καὶ [πη4. 
-πφλεδῶν 9. --- "ὁ τῶν ὑγρῶν θ. --δ᾽ HKO, — li χαὶ ξ. χαὶ θερ. E. πθερμ.. καὶ En. à 
K. -6xov, al, manu 6yxov (sic) Η, -- 2 πολύναστα 0. --πολύστοναι J.- La ë 
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dans du sel, elles nourrissent moins à cause que le sel 

He de l humide, mais elles atténuent, desséchent et 

it fort bien. Sachant que tous, animaux et végétaux, 

nposés de feu et d’ean, sont acerus par ces principes, 

te résolvent en ces principes, voici comment il faut dimi- 

uer et angmenter les propriétés de chacune des substances 

imentaires : on ôtera de la force aux aliments forts en les 

Γι: dans le ventre, elles en attirent l BRUNE PE les 

orifices des veines, séchant et échauffant, de sorte que les voies 

e l'humide sont fermées. Les substances provenant des loca- 

: Ripnrnes d’eau , sèches et étouffantes, sont toutes plus 

'ches s, plus chaudes et donnent plus de vigueur au COFPS ; 

arc e e que, sous un volume égal, elles sont plus pesantes, plus 

actes | et plus nutrilives que celles qui proviennent de 

tés humides, arrosées et froides; ces dernières sont : plus 

LC les, plus légères et plus rafraîchissantes. IL faut done 

aître mon-seûlement les propriétés des substances’ elles- 

es, céréales, boissons et bêtes, mais encore les prove- 

. Aïînsi, voulant donner, avec les mêmes aliments, une 

ture plus forte au corps, on emploiera ce qui provient 

« dépourvus d’eau, céréales, boissons'et bêtes; mais, 

t donner une nourriture plus légère et plus humide, on 

6 9. est aussi fort bonne : très-compact. -- ὑγρῶν τε χαὶ EHK9.— oùx 
on EH, Ald.-uoüvoy EHK,-p6voy vulg.-u. om. FGI.- 

E.- αὐτοῦ μόνον 9. - τὰς πατρίδας 9. -- ὁχόθεν θ, -- ὁπόθεν yulg, — 

VA EHKO. «ποῦν pro μὴν οὖν vulg, -ἰσχυροτέρην θ,--ἰσχυρὰν vulg, -- 

ER Lind.-—xpacevéyxe; EGHUK, Al. --καὶ M: vuig, -- χαὶ om. 
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ὅρων χωρίων χρηστέον ral σίτοισι χαὶ πόμασι χαὶ ζώοισιν' ὁχόταν 

δὲ χουφοτέρῃ τροφῇ καὶ δγροτέρη, ἤτοῖσιν ἐχ τῶν ἀρδομένων χρης 

στέον. Τὰ γλυχέα χαὶ τὰ δριμέα καὶ τὰ ἁλυχὰ χαὶ τὰ πιχρὰ χαὶ τὰ 

᾿ αὐστηρὰ χαὶ ὁ τὰ σαρχώδεα θερμαίνειν πένυχε, καὶ ὅσα ξηρά ἐστι χαὶ 

ὅσα ὑγρά. ‘Oxdca μὲν οὖν ξηροῦ μέρος πλέον ἔχει ἐν αὐτέοισι, ταῦτα, 

μὲν ξηραίνει χαὶ θερμαίνει" 6xoox δὲ ὑγροῦ ὃ μέρος ἔχει πλέον, ταῦτα 

πᾶντα θερμαίνοντα ὑγραίνει χαὶ διαχωρέει μᾶλλον ἢ τὰ ξηρά" τροφὴν 

γὰρ μᾶλλον ἐς τὸ σῶμα διδόντα, ὃ ἀντίσπασιν ποιέεται ἐς τὴν χοιλίην, 

χαὶ, ὑγρβίνοντα, rxmpf ει, Τ᾽ Οχόσα δὲ διαθερμαίνοντα ξηραίνει À 

σῖτα ἢ ποτὰ, οὔτε πτύσιν οὔτε οὔρησιν οὔτε διακώρῃφα ποι 

ξηραίνει τὸ es διὰ τάδε" θερμαινόμενον τὸ σῶμα χενοῦται τοῦ, 

ὑγροῦ, τὸ μὲν "ὑπ᾽ αὐτέων τῶν σιτίων, τὸ δὲ ἐς τὴν τροφὴν τῷ τῆς 

ψυχῆς θερμῷ χαταναλίσχεται, τὸ δὲ διὰ τοῦ χρωτὸς ἐξωθέεται θερ- 

μαινόμενον χαὶ λεπτυνόμενον. Ta γλυχέα χαὶ τὰ πίονα χαὶ τὰ Àcrapl 1 

πληρωτιχά ἐστι, διότι ἐξ ὀλίγου ὄγκου "᾽ πολύχοά ἐστι" θερμαινό 
δὲ καὶ διαχεόμενα πληροῖ τὸ θερμὸν ἐν τῷ σώματι χαὶ γαληνίζειν, 

ποιέει. Τὰ “ δὲ ὀξέα nat δριμέα χαὶ αὐστηρὰ καὶ στρυφνὰ xai À 
- Ὶ -ὉὉ _ LA > ἡ χομιστὰ χαὶ ξηρὰ οὐ πληροῖ, διότι τὰ στόματα τῶν φλεδῶν ἀνέωξέ, 

"ἘΣ 

τε χαὶ διεχάθηρε᾽ καὶ τὰ μὲν Enoœivoira, τὰ δὲ δάχνοντα, # τὰ δὲ 
, ἃ \ ΩΝ > 1 ER: y de S On 

στύφοντα φρῖξαι χαὶ συστῆναι ἐς ὀλίγον ἐποίησεν ὄγχον τὸ ὑγρὸν TO, 
> πῶ Es NA \ Ν᾿ Ε οὐ τ c , = ἐν τῇ σαρχί᾽ χαὶ τὸ χενὸν πουλὺ ἐγένετο ἐν τῷ σώματι, Oxôtav yo 

͵ s 3 5° « “- à > : , La - / 

βούλῃ ἀπ᾽ ὀλίγων πληρῶσαι ἢ ἀπὸ πλειόνων χενῶσαι, τοῖσι τοι 

τοῖσι χρέεσθαι, Va πρόσφατα πάντα ἰσχὺν "ὁ πλείονα παρέχεται τ' 

ἄλλων διὰ τόδε, ὅτι ἔγγιον τοῦ ζῶντός ἐστι᾿ τὰ δὲ ἕωλα καὶ car 
ΜᾺ 

διαχωρέει μᾶλλον τῶν προσφάτων, διότι ἔγγιον τῆς σηπεδόνος Me 

τ Καὶ om. ΟἹ. -σιτίοισι θ. --τῇ (τῇ om. θ) τροφῇ γα ]σ, -- τῆς τροφῆς τῇ 

2 τοῖς θ.---Ξ τὰ EHKP'6, 1.1η4.-- τὰ om, γυ]ρ.-- ὅσα om, ).-- πικρὰ pro ὑγρὰ 
θ. -μέρος θ, Mack.- BA vulg.-mhéov (eadem manu πλεῖον ἢ) 6,= 
πλεῖον vulg.—Ev αὐτοῖς ἔχει 0. -- *Oppaive χαὶ ξηραίνει 0.—5mépos 0. me 

ρους vulg.-—Ëyer πλεῖον 9. --θερμὰ ὄντα pro: θερμαίνοντα 0.—-D'après Mack 

c’est ἐόντα qu'il y a dans 0.—6 ἀντισπᾶσι (sic) θ. --ἀντίστασιν (L, et Tapis 
_ χὴν exponit), Lind., Mack.-ës τὴν pra ΕΉΚΘΡ. --ν τῇ κοιλίῃ vulg. — 

7 ba δὲ θερμαίνοντα 6.—D'après Mack, δὲ manque dans θ. --οὔτε πεῦφήη 

οὔτε διούρησιν οὔτε διαχώρησι (sic) ποιέοντα 9. --- ἀπ’ EP/Q", Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -- αὐτῶν 9. --δ᾽ θ..--ἐς δ, Lind.-ets vulg.-rAv 0, Mack 

--τὴν om, vulg.—è: τὴν to. om, al. manu restitut, εἰς τροφὴν Hype 
ματος GIS.—Etuw θέεται 9. -τὰ δὲ γλ. EP’, Lind., Mack. ---ἰπουλυχθα (sic). 

θ, - γαληνίζειν 6, Mack.-yoinvidter vulg.-évmoréer 9. ----" δ᾽ EHK. -xpv- 
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ce qui pure de sue arrosés. Les mt Mrs 

"ἡ ᾿ es ss de la portion sèche desséchent et échauffent ; 

elles qui ont plus de la partie humide échauffent; humectent 

tévacuent plus que les sèches ; car, donnant au corps plus 

, qui, échauffant, desséchent, ne produisant ni erache- 

ni urine ni selles, desséchent le corps pour ceci : le 

5. échauffé éprouve une déperdition d’humide, dont une 
ÿ est prise par les aliments mêmes, l’autre est dépensée 

jur l'alimentation du chaud de l'âme, et l’autre, échauffée 

énuée, est expulsée à travers la peav, Les choses douces, 

5. grasses, les onctueuses sont remplissantes, parce que, sous 

| ᾿ petit volume, elles sont susceptibles d’une grande diffusion ; 

? chauflées et s’épandant, elles rassasient le chaud dans le 

Corps et le calment, Les choses acides, âcres, astringentes, 

| es, grossières, sèches, ne remplissent pas,’ parce qu’elles 

ivrent et mondifient les orifices des veines ; et les unes en 

chant, les autres en mordant, les autres en resserrant, font 

s: onner l’humide qui est dans la ebair et le contractent en 

elit volume ; de la sorte, le vide devient grand dans le 

. Quand done vous vouléz remplir avec peu ou vider 

beaucoup, vous emploierez de telles choses. Toutes les 

5 fraîches donnent plus de force que les autres par cela 
elles sont plus près du vivant; les choses vieilles et faites 

rent plus que les fraîches, parce qu'elles sont plus près de 

rruption. Les choses crues donnent des gargouillements et 

apports parce que l'office qui doit être rempli par le {eu l’est 

Ὁ στρυφνὰ 9. --- δυσχόμιστα θ. -- στόμια 0.— τὰ δὲ θ. - χαὶ pro τὰ 

4 συν, --φρύξαι Κ. --συστῆναι 9θ.-- συστῆσαι vulg.-oricat ἡ. --ὄγχον 

oise Ὁ. ---ἰ τὸ om. 1. -ενον (sic) pro κενὸν 0. - πολὺ Εθ. --ὅταν 0. -οὖν 
θ..--βούλῃ om., restit, al. manu Η, -- τοῖσι om. 0. -- τούτοισι Εἰ, -- χρῆσθαι 

τ πλείω ELJKP’, Lind., ΜδοΚ. -- παρέχεται πλείω θ. - ἐγγεῖον (bis) θ. -- 
x H. 
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Τὰ ’δὲ ἔνωμα στροφώδεα καὶ ἐρευγμώδεά ἐδτι, διότι "ἃ δεῖ τῷ πυϑὶ, 
κατεργασθῆναι, ταῦτα À χοιλίη διαπρήσσεται ἀσθενεστέρη ἐοῦσα 

ὃ τῶν ἐσιόντων. Ta δὲ ἐν τοῖσιν ὑποτρίμιμασιν ὄψη σχευαζόμενα % 

σώδεα καὶ δγρὰ, ὅτι λιπαρὰ καὶ πυρώδεα καὶ θερμὰ "χαὶ ἀνομοίους 

τὰς δυνάμιας ἀλλήλοισιν ἔχοντα ἐν τῷ αὐτέῳ ἵζει. Ta δὲ ἐν &X 

δῇ ὄξει βελτίω at οὐ καυσώδεα. # 

57. Περὶ δὲ ὁλουτρῶν ὧδε ἔχει" ὕδωρ πότιμον ὑγραίνει χαὶ ύ- 

χει, δίδωσι γὰρ τῷ σώματι ὑγρασίην᾽ τὸ 1δὲ ἁλμυρὸν λουτρὸν Gage 

μαίνει χαὶ ξηραίνει, φύσει γὰρ "ἐὸν θερμὸν ἕλχει ἀπὸ τοῦ σιώμο τοι 

τὸ ὑγρόν. " Τὰ δὲ θερμὰ λουτρὰ νῆστιν μὲν ἰσχναίνει καὶ ψύχει" DÉS 

ρει γὰρ ἀπὸ τοῦ σώματος τὸ ὑγρὸν τῇ θερμασίῃ" κενουμένης ᾿ δὲ τῆ 
σαρχὸς τοῦ ὑγροῦ,, ψύχεται τὸ σῶμα" βεθρωχότα δὲ θερμαίνει x 

ὑγραίνει, διαχέοντα " τὰ ὑπάρχοντα ἐν τῷ σώματι δγρὰ ἐς πλε γα 

ὄγχον. ψυχρὰ δὲ houroù τοὐναντίον" χενῷ μὲν τῷ σώματι δίδι σι | 

θερμόν τι ψυχρὸν ἐόν- βεθρωχότος δὲ ἀφαιρέει δγροῦ ἐόντος ξηρὸν. 

ἐὸν, καὶ πληροῖ τοῦ ὑπάρχοντος ξηροῦ. Ἀλουσίη ξηραίνει χαταναλί- 

σχομένου τοῦ ὑγροῦ, ὡσαύτως δὲ καὶ À ἀνηλειψίη. À 

58. “Δίπος δὲ θερμαίνει χαὶ ὑγραίνει χαὶ μαλάσσει, Ἥλιος à 

χαὶ πῦρ ξηραίνει διὰ τάδε + θερμὰ ἐόντα χαὶ ξηρὰ, ἕλχει Ex τοῦ cu 

μᾶτος τὸ ὑγρόν. Σχιὴ δὲ καὶ ψύχεα 15 τὰ μέτρια ὑγραίνει, δίδωσι" 7 

μᾶλλον à λαμδάνει. Ἵδρῶτες πάντες ἀπιόντες “καὶ ξηραίνουσι χαὶ k 

‘A’ ΕΗ͂Κ. --ἔναιμα ἘΡ΄, -στροφόδεα (sic) 9. --τροφώδεα vulg.-Mack dit 
que 6 ἃ rpopwèen.—? ἃ 6, Zwing., Lind., Mack.-& om. vulg.-Ante δεῖ ad 
dit μὲν al. manu, sine ἃ J. -κατεργάζεσθαι θ. --ἀσθενεστέρη 9. -- ἀσθενεστέᾳ 
vulg.—3%r@v ἐσιόντῶν ἐσιόντων (sic) Η, --δ᾽ ΕΗΚΘ, Νίδοκ. --τοῖς 9, -- : 
ἀνόμοια ἐς τὰς δυνάμιας ἀλλήλοισιν αὖτις ἔχοντα 0.-Mack dit que Ἵ 

ἀνομίας ἐς, sans parler du reste. -- ἀνομοίας HIJK.- ἀνομίους Ald., ΕΤΟΡ.- 
αὐτῶ EH6.- δ᾽ EHKG.— πὴ ὄξει θ.--ἢ ὄξει om. vulg. ----' λουτροῦ E.—7 δ᾽ θ, 

---ὁ ἔχον ΚΗΠΚΘ', Zwing. in marg., Lind,-Eyov τὸ θερμὸν 0, Mack. ---ϑ 
θερμὰ δὲ E. --λοετρὰ νήστην 6. — "yàp pro δὲ 9. --- τὰ om. θ. -- ὁ πάρχοντα. 
0, Μδοκ. -- περέχοντα vulg.—ÿypà 9. --γρὰ om. vulg.-és θ, Lind. --εἴξ, 
vulg. ---- Ξλοετρὰ θ. - χενῷ (χενεῷ Lind:) μὲν τῷ σώματι δίδωδι θερμόν τι 
(addunt χαὶ E, H al. manu, KL) ψυχρόν (ὑγρόν Lind.): βεθρωχότι δὲ ἀφαι- 
ρέεται ὑγροῦ ἐόντος χαὶ πληροῖ ψυχρὸν (ψυχρὸν πληροῖ 4) ἐὸν τοῦ Me | 
χοντος (ὑπερέχοντος L; ὑπέρχοντος (sic) Lind.) ξηροῦ νυ]δ. --χένωσιν μὲν 

τῷ σώματι δίδωσι θερμῶ ἐόγτι ψυχρὸν ἐόν" βεόρωχότος δὲ ἀφαιρέει θερμοῦ 

ἐόντος, χαὶ πληροῖ ψυχροῦ ἐόντος τοῦ ὑπάρχοντος ὑγροῦ θ.--ἴμ6 texte és 
altéré aussi bien dans θ que dans yulg. Cependant le sens est déterminé 
par opposition : le bain chaud, à jeun , atténue et refroidit; le bain froid 
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ι re, qui est plus faible que les substances ingérées. Les 

5 à la sauce causent de l’ardeur et de l'humidité, 

té s différentes sont réunies ensemble. Les préparations 

umure ou au vinaigre valent mieux et ne caüsent pas 

" (Des bains.) Les bains se cobportent ainsi : l’eau po- 

Dinmeite et rafraichit, car elle donne au corps de l’hu- 

fie bain salé échauffe et sèche; car, étant paturel- ᾿ 

e chaud , il attire l’humide hors du corps. Les bains 

> à jeun, atténuént et rafraîchissent , car ils ôtent au : 

s l'humide par la chaleur ; or, la chair étant vide de lhu- 

ste corps se rafraichit ; après le repas ils échauffent et 

ectent, dilatant en un Su grand volume ce qui est dans 

| ᾿ Σ Les Βαϊηδ froids ont une action soatrhire à au corps 

jer "Ὰ , ils donnent, étant froids, quelque chose de chaud ; au 

| ΜΕΝ ‘dé nourriture, lequel est humide, ils font, étant 

, subir une déperdition et le remplissent du sec qu ls ont. 

enir de bain dessèche par la consommation de l’humide ; 

ne, ἢ 8 ’abstenir d’onctions, PA, 

; E onctions ; ; du soleil et du fed ;:de Tv ‘ombre et du“ 

J ; des sueurs; du coït.) L’onction échauffe , humecte et 

nollit, Le soleil et le feu dessèchent par cette raison : étant 

auds et secs, ils attirent l’humide hors du corps. L’onibre 
à: roi modérés humectent, car ils donnent plus qu’ils ne 

prenner Toutes les sueurs desséchent et atténuent, l’humide 

| faisant le contraire, doit emplir et échauffer. Le baïn chaud, après 
, échaufe et humecte ; le baïn froid , après le repas, doit refroidir 

cher. C’est d’après cela que 7᾽ αἱ fait les changements , fort témé- 
Je confesse. — ya ἀναλοιφίη (ἀναληφίη H; ἀναλειφίη Καὶ : dvade- 
abus EHKO. - ἀναλειφίη vulg. Mack dit que θ ἃ ἀναλειφίη ; mäls 
or à porte ἀναλιψίη, ce qui fortifie la conjecture dé Lobeck, 
ἰδ ,P. 571, pensant qu’on doit lire ἀνηλευνίη. -δδὴ pro δὲ GI, 

wing.— AIT ER θ. Ξλίπη νυῇρ. -λίπει ΕΗ. --δὲ om, θ. - καὶ τὸ πῦρ 
ς ΒΕΘΗ͂ΚΟ, Zwing. in marg., Lind.. Mack.-ëèx om. vulg.-và 
σχιὴ δ᾽ διαὶ Κ. -- σχιὰ vulg. -- ψύχη 9. --- 16 τὰ om. 9. --ὑπιόντε: K. 

ἴσχν. χαὶ ξηραίνουσιν 9. 
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NON CHA NE 5 s ? SE me 2 dt À: ὶ À hi δ 6 ei ἰσχναίνουσιν, ἐχλείποντος τοῦ ὑγροῦ 2x τοῦ σώματος. Λαγνείη ἰσχναί. 

γει ΄ χαὶ ὑγραίνει χαὶ θερμαίνει" θερμαίνει μὲν διὰ τὸν πόνον χαὶ τὸ 

ἀπόκρισιν τοῦ ὑγροῦ, ἰσγναίνει δὲ διὰ "τὴν χένωσιν, δγραίνει δὲ δι, 
Σ , ἀκι νυ ᾿Ξ τὰ ' Re 

τὸ ὑπολειπόμενον ἐν τῷ σώματι τῆς συντήξιος ὅτῆς ὑπὸ τοῦ πόνου. 

59. Ἔμετοι μεν θμηκόν διὰ τὴν χένωσιν τῆς τροφῆς, οὐ μέντη. 

ξηραίνουσιν, ἣν "μή τις τῇ ὑστεραίῃ θεραπεύῃ ὀρθῶς, ἀλλ᾽ ὑγραί. 

.vouot. μᾶλλον διὰ τὴν ἐπλύρωσιν χαὶ διὰ τὴν σύντηξιν τῆς agi 

δ τὴν ὑπὸ τοῦ πόνου ἣν δέ τὶς ἐάσῃ ταῦτα καταναλωθῆναι τῇ ὃσ 

pain Τὲς τὴν τροφὴν τῷ θερμῷ, xal τῇ διαίτῃ ἡσύχως προσάγῃ. 

ξηραίνουσιν. Κοιλίην δὲ συνεστηχυῖαν δλύει ἔμετος, καὶ Grain 

ροῦσαν μᾶλλον τοῦ χαιροῦ ἵστησι, τὴν μὲν διυγραίνων, 9 τὴ Æ 

ξηραίνων ὅχόταν μὲν οὖν στῆσαι βούλη, τὴν ταχίστην φαγόντα χρ᾿ 

ἐξεμέειν, “πρὶν ἂν διυγρανθῆναι τὸν σῖτον χαὶ χατασπασθῆναι χἅ | 

χαὶ τοῖσι στρυφνοῖσι χαὶ τοῖσιν αὐστηροῖσι σιτίοισι μᾶλλον Hype. 

σθαι ὁχόταν δὲ λῦσαι τὴν χοιλίην βούλῃ, ἐνδιατρίδειν ἐν τοῖσι σι 

τίοισιν ὡς πλεῖστον χρόνον 3) ξυμφέρει, καὶ τοῖσι δριμέσι χαὶ GUN 

ροῖσι χαὶ λιπαροῖσι χαὶ γλυχέσι "5 σιτίοισι χαὶ πόμασι χρέεσθαι. ‘4 

60. ὝΝπνοι δὲ νῆστιν μὲν ἰσχναίνουσι "καὶ ψύχουσιν, ἣν μὴ μ 

χροὶ ἔωσι, χενοῦντες τοῦ ὑπάρχοντος ὑγροῦ " δὴν δὲ μᾶλλον, ἐχθές, 

εἸΚαὶ θερμ.. χαὶ ὑγραίνει 90. --ὁγροῦ L, Zwing. in marg., Lind., Mac 
Ψυχροῦ vulg.—D’après Mack θ ἃ ὑγροῦ ; ma collation n’en dit rien, —°?# 
HK6, Mack.-rv om. vulg. -- λειπόμενον 9. ---ϑ τῆς θ. --τῆς om. vulg.= 

θ. --ἔμετοι δὲ θ, ΜΔΟΚ. -- χένωσι (sic) 9. -- Ante τροφῆς addit σαρχὸς θ. --ἰὲ 
τι 1. ---ἰμὴ om, Zwing., Lind.-Cornarius et Foes omettent la négati 
dans leurs traductions. -- μὲν pro μὴ Κ΄, Mack. -- τὸ pro τις ὅ. --στερέη (bi, 
4. --θεραπεύση 9. -- ἀλλὰ ΕΗΚ. -- μᾶλλον 9. --κκρἄλλον om. vulg.—5rtx 
θ. - σύμπηξιν GI, -- σύντηξι (sic) θ. ---ὖ τῆς 6}}. --ὁπὸ ΕΚΡ. --ὠἀπὸ vulg.= 

Zwing. in marg. -- ἀναλωθῆναι 0. —7Ante ἐς addit δὲ vulg.-8è om. EF 
JK6, Ald., Zwing., Lind., Mack.-mpocayer GIJ, Ald.-moosxyéyn 6. 

8 διαλύει: 0. -- διαχωρέουσαν Lind.—"°+r#v δὲ ξ, om., restit. al. manu H. 

τισπῶν pro ξηραίνων θ. --ὅταν GI. — Royan θ.- π-βούληται vulg. -- βούλης 
τις Κ΄, Mack. -- ἐμέειν 0, —1 πρὶν ἂν ὑγρὸν ἐὸν τὸ σιτίον καταδιδασθῇ x 

θ. --ἂν om. ΕΗΚ. -- διυγρηνθῆναι ΗΚ, Frob., Zwing.—rèv ΕΗ]. --τὸ Ἡ 
χαὶ χατασπ. EGHJK, Ald., Zwing., Lind., Mack. --χαὶ om. vulg.—#! 
σθαι" ὅταν θ. --βούλη 9. -- --βούληται vulg. —" σ. EHKO. -- Then J. 56 
om. K.—" Ante 6. addit χαὶ τοῖσι vulg.- καὶ τοῖσι om. 0 «πχρῆσθαι 0. 
4 χαὶ Ψ, om. 9. -- ἐῶσι E. —15 où pro ἢν EP’, Lind.-#v δὲ μακροὶ ἐῶσι ; 
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x hors du se Le coït tigié hemente et t'échaufte, ; 

, de la colliquation produite par la fatigue du coït. 

(Des vomissements; on pourrait les appeler vomisse- 

omissements atténuent par l'évacuation de nourriture, 

lant ils ne desséchent pas à moins que le lendemain 

emploie un traitement convenable, mais ils humectent 

: à cause de Ja réplétion d’une part, et, d’autre part, 

» de la colliquation de la chair que cause la fa- 

‘du vomissement ; mais si Je lendemain on laisse ce su- 

| se dépenser à l'alimentation du chaud et si l’on procède 

cliement à augmenter la nourriture, ils desséchent. Le 

issement relâche le ventre resserré, et resserre le ventre 

op relàché, humectant dans le premier cas, desséchant dans 
Pad 

f le second. Quaud donc vous voulez arrêter le flux de ventre, 

faites au plus tôt prendre des aliments que le sujet revomira 

ant que les aliments ne soient humectés et ntraînés en bas; 

liments seront de préférence resserranis et astringents. 

si vous voulez relâcher le ventre, il convient [avant de 

quer le vomissement ] de faire garder les aliments aussi 

netemps que possibie; les aliments et les boissons seront 

» salés, gras el doux, 

, (Du sommeil, des veilles, de l'inaction, du travail. Ne 

w'un seul repas, en faire deux. De l'excès du froid ou 

aud. Des choses échaufJantes sans être nutritives.) Le 

ueil, à jeun, atténue et refroidit, à moins qu'il ne soit 

mgé, évacuant l’'humide qui existe; s’il est prolongé 

ntage, il échauffe, il fond la chair, il résout le corps et 

iblit. Après le repas, il échauffe οἱ humecte, répan- 

Ja nourriture dans le corps. C’est surtout après les 

: ᾿ Mack. -ἐχθερμαίνον {sic), al. manu τες H.-Post σῶμα addit δια- 
ἔοντες vulg. -- διαχέοντες om, 6, Mack. ὩΣ RoÉONTEE (H , ai. manu, erat 

ας ποιέουσι) Β΄, Lind. 
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σῶμα διαχέοντες " ἀπὸ δὲ τῶν ὀρθρίων περιπάτων ὕπνος μάλ - 

ξηραίγει, Ἀγρυπνίη δὲ ἐν μὲν τοῖσι σιτίοισι βλάπτει, οὐχ "ἐῶσα 

σιτίον τήκεσθαι" ἀσίτοισι δὲ ἰσχνασίην μέν τινα παραδίδωσι, 

πτει δὲ ἧσσον. Ῥαθυμίη ὑγραίνει καὶ ι᾿ἀσθενὲς τὸ σῶμα πὸ 

ἀτρεμίζουσα γὰρ ἢ ψυχὴ οὐχ ἀναλίσχει τὸ δγρὸν Ex τοῦ σώματι 

πόνος δὲ ξηραίνει χαὶ τὸ σῶμα ἰσχυρὸν ποιέει. Νονοσιτίη ἰσχναί 

χαὶ ξηραίνει καὶ τὴν χοιλίην δἴστησι, διότι τῷ τῆς Ψυχῆς θερμῷ, 

ὑγρὸν Ex τῆς χοιλίης χαὶ τῆς σαρχὸς καταναλίσχεται * ἄριστον 

"τἀναντία διαπρήσσεται τῇ μονοσιτίη. Ὕδωρ ὅπόμα θερμὸν ἔσχνι 

νει, ὡσαύτως δὲ χαὶ ψυχρόν. Fo "δὲ ὑπερδάλλον ψυχρὸν καὶ πνεῦμα, 

καὶ σιτίον χαὶ ποτὸν πήγνυσι τὸ ὑγρὸν Ἰτὸ ἐν τῷ σώματι χαὶ τὰ 

χοιλίας ξυνίστησι τῇ πήξει καὶ ψύξει " χρατέει γὰρ τοῦ τῆς Ψ 

ὑγροῦ. Καὶ τοῦ θερμοῦ δὲ πάλιν αἱ ὑπερδολαὶ πηγνύουσι, ϑχαὶ, 

τοσοῦτον ὡς μὴ διάχυσιν ἔχειν. Οχόσα δὲ θερμαίνοντα τὸ σῶ! al. 

τροφὴν à διδόντα, χενοῖ τοῦ ὑγροῦ τὴν σάρκα "μηδ᾽ +: 

ποιξοντα , πάντα ψύξιν τῷ er παραδίδωσι * χενουμένου γὰρ τ 

ὑπάρχοντος ὑγροῦ, πνεύματος 1) ἐπαχτοῦ πληρεύμενον ψύχεται. 

61. Περὶ δὲ τῶν πόνων “ἥντινα ἔχουσι δύναμιν διηγήσουαϊ., 

Εἰσὶ γὰρ οἱ μὲν χατὰ φύσιν, où δὲ διὰ βίης οἱ μὲν οὖν χατὰ φύσιν. 

αὐτῶν εἶσιν “ὄψιος πόνος, ἀκοῆς, φωνῆς; μερίμνης. *Oduoc μὲν ο y 

δύναμις ᾿Ξτοιαύτη " προσέχουσα À ψυχὴ τῷ δρεομένῳ κινέεται xd 

θερμαίνεται " θερμαινομένη δὲ ξηραίνεται, κεχενωμένου τοῦ bye ju 
14 2 Διὰ δὲ τῆς ἀκοῆς " ἐσπίπτοντος τοῦ ψόφου σείεται À ψυχὴ χαὶ πονέειν, 

1 Δὲ om., restit. al, manu H.-nepi πάντων pro περιπάτων Η., ---Ξ ἐοῦσα, 
al, manu & Η. --ἀσίτισι (sic) E.-äoitw 0.—icyvacinv μέν τινὰ matins 
EHK (6, δίδωσι), Zwing. in marg., Lind. , Mack. --ἰσχναίνει μὲν Vulg. — 
ἵστησι ΗΚ. -- χαταναλίσχει θ. ---" τοὐναντία 1. -- τουναντίον ὅ. --τὰ NE 
-τῇ om. (E, restit. al. manu) ΗΚΘΡ. --τῆς μονοσιτίης ἘΘΙ7. —5 πολὺ pron 
πόμα 0. --θερμὸν ἰσχναίνει δὲ (δὲ om. δ πόντα (πάντη Ἐς, Zwing. in marg, 
καὶ (addit πάντων xai Zwing. in marg.) ψυχρὸν ὡσαύτως EHKG, Zwing. il 

marg. --ἰσχναίνει πάντη ὡσαύτως Q'.—65 ΕΗΚΘ. --τὸ σιτίον vulg. (ro 
al. manu τὸ σιτίον ΕἸ). -- τὸ om, HK.-Tù ποτὸν vulg.-rè om. EHKO.—? 
pro τὸ Η. -τῶ EHIJKO, Mack.-r@® om. vulg.-cuviornor EHIJKO.-75 ψύ 

ξει χαὶ τῇ πήξει θ. --τὴ ψύξει χαὶ πήξει ΕΗΚ. -- ψύχει 3.-- πάλιν om. (H, 

restit. al. manu) P'6.—5 οὕτως ὥστε μὴ pro χαὶ τοσοῦτον ὡς μὴ EHKP'Q6; 
Zwing. in marg.-Giéoyvouv (sic) θ. -- ὅσα 9. ---ϑ μηδὲ 14. --μιὴ pro und” 6. 
ποιοῦντα θ. --πάντα θ. --πάντα om. vulg.- ψῦξι (sic) 8.-xevousévou 0, Mack: 
-χινουμένον vulg.-xemévou H. --- " ἐπαχτοῦ (E, al. manu ὑπ᾽ αὐτοῦ) 

᾿ 
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es du matin que le sommeil dessèche. Les veilles 

bles après le repas, ne permettant pas à l’aliment 

ondre ; à jeun, elles produisent, il est vrai, une certaine 

sn, mais elles sont moins nuisibles. L’inaction hu- 

le corps et l’affaiblit; car l'âme, demeurant immobile, 

ipe pas le liquide du corps. Le travail dessèche le corps 
ïfie. Ne faire qu’un seul repas [celui du soir] atténue, 

he et resserre le ventre parce que le chaud de l’âme 

l’humide du ventre et de la chair; faire de plus le re- 

matin agit d’une manière opposée. L’eau chaude, en 

atténue ; ilen est de même de l’eau froide. L’excès du 

t dans l’air soit dans les aliments soit dans les boissons 

> l’humide qui est dans le corps et resserre le ventre 

coagulation et le refroidissement; car l’humide de 

est surmonté. D’autre part l’excès du chaud coagule 

et à tel point, qu'il n’y a plus de diffusion consécutive. 

5 s choses q qui, échauffant le corps et ne donnant pas de nour- | 

1 ure, enlèvent l’humide à la chair, même sans excès, pro- 

tdu refroidissement au corps ; en effet l’hnmide existant 

cué, l'air est appelé et remplit le corps, qui se re- 

(Des "exercices ; ; exercices naturels.) Les exercices ont 

‘ses que je vais νὴ ae Ko Les uns sont naturels ; 

: l'o ouïe, de la voix, de la pensée. Voici l'influence de la — 

πὴ s'attachant à ce qu’elle voit se meut et 9 ἐοβαυβε; 

j se travaillant , elle s’échauffe et se be. Dans 

F3 marg., ΜΙΔΟΚ. --ἐπεισαχτοῦ ἴ 4. -- ὑπ᾽ αὐτοῦ vulg. --πληρού- 

᾿-πληρεύμενον θ. -πληρούμενος Mack.-Mack dit que θ ἃ πλη- 

--ἰ" ἦν τινα Ἡ. --ἔχουσι Κθ. -- ἔχωσι ΕΗ]. -- ἔχω 1. - ἔχει vulg. --ὧδε 
ξεῖν pro διηγ. ΕΗΚΡ' Ὁ’ (0, γιγνώσχειν), Zwing. in marg., Lind., 

ue θ. --βίην EP. το 5 Ante ὄψιος addit οἱ δὲ 9. --- " τοιῆδε (sic) 6. — 

à, vulg.-duy HJ, -ὁρατῶ χεινέεται 8. -- χενουμένον ΕΗΚΡ. --ας- 
(sic) G, Frob. -- χινουμένου ἡ. ---" εἰσπίπτοντος 0.-elera (sic) 8. 
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πονέουσα δὲ “ns χαὶ πηρδίνετανι Ὁκόσα μεριμνδξ ἄνθρω 

πος, χινέεται À Ψυχὴ ὑπὸ τουτέων καὶ sb χαὶ χανε ἢ 

χαὶ τὸ ὑγρὸν χαταναλίσχουσα πονέει, "καὶ χενοῖ τὰς σάρχας, χαὶ 

λεπτύνει τὸν ἄνθρωπον. Ὅχόσο! δὲ πόνοι φωνῆς, δ οἷον λέξις ἢ « 

νωσις ἢ δὴ, πάντες οὗτοι χινέουσι τὴν ψυχήν" χινεομένη δὲ & 
#4 \ Ée χ \ » - LA € \ 5 νεται χαὶ θερμαίνεται, χαὶ τὸ ἐν τῷ σώματι ὑγρὸν χαταναλίσ) 

62. Οἱ δὲ περίπατοι χατὰ φύσιν μὲν εἰσὶ, χαὶ " οὗτοι μάλιστα τῷ 

λοιπῶν, ἔχουσι δέ τι βίαιον. Δύναμις ὅδὲ αὐτέων ἑκάστων 
[EN PE ON En ’ , 7 A \ 

τοιήδε" ὁ ἀπὸ δείπνου περίπατος ξηραίνει τήν τε χοιλίην χαὶ τὸ σᾶ 
Ὑ τὴς RE. 6:93: > 17 ΓΝ A4 PARLE £a μα, χαὶ τὴν γαστέρα δοὐχ ἐᾷ πίειραν (yes διὰ Tue’ χινευν ἔν 

+ ἜΝ τοῦ ἀνθρώπου, θερμαίνεται χαὶ τὸ σῶμα χαὶ τὰ σιτία " ἕλχει οὖν τὴν, 
12% \ 24 περὶ τὴν κοιλίην ξυνίστασθαι * τὸ μὲν, 

ce ΄ς- Lg ΄ si 

οὖν σῶμα πληροῦται, À δὲ χοιλίη λεπτύνεται. Ænoulverat δὲ ὃ 

ἰχμχθα À σὰρξ, χαὶ οὐχ 

πος DS ÿ Cp ? \0 # \ À , ne : 
rade δχινευμένου τοῦ σώματος χαὶ θερμαινομένου, τὸ λεπτότατον 

4 ’ / \ 7 ; ns; 
τῆς τροφῆς χαταναλίσχεται, τὸ υὲν ὑπὸ τοῦ ξυμφύτου θερμοῦ, À 

Ὁ “ 4 A | δὲ σὺν τῷ πνεύματι ἀποχρίνεται ἔξω, τὸ δὲ χαὶ pre ὑπολε 
102 \ Ὄ \ τ» , 

πεται δὲ τὸ ξηοότατον ἀπὸ τῶν σιτίων ἐν τῷ σώυατι, ὥστε 

χοιλίην ἀποξηραίνεσθα: χαὶ τὴν σάρχα, Καὶ où ὄρθριοι περίπατ 

ἰσχναίνουσι, χαὶ τὰ περὶ τὴν κεφαλὴν χοῦφά “τε χαὶ εὐαγέα 

εὐήχοα παρασχευάζουσι, χαὶ τὴν χοιλίην λύουσιν" ἰσχναίνουσι μὲν, 

Ἰ5διότι χινούμενον τὸ σῶμα θερμαίνεται, χαὶ τὸ ὑγρὸν λεπτύνεται 

χαὶ χαθαίρεται, τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ ᾿᾿μύσσεταί τε 

χρέμπτεται, τὸ 105 ἐς τὴν τροφὴν τῷ τῆς φυχῆς θερμῷ χαταναλί 
\ 

1Oou. «δὲ μεριμνὰ (sic) ἄνθρωπος, γεινέεται À Ψυχὴ ὑπὸ τούτων καὶ 68 
μαίνεται 9. -- ὁχόσα (addunt δὲ Lind.; δ᾽ Mack) ἐν μερίμνῃ ἀνθρώποισι γίνε- 
ται, ἡ ψυχὴ χαὶ ὑπὸ τουτέων θερμαίνεται vulg. ---Ξ χαὶ χενοῖ τὰς copie 

χαὶ λεπτύνει τὸν ἄνθρωπον 9. -- χαὶ À. τὰς σ. καὶ χενοῖ τ. ἄνθ, vulg. — οἷον 

om. {restit. al. manu H) θ. --ἢ λέξιες ἢ ἀναγνώσιες ἢ ὠδαὶ 0, -- χεινέουσι τι 

Ψ. χεινεομένη θ. -- λινουμένη γυ]ς. -- θερμαίνεται χαὶ ξηραίνεται Εθ. --ν τῷ 
σώματι om. (H, restit. al. manu) 0. -- ἀναλίσκει 0.—4Post οὗτοι addit 
ἅπαντες, sed punctis notatum 1. ---- "δ᾽ ΕΠΚΘ.-- αὐτῶν 9. -- ἑχάστων 0, 

ἑχάστων om. γιι]ρ. -- ἐστὶ om. θ. --τοιάδε 1. -- τοιῆδε Ald. -- ὁ om. (H, restit 

al. manu) 6.-ye pro τε 0.—56Ante οὐχ addit χαὶ vulg.-xai om. ΚΙ, 
Zwing. in marg., ]η4.--πιξιρᾶν (sic) 0. --πιερὴν L, Zwing. in marg., Lin 
- πιηρὴν ἢ. --πιχρὴν vulg.-ravñy Mack.-Mack dit que 6 ἃ πιειρήν. -- τό 

θ. --χεινευμένου 0. -- χινουμένου vulg, --ῦ ἐᾷ περὶ τὴν χοιλίην συνίστασθαι 

(Mack , ξυν.). - ἐᾷ πιχρὴν (πιηρὴν, al. manu πιχρὴν H; πιερὴν L, Zwingoir 
marg., Lind.) χοιλίην ξυνίστασθαι (συν. ἘΗΚῚ vulg. —" χεινευμένου 0. - ̓ 
γουμέν οὐ ταῦ κ. -- τοῦ om. θ. -- τὸ δὲ λεπτότατον H.-17< EHKP'6, Mack. - 
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isées qui occupent l’homme, l’âme se meut, s’échauffe et 

à Etre notirsnpé. πες: se épée vide les 

2. (De la promenade.) Les promenades sont, elles aussi, na- 

les, et les plus naturelles de tous les anires exercices qui res- 

ht; cependant elles ont quelque chose de violent. Les proprié- 

s en νιν telles : la promenade après le diner dessèche ét le 
£ + 

+ ine, qui en emmène. Il reste donc dans ἴδ corps la partie 

a plus sèche des aliments, de sorte que le ventre et la chair 

| se dessèchent. Les promenades du matin aussi dessèchent; 

| s rendent les parties de la tête légères et alertes et l’ouïe 

; elles relâchent le ventre ; elles dessèchent parce que le 

s en mouvement s’échauffe et que humide s'atténue et 

va, partie par le souffle, partie avec le moucher el le 

#r, partie en consommation pour alimenter le chaud de 

mi Ἢ “elles relâchent le ventre, parce que, le ventre étant 

" -ὐπὸθ. -- ἀπὸ vulg.— πσυμφύτου θ. ---ϑ τῷ pro τὸ Η.-- οὐρέεται γῆν. 
ραίεται θ. --- ὁ ἐν τῶ σώματι θ. --ν τ. σ. om. vulg. -- τῇ χοιλίῃ (τὴν κοι- 

TM se om. 1Κθ. -- τὰ pro τε χαὶ HI, Ald. -sdmayéa-vulg. -eumayn 0. 
γέα Ziwing., Foes in not., Lind., Mack.—Mack.dit que 6 ἃ εὐαγέα. - Il 
bien qu'il faut lire εὐαγέα, comme plus bas εὐαγέες. —" ὅτε 0.- χει- 

θ. -κχὐούμενον Mack.-xevouueyoy vulg.— "Ὁ Birretar EKQ'.- -Bür- 

Zwing. in πάτα. - μύττεται vulg.-pÜcoeras 0.-reom. ΚΘ, -τοῦ! ὃ δ᾽ EG 

, Ald., Zwing., Lind. 1. L 

TOM, VI, 37 

»» 

al. manu τῇ χοιλίη, 10) ἀποξηραίνεσθαι (addit χαὶ 6) τὴν σάρχα 

> etle ον τὰ et ne ρος pas au ventre de ave pre 



πο .3 

25 

ΠῚ 
a τὰ 

578 ; DU RÉGIME: : ! 

σχεξαι" (Tv δὲ χοιλίην λύουσι, διότι θερμὴ ἐοῦσα, τοῦ ἱψυχροῦ, 

πνεύματος ἐσπίπτοντος ἄνωθεν, ὑποχωρέει. τὸ θερμὸν τῷ ψυχρῷ, 

Κοῦφα δὲ τὰ περὶ τὴν χεφαλὴν "ποιέει διὰ τάδε". τᾶν χένο 

χοιλίη ᾽ ἕλκει ἐς ἑωυτὴν ἔχ τε τοῦ ἄλλου σώματος καὶ ὅ ἐχ és 

λῆς τὸ ὑγρὸν θερμὴ ἐοῦσα " χενουμένης δὲ τῆς. κεφαλῆς, ἀπο) 
θαίρεται ἥ re ὄψις χαὶ À ἀχοή" χαὶ γίνονται εὐαγέες οἵ évbpu 

Οἱ "δὲ ἀπὸ τῶν γυμνασίων περίραθον χαθαρὰ τὰ TE τας 
σχευάζουσι, χαὶ ἰσχναίνουσιν, οὖχ ὅ ἐῶντες τὴν. ων τὰ τῆς ὁ ; 
τὴν ἐῤχὸ τοὺ πόνου Ἰξυνίστασθαι, ἀλλ᾽ ἀποχαθαίρουσιν. | MS 00 

63. Τῶν δὲ δρόμων δύνανται οἵ μὲν. μαχροὶ χαὶ χαμπτοὶ, À 

ds προσαγόμενοι, θερμαίνοντες τὴν σάρχα, συνεψεῖν, καὶ δια) 

εἰν, δχαὶ “τὴν δύναιιν τῶν σιτίων τὴν ἐν. τῇ. σαρχὶ ̓χαταπέσσο 

PRARYTERÉ Te. ϑχαὶ “παχύτερα τὰ σώματα παρασκευάζουσι" ἐξ: 

ὯΝ ΣῊ ROUX ἐσηζουδι ξυμφορώτεροι, és καὶ χειμῶνος, | 

\ “θέρεος. Of 1103 ἐν τῷ ἱματίῳ δρόμοι τὴν μὲν δύναμιν ̓Νᾷ αὖ; τὴν. 
ἔ ἔχουσι ἢ μᾶλλον ὃ δὲ διαθερμαίνουσι, καὶ ϑγρότε ρα τὰ σώματα ποιέουσιν, 
“ ἀχροώτερα δὲ, διότι οὐχ ἀποχαθαίρει. προσπῖπτον τὸ, μὴν 5 

εἰλικρινὲς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ ἐγγυβνάξεται πνεύματι" AE Fa Ἢ 

τοῖσι ξηροῖσι χαὶ τοῖσι πολυσάρχοισιν, ὅ ὅστις 'χαῦε ἐἶν τῇ v dé: 

βούλεται, χαὶ τοῖσι εὐ ρ ΤΑΝ τ διὰ ψύξιν τοῦ οὐμαῖος ὃ τὰ 
δίαυλοι χαὶ 15Grné prot ἵπποι τὴν μὲν σάρχα ἧσσον διαχέουσιν, À to pate 

18 7 ἔξω τῆς ψυχῆς μέρεσιν δ vor (a 
} ΡΣ 

γουσι δὲ μᾶλλον, διότι τοῖς 
L ΗΝ 

ἀντισπῶσιν ἐχ τῆς σαρχὸς τὸ ὑγρὸν καὶ τὸ σῶμα λεπτύνουσι xd 
AI +7? ἐμὰ; 

ξηραίνουσιν. Οἱ δὲ τροχοὶ τὴν μὲν σάρχα ἥκιστα, διαχέουσιν, Ἰσχναί- 
4: | δ. 

αψυχροῦ E (H, al. manu δέρῥ Ὁ) KO, Zwvinig. fn FE ΠΝ 
“ϑερμοῦ vulg. --ἐσπίπτοντος, al. τηαηὰ ἐχπΗ. --ἐμπίπτοντος 1..-ἐπιο 
τος (sic) θ. ---ἰ ποιέουσι Κ΄, Foes in not., Lind., Mack. ὁκόταν À. -ἐφ ἐφ᾽ pr o 
ἐς 0.—Ex τε 0. Ex sine τε vulg, —2x 0.—êx om. vulg. ‘re Om. Ἐς — x 
γίνεται εὐαγὴς θ. -- οἱ ἄνθρ. om. (H, restit. al. manu) 0. —5 δ᾽ EGHIJK, Ald. 
“πυθαρώνανα θ.- ἰσχνὰ pro ἰσχναίνουσιν θ. --- ἐόντες 6. --σύντηξι (sic): 9. 
7 6. ἘΠ ΚΘ.-- τῶν δὲ ̓ 'δρόμων δύνανται ot μὲν 'χαμπτοὶ καὶ μᾶχροὶ θ. --τὰ δὲ 
ἔχ τῶν δρόμων {τῶν δὲ δρόμων EFGHUK , Ald.) γίνονται tof μὲν ψμιαϊροὶ καὶ 
καμπτοὶ (ἄχαμπτοι, μὴ καμπτοὶ Zwing. in margz ἄκαμπτοι Lind., Mack) 
γα]. -ἰδιαχεῖν 0.2 Post διαχέειν ᾿ἀᾶ ας δύνανται γυ]5.-- δύνανται om. 9. 
5 χαὶ τῶν δ. (σίτων Ὁ) τὴν ὃ. ἜΗΚΘΌ.- τῇ om. E.- χατωπέσσει θ. ---- 5 Δηἴ6 
addit καὶ παχύτερά τε 1. - βαθύτερα pro παχύτερά θ..--- " τοῦς 6. 20è.obliter, 
al. manu 7. --τὰ πολχὰ νυ ]ρ.-- τὰ om. θ.-- συμφ. 179. -x0ù obliter. al. manu 
ἦ, ----" δ᾽ ἂ τῶ ΒΗ͂ΚΘΡ, -- τῷ om, vulg. -- θᾶσσον δὲ ar ER 

EN | 13: 
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Lei V'air froid y étant introduit d’en haut, le chaud cède 

e au froid, Quant aux parties de la tête, elles les rendent 
es de cette façon : le ventre, étant vidé, attire à soi, en 

à de sa chaleur, l’humide et du reste du corpsiet de la 

5 la tête étant vidée, la vue-et l’ouïe se purgent, et les hom- 

e deviennent alertes. Les promenades après Les exercices 

7m aastiques purifient le corps et l’atténuent, ne laissant 

a ἐὰν. rassembler la colliquaiion de la chair que produit le 

aval; c’est de la sorte qu’elles purifient. 

3. 3. (Des exercices violents ; courses ; cavalcade ; course au 

au.) Des ‘courses la longue et recourbée , augmentée gra-- 

lement , échauffe la chair-et'a la propriété ὡς la cuire οἱ 

résoudre elle digère la force des-aliments qui est dans 

; elle rende corps plus lent et plus épais que ne fait 

urse au cerceau ;elle convient-de préférence aux gens qui 
ent beaucoup, et plutôt l'hiver que l'été. La course en 

ta même tr ts mais εν échauffe ὌΕΜΕΣ , rend 

; fe po dacré: par l'air pur qui le #2 mais fait 

“exercice en restant dans le même air; elle convient done 
'O-ST vor 

1: _pe rsonnes  : ‘sèches et d’ embonpoint qui veulent perdre. de 

air;æt aux personnes d’un certain âge à cause que leur 

ï ur 

) k air relâchent moins la chair, mais atténuent dayantage, 

fret le 18 de travail, étant aux parties extérieures de l’âme, 
ΩΝ 

jar révulsion , hors de la chair, l’humide, atténue le 

4 ὃ; dessèche. La course au cerccau dilate le moins la 

dde Monroe. in marg. — 2 yo ἀχροώτερα δὲ 8. τπεἱϊλικρινὲς E.-éy- 

υμν fetes 8. -ανμνάζεται γα]. -- 3 χαὶ τοῖσι γι], --καὶ Ομ. θ. --τοῖς 4. -- 

Maths ΒΉΠ10. --ὠχαθαιρεῖν vulg. (K,-ead. manu χαθαιλεῖν). πχαθαίρειν 

ἐμὰ, Mack.— μ διοψύχειν γα]. --διὰ ψύχην Zwing., Lind. --διὰ ψύξιν 9, 

is ainot., Mack. — 15 dmnéprot 0. --ἤπειροι Vuige + διαχέουσιν θ. --διαχέον-. 

6.-- διαδέχονται E (H,, al. manu διαχέονται) PQ. — 1 εἴσω θ.-- ἔσω, 

nu “ἔξω. Ἢ. -- ἀνασπῶσιν Zwing., Lind., Mack.-évmon@vess θ.:- 

ΝΜ Abe. >n ὀμημριοίομριν (E, al. manu ,erat prius 
Foie Mack. -D'après Mack 5 a διαχωρέουσιν, Ma collation 

pas mention. 

e | rt: froid. Les cavaleades diaules (double-stade) et en 
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διότι ὀξυτάτῳ τῷ πνεύματι χρώμενοι τάχιστα τὸ > ὑγρὸν ἕλκοι ου 

ἐφ᾽ ξωυτούς. 4 dns L ἢ 

64. Τὰ δὲ Lab 28e "ξηροῖσι μὲν χαὶ ἐξαπίνης, αἰῤμρόρ: 

σπάσματα γὰρ ἐμποιέει διὰ τόδε" διατεθερμασμιένον "τὸ σῶμα, 

τὸ μὲν δέρμα ἰσχυρῶς λεπτύνει, τὴν δὲ σάρκα ἧσσον "ξυνίστησι τ 

νουσι À δὲ χαὶ προσστέλλουσι τήν τε σάρχα χαὶ τὴν χοιλίην μάλιστα 

τροχῶν, χενοῖ δὲ τὴν σάρχα τοῦ ὑγροῦ. Τὰ δὲ δ ἀνακινήματα % ἀξ 

ΕΜ τὴν μὲν σάρκα ἥκιστα διαθερμαίνει,, παροξύνει δὲ 

Ἰτὸ σῶμα χαὶ τὴν ψυχὴν, καὶ τοῦ πνεύματος χενοῖ. Tam δὲ καὶ 

δ τρίψις τοῖσι μὲν ἔξω τοῦ σώματος παρέχει μᾶλλον τὸν πόνον, θ᾽ e 

μαίνει δὲ τὴν σάρχα χαὶ στερεοῖ καὶ αὔξεσθαι ποιέει διὰ τάδε" “τὰ 

μὲν στερεὰ φύσει τριδόμενα συνίστησι, τὰ δὲ χοῖλα αὔξεται, ὅχόσας 

φλέθες εἰσί: θερμαινόμεναι “γὰρ αἱ σάρχες καὶ ξηραινόμεναι ἕλχκοῦπ, 

σιν ἐφ᾽ ἑωυτὰς τὴν τροφὴν διὰ τῶν φλεδῶν, εἶτα αὔξονται. Ἀλίνδ 

" παραπλήσια τῇ πάλῃ διαπρήσσεται, ξηραίνει δὲ μᾶλλον διὰ τὴ 

χόνιν χαὶ σαρχοῖ ἧσσον. 15 Α χροχειρίη. ἰσχναίνει χαὶ τὰς σάρχι 

ἕλκει ἄνω, καὶ χωρυχομαχίη καὶ χειρονομίη τὰ παραπλήσια à 

πρήσσεται. Πνεύματος δὲ κατάσχεσις τοὺς πόρους διαναγχάσαι . αἱ 

18 τὸ δέρμα λεπτῦναι χαὶ τὸ Po” 2x τοῦ δέρματρν do de hé: ̓  ; 

1Te pro δὲ EHK. --προσστέλλουσι 6. -- διαστέλλουσι vulg. -τήντ τε σάρκα, ἘῈ 
νΚ9..--τε om. vulg.-uéliore pro τάχιστα 9. --ἕλχουσι τὸ ὑγρὸν 6. --ἑωυτὸν 
6. .---᾿ ξηραίνουσι μὲν ἐξαπίνης, οὐκ ἐπιτήδεια δὲ (δὲ om., restit. al: manu} - 
χαὶ ἀξύμφορα (ἄσ. 11) νυ]ρ. --ξηροῖσι μὲν χαὶ ἐξαπίνης ἀσύμφορα θ.--μ85 
parasismata sont indiqués dans les dictionnaires comme signifiant une 
‘course dans laquelle on agite les bras sur les côtés du corps. Pour mot, . 

j'y vois ces succussions dont la médecine fesait usage et qui pouvaient pr 

duire, ici comme dans les autres circonstances, ce genre de lésions app 
ruptures par les Hippocratiques. —3 ἐνποιέει 0. --ἐμποιέεται vulg.-"Te0ég: 

μασμένον θ. --- τε pro τὸ 6]. --αὐξ, EHK , Lind. -0. vulg. --τοῦ ὑγροῦ τ' 
σάρχα ΕΗΚ. ---ὖ χινήματα 6191. -- ἀναχεινήματα 9.-- διαθερμαίνει θ. --διαθέρ-. 
μαίνουσι vulg. —? Ante τὸ addit χαὶ 0. -- χενοῖ θ. --ἀλενοῦσι γα]. ---ῦ τρί 

6.—uèv θ.-- μὲν om. vulg. -- τὸν πόνον μᾶλλον ΕΗ119. -- τόδε 9. --- τὰ uèv: 
). --συνίσταται Mack.-Post αὔξεται addit τῆς γοῦν σαρχὸς τὸ μὲν. V 

τριθόμενον ξυνίσταται (συν. Ἠ). τὰ δὲ κοιλὰ αὔξεται vulg.-re γοῦν... a 
ξεται om. EFGIJKP'6, Lind., Mack. -- καὶ ὁχόσα νυΐς. -- καὶ ὁκόσαι EHIJK: 
ὅσαι sine χαὶ θ. --- ἢ δὲ pro γὰρ 0.-- πόρων pro φλεθῶν 0. ---" παραπλησία 
Η. --τῇ om. ΕΗΚ. -- ἁπαλῇ pro τῇ πάλη 6.-Mack lit ἃ παλῇ pro nos 

cagzoi (sic) θ..-- ΟΠ avait dans les gymnases deux sortes de lutte la: ni 
debout , et la lutte à plat dans la poussière, ---" ἀχροχειρισμὸς 0.=&4p) 
χεῖριξ (E, al, mauu ρίη) GHI, Ald. -- ἀκροχείριξ JK. -ἀκροχείρισις Zwing. 
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à r, elle l’atténue et la contracte ainsi que le venire surtout, 

> que. 1 précipitant le plus la respiration , elle attire l’hu- 

> le plus rapidement, 

; mouvements d'élévation ; lutte debout ; frictions ; lutte 

a dans la poussière; lutte au poignet ; corycomachie ; 

nomie; retenir son haleine.) Les suceussions (voy. note 2) 

quoi : le corps étant échaufé, elles atténuent considéra- 

ement la peau, elles resserrent moins la chair que la course 

u cerceau eten évacuent l’humide. Les mouvements des bras 

lesquels on prélude au pugilat et les mouvements d’éléva- 

nant le moins la chair, mais ils excitent le corps et 

; ét évacuent le souffle. La lutte et la friction procurent 

us τὰν travail aux parties extérieures du corps, elles échauffent 

chat) la solidifient et la développent pour ces raisons-ci : 

le frottement condense les parties naturellement ΦΟΒΉΜΙΕΝΥΥ 

et agrandit celles qui sont creuses, telles que sont les veines ; 

es chairs , échauffées et séchées, attirent à elles la nourriture 

E- sol (voy. note 11) agit à peu près comme la lutte de- 

» mais cela dessèche plus à cause de la poussière et dé- 

pe moins la chair. La lutte au poignet (voy. note 12) atté- 

nue et attire les chairs en haut. La corycomachie (v07. note 12) 

: la chironomie (voy. note 12) en font autant. Retenir son 

ir ea la propriété d'élargir les pores , d’atténuer la peau 

chasser l’humide hors de cette membrane, 

0 ἰσχναίνει ΗΚ, -- ἕλχει om., restit. al. manu Ἡ. --τὰ om. (H, restit. 
au) 8.-La lutte au poignet était un prélude au pugilat. Les athlètes se 

ent les doigts, et se les.tordaient ou eassaient. La corycomachie était 

à avec le corycos , sac de cuir plus ou moins grand, qui était rempli 

τῷ ou de farine et qu’on suspendait au plafond ; on poussait ce sac 

le recevait. La chironomie était le règlement des mouvements des 
5. 5011 pour le pugilat, soit pour la danse. — " τὸ om. Zwing.-êèx 

δέρματος 9, --ὡπὸ τὸ δέρμα vulg. 
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nt ; car elles produisent des ruptures (voy. t. V, p.579); voici 

΄ 

(Succussions; mouvements des bras comme dans le pu= ὁ 

valent rien chez les individus secs , ni pratiquées brusque- - 

Jes veines, et, de la sorte, se développent. La lutte à plat - 

2” 
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65. "Τὰ ἐν χόνει καὶ τὰ ἐν ἐλαίῳ γυμνάσια διαφέρει" roc dv: 
χόνις μὲν ψυχρὸν, ἔλαιον δὲ θερμόν. "ἐν μὲν τῷ χειμῶνι ἐᾷν Ai | 

αὐξιμώτερον, διότι τὸ ψῦχος χωλύει φέρειν ἀπὸ τοῦ σώματος" ἂν δὲ 4 " 

τῷ θέρει #70 ἔλαιον RE θερμασίης ποιεῦν τήχει τὴν cépu | ' | 

δχόταν χαὶ ὑπὸ τῆς ὥρης ἐχθερυαίνηται καὶ τοῦ ἐλαίου χαὶ τοῦ ̓ 

πόνου. Ἢ δὲ ἐχόνις ἐν τῷ θέρει αὐξιμώτερον, Ψψύχουσα γὰρ τὸ σ 
οὖκ ἐᾷ ἐς ὑπερδολὴν ἐχθερμαίνεσθαι" ἐν δὲ τῷ χειμῶνι διαψυ» ". 

χαὶ χρυμνῶδες" ὃ ἐνδιατρίδειν δὲ ἐν τῇ κόνει μετὰ τοὺς πόνους ἔν, 

τῷ θέρει, ὀλίγον μὲν γρόνον ὠφελέει ψύχουσα,, πουλὺν δὲ ὑπερξ - 

ραίνει χαὶ τὰ σώματα σχληρὰ χαὶ ξυλώδεα ἀποδειχνύει, '᾿Γρίψις ἐλαίου 

σὺν ὕδατι μαλάσσει χαὶ οὐ " δεινῶς ἐᾷ διαθερμαίνεσθαι. A 

66. ἸΠερὶ δὲ κόπων τῶν ἐν τοῖσι σώμασιν ἐγγινομένων ὧδε ἔχει" of | 

μὲν dybuvaator τῶν ἀνθρώπων ἀπὸ παντὸς χοπιῶσι πόνου" οὐδὲν γὰρ 

τοῦ σώματος διαπεπόνηται πρὸς "οὐδένα πόνον" τὰ δὲ γεγυμνασμένα 

τῶν σωμάτων ὑπὸ τῶν ἀνεθίστων πόνων pr ἢ τὰ δὲ καὶ " ὁπὸ τῶν, 

συνήθων γυμνασίων χοπιᾷ, ὑπερδολῇ χρησόμενᾳ. Τὰ μὲν οὖν “εἰ ὸ 

. τῶν χόπων τοιαῦτά ἐστιν᾽ À δὲ δύναμις αὐτέων ὦδε ἔχει" οἱ εν, ἀρ 

ἀγύμναστοι ὑγρὴν τὴν σάρκα ἔχοντες, ’éxdtav πονήσωσει, θεριίαυ- 

γομένου τοῦ σώματος, σύντηξιν πολλὴν ἀφιᾶσιν" ὅ τι μὲν οὖν au 

ἐξιδρώσῃ ἢ ξὺν τῷ πνεύματι ἀποχαθαρθῇ, où παρέχει "" πόνον ἄλλον, 

ἢ τῷ χενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος" ὅ τι δ᾽ ̓  ἂν ἐμμείνη τ . 

IT ἐν χόνι (sic) καὶ τὰ ἐν ἐλαίω 9.--ἐν κόνει (χονίη EHTJK, Ald.) χαΐ 
ἐλαίῳ vulg.—?êv μὲν οὖν Ρ', Μδοῖ. -- αὐξημότερον Ἡ, --- τὸ 6.-10 om, 

vulg. -moteüv θ,-- ποιεύμενον HUKP’, Lind., ΜΔΟΚ. --πεποιεύμενον vulg. = 

ὅταν 9. --καὶ om. ante ὑπὸ 6, -- τιὐχθεῤμαίνηβω θ. --θερμαίνηται vulg. --ἡλίοῦ, 
pro ἐλαίον L.-D'’après Mack καὶ τοῦ πόνου manque ἀ8118.9; ma collati 

ne Je dit pas. —4 Post χόνις addunt ἐγγυμνάζεται H, Ald.; ἐγγυρνάζητ 
E; ἐνγυμνάζεσθαι Ô.-Post ἐν addunt δὲ EH, Ald. _ Post τῷ addit μὲν L.- 

αὐξιμώτερος EFGHJ, Ald., Frob., Lind., Mack. -παὐξημοτέρη K.-etc (ἐξ, 
Lind.) ὑπερδολὴν θερμαίνεσθαι ὑμὶν _isbrpie td ἐς ὑπερθολὴν 0. --χρυ- 
μῶδες EIJKP'Q". —5 ἐνδιατρίδειν 9. -- διατρίδειν vulg.-x6ve 0, --ἐν δὲ τῶ jé 

ρει θ. -πουλὺν EHK, Lind., Μασ -- πολὺν νυῇσ. --ξολώδη I. --- δ πολγὰ pro 
δεινῶς θ. -δοῖκ dit que 0 ἃ: χαὶ οὐχ ἐᾷ πολλὰ διαθερυαίνεσθαι σώμασι 

γινομένον (sic), Mais σώμασι γινομένων pour σώμασιν ἐγγινομένων apr pañ= 

tient à la phrase suivante comme le montre le sens et comme du reste 1 e 

porte ma collation. —"æepi..…. ἔχει om. ἢ. - σώμασι γινομένων 8. -ἀγυμνάς 
σίοι θ. --πόνου χοπιῶσιν EHK (0, χόπτωσιν 510). ---- οὐδὲν ἄπονον 0. τ τὸ 
Lind., Mack. ἀήθων 9. -- "ὑπὸ 9..-- ἀπὸ τι]ρ. - γυμνασιῶν (sic) ὅ. --- "(te 
(sic) 9..-- ταῦτα θ. -- αὐτῶν θ. -- γὰρ om., restit. al. manu Η,, -τ-οὖν pro γὰρ᾽ ἢ 
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férence entre les exercices dans la poussière et les ” ie l'huile.) Les exercices dans la poussière et les 

liées avec l'huile différent ainsi : la poussière est froide, 
οὐδεηιδοι. en hiver l'huile développe davantage parce 

Pa 

| e ‘empéche que le froid ne fasse éprouver des déperdi- 
auc corps; mais dans l'été l'huile, produisant un excès de 

; r 3 fond la chair, quand le corps est échauffé à la fois par 

sc 1». , par l'huile et par le travail. La poussière développe 

νερὸ dans l'été ; car, rafrafchissant le corps, elle ne lui 

L'pas de s'échauffer excessivement , mais, dans l'hiver, 

froïdit et glace. Demcurer dans la poussière après l’exer- 
à les à ra peu οἱ ΕΝ, est Lu par le rafraîchissement; 

Œr- =— -- Ξ πε ὡς ὧς Æ 
τ 

ms 6 

it pee dù bois. Les frictions avec de l'huile et 

Ἢ amollissent et ne permettent pas un excès de chaleur. 

ΤΥ ΒΡΗ͂Σ ) Les courbaiures que le corps éprouve 

ai Les] ersonnes i inexercées sont courbatues par tout 
frs à κε 

av til ; ; en effet Ἢ elles n ’ont aucune partie du corps qui soit 

| nan labeur. Les po exercécs sont courbatues 
BU MEME à ἜΝ 

trvaus inaccoutumés, ou par les exercices habituels 
dure 

poussés à l'excès. Telles sont les espèces de courba- 

u nt aux effets, voici ce qu "elles produisent : les gens 
ΜΒ R ti 

68, Syant la chair humide, s’échauffent quand ils tra- 

LL οἱ {15 éprouvent une fonte considérable ; or, ce qui est 

‘a sueur ou avec le souffle ne cause de souffrance 

partie du satps qui se trouve éprouver une déperdition 

utumée ; mais ce qui demeure de la fonte cause de la 

6. --πονήσωσι 9. --πονῶσι vulg. -- σύντηξι (sic) 0. — 1 ἂν ἐξιδρώση 

ν᾿ sine ἄν). -ξυνεξιδρώσῃ (συνεξιδρώσει ΕΚ, Frob.; ξὺν ἱδρῶσι 
δ. in marg.) sine ἂν vulg. -Mack ne note pas dans θ ἂν, qui y est ce: 
dar ’etqui est en effet nécessaire. -- σὺν HIJK9.-rvevuert 60, Mack. - 

ατὶ vulg. — 14 πόνον ἄλλον à τῶ 0, Mack. --πόνον μᾶλλον ἐν τῷ vulg. — 
- “manu ἂν H. -ἐρμείνη τῆς συντήξιος οὐ pôvov τῷ (τῷ om. Mack) 
ἔντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος παρέχει (addit τὸν Mack) πόνον, ἀλλὰ 
Mack. -- ἐμμένη τῆς ἀποχρίσιος, τοῦτο (τούτω Zwing. in marg.; 

K; οὐ pro τοῦτο EGIJQ"; οὐ τούτῳ μόνον pro τοῦτο Lind.) πα- 
| πόνον, ἀλλὰ où vulg, 
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συντήξιος, οὐ μόνον τῷ χενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος παρέχει 

πόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ δεξαμένῳ τὸ ὅγρόν" οὐ γάρ ἐστι À ξύγτροφον τῷ 

σώματι, ἀλλὰ πολέμιον. ᾿ Ἐς μὲν δὴ τὰ ἄσαρχα τῶν σωμάτων οὗ, 

ξυνίσταται δυοίως, ἐς δὲ τὰ σαρχώδεα, ὥστε τούτοισι πόνον agé 

eu ἕως ὅδ ἂν ἐξέλθῃ. Ἅτε δὴ οὐκ ἔχον περίοδον, ἀτρεμιίζον Exbepe. 

μαίνεται αὐτό τε χαὶ τὰ προσπίπτοντα" ἣν μὲν οὖν πουλὺ Min. À 

ἀποχριθὲν, ἐχράτησε χαὶ τοῦ ὑγιαίνοντος, ὥστε; "συνεκθερμανθῆναι. 

ὅλον τὸ σῶμα, ral ἐνεποίησε πυρετὸν ἰσχυρόν, Θερμανθέντος γὰ 

τοῦ αἵματος καὶ ἐπισπασθέντος, Sruyeinv ἐποίησε τὴν περίοδον τὰ 
- LAPS" er , es ! CRE “ ΡΠ ὥς. τῷ σώματι, χαὶ τό τε ἄλλο σῶμα χαθαίρεται ὑπὸ τοῦ πνεύματος,. 

* TS RES 

VLC x , , G 16 > nt ἜΝ χαὶ τὸ συνεστηχὸς θερμαινόμενον λεπτύνεταί τε χαὶ “ξυνεξωθέεται ἐκ 

τῆς σχρχὸς ἔξω ἐπὶ τὸ δέρμα, ὅπερ ἱδρὼς καλέεται θερμός. Τούμμ 
Ἴ 2 , δὰ κ᾿ , > QE er À δ᾽ ἀποχριθέντος, τό ve αἷμα χαθίσταται ἐς τὴν χατὰ φύσιν σύστα- 

Φό “Γ΄ σιν, καὶ ὃ πυρετὸς ἀνίησι, χαὶ 6 χόπος παύεται μάλιστα τριταῖος, 

Χρὴ δὲ δ τὸν τοιοῦτον χόπον ὧδε θεραπεύειν" πυρίησι καὶ λουτροῖσι. 
» , \ 97 \ , ΓΝ ane” ΓΞ θερμοῖσι διαλύοντα τὸ " ξυνεστηχὸς χαὶ περιπάτοισι μὴ βιαίοισν, ὡς, 

2 θαί: Hi) 2 / \ 2 / 0 > ἀποχαθαίρωνται, 1 χαὶ ὀλιγοσιτίησι χαὶ ἰσχνασίησι συνιστάναι τῆς 

σαρχὸς τὴν κένωσιν, καὶ "᾿ τρίδεσθα: τῷ ἐλαίῳ ἥσυχῇ πουλὺν χρόνον, 
" } À δ΄ À 

ὅχως μὴ βιαίως διαθερμαίνωνται" χαὶ τοῖσι χρίσμασι “τοῖσιν ièpe 

τικοῖσι καὶ μαλαχτιχοῖσι χρίεσθαι καὶ μαλαχευνεῖν ξυμφέρει, Toi 
18 Me | εὐ -- 

᾽ 54 

χόπος᾽ ὃ τι ἂν μὴ πεπονήχη τὸ σῶμα, ὑγρὴν ἀνάγχη τὴν cp 

- Ὁ δὲ γυμναζομένοισιν ὑπὸ τῶν ἀνεθίστων πόνων διὰ τάδε γίνετα 

εἶναι πρὸς τοῦτον τὸν ἡ τόπον, πρὸς ὃν μὴ εἴθισται πονέειν, ὥσπερ, 

᾿Σύντροφον 8. -ξύμφορον (σ. HIJK) vulg.—2èc (εἰς Mack) μὲν δὴ τὸ 
ἄσαρχα θ, Mack.-eis (ἐς E, Lind.) τὰς σάρκας νυ]β. --συνίσταται 9. --εἰς δὲ, 
vulg.-ès δὲ E0, 11πά. -- τούτοισι θ, ΜΔΕΚ. -- τουτέοις vulg. --παρέχειν θ. - 

παρέχει Vulg. ---ϑ ἣν, al. manu ἂν Υ, --πάροδον pro περίοδον θ, ra À 
in marg.-éxbepuaiverar 0. --θερμαίνεται γι]. -- οὖν om., restit. al, man 

Η. --πουλὺ E (H, al. manu, erat prius πουλὺν) K6, Lind.-xoAù vulg.= 
4 συνεχθερμανθῆναι τὸ πᾶν σῶμα θ. -- συνεχθερμᾶναι vulg.-Évvexbepufva 
(sic) [1η4, --ἰσχυρὸν om. 6.—5 ταχείαν 0.-Ante ἐπ. addunt καὶ G, Ald:- 
ἐποιήσατο 9. --τὴν pro τὰ 9. —6E, EH, Lind.-c. vulg. --ἐξωθέεται 0. - ὑπὲ 
pro ἐπὶ EGHLJ6, Ald.—?üè EGHIJKO, ΑἸΑ. -- χείνησι (sic) pro σύστασιν 
8. -Ο͵Ο τοὺς τοιούτους χόπους 6. --σχοπὸν IS. --πυριήσει 9. ---ϑσ. EHK6. πχα 

om. EHJK6.-D'après Mack 6 ἃ za; ma collation dit le contraire. Post 
περ. addunt τε 6, Mack.-u 0, Mack.-un om. vulg.-&moxabaipovte 

,Zwing. in marg., Lind. --ἀποχαθαίρων EFGHIK , Ald. — " χαὶ K'0, Mack. 
—xai Om, vulg.- Ante 6X. addit τῇσι (τοῖσι G, Ald.; roi te Lind.) vulg# 

τῇσι om. ΚΌ, Mack.-cuviorävas: H.--1! ἀλίφεσθαι θ. -- πολὺν 1. --διαθερ. 
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seulement à la partie du δὰ ἃ qui a éprouvé 

ition inaecoutumée, mais encore à celle qui a reçu 

à umeur ; cer cette humeur est non pas homogène mais 

aucorps: Elle ne se fixe pas aussi bien sur les parties 

ps qui m'ont pas de chair, mais elle se fixe sur les 

“eharnues, où elle produit de la douleur jusqu’à ce 

À soit sortie. N'ayant pas de circulation, elle demeure 

il et s'échauffe ; elle et ce qui s’y joint. Si donc l’hu- 

Ç ainsi sécrétée est abondante, elle triomphe méme des 

saines au point de propager la chaleur à tout le corps 

ovoquer une forte fièvre, En effet, le sang étant échauffé 

iré, ce qui “est dans le corps prend une révolution rapide ; 

dis que le reste du corps se purge par le souffle, l’hu- 
amassée, s’échauffant , s’atténue et est expulsée un de 

La hair en dehors à la peau; c’est ce qu'on nomme sueur 

ἢ che ude. * Cette sécrétion étant opérée, le sang revient à la 

‘omp sition naturelle, la fièvre tombe, et la courbature cesse 

‘ordinaire au troisième jour. Cette courbature doit être ainsi 

tra aitée : on dissout , par des étuves, par des bains chauds et 

ar des promenades non violentes, l’humeur amassée, afin que la 

gation s'opère ; on soutient la réduction de la chair en man- 

| peu et en ‘atténuant ; on se frotte à l'huile longtemps 

c douceur, afin de ne pas causer un excès de chaleur ; on 

it des onelions avec les préparations sudorifiques et émol- 

tes, et ὁ on couche sur un lit mou. ‘Chez les gens exercés la 

ourbature due à des travaux inhabitués se produit ainsi : 

pe que soit la partie qui n’a pas travaillé, cette partié 

ol Sin vulg. - ἀναθερμαίνεται Η. -- χρέμασι HI. - 

pe (Ε, al. manu ypiouao:) K. -- χρίμασι ΕΘ. --- Ante τοῖσιν addit χαὶ 
Igi-mai om. 9. --ἰδιωτιχοῖσι 9. -- χαὶ τοῖσι μαλαχτικοῖσι EH. -μαλαχοῖσι 

᾿μαλαχτικοῖσι om. 9. --μαλαχύνειν vulg. -- μαλαχυνεῖν θ. Je lis μα- 

2) iv.— αὶ ἀπὸ EHIJKQ'6, Zwing. in marg., Lind., Mack. -6 χόπος 6 

inc k, sine 6). --ὁ χόπος om. vulg.—6x6vav (ὅτι pro ὁχότανθ ; ὅτι ἣν Mack) 

Ig.—D’après Mack, θ a ὅ τι ἤν ; cela (remplacez ἢν par ἂν) vaut mieux sans 
jute; mais ma collation n’a αὐ’ ὅτι. Toutefois il est évident qu’il faut lire 
Des ἂν au lieu de ὁχόταν de vulg. --- "' πόνον 9. --πονεῖν 0, -ἀγυμνάστων 6, 

οἷς, --καὶ τῶν γυμνασίων pro ἀγυμν. vulg. 
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ἀγυμνάστων πρὸς ἕκαστα τὴν !uiv οὖν σάρχα Prob μάγον, 
καὶ ἀποχρίνεσθαι καὶ συνίστασθαι ὥσπερ τῷ προτέρῳ. À 

θεραπεύεσθαι ὧδε τοῖσι μὲν γυμνασίοισι χρῆσθαι τοῖσι συνήθε 

ὅχως τὸ ὃ ξυνεστηχὸς θερμαινόμενον λεπτύνηται xal ἀποχαθαίρη; αἴ. 

καὶ τὸ ἄλλο σῶμα αὴ ὑγραίνηται, μηδ᾽ ἀγύμναστον γίνηται. Moi 1 

δὲ thourpoio: τοῖσι Ospuoïor ξυμφέρει χαὶ τοῦτον χρέεσθαι, ὃ a + 

τῇ τρίψει ὁμοίως ὡς χαὶ τὸν πρόσθεν. Τῆς “δὲ πυριήσιος où δὲν 

δέεται" οἱ πόνοι γὰρ ἱκανοὶ θερμαίνοντες λεπτύνειν καὶ ἀποχαθαέρε 

τὸ συστάν. Οἱ δὲ ἀπὸ τῶν ᾿συνήθων γυμνασίων χόποι τόνδε τὸν 

τρόπον γίνονται " ἀπὸ μὲν συμμέτρου πόνου χόπος οὐ À γίγνεται" ὃ; τ 

sav δὲ πλείων τοῦ καιροῦ πόνος À, ὑπερεξήρηνε τὴν σάρχα:. vo 

θεῖσα δὲ τοῦ ὑγροῦ, θερυαίνεται ϑχαὶ ἀλγέει xal φρίσσε! χαὶ ἐς Ξ 

πυρετὸν χαθίσταται μακρότερον, ἣν μή τις ἐχθεραπεύσῃ ὀρθῶς. 

Χρὴ δὲ πρῶτον μὲν αὐτὸν τῷ λουτρῷ μὴ σφέδρα πολλῷ μηδὲ θερμῷ 
ἄγαν λούεσθαι, εἶτα πίσαι αὐτὸν ἐκ τοῦ λουτροῦ μαλαχὸν οἶνον, # : 4 

δειπνεῖν ὡς πλεῖστα χαὶ παντοδαπὰ σιτία, χαὶ ποτῷ. Feu εἴγε à 

᾿ "ἐνδιατρῖψαι πλέῳ χρόνον. μέ Ὡ à 
ἂν. αἱ φλέόες πληοωθεῖσαι ἀρθῷῶσιν " 18 εἶτα ἐδεμβέμῃῳ 4 ἔξα ἀπὸ 

στάντα ὀλίγον κα θεύξειν μαλαχῶς" εἶτα προσάγειν heu τοῖσι eue 

οισι χαὶ τοῖσι πόγοισι τοῖσι συγήθεσιν “ἐς ἡμέρας ἕξ, ἐν ταύτῃσι δὲ, 

δὲ μαλαχῷ χρέεσθαι πολλῷ, εἴτ 

χατχστῆσαι ἐς τὸ φήνη θῃ χαὶ σίτου χαὶ ποτοῦ. Δύγαμιν δὲ. ἔχει: | | | 

θεραπηΐη τοιήνδε" ἀνεξηρασμένον τὸ σῶμα ἐς ὑπερβολὴν. ae 

τ Ροῦν pro μὲν οὖν 8. -Post σάρχα addit πρὸς τοῦτον τὸν πόνον 8. “ον 

τήχεσθαι 0. —? σ. EHK6.-Ante χρῆσθαι addit ὧδε LE --συνείθεσιν θ, ds 9. 

59. EKô. -μμηδὲ θ. -- γένηται θ.---ἴ λουτροῖσι θερμοῖσι χαὶ τούτοισι συμφέ- 

per χρῆσθαι 0.—5 χαὶ om. J.-Ce χαὶ manque, d'après Mack, dans 6; au 
contraire il figure dans ma solafion. ; fyorx ὡς χαὶ τοὺς ἔμπροσθεν θ. — 
ὁ δὲ om., restit. al. manu ΗΊ, -- δεῖται θ. -- ἰχανῶς διαθερμαίνοντες λεπτύνουσε, 

χαὶ ἀπο ds Dé θ.--συστᾶν G19, Ald., Frob., Zwing.-cuworäv H. 
ouviotäv ἘΚ. ---Ἴ ξυνηθέων Lind. -- συνηθέων Mack. -πχόποιθ, Lind., Mack. 

--πόνοι vulg. --τῶδε τῶ — EHK6, Mack. -- γίγνονται 8, Mack, — ruée 
ται vulg.—xevéeror (sic) J.—yiyvetor 6, Mack.-ôrav 6}}9. --πλείων σεῦ 

Zwing., Lind., Μδοῖς. -- πλεῖον γι]. -- πονήση pro πόνος ἢ 0. --ὁ περεξὴρ 

6. sbopbipn Lt al. manu ὑπερξηραίνει Η. -- ὁπερξηραίνει vulg.— La leçon 
de 6, corrigée, est la bonne. —°?+re χαὶ EHKO.-eis EHIJK. -pox ὁτερον. 

χαθίσταται 0. --- " αὐτὸν 90. -- αὐτὸ (α, -ταὐτῷ vulg. --λοῦσαι θ. - πεῖσαι 6. ré. 

σας vulg.- D'après Mack 6 ἃ πίσας. -ἰμαλθακὸν θ.---ἰ χαὶ ΗΚΘ.--χαὶ om 

Vü]g.-mavrodarwrare conjicit Guill. Dindorf ad Isocr., p. 1v.- Ante Roca 

addit τῶ 0.—D’après Mack ὑδαρεῖ manque dans 6; cé mot est dans ma οὐ. 
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ὁ nécessairement la chair humide, comme les gens 

| pt mn PR Eren aussi la chair se 

γ ΥΩ. le traitement qu’il faut enplopéré: : on 

ϊ Méndreices: babituels afin que l’amas, échauffé , s'at- 

δ ἐν το père, et que le reste du corps ne devienne pas 

6 es né reste inexercé. Dans cé cas aussi on se servira 

ns chauds et des frictions, IE n’est aucun besoin des 

Mate exercices suffisent, en échauffant, à atténuer 

ger l'amas. Quant aux courbatures provenant des exer- 

bitucls, elles se cp ainsi: un exercice modéré 

NY; UE 

| ur, Dre. pue qe cas en vient à une fièvre 

Le durée si un traitement convenable n’est pas appli- 
: D'abor d il ff ne fe. ἌΝ ni avec (rop de eau ni avee de 

Fr son vin qui sera un vin mou et dont on boira 

coup; on gardera longtemps ces aliments jusqu’à ce que 

ines se remplissent et se gonflent ; alors on vomira, et, 

avoir fait un tour, on dormira un peu, couché molle- 

Puis on accroîtra graduellement la nourriture et les 

cices habituels pendant six jours, au bout desquels on 

a δὰ taux habituel de son boire et de son manger. Ce trai- 

it a la propriété d’humecter sans excès le corps desséché 

cès ; en effet, s’il était possible, connaissant à quel point 

--εαΔχαλθαχῶ δ᾽ οἴνω χρῆσθαι καὶ πολλῶ 0. —1? ἐνδιατρίψαι πλείω χρό- 
Lind., χρόνον πλέω) (Mack, χρόνον πλείω). -- ἐντρίψαι (ἐνδιατρίψαι,, 

ψαι Zwing. in marg.) χρόνῳ πλέω (πλείω EHIJK) νυν. -- μέχρι H6.— 
ἂν 9.--ἂν om. EHK.—5 εἶτα (εἶτ᾽ EHK) δὴ (δὴ om. EHK6) ἐξεμεέτω 
τω θ) vulg. --ἐξαναστάντα ΕΗ ΚΙ Θ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
τάντα Υἱ]σ, --ἀναστὰς 9. --καλθαχῶς 0. —1fei: ΗΚ. --ὀἐς om. vulg. -- χα- 

τήσεται sine δὲ θ. -- δ᾽ ἔχει ΗΚ. --θεραπηΐη EHIK. --θεραπείη vulg.-äve- 
σμένον 9. --ἐξηρασμένον γνυ]ρ. -ἐξηραμμένον Οὐ. --ἐξηραμένον IK. -- εἰς 

s- - ἄτερ ὑπερό. om. 6. 
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δύναται ἄτερ ὑπερδολῆς" lei μὲν οὖν δυνατὸν ἦν, τὴν ὑπερδολὴν τοῦ, 

πόνου γνόντα ὁχόση τίς ἐστι, τοῦ σίτου τῇ *Evpserpls ἀκέσασθαι, eù 

ἂν mA οὕτω νῦν δὲ τὸ μὲν ἀδύνατον, τὸ δὲ ῥάδιον" ἐξηρασμένον, 

γὰρ τὸ σῶμα, σίτων ἐμπεσόντων παντοδαπῶν, ἕλχει τὸ ξυμφέρον, 
αὐτὸ. ἑωυτῷ ἕχαστον τοῦ σώματος ἑχάστου σίτου, πληρωθὲν. δὲ χαὶ 

ὑγρανθὲν, χενωθείσης τῆς χοιλίης ὑπὸ τοῦ to ἃ ἀφίησι πάλιν τὴν 

ὑπερθολήν " ἡ δὲ χοιλίη κενὴ ἐοῦσα ἀντισπᾷ. Τὸ μὲν οὖν ὑπερῦς - 

λον ὑγρὸν ἐξερεύγεται ἣ σὰρξ, τὸ δὲ σύμμετρον οὐχ ἀφίησιν, Av) 
ΝΥ , , # Y'a , τ Ν διὰ βίης ἢ πόνων ἢ ἰἠργωοὶ À ἄλλης τινὸς ἐν" Ἄρην Ὧν | 

προσαγωγῇ χρησάμενος χαταστήσεις τὸ σῶμα ἐς τὴν ἀρχαίην δίαι 

ἡσυχῇ. hi j ΓΝ ‘3 à 

‘Ei ἙΗΚΘ. --ἣν vulg. -% (ἢ om. J; ἦν Π) δυνατὸν vulg.-Guvaroy ἦν EE 
0. - τὴν ὑπερθολὴν τοῦ πόνον om, θ.-- γνόντα EHIJKQ'6, Zwing. in ma 
Lind., ΜΔ0Κ. -- γνῶναι vulg. —?£. EHK, Lind.-0o. νυ]. -- εἶχεν οὕτω EH 

KQ (θ, cum ποιῆσαι addito post οὕτω), Zwing. in marg., Lind., Mack 

εἶχε τοῦτο vulg. —° σῶμα τῶν ἐμπεσόντων παντοδαπῶν, ἀφ᾽ ὧν λαμιόάι ἶ 
τὸ ξυμφέρον (σ. EHK) αὐτὸ ἐν (ἐν om. EHK) ἑωυτῷ νυ]ρ. - σῶμα cite 
(τῶν pro σίτων Mack) ἐνπεσόντων παντοδαπῶν ἕλχει (λαμθάνει Mack) τ 

σύμφορον (ξυμφέρον Mack) αὐτὸ ἑωντῶ 0.— εἰ θ. --ἢ φαρμάχων ἢ πόνων. 
--,ἀκατέστησε τῷ σώματι (τὸ σῶμα, al. manu τῶ σώματι Η)Ὶ τὴν δίαιτι 
ἡσυχῇ νυ]. --χαταστήσεις τὸ σῶμα ἐς τὴν ἀρχαίην δίαιταν ἡσυχῇ θ.. 
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ΠΕΡΙ ΔΙΑΙΤΗΣ. 

TO: TPITON., 5445 χοῦν ὟΣ 

67. Περὶ δὲ διαίτης ἀθουνίω ἃ ὥσπερ. μὴ καὶ ποίϑνι a " a 

ταὶ, ᾿φρηρέψαι μὲν οὐχ οἷόν τε ἐς ἀχριδείην, ὥστε πρὸς τὸ πλῆθο 
τοῦ σίτου τὴν Ἰξημμεβρίην ποιέεσθαὶ τῶν πόνων᾽ πουλλὰ γὰρ. τὰ x nn 

λύοντα. ἸΠρῶτον μὲν αἵ φύσιες τῶν ἀνθρώπων διάφοροι, ἐοῦσαι’ χα, 

γὰρ fai ξηραὶ αὐταὶ ἑωυτῶν πρὸς αὐτὰς χαὶ πρὸς. ἄλλα μᾶλλον, x 

rés FEnpat, χαὶ ὑγραὶ ἅ ὡσαύτως, χαὶ ai ἄλλαι πᾶσαι" ἔπειτα, , 

ἡλικίαι οὗ τῶν αὐτῶν δεόμεναι" ἔτι δὲ χαὶ τῶν χωρίων. αἱ ϑέσιες, x 

τῶν πνευμάτων αἱ μεταδολαὶ, τῶν τε ὡρέων αἵ μεταστάσιες ᾿. χα 

τοῦ ἐνιαυτοῦ αἱ ne αὐτῶν τε τῶν σίτων πολλὴ διαφορι ε 

πυροί τε γὰρ πυρῶν καὶ οἶνος οἴνου καὶ τἄλλα ϑὅσα pre 1 
ἵ Ἐν 7 

πάντα διάφορα ἐόντα ἀποχωλύει μὴ δυνατὸν εἶ εἶναι ἐς ἀκ ιδείην" 

γραφῆναι. Ἀλλὰ γὰρ αἵ διαγνώσιες ἔ ἔμοιγε ἐξευρημέναι ε εἰσὶ τῶν. ἐπὶ 

SA PTE ἐν τῷ σώματι, ἦν τε 400! πόνοι ̓ ἐπιχρατέωσι τῶ τῶν σιτί ων. 

ἦν τε τὰ σιτία τῶν peu χαὶ ὡς χρὴ ἕκαστα ἡ ἐξαχέεσθαι, προ 73 

ταλαμθάνειν τε M ὥστε τὰς HGODE - μὴ Ἀροσπελάζειν, a μ 

t AiEP’(), Lind., Mack. --δὲ om. νυ]. -- πρόόθεέν εἴρηται 8. - πρότερον sk 
péarar vulg.—? 0. EIJKG. -oùyorovrau(sic)0.— €. EH0.- σι vulg.-r@y πόνῳ. 

ποιέεσθαι ΒΗ0. -- πολλὰ EHIKJ6, Lind., Mack. —‘ai om. 9. -- αὗται νυ. 

αὐταὶ ΕἸ Κ.-- πρὸς α. om. K. -αὐτὰςθ.-- ἑωντὰς γυ]ο.-- ἄλλας EFGHNK. a 

λας 0. —5Enpai om.,al. manu Enpai te H. - ξηραίτε nai ΟΥ̓Κ. --ξηραὶ χαὶ OM . 

Ald.—fAnte ai addit χαὶ vulg.-xai om. EHK8.-où 9. -- ἡ vulg. — 1%. ἃ 

τ. à. αἱ x. Om. Κὶ, --πολλαὶ αἱ διαφοραὶ θ. ----ϑ οἷς pro ὅσα θ, Mack.-u 8... 

μὴ om. ν]Ρ. ---ϑο. 1. --διαγνώσιες θ. --προγνώσιες vulg.-émoiye (sic) ἔξει. 

ρημέναι εἰσὶ 0. -- ἐξευρημέναι ἔμοιγε sine εἰσὶ vulg. —1° οἱ om. 1. -énixpen 

τέωσι θ, ΜδρΚ. -- χρατέωσι νυ]ρ. -- σίτων θ.--σίτα 9. -- 1 ἐξαρχέεσθαι ἃ 
manu Κι. --προχαταμανθάνειν τε ὑγιέας τὰς φύσεις (φύσιας E, Lind.); μ΄ 

προσπελάζειν τε τὰς νόσους (νούσους HK, Lind., Mack) vulg.-xpo 

λαμδάνειν τε ὑγιείην, ὥστε τὰς νούσους προσπελάζειν 6.- Mack dit que ὃ L 

uñ ; cette négation manque dans ma collation, mais elle est nécessaire. 

δεῖται 8. — 1 δὲ EHK. - οὐδὲ 6, -Pro ὡς habent ἢ Zwing. in marg.; # Lind. : 
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régime. La auteur se félicite d’avoir découvert les 

À ; montrent que les aliments © emportent sur les exer- 

les exercices sur les aliments.) Le régime de l’homme, 

que je Vai dit précédemment, ne peut pas être exposé 

nn init 4. on PEAROr HP ONE exactement aux 
& La 
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à je ὃ à 7? 

τίς τὰ pro νέδιὰ 6. Lago vulg. -ὀρθοῦ θ:-- ὅρου ἘΗΙΚΡὉ’, 
k.—üpov , ἔργον Zwing. in marg.- ̓ ἄδρον G.- ἔργου AI Rat 

. Oxon. Consp., p.-17. 
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σθαι. Ὥς μὲν οὖν δυνατὸν +1 he Pen. τοῦ ὅρου ἐμοὶ “ἘΠῚ 

ται, τὸ dE ἀχριδὲς οὐδενί, 
ἡ τ Οὐ 

68. Πρῶτον μὲν οὖν τοῖσι πολλοῖσι τῶν ν ἀνθρώπων ἐγνρόν Εἰ 

ὧν μάλιστα ἃ ἂν ne οἵτινες σιτίοισί TE χαὶ πόμασι προστυχοῦσι. 

χρέονται, πόνοισί τε ὃ τοῖσιν ἀναγχαίοισιν, δδοιπορίῃσί "τε τῇσι πρ 

ἀνάγκας, θαλασσουργίησί τε τῇσι πρὸς τὴν συλλογὴν εὖ re : 

βίου, "θαλπόμενοί τε παρὰ τὸ σύμφορον, RS τε ταρὰ Ἂν 

λίμον, τῇ τε δᾷλλῃ διαίτῃ ἀχαταστάτῳ χρεόμενοι. Τούτοισι 

Ἰξυμφέρει ἐχ τῶν ὑπαρχόντων ὧδε διαιτῆσθαι" τὸν. ἴω ἔνιαυ 

τέσσαρα ki διαιρέουσιν, ἅπερ μάλιστα γινώσκουσιν οἷς πο 

χειμῶνα, ἦρ, θέρος, φθινόπωρον * ϑχαὶ χειμῶνα uèv ἀπὸ πλειάδ 

,δύσιος ἄχρι ἰσημερίης ἠαρινῆς, 1070 δὲ à ἀπὸ ἰσημερίης, μέχρι xt ΤΙ 

δὼν ἐπιτολῆς; θέρος δὲ ἀπὸ πλειάδων μέχρι ἀρχτούρου. ut) ; 

φθινόπωρον δὲ ἀπὸ ἀρχτούρου μέχρι πλειάδων δύσιος. Ἐν μὲν ὁ 

τῷ χειμῶνι "' ξυμφέρει πρὸς τὴν ὥρην, Ψυχρήν τε un ̓ξυνεστηχυΐ 

ὑπεναντιούμιενον τοῖσι διαιτήμασιν ὧδε χρέεσθαι. Πρῶτον μὲν μὶ μόνο. 

σιτίησι χρὴ διάγειν, ἣν μὴ πάνυ ἢ ξηρήν τις τὴν χοιλίην ἔχη" "" εἰ δὲ 

μὴ, μικρὸν ἀριστῆν "ὁ τοῖσι δὲ διαιτήμασι χρέεσθαι. τοῖσι ξηροῖσι, 

χαὶ αὐστηροῖσι χαὶ θερμαντικοῖσι χαὶ συγχομιστοῖσι καὶ ἀκρήτοισι 

ἀρτοσιτέειν δὲ μᾶλλον, καὶ τοῖσιν ὀπτοῖσι τῶν ὄψων μᾶλλον ἢ ro 

σιν ἑφθοῖσι χρέεσθαι, καὶ τοῖσι πόμασι μέλαῤιν ἀχρητεστέροισι ; 

ἐλάσσοσι, λαχάνοισι δὲ ὡς ἥκιστα, πλὴν τοῖσι θερμαντικοῖσι καὶ 

ξηροῖσι, χαὶ χυλοῖσι καὶ δοφήμασιν ὡς ἥχιστα᾽ τοῖσι δὲ πόνοι 

πουλλοῖσιν ἅπασι, τοῖσί 1δ τε δρόμοισι καμπτοῖσιν ἐξ ὀλίγου poste 
EE - -.- 

1 À EGHIJ, Ald., Frob.—?E£. 0, Lind.-c. γὰρ, τι μάλιστ᾽ Hdi ὠφελοῖ s. 
E.-oiroroi τε χαὶ nouaot Se χαὶ πόμιασι OM. vulg. πχῤῶνται 0. — τὸ ἴ- 

otv.om. θ.--ὁδοιπορίοισι ἃ. --- ἴτε om. θ.--προσανάγχῃσι vulg. --πρὸς ἀνάγ- 
χη. ΒΗΚ.-- πρὸς ἀνάγχην οὐδ στοὰ ἀνάγχας. --ταλασσουργίησι ἃ]. m ni 
Κ, -τὴν om. (140. -- εὑρεθείσῃσι om. (H, restit. al, manu) 0, —$ ἡλιουμέ' 

(sic) τέ παρὰ τὸ συμφέρον θ. --τε om., restit. al. manu H, -- ὁ ἄλλῳ θ.--χρεώ- 
μενοι 0,76. ἙΗ͂ΚΘ.--διαιτῆσθαι EKP’, Μδοκ. -- διαιτεῖσθαι, eadem πὶ εἶν 
τῇ Ἡ. --διαιτᾷσθαι να. --μὲν οὖν 8. --ἐς τὰ τέσσ, 1. - τέσσερα 9, --᾿έρη Er: 
ὃ διαιρέωσιν E CH, al. manu ov) K. τδιαιρέω, ἐς ἅπερ 0. πδιαιρέω, à 
Mack. -χειμὼν, ἀὴρ 9. -ρος ΕΗ͂Κ. -ὥρα GI, Ald. -- " χαὶ om 
πληάδων (quater) 0. -- ἄχρις Lind. -- ἰσημερίνης ἐαρινῆς 0.-Mack dit que ( : 
ἰσημερίης. ---" ἣρ (H, al. manu, ἔαρ) 6, Mack.- -ἔαρ vulg.-Ürepéorñs p 

ἐπιτολῆς θ. --δὲ 40, 11πα, -- δὲ om. vulg. -- μέχρις EXK, Lind., Mack. ho 
θ. - περὶ pro πρὸς 3, — "rai om. FGI. -- συν. EIK. πσυνεστηκυῖαν 9, -χρῆ 

jui LV 
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n D à ceux qui usent de boissons et 

its les premiers venus et qui sont assujettis à des tra- 

nécessaires , à des marches obligées , à des navigations 

es pour rassembler de quoi vivre, gens expôsés aux 

s qui ne sont pas bonnes , aux froids qui ne sont pas 

, et ayant pour-tout le reste un régime irrégulier. 

2 dans les conditions où ils se trouvent : 
x: division connue de la plupart) en quatre 

ns printemps, été, automne. L'hiver est depuis 

her des Pléadés jusqu’ à l’équinoxe vernal; le prin- 

epu is léquinoxe j jusqu’au lever des Pléiades; l'été, 

s Pléiades jusqu’ au lever d’Arcturus; l'automne, de- 

s jusqu’au toucher dés Pléiades. En hiver, ayant 

r PAR δου, froide ét conträctée, il'ennvient de vivre 

d'äbord δὴ τὸ fera qu’un répas par jour, à moins qu’on 
ventre très-sec ; dans ce cas on fera un léger déjeuner. 

2 

gime sera sec, astringent:;. échauffant, de substances 

es ‘non mélangées. On mangera du pain de préfé- 

| à la polenta]. Les mets seront plutôt rôlis que bouillis. 

| ΠῚ Το pur, en moindre quantité. On prendra peu 

3 Si. ce n’est des légumes échauffants et secs. On 

de côté les eaux d'orge et les potages d’orge. On. usera 
r 

‘les exercices et beaucoup, des courses secourbéés 

zmentéra graduellement, de la lutte huilée qu’ on 

ur HUJKO.— & ξηρὴν 0, Mack. —Enoëy. vulg. - ἔχη. EGHH6, 
id. , Mack. ?yes vulg. — av 6. -ἀριστή ΒΟ], Ald. ποῖ τῆσ! Frob. 

ι διαιτήμασι 1. -ξηραντιχοῖσι sine χαὶ αὐστηροῖσωθ, 700! τίη 

Le (restit. : al: manu H)6. --" τοῖς. GJ. “τοῖσιν om. Ë 

ι a. (H, restit. al. manu) 6. --ἀκρατεστέροισι 4. mit ἰδὲς om. EHÜ 
τρῶς ἥχιστα. addit. χρὴ θ. -πλὴν..... ἥχιστα.. om. (Ε, reslit. al. ++ oe : 

Eau HI, nl Lind. - —1# dé pro τε 0. 
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γοντα, καὶ τῇ πάλη ἐν ἐλαίῳ, pps 1ἀπὸ κούφων προσανᾶ' 

ζοντα᾽ τοῖσί τε περιπάτοισιν ἀπὸ τῶν γυμνασίων ὀξέσιν, ἀπὸ δὲ τι 
δείπνου βραδέσιν ἐν ἀλέη, "ὀρθρίοισί τε πολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου ἀρχι 
νον, προσάγοντα ἐς τὸ σφοδρὸν, ἀποπαύοντά τε ἥσυχ᾽" χαὶ M 

ροχοιτίησι χαὶ δνυχτοδατίησι χαὶ ὀνυχτοδρομίησι χρέεσθαι 16 

ρει πάντα γὰρ ταῦτα ἰσχναίνει καὶ θερμαίνει" δχρίεσθαί τε πλείω 

“Οχόταν δὲ ἐθέλῃ λούσασθαι, ἣν μὲν ἐχπονήση ἐν παλαίστρῃ ,᾿ υ 

χρῷ λουέσθω" ἣν δὲ ἄλλῳ τινὶ πόνῳ χρήσηται, τὸ θερμὸν ξυμφο 

τερον. 1) Χρῆσθαι δὲ καὶ λαγνείη πλέον ἐς ταύτην τὴν ὥρην, κα 

πρεσθυτέρους μᾶλλον ἢ τοὺς νεωτέρους. 1 Χρέεσθαι δὲ καὶ τοῖσι 

τοῖσι, τοὺς μὲν Üyporépous τρὶς τοῦ μηνὸς, τοὺς δὲ Enporépouc! 

ἀπὸ σιτίων παντοδαπῶν, êx “δὲ τῶν ἐμέτων προσάγειν ἡσυχῇ TE 

τὸ εἰθισμένον σιτίον ἐς ἡμέρας τρεῖς, χαὶ τοῖσι πόνοισι χρῆσθαι: κο 

φοτέροισι χαὶ ἐλάσσοσι τοῦτον τὸν χρόνον" ἀπὸ δὲ “᾿ βοείων χαὶ γο 

ρείων χρεῶν ἢ τῶν ἄλλων ὅ τι ἂν ὑπερδάλλῃ ᾿ξ πχησμονὴ dus 

ἀπὸ τυρωδέων χαὶ γλυχέων χαὶ λιπαρῶν ἀνεθίστων πλησμονῆς ἐὶ Ε 

15 ξυμφέρει" χαὶ ἀπὸ μέθης xal σίτων μεταδολῆς, χαὶ χωρίων. μετα 

λαγῆς ἐμέειν βέλτιον. Διδόναι δὲ χαὶ τῷ. “ψύχει, Éwurov Ga Le 

πλὴν ἀπὸ τῶν σιτίων χαὶ γυμνασίων, ἀλλ᾽ ἔν τε τοῖσιν 'ὀρθρίοισι τ ᾿ 

ριπάτοισιν, ὁχόταν ἄρξηται τὸ σῶμα διαθερμαίνεσθαι » καὶ 17ἐν τοῖ 

1 Ἀποχουφίζειν pro ἀπὸ κούφων E.-rpocuvayrétew Coëd. Regg. ἃ 
Foes in not. - προσάγοντα L, Zwing. in marg., Lind., Mack. --τοῖσι. vs 
pro μὲν 0; μὲν om., restit. al. manu H) περιπάτοισι γυ]ρ, -- ἁλέη 1J.—? 08» 
θρίοισι 8, Zwing., Lind., Mack. --ὀρθοῖσι vulg. ---ῦ πρὸς ἅπαντα pro es À 
yovra 0, Mack. --ἐς τὸ ὃ, Mack. --ς τὸ om. vulg. -- σχληροσιτίησι (Εἰ al 
manu xot) (H, al. manu, erat prius σχληροχοιτίησι), Zwing. in marg: 
σχληρευνίησι 0.—5 γυχτοθαδίησι 0.-Post v. addit καὶ σχοινοδατίησι (ποι : 
νοθατέησι, Ἐ al. manu σχοινοδατέησι, H; χοινοδατίησι GIIK, 2 d. 

Zwing. in marg.; χονιόατιῃσι Lind., Mack) vulg. -xai σχοιν. om. 6.-x0 
6axinot legit Foes in notis ; per As —6 νυχτοδρομίησι τόνον 20- 

μίῃσι vulg.-xevodpouinot 6. -- σχοινοδρομίησι χονιθεῖσι δρόμοισι Zwing. 
in πιᾶγρ, -- χονιδρόμοισι legit Foes in notis. -xov6abetrot δρομίησι Merc 
rialis. -Ce qui m'a engagé à prendre γυχτοδρομίησι de 6, c'est qu’il [ 

semble qu'ici il ne s’agit que de choses nocturnes. -- χρῆσθαι 0, —7E€. 

Lind.-0, vulg. —# χρίεσθαί τε τὰ πλείω 0.-D’après Mack 6 a χρέεσθαι:- 
χρέεσθαι γὰρ. -- πλόω pro πλείω Zwing. in marg.-#lotw Lind. “λούεσθαι 
6. τ ψυχρῶ EH6, Μαεκ.- ψυχρὸν νυὶρ.--λούσθω GHJK , Ald. -- πόνω τιν! 
Ε,, -- συμφορώτερον 9. - τξυμφερώτερον ΟἹ]. — 10 χρῆσθαι μρέεσθαι. Mack) 
καὶ λαγνείη πλέον εὶς ταύτην τὴν ὥρην, χαὶ τοὺς πρεσδυτέρους μᾶλλον 7 ὃ. 

νεωτέρους θ, Mack, -- χρῆσθαι,... νεωτέρους om. vulg: 1 χρῆσθαι 9. = 
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ei par un exercice léger, des prome- 
s après les exercices du gymnase, lentes après le 

“at hits au chaud , considérables le matin (on com- 
doucement, on hâtera la marche, et on finira dou- 

aussi), On couchera sur un lit dur, on marchera la 
Ἢ courra la nuit, car tout cela atténue et échauffe. On 

le fortes” onetions. Quand on veut se laver, si l'on s’est 
ὁ dans ‘la palestre, on se lavera à l’eau froide ; après 

Ὁ genre d'exercice l’eau chaude convient mieux. On 
ὴ lus souvent du coït pendant cette saison, et les hommes δὲ 

; ain âge plus que les hommes plus jeunes. ‘On aura 

Ï recours aux vomissements : les personnes humides vo — 
δὲ trois fois le mois, les personnes plus sèches deux fois, 

56 tre ὁ emplies d'aliments de toute espèce. Après les vo- 

t : onr reviendra en trois jours par des accroissements 

4 δ λα 

ἄγεν. Lier vache per 
SNA RAE TEE 

a nourriture ordinaire ; et pendant ce temps on 

ΤῊΝ d'exercice et des exercices plus légers. On vomira 

avoir pris des viandes de bœuf et de pore et autres qui 

| ent un excès de plénitude ; on vomira après’ s ’être empli 

tances caséeuses , douces , grasses, dont on n’use pas 

ne il est encore bon de vomir après l'ivresse, après — 

changement d'aliments ou de résidence. On 5 ̓ὀχρόβεναι en 

confiance au froid, sicen ΟὟ après le repas et les. exer- 

ÿ mais on s’y exposera dans les promenades du matin, 

and le e corps commence às échauffer, dans les courses, et 

is le reste αι es. évitant Eexois h n’est # pas bon pour 
ΓΕ ψ : τε τσ 7 la NU 

Di | té - τρεῖς ge és 6. ne EGHIKS , Ad, 
ne ὍΝ ind. Mack.-5n vulg.-npoodye Η. -- εἰς HIJK:-rpetc om. J.- 

om. (H, restit. al. manu) 9. - ἐλάσσοσι EHKO, Mack. - ἐλάττοσι 
pol ἢ χοιρίων θ. -ἣν pe ἂν 0. ται πλησσόμενον Se 

à Ξτυρώδέων (Ε, al. manu πυρὶ) GHH, AH, es in mürg, Ἢ 
oran vulg.— AU SUR EHUK, re +0: - vulg. 
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δρόμοισι καὶ Liv τῷ ἄλλῳ χρόνῳ, ὑπερδολὴν φυλασσόμενος" οὖχ ὁ 
θὸν γὰρ τῷ σώματι μὴ χειμάζεσθαι ἐν τῇ ὥρη" οὐδὲ γὰρ τὰ "δέν 

μὴ χειμασθέντα ἐν τῇ ὥρη δύναται καρπὸν φέρειν, οὐδ᾽ αὐτὰ ὁ 

δῶσθαι. Χρέεσθαι δὲ χαὶ τοῖσι πόνοισι ᾿πουλλοῖσι ταύτην τὴν 6 

ἅπασιν" ὑπερδολὴν γὰρ οὐχ ἔχει, ἣν μὴ où κόποι ἐγγίνωνται" τ 

ἐπὸ τεχμήριον διδάσχω τοὺς ἰδιώτας. Διότι δὲ οὕτως ἔχει φράσω "πῆς 

ὥρης ἐούσης Ψυχρῆς καὶ συνεστηχυίης;, παραπλήσια πέπονθε καὶ τ ̓ Ἶ 

ζῶα" βραδέως οὖν ὅ ἀνάγκη διαθερμαίνεσθαι τὰ σώματα ὑπὸ τοῦ mé ̓  

νου, χαὶ τοῦ ὑγροῦ μιχρόν τι μέρος ἀποκρίνεσθαι τοῦ ὑπάρχοντο 

εἶτα τοῦ χρόνου “ὅντινα μὲν πονέειν ἀποδέξοται, ὀλίγος" ὅντινα. 

ἀναπαύεσθαι. > πουλύς" À μὲν γὰρ ἡμέρη βραχείη, À δὲ νὺξ μαχρ' 

διὰ ταῦτα δοῦν οὖχ ἔχει ὑπερδολὴν à χρόνος καὶ ὃ πόνος. Χρὴ οἱ 
"τὴν ὥρην ταύτην οὕτῳ διαιτῆσθαι, ἀπὸ πλειάδων ὁ δύσιος, μέχρις AU 

| τροπῶν ἡμέρας τεσσαράχοντα τέσσαρας" περὶ δὲ τὴν τροπὴν ἐν φ 
ax “ὅτι μάλιστα εἶναι, χαὶ ἀπὸ τροπῆς ἡλίου ἤἔϑας τοσαύτ τὰ 

᾿ ἡμέρας τῇ αὐτῇ διαίτῃ Areas “Mer δὲ ταῦτα ὥρη ὅδ ζέφυρ pa 

πνέειν, καὶ μαλαχωτέρη À ὥρη χρὴ δὴ χαὶ τῇ ἢ διαίτῃ μετὰ τῆς ὁ De | 

ἐφέπεσθαι ἡμέρας πεντεκαίδεκα. Εἶτα δὲ ἀρκτούρου ἐπιτολὴ, x ; 
χελιδόνα ὥρὴ ἤδη EL CE τὸν ἐχόμενον "δὲ χρόνον πους Ἴ ΠΝ 

ἤδη διάγειν μέχρις ἰσημερίης ἡμέρας τριήχοντα δύο. AA à οὖν x καὶ 

“Ἔ 

» 

ἐς δα 

| ἸΩ om. EHK, οὐκ ant γὰρ τῶ σώματι ἡ χοιμάζεσθαι à bé τῇ ὥρηθ. 

- ἀγαθὸν γὰρ τῷ σώματι χειμάζεσθαι ἢ γυμνάζεσθαι ἐν τῇ ὥρη vulg. À YU 

νάζεσθαι me paraît une glose de χειμάζέσθαι passée dans le texte, Le ἴδ. 
9. l’élimine, et du reste la marche de sa leçon est préférable à vulg.— 
*dévèpez θ,--δέγδρη EH, -- δένδρα νὰ}. -- δύναται ΒΗΘ. --δύνανται vulg. τχαρ- 
ποφορεῖν 0. ---ὑ πολλοῖσι EHIJKO, Lind., “Mack. - ἅπασιν Ηθ9. - ἅπασιν Om 
γι. -“Ὀπερθολὴν γὰρ οὐχ ἔχει 9. ---ἐφξ (ἐς om., restit. ἃ]. manu Η) ὑπερδο; 
pro ὑπ. y. οὐχ ἔ. vulg.—ot om. E6.- νον a θ. --- τὸ om. vulg.- J'ai 
ajouté τὸ sans mss.; 66 τὸ est tombé à cause de τοῦτο qui Reed ΛΩΝ Là 

σξα)είῳ Ὡς de (sie) I. "ἰδιρεκὰ δὲ οὕτως ἔχει Less -πδιότι τάδε οὔτ 

fr eme as ἀνάγκη θ,- Ha a ste: EH. —S évrwe μὲν. πονέει, ( de ro. 
ϑέδηται (ἀποδίδοται E, Η al. manu, erat prius ἀποδέδοται, θ΄, Mack) ὀλίγος' 

ὅντινα δὲ, ἀναπαύεται, Tete (πολὺς, 14) WE -ὅντινα: ἐμήν, pee ἀπο ) Ρ 

εὐφρόνη. --ϑοῦν om. Mack. = D'après Mack οὖν , manque. ds 6; ma ( cc la 
tion n’en dit rien. — —Ante τὴν addit διὰ. ταῦτα yulg. -- x ταῦτα. om 

ταύτην τὴν ὥρην οὕτως διαιτᾷσθαι 9. -διαιτεῖσθαι .. -π-πλιάδων. 6.3 κέχι 

- ἡμέραι. E. -- τεσσεραχοντατέσσερας. 9. -- τέσσαρες. E. --ῦῶς ER 
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de n'être pas, dans la saison , exposé à l’inclémence 

nence.de l’air ne peuvent ñi produire des fruits ni être 
+ On mere Mg dense cet sam de tous les exer- 

e ς La ak je vais la donner : : saison étant froide et 

ictée , les animaux se ressentent de cette influence; il 

. nécessairement que les corps s’échauffent lentement 

ci re peu de J’humide existant est excrété ; 

θη τῷ ddr ἫΝ excessifs. Il faut dre vivre ainsi ee 

ñt cette. saison, depuis le “coucher des Pléiades jusqu ’au 

tic d'hiver], quarante-quatre jours. Mais vers Le solstice 
“être surtout sur ses gardes δὲ user du même régime à 

du solstice pendant autant de j jours. Au bout de cet in- 

, c’est déjà le temps où le zéphyre va souffler, et la sai- 

x pos douce ; aussi convient-il de suivre la saison par 

ime “pétidant: quinze jours. Puis vient le lever [du soir] 

| irus ét 18 moment où l’hirondelle va paraître ; ; dès lors on 

cera à vivre d’une manière plus variée jusqu’à V'é équi- 

τὰν trente-deux jours. ἢ] faut donc suivre la saison, 

A er ER ge pme bien x ré 

DS os, de de, Dé 

Ἢ . Lind., Mack. -ὅτι om. K.-pélor’ 9. -- Ὥμὰ τοσαύτας 

à vent ἐπὴν δὲ (addunt ἡ EGHK, Ald., Zwing:, Lind., Mack) 
τὸν ζέφυρον, χαὶ μαλαχωτέρη γένηται (addit ἤδη H), δεῖ (addunt 

) καὶ τῇ διαίτῃ μετὰ τῆς ὥρης ἕπεσθαι ἡμέρας πεντεχαίδεχοί, ὅτε ἣ 
+ δὴ Β19 ñ ERK ; L ques ἡ. 1 ἀρχξούρρνι, ἐπιτολὴ (ἐπιτολῆ H) χαὶ 

ἌΣ ὁ {Ὁ 

en. ἡ ὥρη: .. à ki τῇ διαίτη μετὰ τῆς ὥρης ᾿ἐφέπεσθὰι. ἡμέρας. 

exo: εἶτα. δὲ. ἀρχτούρου ἐπιτολὴ (ἐπιδολὴ scribit Mack), καὶ χελι- 

| “Ἢ ba 0. ---5δὲ om. E.-mows6vepo EG, Ald., Frob,- 

Id. — διά Sa om., ΣΙΝ τ manu H.- πμέχρι Ho Shane en | 8, 

PPT 

£ 
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τοῖσι διαιτήμασιν ἕπεσθαι τῇ ὥρη ὝΕΣ φαυλοτέροισι à | 

χουφοτέροισι,, τοῖσί τε σιτίοισι καὶ τοῖσι ᾿ ποτοῖσι καὶ πόνοισι, LU 

ἄγοντα ἥσυχῇ πρὸς τὸ ne. ‘Oxôrav δὲ ἰσημερίη γένηται, "ἤδη 

palme dhepee αἱ ἡμέραι rat μαχρότεραι, Sal νύχτες δὲ βραχύτεραι,᾿ 

χαὶ ἢ ὥρη À ἐπιοῦσα Dep τε χαὶ ξηρὴ, "ἢ δὲ παρεοῦσα τρόφιμός 

τε καὶ εὔχρητος, Δεῖ οὖν, ὥσπερ ὅ χαὶ τὰ δένδρεα παρασχευάζεται ἕν᾿ ̓ 

ταύτῃ τῇ ὥρη αὐτὰ αὐτοῖσιν ὠφελείην ἐς τὸ θέρος, οὐχ ἔχοντα νῶν. 

μην, αὔξησίν τε καὶ σχκιὴν, οὕτω καὶ τὸν ἄνθρωπον" “ἐπεὶ γὰρ : 

μὴν ἔχει, τῆς σαρχὸς τὴν αὔξησιν δεῖ ὑγιηρὴν παρασχευάζειν. ἢ 

οὖν, ὡς μὴ ἐξαπίνης τὴν δίαιταν ἵμεταδάλλειν, διελεῖν τὸν χρόνον ἐς : 

μέρεα ἕξ κατὰ ὀχτὼ ἡμέρας. Ἔν δ γοῦν τῇ πρώτη μοίρῃ χρὴ τῶν τὶ < 

πόνων ἀφαιρέειν καὶ τοῖσι λοιποῖσιν ἠπιωτέροισι χρέεσθαι; τοῖσί ὅτε, 

σιτίοισι μαλαχωτέροισι᾽ χαὶ χαθαρωτέροισι, τοῖσί τε πόμασιν Da 

ρεστέροισι χαὶ λευχοτέροισι, χαὶ τῇ πάλῃ σὺν ré) ἐλαίῳ ἐν τῷ ἣ TE 

χρέεσθαι" ἐν ἑχάστη δὲ " τῇ ὥρῃ ἕκαστα τῶν διαιτημάτων μεθιστάς. 

ναι κατὰ μικρόν" καὶ τῶν περιπάτων ἀφαιρέειν, τῶν ἀπὸ “μὲν τοῦ 

δείπνου τοὺς πλέους, τῶν 5 δὲ ὀρθρίων τοὺς ἐλάσσους" καὶ τῆς μάζης ἀντὶ 

τῶν ἄρτων προστίθεσθαι, χαὶ τῶν λαχάνων τῶν ἑψανῶν 1" προσάγείν 

χαὶ τὰ ὄψα ἀνισάζειν τὰ ἑφθὰ τοῖσιν ὀπτοῖσι, 1 χλουτροῖσί τε es à 
χαί ὅτι χαὶ ἐναριστὴν μικρὸν, ἀφροδισίοισι δὲ ἐλάσσοσι" χαὶ τοῖσιν. 

(hote τὸ μὴν πρῶτον ἐχ τῶν δύο ποιέεσθαι, εἶτα διὰ πλείονος. 
χύνω; ἴδχως ἂν χχαταστήσῃ τὸ σῶμα φεσαρχαμεηοα χαθαρῇ σαρ 

χαὶ τὴν δίαιταν μαλακὴν ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ μέχρι πλειάδων ἐπι: 

'Ποτοῖσι χαὶ om. 6.-%p 0, Μαρκ. --ἔαρ vulg. y 0.—? ἤδη RARE ἢ 
χαὶ αἱ (ai om., restit. al, manu H) ἡμέραι μὲν (μὲν om., restit. al. manu À 
μακρότερα: vulg.-Hôn μαλαχώτεραι αἱ ἡμέραι χαὶ μαχρότεραι. 9. ---ϑ αἴ ὁ 

- (H;restit. al. manu) 9. --ἡ ἐπιοῦσα 9. --ἐπιοῦσα sine À EHKQ, Zwing. 
marg., Lind., Mack. -- ἐπιοῦσα om. vulg.- Mack dit que θ᾽ n’a pas ñ.-P 

ξηρὴ addit χαταστῇ vulg.-xarucr om. (H, restit, al. manu) | 0. —4 ἡ δὲ 

HKQ'6.-xaù ἡ sine δὲ vulg. --χαὶ ἡ δὲ παρεοῦσα [dira] {Ππ4..--παῤοῦσα 
-Mack dit que θ ἃ παρεοῦσα. -- εὔχρητος (H, al. manu ἄχρητος) θ. -- ἄκρητι 
vulg.—$ χαὶ ἘΗ0. --χαὶ. om. vulg. --δένδρα Κ, -παρασχευάζεται EFGHIK, 
Ald., Frob., Zwing., Lind.-rapacxevdtovrar vulg. --αὐτὰ αὐτοῖς 0. - aÿ 

om. vulg.-aÿütotou Zwing.—éaurotoiw Lind. ̓ παὔξησι (sic) 0. ---ὸ ἐπεὶ... 
παρασχευνάζειν OM., restit. al. manu cum διαπράττειν pro πᾷ »ασχενάζει ᾿ 
Ε, --ἐπὶ pro ἐπεὶ 0.-re γὰρ K.-ye pro γὰρ 9. -τε, al. manu γὰρ Ἡ. --αὐξι 
(sic) 8.-Post ὑγνηρὴν addit αὐτὴν (αὐτῷ Mack) vulg. -αὐτὴν om. (H, resti 

al. manu) θ.--χατασχευάζειν J. “διαπράττενν" Zing. in MAT r Lind. — 

᾿μεταδάλη EHIJK6, - διαιρεῖν E. - εἰς 8. —8 οὖν HI, - μὲν οὖν pro γοῦν ; KO. 
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€ régime et le rendant plus faible etplus léger pour les 

les bôissons, pour les exercices, par une lente 
" Ρ ΟΣ 

: s le printemps. Quand l'équinoxe est arrivé, les 

viennent Le. doux et plus τον les n nuits ni courtes ; ; 

r accroissement et de Pombra ce, il faut quel homme 

se ἃ autant; Jui qui est intelligent, il doit se préparer une 
RUES 

entation de la chair. Afin de ne pas changer brus- 

ῃ Etre MODE 27 nt de ré ime, on diviséra ce temps en six parties, de 
& Désarss à x . 

- Dans la première partie, on retranchera 
Dur οἰ Ἂς 3 
s, et ceux que l’on conservera seront moins actifs. 
Fe ‘2 

aliments seront plus mous et plus purs ; es boissons 
-" ΡΤ. δ ὁ πε τῶ ΠΕΡ Ἢ ᾿ 2: 

1euses et plus | blanches. ; on usera ἡ la lutte 

Le leil 4 chaque saison on changera peu à peu cha- 
à ὁ ἘΠ PA à γι MA 

es parties du régime. . On diminuera les promenades, 

les de l laprès-diner, moins celles du u matin. On rem- 
Pere x + D S 

in par | la polenta. On mangera des légumes cuits. 

es. mets bouillis aux mets rôtis. On usera :des 

On fers un petit déjeuner. On se livrera moins au coït. 
in FRET 

a les romissemente ; d’abord tous les. deux ; Le 
PI PE A nes Cor 

τὰν MR γῆς 

Ῥθμόμοὶ ce pe pau au lever des Pléiades. Alors 

l'une chair pure, prenne de la consistance. τ régime 

vie eut τε χαὶ Fa om., restit, al. manu Ἢ) aie 
US. μαλαχωτέροισι χαὶ καθαρωτέροισι, τοῖσί τε πόμασιν 9. —! τῶ 

 Lind., Mack. --τῷ om. vulg. πχρῆσθαι θ. ---αἰ! τῇ, om. 1J6.- Ted 
— 12 μὲν 0. — pèv om, vulg.-roùc om. θ.-- Mack dit que 8 ἃ τούς. 

πλείους. vulg. — 5 δ᾽ EHKô.- ὀραρίων (sic) 9. --τοὺς E (H, al. 

 Zwing. in marg., Lind.-voc νυ ]σ. -- ἐλάσσους 9.--ἐλάττους 
: νων. vulg. — προσάγῃ. GJ.— Ante À. addunt καὶ E (H, al. 

γ΄. -λουτροῖσί τε yo. Om. θ. --- (Tr χαὶ θ. «ττι χαὶ om, vulg. -- δὲ Ε 

Ἑ pro δὲ vulg.- .ἐλάσσοσι 0. - ἑλάττοσι vulg. — 1 6 ὅπως 1K.-ñvpro 

τιχαταστήσῃ, τε vulg.- τε om. - δὴν ̓ μαλθαχὴν. ἐν τούτω 8. -- πλιά- 
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τολῆς. Ἔν rade θέρος, καὶ τὴν δίαιταν ἤδη χρὴ πρὸς. τοῦτο sk: 

εσθαι" χρὴ οὖν, ἐπειδὰν πλειὰς ἐπιτείλῃ,, τοῖσί re σιτίοισι μαλαχω- 

τέροισι ̓καὶ καθαρωτέροισι χαὶ ἐλάσσοσι χρέεσθαι, εἶτα, τῇ un 

πλεῖον À τῷ ἄρτῳ, ταύτῃ δὲ δπροφυρητῇ ἀτριπτοτέρῃ, τοῖσι; 

πόμασι μαλαχοῖσι, λευχοῖσιν, ὑδαρέσιν; ἀρίστῳ. δὲ ὀλίγῳ, : | 

ὕπνοισιν ἀπὸ τοῦ ἀρίστου βραχέσι, "καὶ πλησμονῇσιν à ὡς ἥχιστο 

τῶν σιτίων, χαὶ τῷ ποτῷ ἱκανῷ ἐπὶ τῷ σίτῳ “χρέεσθαι; δι᾿ ἡμέρι 

δὲ ὡς rte πίνειν, ἣν μὴ dvayxain τινὶ ξηρασίῃ τὸ σ Gua χρ' - 

σηται᾿ χρέεσθαι δὲ τοῖσι λαχάνοισι τοῖσιν ἑφθοῖσι, πλὴν. τῶν : x 

σωδέων ὃ χαὶ ξηρῶν, χρέεσθαι δὲ χαὶ τοῖσιν ὠμοῖσι, πλὴν τῶν ] 

μαντικῶν Ἰχαὶ ξηρῶν᾽ ἐμέτοισι δὲ, ἣν μή τις πλησμονὴ ἐγγένην 

μὴ χρέεσθαι: τοῖσι δὲ ἀφροδισίοισιν. ὡς ἥκιστα. λουτροῖσι à δὲ x 

ροῖσι ὁ χρέεσθαι. Ἡ δὲ ὀπώρη ἰσχυρότερον τῆς ἀνθρυνπίνης φύσι ς 
+ £ 

βέλτιον οὖν ὁπωρῶν. ἀπέχεσθαι" εἰ δὲ χρῷτό τις, μετὰ, τῶν. σιτί ) 
ἐδ τς: 

χρεόμενος ϑἤχιστ᾽ ἂν ἐξαμαρτάνοι. Τοῖσί * τε πόνοισι "τοῖσι τροχο ζ 

ἊΝ 

χρὴ γυμνάζεσθαι χαὶ διαύλοισιν ὀλίγοισι μὴ πουλὺν y δ ρόνον, χαὶ τ' K 
ἐλ ᾿ 

περιπάτοισιν ἐν oki, τῇ τε πάλη ἐν κόνει, ̓ὅχως 3 χίστα ἔκθερμα CE 

νηται" À γὰρ ἀλίνδησις βέλτιον À οἵ τροχοί" ξηραίνουσι do 

δῶμα χενοῦντες τοῦ nes ἀπὸ δείπνου “Te μὴ περιπατ εἰν ἀλλ ἢ 

ὅσον ἐξαναστῆναι" πρωΐ δὲ χρέεσθαι, τοῖσι περιπάτοισιν" ἡλίους. δ 

φυλάσσεσθαι χαὶ ὶ τὰ ψύχεα τά τὲ ἐν τῷ πρωὶ ̓χαὶ τὰ ἐν τῇ ἢ ἑσπέρῃ D. 
j εἶ } Sn à we 99, ME LACE + ti 

1Post τούτῳ addit ἤδη vulg.-#ôn om. (E, restit. al. ἑ ae GHIK#,. 
Ald.- δεῖ pro “χρὴ 9. -- ἐπιδὰν πλιας ἐπίτιλη (sic) 9: -πσίτοισι 9. —2 χαὶ voûtes 
ρωτέροισι θ. -χαὶ χαθ. om. θ. --ἐλάσσοσι 0, Mack. --ἐλάττοσι vulg. — 3 προσ 
φύραι τῇ Ἡ. -- πορφύραι τῆ, al. manu RQ Ἢ . ππροφυρετῇ GLK , Aid. 
τ ἀθρυπτοτέρη. APR in marg. RAR P ATEN Lind. “πόμασι NT | 

χαὶ (addunt τῶν y EH) ποτῶν (ποτοῦ Zwing. in marg.) ἱκανῶς vulg. -- καὶ 
ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων τε χαὶ ποτῶν" χαὶ τῷ ποτῶ (ποτοῦ sine τῷ Lind. 
ἱχανῶς Κ΄, Lind., Mack.—xai πλεισμονῆσιν ὡς ἥκιστα τῶν σιτίων, χαὶ τῶ 

ποτῶ ἰχδνῶ 0.—5 ἀναγχαίη ELJKO, Ald., Mack. τ-ἀνάγχῃ, vulg. --- 8 yo ξη- 
δῶν om. ὕ. -- Ἴ Post χαὶ addit τῶν ΝΣ χαὶ τῶν 9. -- --ξηραντικῶν PI 0 
ξηρῶν Mack, -- μὴ χρῆσθαι, quod ponitur ante ἣν 8. -πλεισμονὴ 0. γένηται 
G3. --έννηται (sic) 1. --- δ χρῆσθαι 0. ἰσχυροτέρη 0. - φύσεως EH. - "τῶν ὀπω- 
ρῶν ἘΚ, -- ὀπωρῶν om. (H, restit. ἃ]. manu τῶν ὀπωρῶν) 9. --σίτων χρώμε:- 
νος θ. “τ. 9 οὐ βλαδήσετα: pro ἥχ. ἂν ἐξ. FGIJ. — 10 τοῖσί τε (ee om. 0) τρο- 

χοῖσι χρὴ γυμνάζεσθαι > χαὶ διαύλοισιν ὀλίγοισι πολὺν (πουλὺν. 4 , Li d, 

Mack) χρόνον, " χε τ, πὶ ἐν σχιᾷ (on θ), τῇ τε π΄. ἐν χόνει ἰχόνι Κ K al. man ι 
ét), ὅ. fx. ἐχθερμαίνηται (διαθερμαίνόιτο 8)" À γὰρ (μὲν pro γὰρ Zwing. ir 
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Let. déjà il faut diriger le régime, vers cette saison. 
ind les Pléiades se seront levées, on usera d’aliments 

ἐπ Ii ents, plus purs et moindres, de la polenta de pré- 
; FRS et cette polenta sera bien pétrie sans être 

ù es boissons seront molles, blanches, aqueuses. Le 

x sera petit. Le sommeil après le déjeuner sera court, 

ra garde de se remplir d'aliments, et l’on boira suf- 

à pese ce qu'on mange. Pendant la journée on ne 

μὴν moins que le corps n’éprouve quelque sécheresse 

ent καλέ MRERR et de la sécheresse ; on mangera aussi 

nes crus, excepté ceux qui échauffent et qui dessèchent. 

ua pas recours ὁ ‘aux vomissements à moins qu'il ne 

me quelque plénitude. On s ‘abstiendra autant que pos- 

ἰκίἐὐΐευθα usera de bains tièdes: Les fruits de la saison 

as-forts que la nature humaine; il vaut done mieux 

tenir; maïs, si l’on en use, c'est en en mangeant avec 

sque la faute sera la moindre. Quant auxexer- 

on usera peu et peu longtemps de la course au cerceau et 

a course diaule (double stade) ; on fera des promenades à 

nb jeron lutiéra/sur la poussière; afin de s’échauffer le moins ; ; 

t Jla/latte sur la poussière vaut mieux que la course au 
celle-ci ‘dessèche le corps en le privant de humide. 

‘diner on ne se promènéra pas, si ce n ‘est pour faire 

mais le matin on usera de la promenade. On se “38 

soleil εἰ des fraïcheurs t tant du matin que du soir, 

ha nt les rivières on les étangs ou les neiges. 

.) ἀλ ς Basin ἢ ἢ Lol τροχοί (καὶ οἱ τροχοὶ δὲ βέλτιον pro 3 οἱ τρο- 

- Ψύχι Ζ vor γὰρ vulg. - Cette phrase ne me paraît pas pouvoir subsister 

> est. D'abord il y ἃ opposition entre ὀλίγοισι et πουλύν ; puis 

ξηραίνονσι, Jeçon bien meilleure et que Foes a adoptée dans 

a, Je pense. donc. qu’il faut ajouter μὴ devant πουλὺν, et 

ίνουσι au lieu de ψύχονσι. — 1! δὲ ΕΗΚΘΡ. -- περιπατεῖν ΕΗ9.- 

φυλάσσεσθαν 9.-- φυλάσσειν vulg. -- -Ψύχη 9. -τά τε ἐν om. 

manu τά, ἅ τε ἐν τῷ Η.--τῶ ΕΟΙΙΚ, Ald., Zwing. in marg.-+$ 0m. 

à πρώϊα € δι -ς ἑσπέρην ΒΗΚΟ΄. τὲς τὴν ἑσπέρην Li ὅσα θ.. 

>. On mangera des légumes, bouillis, excepté ceux: 

e peut être dit de la course au cerceau; et d’ailleurs Calvus a lu . 
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ὁκόσα soi ἢ λίμναι À χιόνες ἀποπνέουσιν. Ταύτῃ δὲ τῇ Bar 
προσανεχέτω ᾿μέχρις ἡλίου τροπέων, ὅχως ἐν τουτέῳ τῷ ἃ 
no πάντα δχόσα ξηρὰ καὶ θερμὰ χαὶ μέλανα χαὶ “ae 
χαὶ τοὺς dbrouc, πλὴν εἴ τι ᾿σμιχρὸν ἡδονῆς εἵνεχα, Τὸν 

ἅενον δὲ χρόνον διαιτήσεται τοῖσι μαλαχοῖσι. χαὶ δγροῖσι: χαὶ ὃ. 

χτιχοῖσι, λευχοῖσι χαὶ χαθαροῖσι, μέχρις ἀρχτούρου ἐπιτολὴς καὶ ion 

ptne ἡμέρας ἐνενήκοντα Gars Ἀπὸ δὲ ἰσημερίης ὧδε χρὴ #3ia τῇ 

σθαι, προσάγοντα πρὸς τὸν χειμῶνα ἐν τῷ φθινοπώρῳ, pod 

τὰς μεταδολὰς τῶν ψυχέων καὶ τῆς ἀλέης ἐσθῆτι παχείῃ" ὄχρέ 5 

δὲ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ ἐν ἱματίῳ προκινήσαντὰα τῇ τε τρίψει χα ἑῷ 

πάλῃ 51% ἐν ἐλαίῳ, ἥσυχῇ προσάγοντα" καὶ τοὺς περιπάτους ROLE 

εσθαι ἐν ἀλέῃ" Τθερμολουσίῃ τε χρέεσθαι, καὶ τοὺς ἡμερίνοὺς ὕπ 

ἀφαιρέειν, χαὶ τοῖσι σιτίοισι θερμοτέροισι x ἧσσον ὑγροῖσι χα, 

χαθαροῖσι, καὶ τοῖσι πόμασι μελαντέροισι, μαλαχοῖσι δδὲ xa μ΄ 
ὑδαρέσι, τοῖσί τε λαχάνοισι ξηροῖσιν ἧσσόν τε, τῇ τε ἄλλῃ δὶ xl + 

Pmpoodyerv πάσῃ τῶν θερινῶν man τοῖσι χειμερίοισι χρέ co 

uh ἐς ἄχρον, ὅχως καταστήσει ὡς ἔγγιστα τῆς χειμερινῆς διαί τῇ ke 

ἐν “ἡμέραις δυοῖν δεούσαιν πεντήκοντα μέχρι. πλειάδων. δύσιος ἃ 
ἰσημερίης. chPÉ 06 2 

69. "Ταῦτα μὲν παραινέω τῷ ie τῶν ei δχόσοισι 

ἐξ ἀνάγχης εἰκῇ τὸν βίον διατελέειν ἐστὶ, μηδ᾽ ᾿)όπάρχει. αὖτέ 

τῶν ἄλλων ἀμελήσασι. τῆς ἑωυτῶν ὑγιείης ἐπιμελεῖσθαζ" PA 

τοῦτο παρεσχεύασται χαὶ διέγνωσται,, ὅτι “οὐδὲν ὄφελός ἐστιν οἱ τ 

χρημάτων οὔτε τῶν ἄλλων οὐδενὸς ". πράξειν πρὸς τουτέο ν 
οἷν 

ψιι 

. Μέχρι Ἡ, --τούτω 9. -- ἀφαιρήσει ; (H, “ manu on) 8 ben gs 
Bou θ. --ὀθερμὰ καὶ ξηρὰ Κ. -- ἄχρατα JK.—? σμιχρὸν 0, Mack. - --μιχρὸν ν᾽ ilg 
--ἣδ, παρέχειν εἴν. vulg. -- παρέχειν om. Ὰ, restit. al. mant) 8 «πιραλθαχοῖς out 
.- ψυχτοῖσι E. -- Post Ψ. addit καὶ vulg. -- χαὶ om. θ.-- χαὶ χαθαροῖσι θ. --χο, 
χαθ. om. vulg. -- μέχρι Η.---Ἴ διαιτεῖσθαι vulg. -- -διαιτᾶσθαι 6, -- Mack dit ; 
διαιτῆσθαι. -- διαιτῆσθαι EHIK, Mack. --ν τῇ φθινοπωρινῆ θ.Ξ: τοῦ ψύχεος ὃ 
-ἁλέης 1]..--αἰσθῆτι 0. —5 χρῆσθαι δ᾽ θ..--προχεινήσαντα 6. pus θ.-- τῇ 
vulg. -- ἁλέη 17. --- Ἴ θερμολουσι τε (sic) χρῆσθαι θ. π-ϑερμολουσίησί τε EJ 1 
ὕπνους ἡμερινοὺς Ηθ. --σίτοισι θ.--πώμασι 0. -μελανωτέροισς vulg.- pe x 
νοτέροισι J. — HE AAV réporot θ. ---ϑ δὲ om. GIJ.-xoù om. ‘H, restit. al. me au 
θ. -λαχάνοισιν ἧσσον, τῇ τε vulg. - λαχάνοισι᾽ (510) ξηροῖσιν ἧσσόν τε, , τῇ 
9.- Mack cite cette varianté sans le τε après ἧσσον, cé qui change le 5655 
-Ξ " προσάδειν Ald.—r@v δὲ 0. - ἀφαιρεῦνται 5, AI. -ἰὐφαιρέόντα απ τοῖσι 
θ. -χειμερινοῖσι HO, -- χρῆσθαι 0. -- εἰς 1. - ὅπως θ..--χαταστήσῃ γυϊρ. Ξεῖτις τ 
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ἀνα τὰ ce régime jusqu’au solstice de manière à ôter 

+8) tout ce qui est sec, chaud, noir, intempéré, 

ns , si 66. n’est quelque petite exception pour se pro- 

plaisir, Dans toute cette époque on usera des choses 

humides , rafraïîchissantes, blanches, pures, jusqu’au 

returus et à l’équinoxe, pendant quatre-vingt-treize 

partir de l’équinoxe on réglera son régime, marchant 
hiver dans l'automne ; se gardant des changements du 

t du chaud à l’aide d’un vêtement épais. Dans ce temps, 
; vêtu, de mouvements préalables, puis de la friction, 

à lutte huilée, en procédant graduellement, On se pro- 

à au ἃ chatd. On À anti des Rain chauds. On suppri- 

ds, re quarante-huit jours dépuis l’équinoxe 

| au coucher des Pléiades 

* Règles de Mgime pour ceux ἊΣ ont tout in un de 

ἔγγιστα 0. — 10 ἡμέραις E0. -- ἡμέρῃσι Lind., Mack.—ñuépaiv vulg.—"uépnv 
K Ald., Frob., Zwing.-fuepotv Ἡ. -- δεούσαις Eb.- Ante πεντ. addit ᾿ 

g.- - ἢ om. 6, Lind., Mack. - πλιάδων λύσιος 0.— " καὶ ταῦτα μὲν πε- 

in cit. in Comm. de Hum, t. XVI, p. 76, ed. Kühn.— 2 rép 

-αὐτοῖσι θ. --ἀμελήδσασι 6. --ἀμελήσαντας νι]. --ωυτῶν EK.- 

-Om., H al. manu ἑωυτῶν, θ) vulg. -- ὑγείης GHI. -- ἐπιμελέσθαι. θ, 

). — “οὐδὲ GJ, Ald.- Post yo. addit οὔτε σώματος vulg. -- οὔτε 

σξ om. 8, Mack, Jet ΗΚ, -rotouréouc ΗΚ, - τούτοις 9. - ἀνυστὴν 1. 
ι 
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ἐστί μόι δίαιτα ἐξευρημένη ὡς ἀνυστὸν πρὸς. “τὸ ἀχηϑέστατον. 

δυνατῶν προσηγμένη. 1 Ταύτην μὲν οὖν προϊόντι τῷ λόγῳ ὃ ̓  

Τόδε δὲ τὸ ἐξεύρημα καλὸν μὲν ἐμοὶ τῷ εὑρόντι, ὠφέλεμον δὲ "τι 

μαθοῦσιν, οὐδεὶς δέ χω τῶν Ds + οὐδὲ ἐπεχείρησε. ὀυνεῖναι, 

πρὸς ἅπαντα τὰ ἄλλα πολλοῦ χρίνω εἶναι ἄξιον " ἔστι. “δὲ προδὲ ι 

σις μὲν πρὸ τοῦ κάμνειν, διάγνωσις "δὲ τῶν σωμάτων τί πέ Ὃν 

πότερον τὸ σιτίον κρατέει τοὺς πόνους, À οἱ πόνοι τὰ σιτία, ἢ, 

τρίως ἔχει πρὸς ἄλληλα" ἀπὸ μὲν γὰρ τοῦ ὅκρατέεσθαι ὅχοτε ον, Ἔ 

νοῦσοι ἐγγίνονται" ἀπὸ δὲ τοῦ ἰσάζειν πρὸς ἄλληλα ὑγείη πρ ὅσεσ' 

Et ταῦτα δὴ τὰ εἴδεα ἐπέξειμι, χαὶ δείξω δχοῖα γίνεται. τοῖσι 

ἀνθρώποισιν ΒΗ δοχέουσι καὶ Τ ἐσθίουσιν ἡδέως πονέειν τεδ 

μένοισι χαὶ σώματος καὶ χρώματος. ἱκανῶς ἔ ἔχουσιν, ds à 0 | 

70. Αἱ ῥῖνες is προφάσιος φανερῆς: δἐμπλάσσονται ἀπὸ τι 

δείπνου χαὶ τοῦ ὕπνου, χαὶ δοχέουσι μὲν πλήρεες. εἶναι, μύσσ ̓ ν 7 

δὲ οὐδέν" ὁχόταν δὲ περιπατεῖν ἄρξωνται τοῦ ϑὄρθρου. ra vu vo 

ζεσθαι , τότε νύσσονται χαὶ πτύουσι, προτήγος, δὲ τοῦ χρόνου 1% 
τὰ βλέφαρα βαρέα ἴσχουσι, καὶ τὸ μέτωπον ὥσπερ Eaux λαμέά γε 

τῶν τε σίτων ἧσσον ὁ ἅπτονται ᾽ χαὶ πίνειν ἧσσον δύνανται, ἄ ἄχρου 
FM PLE sai # λον. ὁ 

τε τουτέοισιν ὑπογίνονται , β'χαὶ À κατάῤῥοοι, χινέονται à. 
Ἔ ἐδ ΣΕ 

φριχώδεες, καθ᾽ ὅτι av τύχη τοῦ τόπου À πλησμονὴ κινηθεῖσα. ᾿ 
ΕἾ it 

τι 0” ἂν τύχα ποιήσας κατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν, τοῦτο " αἰτιῆται, 

αἵτιον ἐόν᾽ τουτέῳ γὰρ χρατεῦντα τὰ σιτία τοὺς πόνους ̓  Ha cut 
Le 

iTaÿrn Frob.-nooiévros τοῦ λόγου 0. --χρόνω (E, al. manu χόγω) K & 
Zwing. in marg.-vù δὲ sine δὲ τὸ θ. --ἐξεύρεμα 1. ----Ξ τοῖς 0. --πω EGIIK 
-οὐδ᾽ EHK6.-— ἐπεχείρησαι (sig) 0. συνεῖναι 0. τανθεῖνρι Yulg.-ù om. 4 
St δὴ τἄλλα ἘΒΕΟ. = ἄλλα J. A λιν αὐτὸ εἶναι πουλλοῦ. 20) : 

Lind., Mack. - δὲ om. vulg. -- προδιαγνώσεις μὲν πρὸς τὸ χάμνειν, διαγνώ DGE 
0.—0è om. GJ0, Aid. —* χρατεῖσθαι ὁπότερον οὖν θ. M Là E9. — 
θ.--δὲ pro δὴ J. ἔν ἊΣ ἐστι ai γίνεται 0. -- ηἴγνεται HK. --δγιαίνειν τε 3 οὔ 

6.—Mack cite θ sans τε. --- “ἐσθίουσί τε vulg.-ve om. θ. --χαὶ Ra; | 
σώματος 9. --- ὃ ἐνπλάσσονται 9. -- ἐμπλήσσονται γυ]β. -- ἐῤνπλήσονται 

Mack dit que 0 a ἐμπλήσσονται. Ἔμπλάσσεσθαι est la bonne leçon , ce 

ayant aussi le sens de ἐμφράσσεσθαι. — ἀπό τε τοῦ δείπνου καὶ τοῦ ff, où 

-χαὶ τοῦ ὕπνου om. νυ ]ρ. -- πλήρεις θ. -- ὅταν 0. —éphpou, (sic). AI. : χ 
προϊόντος τοῦ vulg.-mpoiévros δὲ τοῦ 0. --- "᾽ χαὶ om. K.- -βλεφάρεα (5 c) 
= βαρέα om. Κι. -ὥσπερ ξυσμὸς 0.- ξυσμὴ sine ὥσπερ γα. τ \ a 
Zwing.— " σιτίων Κ, -- ἀπέχονται vulg. τ ἧσσον ἅπτονται θ. ππίνειν τ 
καὶ ΕΗΚΘ. --ἀχροίη τε τουτέοισιν (addunt χαὶ EHQ/, Lind.) à ; χροιὴ | ἷ 
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nreuse ‘exactitude qu’il est possible ; ; régime que 

ἶ dans le courant de ce discours. Cette découverte, 

moi i qui V’ai faite, utile à ceux 7 s’en instruisent, 

à laquelle : aucun des devanciers 1 n’a même songé: sur 

2 être d’une; grande vieu pour tout le reste, 

erte, © est le pronostic touchant l’imminence de 

, etle di iignostic de ce que le corps “éprouve, à à sa- 

aliment sutmonte pri δ ou l'exercice l'aliment, 

sh ra Pan des deux, lequel que ce soit, engendre des 

LE l'égalité réciproque de tous les deux entretient 

πο vais donc entrer dans l'exposé de ces formes et 

x ce qu'elles sont chez des hommes semblant en santé, 

nt avec plaisir, pouvant travailler, et ayant le corps 

Ἰὼ θεῆς Gui tar satisfaisant. 

7C | remi r cas. où les aliments l'emportent Sur les etere 

#. | Plénitude caractérisée par | τ état des narines et par + af- 

à de lag gorge. ) Les : parines sans cause apparente s’obs- 

près le diner et le sommeil ; elles paraissent être pleines, 

ταν αὶ γάρ 6 pas. fe on commence à se PAR ve og: 

ΟῚ 5.1: jt ἜΝ 

les paupières aussi deviennent pesantes ̓  unc 

nee 5 ’empare ( du front ; on ἃ moins d’ appétit, et on 

PAS Lib nr: 

Β portera 16 mouvement de la Lib, Quoi que le 

fasse faire durant ce temps, c’est à cela qw on s’en 

omme à la εἰ cause ; et cependant la cause n’est pas là; 

iments ont surmonté les exercices, et la pléthore, 

ot | dois sine τε 6) τουτέοισιν ὑπογίνονται H (6, τούτοισιν). 
pro χαὶ ἢ ΕΗΚΘ', Lind.-ot pro ἢ Zwing. in marg.-xatappoi 
όνται 6.=Mack dit que 6 ἃ χατάῤῥοι: — "y pro ἂν ἙΗΚΘ. -- 
Rack, ba ἄν. - τόπου 6. τ su pro τόπου νι]ρ. -- πλεισμονὴ θ.--- 

τούτω À «πχρατευτα (sic) 9. -- σμικρὸν ἘΗ͂. -- μιχρὸν vulg. -- μι- 
à πλεισμονὴ 9. -- προήγαγεν 8, mr -- ἤγαγεν vulg.- — ἀλλὰ 

; 9.9..- ὅταν 0 5.90. 

pus ve autant ; ï le teint se décolore, « et il survient ou. 

ta 
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ξυλλεγομένη. À πλησμονὴ ἐς νοῦσον προήγαγεν. Ἀλλ᾽ οἢ χρὴ mots 
σθαι μέχρι τουτέου, ἀλλ᾽ ὁχόταν γνῷ τὰ πρῶτα τῶν. 

AT 12 

εἰδέναι ὅτι χρατέει τὰ σιτία τοὺς ' πόνους χατὰ σμιχρὸν. ξυλλε με 

à πλησμονή ἐστι. "Νύξαι ae χαὶ -σίελα πλησμονῆς, ἐστι χρί 

ἀτρεμίζοντος μὲν δὴ τοῦ σώματος, ᾿φράσσουσι τοὺς πόρους τι 

'πνεύματος, πολλῆς ἐνεούσης τῆς πλησμονῆς" θερμαινόμενον à δὲ "ὃ. 

τοῦ πόνου, ἀποχρίνεται λεπτυνόμενον. Χρὴ δὲ τὸν τοιοῦτον ἔκθερα. 

πευθῆναι ὧδε ὅδιαπονήσαντα ἐν τοῖσι γυμνασίοισι ποῖσιν εἰθισμέ: 

νοισιν ἀκόπως, θερμῷ λουσάμενον, σιτίσαι παντοδαποῖσι, χαὶ τ 

σαι ἐμέσαι" ἐχ δὲ τοῦ ἐμέτου χλύσαι τὸ στόμα χαὶ τὴν φάρυγγα οἷν 

αὐστηρῷ, ὅχως “ἂν, συστυφῇ τὰ στόματα τῶν φλεδῶν χαὶ μηδ 

ἐπιχατασπασθῇ, ὅχοῖα γίνεται ἀπὸ ἐμέτων" εἶτα Ἰξξαναστὰς περί εἶ | 

πατησάτω ἐν ἀλέη ὀλίγα " ἐς δὲ τὴν À Cereal τοῖσι μὲν περιπάτοισι 

δαὐτοῖσι pes y τοῖσι δὲ vararioese ἐλάσσοσι χαὶ rl 

à πρόσθεν" χαὶ ἀνάριστος διαγέτω, "ἣν θέρος ἢ" ἢν. δὲ μὴ θέρος ἡ 

μικρὸν Rens χαὶ τοῦ δείπνου ἀφελεῖν τὸ ἥμισυ οὖ, εἴωθε. δει 

πνεῖν" τῇ δὲ τρίτη τοὺς μὲν πόνους ἀποδότω τοὺς εἰθισμένους, πάντα! 

χαὶ τοὺς PRE τοῖσι δὲ σιτίοισι προσαγέτωι ἡσυχῆ, Ἰὅχως τὶ 

MIRE ἀπὸ τοῦ ἐμέτου χομιεῖται τὸ σιτίον τὸ εἰθισμένον: ti "Ἣν CE 

οὖν ἀπὸ τουτέου ἱκανῶς ἔχη, θεραπευέσθω τὰ ἐπίλοιπα. τοῖσι EE 

σιτίοισιν ἐλάσσοσι, τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσιν " ἦν “ἢ δὲ μὴ χαθεστήχη, 
πε ἕν Ξ 

τὰ mt τῆς ne , διαλιπὼν δύο ἡμέρας ἀφ ̓ἧς ἐκομίσατὸ ΤΣ 

τὰ σιτία, ἐμεσάτω πάλιν χαὶ προσαγέτω κατὰ “τὰ αὐτά" ἣν δὲ Hu) 

καὶ ἐχ τρίτου, μέχρις ἂν gras) τῆς πλησμονῆς. 

ἸΠόνους χατὰ (χαὶ τὰ pro κατὰ K; χαὶ χατὰ Mack) μιχρὸν (μιχρὰ Ηθ.. 
Mack; σμικρὰ EK) ξυλλεγόμενα (συλλ. 1]; ξυλλεγομένη Zwing. in marg* | 

Lind.) (addunt ἡ 6, Mack) πλησμονή (πλεισμ. 6) ἐστι (ἔσται Zwing. il 
marg.) vulg. — D'oprés Mack, 0 ἃ xai κατά; ma collation ne le dit pas. τ 
tout cas je garde le texte dé! vulg., sauf à que je prends à θ et que je lis ÿ. 
- Ἰμῦξα γὰρ χαὶ σίαλον πλεισμιονῆς 0. — ἡ φραγνύουσι θ, --σοἝώματος ΡΙῸ π 
Ρᾳ΄, Zwing. in marg.-movrñc ἃ. --ἐνεούσης om., restit, al. manu H- 
πλεισμονῆς 9. --- ὁ ἀπὸ 90. --λεπτυνόμενα Κ'. — ὁ ἐχπονῆσαι 0.- -ἐξεμεύσαι 
(sic) εὐθὺς σίτοισι χρησάμενον παντοδαποῖσιν pro. σιτίσαι.... ἐμέσαι 6 D. 

Mack dit que 0 a ἐξεμέσαι. --σιτίσαι om., restit. al. manu H.-xai ποιῆσαι 
ἐμέσαι om., restit. al. manu H.—5àv, al. manu ἂν H.-ovvorvef I.-o: 
στηφῆ 6. -- στυφῆ Κ. -- στύψη 9. -- Mack dit que θ ἃ στύφη. --ἐπισπασθῇ. 
θ΄, Zwing. in marg.-Ett χατασπασθῇ Mercurialis, Mack. Mack dit que ὃ 
ἃ ἐπισπασθῇ ; ma collation n’en dit rien, —? ἐξαγαστὰς θ. -- ἀναστὰς Mul Ὁ 
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ssanl peu à peu, a conduit à la maladie. Il ne faut pas 

aller les choses jusque-là, et, dès que vous apercevrez 

emiers signes, sachez que Le exercices sont surmontés 

R aliments s’amassant peu à peu, par quoi la pléthore est 

di rite. En effet la mucosité et la salive sont la crise de la 

léthore ; le corps étant en repos, elles obstruent les conduits 

) flle, vu que la pléthore est considérable ; mais, échautfée 

l'exercice, l’humeur s’atténue et se sépare. On traitera ce 

ainsi: faire les exercices accoutumés sans courbature, 

ire un bain chaud, se remplir d'aliments de toute espèce 

Ε ὭΣ ΠΝ 

gorge avec un vin astringent, afin que les orifices des 

165. se contractent et que rien de ce qui provient des vo— 

issements ne soit attiré, Ensuite on fera un tour au chaud. 

c ra à Ἰυδὲ: les exercices accoutumés et aux ne On 

gmentera progressivement la nourriture afin de pouvoir, le 

ï juième ἢ jour après le vomissement, manger comme d’habi- 

. Si cela suflit, le traitement consistera pour le reste en 

ins de nourriture, en plus d’exercice. Mais si les signes 

la plénitude ne disparaissent πὸ pra passer nd jours 

ira de nouveau, et l'on suivra la même sgmentation ἢ pro- 

» 

.- τῇ δ᾽ dorepain θ. -- ϑστερέην ὅ.--- ὃ αὐτοῖσι 0. -- αὐτοῖσι om. vulg, 

mé rg., Lind., Mack.— ἤθελε vulg. — " ὅπως 0. “not GJ,— χὴν μὲν (μὲν 

ΕΝ ἀπὸ τουτέου (τούτου K) vulg.—-Av μὲν οὖν ἀπὸ τούτου 0.-D’après 

fac! 9 ἃ χῆν. --ἐλάττοσι EHK.— " μὲν pro δὲ 1. -- χαθέστηχε E. papes 54 

τοῦ τρίτον Ἡ. -- μέχρι 9. -- πλεισμονῆς 9. 

. TOM. γι. 39 

nodatw 0. —9 ἣν θέρος 3 om. θ.-: δὲ om. 6.-éiw0e EHKO, Zwing. in 

L 

faire vomir, Après le vomissement on se rincera la bouche ᾿ 

'διαλειπὼν (sic) 9. -- 5 ταὐτὰ ΕΗΚ. --τωυτὸ 9.-- τωυτὰ Mack, - --ἡ om: 3. 
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πόνοι ΕΝ τῶν σιτίων, τοιαῦτα pr: pe de π * | 

δυονῆὴς ὕπνοι μακροὶ χαὶ ἡδέες αὐτοῖσιν ἐπιγίνονται, ὅχαί τι 278 

ἡμέρης ἐπικοιμῶνται" 6 δὲ ὕπνος γίνεται τῆς σαρχὸς δγρανθείο né εἶ 

καὶ χεῖται τὸ αἷμα, καὶ γαληνίζεται διαχεόμενον τὸ πνεῦμα. Οχόταν.. 
δὲ μὴ δέχηται ἔτι τὸ σῶμα τὴν "πλησμονὴν, ἀπόκριδιν ἤδη ἀφί σὰ 

εἴσω πὸ βίης τῆς περιόδου, ἥτις δπεναντιουμένη τῇ τροφῇ τῇ d 

τῶν σιτίων τἀράσσει τὴν ψυχήν. Οὐχ ἔτι ON χατὰ τοῦτον τὲ 

χρόνον ἡδεῖς of ὕπνοι, ἀλλ᾽ ἀνάγκη ταράσσεσθαι τὸν ἄνθρωπον, : 0 

δοκέει μάχεσθαι" ὁκοῖα γάρ τινα πάσχει τὸ σῶμα, τοιαῦτα 60% À 
ψυχὴ, χρυπτομένης τῆς ὄψιος, Ὁχόταν οὖν “ἐς τοῦτο Hxn EVE 

θρωπος, ἐγγὺς ἤδη τοῦ χάμνειν ἐστίν T6 τι δὲ ἥξει νούσημα, δὲ 

λον" éxoin γὰρ ἂν ἔλθη ἀπόχρισις καὶ ϑὅτου ἂν χρατήσῃ, τοῦτ 

ἐνόσησεν, ᾿Αλλ’ où χρὴ προέσθαι τὸν φρονέοντα, ἀλλ᾽ ὁχόταν ἐπιγνᾷ 

τῶν Ἡχμηρίην τὰ πρῶτα, ris θεραπείης Fraser αὶ χαὶ δὴ τοῦ 

ὥσπερ τὸν πρότερον ἐχθεραπευθῆναι, πλείονος δὲ χρόνου καὶ +1 ᾿ 

χτονίης δέεται, 41 ἢ 

72. Ἐστὶ δὲ 1xai τὰ τοιάδε τεκμήρια πλησμονῆς" été « τὸ σῶμα 

ποἷσι μὲν ἅπαν, οἷσι δὲ μέρος τι τοῦ σώματος ὅ τι ἂν τύχη" τὸ “δὲ 

ἄλγος ἐστὶν éxoïov κόπος" δοχέοντες οὖν κοπιῆν, ῥαθυμίησί τε we Ἢ 

πλησμονῆσι θεραπεύονται, μέχρις ἂν ἐς πυρετὸν de D MGR χαὶ 

15 οὐδέχω οὐδὲ τοῦτο γινώσχουσιν, ἀλλὰ λουτροῖσί τε χαὶ σιτίοισι χρη- 4 ἢ 

ἐθοταν 9. --ὑπὸ E (H, al. manu ἀπὸ) ΚΘ', Zwing. in marg., Lind. -- ἀπὸ 
vulg.-ofrev 9.--τοιάδε EHQ, Zwing. in marg., [πΠ4. -- χαὶ τοιάδε 0. - 

Σ πλεισμονῆς θ. -- ἐγγίνονται θ. ---- χαί τι τῆς θ. --καὶ ἐπὶ τῆς γα]. -- ὑγρανε 
θείσης om. (E, restit. al. manu) FGHIJKG, Ald.- D’après Mack θ ἃ ὕγρα 
ϑείσης. -- γαληνίζεται θ. -- γαληνίζει vulg. -διαχεομένου Mack. —rhetouo 
θ. -- δὴ ἙΗΚΡΌΌ, Zwing. in marg., Lind., Mack. - δὴ om. vulg. -ἀλλὰ 
EHK.-Goxéerv 9. ----ϑ εἰς EHIK. -- ἤχη (sic) 0. étais EH. — ὁ ἄνθρι 
vulg. —? ὅτι δὲ ἕξει (ἥξει GHIJK, Ald., Zwing., Lind.; ἥξη E) τὸ voÿc Ἧι 

(νόσημα EHJXK) μάλα δῆλον" ὁχοία tin Eind., Mack) γὰρ vulg.- ὅτι ἥξε 
νόσημα ἄδηλον" ὁχοίη γὰρ θ. -- Lisez ὅ τι et prenez la lecon de 6. —5$ ὅχον 

θ, Μδοκ. --ἢν pro ἂν ΕΗΚ. --ἐνοσοποίησεν 6, Mack. πρόεσθαι H.-rpose 
σθαι (sic) 9. --προσείεσθαι Mack.- Mack dit que telle est la leton de 9. 
ἀφρονέοντα vulg. --εὐφρονέοντα Εἰ. -- φρονέοντα θ, ΜδΟΚ. -- ὅταν θ. -- τῶν 
χυνηρίων om, À, Mack. —°rfor θεραπείηδιν ὥσπερ τὸν πρῶτον ἐχθεῤὰπ 
θῆναι θ.-- καὶ δὴ τοῦτον om., restit. al. manu H.- üet pro δὴ ΕΖ Κ. -- ) 

D. 10 χαὶ τοιάδε τὰ (τὰ om. EK) τεκμήρια valg.=uai τὰ τοιάδε τεχμήξ 

πλεισμονῆς 9. --- loto (bis) 9, -- οἷς (bis) vulg. = ὅ τί ἂν τύχη om. 8..-ἶὐ 

à A δὺς 
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ἊΝ zième éas où les aliments ἢ emportent sur les exer- 

est caractérisé par la somnolence.) Π yen à qui, 
Let 

exercices sont surmontés par les aliments, pré- 

- 
accidents-ci : au début de la pléthore, ils ont 

mmeils prolongés et qui leur sont agréables, ils dorment 
RE Ne 

Lun peu | 16} jour. Ce sommeil vient de ce que la chair est 
RES ALS AMENER πεν πον 28 ré RES MVREE TE à ἊΝ Le EUR à AE T 

M" sang : se dilate, et le souffle se calme par sa dif- 

+ ΓΟ quand le corps ne recoit plus la pléthore, alors 

une sécrétion au dedans par la force du mouvement 
CET [ob 

᾿ lequel, étant opposé à la nourriture fournie par les 

Lolo Latine 

trouble l'âme. Α ee moment les sommeils ne sont 

r ables y Mais : nécessairement l’hemme est troublé, et 

 batire; en effet ce que le corps ressent, l’âme 

uand les yeux sont fermés. A ce point la maladie est 

; mais quelle maladie? c’est ce qu’on ne sait pas ; car cela 

de la nature de la matière séparée et de la partie dont 

: per L'homme sage ne laissera pas aller 

‘encore des signes de πάν - le corps est douloureux, 

suns en totalité , chez les autres en une partie , éelle que 

Ia chance; celte douleur ἐπ comme une courbature. 

be ance € jusqu'à ce ue la fièvre les saïsisse ; alors même 

pr ee et, usant de bains et d'aliments, la maladie 

τῇ om 9. sie δοχέονσι (δοχοῦντες EHK ; δοχέοντες Q") χοπιῆν vulg. 

τες οὖν χοπιῆν 8. -- τε Om. θ.-- πλεισμονῆσι θ. -- μέχρι ἂν ἐς 0. -- μέχρι 

. τὸν η μέχρι ἂν ἐς Η.--ἐς om. E. — 3 οὐδέκω EHP”’, -- οὐδέπω vulg.- 

σι 6, Ald, -- σίτοισι EH. -- εἰς ΒΗ Κ. -- περιπν. ὌΝ -π͵᾽ηνόσημα E 
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the 

σάμενοι ἐς περιπλευμονίην χατέστησαν τὸ νούσημα, χαὶ ἐς κίνδυνον. 

τὸν ἔσχατον pr ᾿Αλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι τ ἐὰν ἐς τὰς 

νούσους ἀφιχνέωνται, χαὶ De τῷδε τῷ TROT" μάλισ 22 

μὲν πυριηθέντα μαλαχῇσι πυριῆσι " τὸν ἄνθρωπον " εἰ δὲ μὴ, λουσά-. 

μενον πολλῷ καὶ θερυῷ, ὁδιαλύσαντα τὸ σῶμα ὡς μάλιστα, yen 
4 σάμενον "τοῖσι σιτίοισι πρῶτον μὲν τοῖσι δριμέσι χαὶ πλείστοισιν,, 

εἶτα Sroiouv ἄλλοισιν ἐξεμέσαι εὖ, χαὶ ἐξαναστάντα περιπατῆσο 4 
ὀλίγον χρόνον ἐν ἄλέη, ἔπειτα χαταδαρθεῖν᾽ πρωὶ δὲ τοῖσι περιπά- 

6 en ὁ 3! ἢ , ὶ ÿ ὟΝ 
τοισι “πολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου προσάγοντα χρέεσθαι χαὶ τοῖσι γυμνα 

ed à 

σίοισι χούφοισι χαὶ τῇσι προσαγωγῆσι χαθάπερ καὶ 710 πρότερον" 

ἰσχνασίης δὲ τοῦτο πλείστης δέεται χαὶ περιπάτων. Ἦν δὲ ue 

προνοηθεὶς ἐς Au ἀφίκηται, ARE μηδὲν ἄλλο ἀλλ᾽ ἢ 

ὕδωρ ἡμερέων τριῶν" ἣν μὲν οὖν ἐν " ταύτῃσι παύσηται᾽ εἰ δὲ νὴ, 1 

πτισάνης χυλῷ θεραπεύεσθαι, "ὁ χαὶ ἢ τεταρταῖος ἢ ἑδδομαῖος ἐχσ - 

σεται, ‘lei ἐξιδρώσει " ἀγαθὸν ὃ δὲ τοῖσι χρίσμασι χρέεσθαι τοῖσιν ν ἸΘΡΗ͂ | 

τικοῖσιν ὑπὸ τὰς χρίσιας, ἐξαναγχάζουσι τὰ ἐν 

13. Πάσχουσι δέ τινες χαὶ τοιάδε ἀπὸ εν τσ τὴν κεφαλὴν. 

δείπνου, ἔν τε τοῖς ὕπνοις “5 ταράσσονται, καὶ δοχέει θέρμη ἐνεῖναι Ὁ) 

ἥ τε χοιλίη ἐφίσταται ἐνίοτε * ὁχόταν " δὲ ἀφροδισιάσῃ, δοχέει χουξ΄ 

otepoc εἶναι ἐς τὸ παραυτίχα, ἐξ δστέρου δὲ μᾶλλον βαρύνεται Ὁ) be à p , p 4 
τούτοισιν À κεφαλὴ τὴν πλησμονὴν ἀντισπῶσα τὴν τε χοιλίην égis 

42 

στησι, χαὶ αὐτὴ βαρύνεται" κίνδυνοί re ὑπόχεινται χαχοὶ, καὶ ὄὅχῆ, 
ἂν ῥαγῇ À πλησμονὴ, τοῦτο διαφθείρει. ᾿Αλλὰ yo Fait 

‘Av om. EHK6.-vécous EGIT.- ἀφιχνέεσθαι, al. manu ἀφιχνέωνται H= 
ἀφίχηται θ. -- μάλιστα μὲν om. ΕὉ]7. --- Στὸν ἄνθρωπον om. (H, restit. al. 
manu) 0.—Ante πολλῷ addunt ὕδατι EHKO, ΜΔΟΚ. ---Ῥ διαλούσαντα J. ‘+ 
“τῶν σιτίων θ.---ὐ τοῖς H.- ἁλυχοῖσιν vulg.- ἄλλοισιν θ. -- ὀλίγον χρόνον om. 

GIJ.- ἁλέη ὁ. -- ἔπειτα καταδαρθεῖν om. 9. -- καταδραθεῖν ΒΗ͂ΙΜ, --- πολλοῖστ 
θ.--πολλ. om. vulg. --Ἴ τὸ om. θ. --οὗτος, pro τοῦτο θ. -δεῖται θ. --εἩἰς E. 5 
ἀφίχηται ἐς πυρετὸν 0.—#rpocpépety EGJKO, Ald., Zwing., Mack. -- xpo- 
φέρειν vulg.-unôèv θ.-- ἄλλο om., restit. al. manu H.-31\ om. 8. -- ἣ 

ρέων τριῶν om. FGJ. ---ϑταύτησι 8, Mack.-rattn vulg.-Post παύσηται, 
addit χαλῶς ἢ ἔχει Charterius. -- Cette addition n’est justifiée par aucun mas 
nuscrit, et est d’ailleurs inutile, - ἣν δὲ μὴ θ.--πτισσάνης EG, Ald., Lind. 

Mack. —  xai om., restit. al, manu H.-—# γὰρ pro χαὶ à 0. Lara 

ἑδδομαίοις EHHKQ! . -τεταρταίοισιν à ἑδδομαίοισιν P’, Mack.-—"#% pro εἰ 
ἙΗΚ. -- καὶ pro εἰ θ.-- χρήμασι τ, ἵδρ. χρῆσθαι. -- ἀναγκάζουσι J. — Pets 

NÉE TETE 
ἐπ % ᾿ 

+ 

; 
Με) 
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ndre ses $ précaations contre Ja maladie imminente et 
ΩΣ 

τὰ Αἰπρῖ : : On prendra surtout de molles étuves ; sinon, 

ra avec beaucoup d’eau chaude, on détendra le 

aul nt que possible ; et, usant d’aliments d’abord âcres 
L dr PA ΡῊΝ 

ndants , puis de toute espèce, on vomira bien; en- 

πῇ fera un iour de peu de durée au chand , après quoi 

ormira.. Le matin on fera de grandes promenades, com- 

Det prie τ peu et augmentant g oraduellement. Les exercices 

sero ont “légers et graduellement augmentés comme dans le cas 

) nt. Un état pareil demande beaucoup d'atténuation et 

6 sr Si , négligeant les précautions, on arrive à la 

né prendra rien autre que de l’eau pendant trois 
DRE RES 
e mal « cesse-t-il dans cet intervalle ? cela suffit ; sinon, 

θῇ de L eau d’ orge, et le troisième ou Le quatrième jour 

: ; car ‘ils co la diaphorèse. 

. De cas où les aliments {᾽ ’emportent sur δὰ 

rcices. Ilest caractérisé par la céphalalgie et la pesanteur 

9 téte.) Quelques-uns présentent ces symptômes-ci de pléni- 

de ils ont de fa céphalalgie et de la pesanteur de tête, 

paupières leur tombent après le dîner ; dans le sommeil ils 

it troublés, ils semblent avoir de la chaleur fébrile, et 

ue Iquefois le ventre se constipe. Après le coït , ils paraissent, 

ναι moment ; être plus à l'aise, mais consécutivement ils 

sion : SUE la TER resserre le ventre et Ar elle- 

ne pesante, Le danger est grand , et la plénitude corrompt 

riie quelconque sur laquelle elle fait irruption. ἢ] faut 
LR > 

récäutionner ainsi : veut-on que le traitement soit court ? 

. 

ic 5. πἀλγέουσι χαὶ βαρύνονται 0, Mack. -- ἀλγέει καὶ βαρύνεται vulg.— 

x 20 9.-- τοῖσιν ὕπνοισι Mack. —  ταράσσονταί τε xai 9. .- -θερμὴ, al. 

θέρμη Η. -- εἶναι 9. --- "δ᾽ 0. --ὥστερον pro ἐξ ὑστέρου δ, Zwing. in 

; τ πλεισμονὴν θ. -- ἴδ τε θ, Μδοῖ. --δὲ pro τε -vuig.-xaxo, xai 8, 
τὰ 

.-καχοὶ, χαὶ om. vulg,—6xou 9. -- ἣν pro ἂν Ἐθ, -- πλεισμονὴ 0, 
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χαὶ τοῖσι δρόμοισι βραδέσι χαὶ τοῖσιν sado περιπάτοισιν Tel à 

voict, τ τε ἐν ἐλαίῳ πάλη ἀρίστῳ τε χρέεσθαι χαὶ ὕπνῳ à ἀπὸ μ 

ἀρίστου ὅ μὴ μακρῷ" ἀπὸ τοῦ δείπνου δὲ ὁχόσον ἐξαναστῆναι. ἱκανόν, * 

χαὶ τὸ μὲν λούεσθαι, τὸ δὲ χρίεσθαι, λούεσθαι δὲ. Ἁλιερῷ, λαγνείης τ 

δὲ ἀπέχεσθαι. Αὕτη μὲν ἢ ° ταχυτέρη θεραπείη" εἶ δὲ μὴ βούλοιτο 

φαρμαχοποτέειν, λουσάμενον πολλῷ, Ἰἐμέσαι σιτίοισι χρησάμενον 

τοῖσι δριμέσιν, δγροῖσι χαὶ γλυχέσι καὶ QE ἐξ ἐμέτου δὲ ὅσον 

ἐξαναστῆναι" πρωΐ δὲ τοῖσι TOR πραᾳέσι προσάγειν χο a È 

τοῖσι γυμνασίοισι τοῖσι GRONET PAR IEEE ἐς ἡμέρας ἕξ. τῇ 8 δὲ , 

ἑδδόμη πλησμονὴν προσθέντα ἔμετον en Ἐν ἀπὸ“ τῶν ὁμοίων 

σιτίων, χαὶ προσάγειν χατὰ τωὐτὸ" RE δὲ τούτοισιν ἐπὶ | 
F4 

τέσσαρας ἑδδοιμάδας, μάλιστα γὰρ ἐν τοσούτῳ χρόνῳ καθίσταται" ; 

εἶτα προσάγειν “τοῖσί τε σίτοισι χαὶ τοῖσι ἈΠ Ἂ τούς τε ἐμέτους 

σὰν πλείονι χρόνῳ ποιέεσθαι, τά τε σιτία ἐν ἐλάσσονι προσάγειν, 

ὅχως τὸ σῶμα ἀναχομίσηται y καθιστάναι “Te τὴν δίαιταν à ἐς τὸ. σύν- 

ηθες κατὰ μιχρόν. Ἵ 

7h. Γίνεται δὲ χαὶ τοιάδε ἀπὸ ie ὁχόσοισιν À μὲν sil 

χαταπέσσει τὸ σιτίον, af δὲ σάρχες μὴ δέχονται, ἐμμένουσα "5 à 

τροφὴ φῦσαν ἐμποιέει ὅχόταν δὲ ἀριστήσῃ, καθίσταται, ὑπὸ γὰρ 

τοῦ ἰσχυροτέρου τὸ χουφότερον ἐξελαύνεται, χαὶ ὶ δοκέουσιν ἀπηλλά-" 
τ 

ir O1 ἃ DA: 

1Mëv 9. --κ"αὲν om. vulg.-rayetav ὁ. --ταχυτέρην, quod πολυ post 
ποιέεσθαι 0. pomme Se θ,--προπ. om. vulg. -- μαλθακοῖσιν θ. --ἐφ᾽ 6 ἐς, 

Ες εἰς K, ΑἸά.). -- ἐφ᾽ om. vulg.—?ôntotet pro σιτίοισι θ, --ὠχρατήσῃ vulg. = 
δ τὴν (addunt ἄνω PQ, Zwing. in marg.) χεφαλὴν (addunt τὴν 1J, Ald. 
χάτω (χάτω χεφαλὴν H) ἀντισπάσαι vulg.-rhv χεφαλὴν [καὶ] χάτω ἀντι- 
σπάσῃ Lind.-rhv χεφαλὴν τῇ χάτω ἀντισπάσι (sic) θ. — Mack dit que ba 
avriondon. — {Post ὀρθ. addit χαὶ τοῖσι vulg.- χαὶ τοῖσι om. 6. - πάλη ἐν 

ἐλαίω ΕΗ͂Κ.-- χρήσθω 6.— 5 μὴ ΕΗΙΚΘΡ. -- οὐ vulg.-6cov 9.-- ὁχόταν pro ὁχέ δὴ 
σον ΑἸα.--λοῦσθαι δὲ θ.-“λαγνίης 9. --- ὃ παχντέρη Ε..-- ταχνυτάτη θ. --φαρμαχο: τὶ 
πωτεῖν (sic) 0.—7 ἐμέσαι ἐχ σιτίων Von χαὶ ἁλυχῶν vulg.-èméaut ἐν Si id 

addit. al. manu H) σιτίοισι καὶ γλυχέσι καὶ ἁλμνροῖσι ἘΗ͂Κ. --ἐμέσαι σίτοισε, 
χρησάμενον τοῖσι δριμέσιν, ὑγροῖσι χαὶ γλυχέσι χαὶ ἁλμυροῖσιν θ. -πραξ 

LE «τ πραέσι om. γπρ.. -- γεγραμμένοισιν EHK6,— ὅδ᾽ 9.-- --πλεϊσμονὴν, 9. 
ποιῆσαι 9. -- χατὰ om. Ἦ,, -- τωὐτὸ EHP'Q'0, Lind., Mack. -- τὸ οὐτὸ Zwin 

TT 
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re ira d'abord des bains d’étuves, puis on se purgera 

e , après quoi on augmentera peu à peu ses ali- 

pendant dix jours ; aliments qui seront légers ; émollients 

| iserout les évacuations alvines, afin que le ventre in- 
rte sur la tête par la révulsion en bas. On usera 

ses lentes, de promenades du matin suffisantes et de 

e huilée. On déjeunera, et après le déjeuner on dormira, 

is peu de temps. Après le dîner on se bornera à un tour de 

omenade. On se baignera et on s’oindra ; le bain sera tiède, 

a s’abstiendra du coït. Tel est le traitement le plus court. 

ai si l'on ne veut pas prendre un évacuant, on se lavera à 

an ds δα, et l’on vomira après avoir pris des aliments âcres, 
165, doux et salés ; après le vomissement on fera un tour 

omenade. Le matin on fera de douces promenades qu’on 

mentera, ainsi que les exercices ci-dessus écrits, pen- 

t six jours. Le septième, on s’emplira des mêmes aliments 

n yomira, puis on suivra la même progression. On se 

ra à ce régime en car c’est sur- 

ΤΥ qu'il se remette peu à peu à son ΤῊΝ habituel, 

Cu cas où les aliments l’emportent sur les exer- 

ν Ὕυ!α.-- 9 χρῆσθαι. 90. -- τέσσερας θ. ---" τοῖσί re. προσάγειν θ. - 

-.. προσάγειν OM. γυ]ς. - ἀναχομίσηται θ. --«τομίσητοιν Vulg.— "ὶ τε 

πε νῶν ὦ À Se deg L, Lind., Mack. ae vulg. — 
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χϑαι΄ τὸ δὲ ᾿ πολὺ. πλέον ἐς τὴν ὑστεραίην παραγίνεται, “Οχόταν à 

xa0” ἡμέρην Éxdornv αὐξανόμενον ἰσχυρὸν γένηται, ἐκράτησε τ | 

"ὑπάρχον τῶν ἐπεισενεχθέντων, xat ἐξεθέρμηνε, καὶ ἐτάραξεν 8 Gr 

τὸ σῶμα, χαὶ ἐποίησε διαῤῥοίην᾽ τοῦτο γὰρ ὀνομάζεται, ἕως À 

αὐτὴ μούνη σαπεῖσα À τροφὴ ὑποχωρέῃ. Ὃχόταν δὲ θερμαινουένο 

τοῦ σώυατος κάθαρσις ὄδριμέα γένηται, τό τε ἔντερον ξύεται 

ἑλχοῦται χαὶ διαχωρέεται αἱματώδεα, τοῦτο δὲ δυσεντερίη χα 

ται, νοῦσος χαλεπή τε χαὶ ἐπικίνδυνος. Ἀλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι. 

τὸ ἄριστον ἀφαιρέεσθαι χαὶ τοῦ δείπνου τὸ τρίτον μέρος" “τοῖσι δὲ 

πόνοισι πλείοσι, τῇσι πάλησι καὶ τοῖσι δρόμοισι χαὶ περιπάτοισι!; 

χρέεσθαι, ἀπό τε τῶν γυμνασίων χαὶ ὄρθρου" Téxorav δ᾽ ἡμέρο : 

δέχα γένωνται, προσθεῖναι τοῦ σίτου τὸ ἥμισυ τοῦ ἀφαιρεθέντος... 

ἔμετον ποιήσασθαι, καὶ προσαγαγεῖν ἐς ἡμέρας τέσσαρας" δχόταν. 

ἄλλη dents γένηται, ὅτόν τε σῖτον τὸν λοιπὸν προσθέσθαι ; 4 

ἔμετον ποιήσασθαι, χαὶ προσάγων πρὸς ὃ τὸν σῖτον ὑγιέα ποιήσεις ἐν, 

τούτῳ τῷ χρόνῳ " τοῖσι δὲ πόνοισι θαῤῥεῖν τὸν τοιοῦτον πιέζων. À 

15. Ὁ Γίνεται δὲ nat τοιάδε πλησμονή" ἐς τὴν botepainv τὸν σῖτον 

ἐρυγγάνεται ὠμὸν ἄτερ ὀξυρεγμίης, 1% δὲ χοιλίη διαχωρέει, ἐλάσσώ 

μὲν ἢ πρὸς τὰ σιτία, ὅλως δὲ ἱκανῶς, πόνος δὲ οὐδεὶς ἐγγίνεται" 

πουτέοισιν À χοιλίη ψυχρὴ ἐοῦσα οὐ δύναται χαταπέσσειν à σιτία 

ἐν τῇ νυχτί- ὁχόταν γοῦν κινηθῇ, ἐρυγγάνεται τὸν σῖτον ὠμόν. Ξε 

οὖν τούτῳ παρασχευάσαι τῇ χοιλίη θερμασίην ἀπό τε τῆς διαίτῃ 

"ἀπό τε τῶν πόνων "' χαὶ πρῶτον μὲν οὖν χρὴ ἄρτῳ θερμῷ ne | 

t Πουλὺ Lind., Mack. -- πλεῖον ΕΉΚ. -- ὑστερέην 3. -- ὅταν 0. pau à 

τῶν 9. --ἐπεισηνεχθέντων E.—-émoeveyGévrwv 0.—3 ἅπαν θ. -- ἂν (ἂν om. 

Η1ὴ pro ἅπαν γ]5. -- διάρροιαν 9. --- ᾿ ἣν pro ἂν H6. -- ἂν om. Κι -- αὕτη θ.- { 
μόνη ΕΗ͂Κ. -- ὑποχωρέη ΕΠ Κ. -- ὑποχωρέει vulg. (H, al. manu »). πχωρέει ( À 
-τ-ὐδριμια (sic) θ.-- διαχωρέει K.-aiuaroèn E.-Suoevrepia Κ. --τε om. Ἐθ. 
-Ὁ'᾿ ἀρτὸβ Mack, dans 6 χαὶ manque. -- Post ἐπιχίνδυνος addit μάλιστα ἀπ 

μελαίνης χολῆς 9. ---ὐ τοῖσι δὲ δρόμοισι πλείοσι καὶ τῇσι πάλησι καὶ τοῖσι 

περιπάτοισι χρέεσθαι νυ]ρ. -- τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι τῆσι πάλησι χαὶ τοῖσ 

δρόμοισι χαὶ περιπάτοισι χρῆσθαι 9. ----ἰ ὁχόταν δέκα γίνωνται vulg. -- ὁχόταν 

in-marg., Lind.- ὅταν δ᾽ ἡμέραι δέχα γένωνται θ. --προσθέσθαι θ. -- de: : 
γαγεῖν GI, Zwing., Lind., Mack. -- προαγαγεῖν vulg.-roocdyerv 6. -- ἐς om: 
0.- τέσσερας 9. ---ὖ τό τε σίτον τὸ λοιπὸν θ. --προσθέσθω EH, - ἠοίησαι, ξ Ι 

manu ποιήσασθαι Ἡ. ---ϑ τὸ σίτον ὑγιᾷ θ.-- θαρρεῖ θ. -Sans doute pour θάῤ' 
et. — 1 Ante γίνεται addit ἑτέρα φ΄. -- πλησμονὴ om. (H; restit. al. manu 

"0.85 τὴν ὑστεραίην om. FGIK. - borépav: ἂν pro ϑστεραίην 0. --- " ἣν En 
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tnt débarrassés ; mais le lendemain le même état re- 

€ plus d’intensité, Quand, accrue chaque jour, la 

ude devient considérable, alors ce qui est déjà dans le 

D s‘triomphe de ce qui y est ingéré, allume la chaleur, trouble 

Corps et cause la diarrhée ; car c’est le nom dont on se 

que la nourriture corrompue est seule évacuée, Mais 

and, le« corps étant échauffé, l’évacuation devient âcre, l’intes- 

est raclé,  ulcéré, et les selles sont sanguinolentes ; alors on 

n'; à a dysenterie, maladie dificile et dangereuse. Il faut 

réca ionner , supprimer le déjeuner et le tiers du diner. 

augmentera | les exereices , luttes, courses et promenades 

près le gymnase et le matin. Au bout de dix jours, on re- 

prendra la moitié des aliments ôtés, on vomira, et l’on ira 

progr sgressivement pendant quatre jours. Au bout de dix autres 

à on reprendra le reste des aliments, on vomira, et, al- 

nt progressivement, o on reprendra la santé en cet intervalle 
por 
ΤΡ", Dans ce cas on peut hardiment appuyer sur les 

75. (Sixième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 

| Il est caractérisé par des éructations qui rejettent l'ali- 

L on digéré, ) Voici encore une plénitude : le lendemain 

in ent est rejetté, non digéré, sans rapporl aigre. Le ventre 

> moins que cela ne devrait être en proportion des ali- 

s, mais passablement néanmoins ; aucune souffrance ne 

Ἷ sentir. Dans ce cas, le ventre, étant froid, ne peut di- 

Ν les aliments pendant la nuit; quand donc il éprouve du 

vement, il rejette l’aliment non digéré. ΠῚ faut, ici, procu- 

| τὴς ventre de la chaleur et par le régime et par les 

: et d’abord on usera de paia chaud fermenté, qu’on 

διαχωρέῃ (διαχωρέει: Mack) νυ]ρ..-- ἡ δὲ κοιλίη διαχωρέει 0, Lind.- 

L ‘que θ ἃ διαχωρέη. -- σῖτα 8. -- τούτοισιν θ. ---" τὸν σῖτον θ. -- οὖν Ε 

χεινηθῆ 9. - τοῦτο, al. manu τούτω ΗἩ. --- "3 χαὶ ἀπό τε EH. -- καὶ pro 

τε θ. ---ἰ  χαὶ om. ΕΗ͂Θ. -- θερμῶ 9. -- συγχομιστῷ pro θερμῷ vulg. -- χρῆ- 

ζυμήτη (sic) 6.-Post διαθρ. addit δὲ (δ᾽ EH) vulg. --δὲ om. 9. --εοἰς 

.- Mack dit que 6 ἃ εἰς ; ma collation porte ἐς. - ἢ ἐς ζωμὸν EGHIKG6. 

τον 9. -- χρεῶν om. (H, restit. al. manu) 6. 
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σθαι ROME 3 διαθρύπτοντα ἐς οἶνον μέλανα ἢ ζωμὸν ϑείων κρεῶν". 

τοῖσί ἴτε ἰχθύσιν ἑφθοῖσιν ἐν ἅλυη δριμείη χρέεσθαι μὲν χαὶ τοῖσι 

cape sie ἀκροκῳλίοισί τε Klaus τοῖσιν. floue, ἐτοῖσί se | : À 
ἐ:} 

ἈΞ Ἶ 

ἕλω μηδὲ ἐρίφων" PAR Εὐμς ἐδὲ πράσοισί τε μὰ re À 

ἑφθοῖσι χαὶ ὠμοῖσι, βλίτῳ 5 τε ἑφθῷ χαὶ χολοχύντῃ " πόμασί,. τε ; # 

me 1 Me re ὕπνοισί τε μαχροῖσιν, " ἀναριστίῃσι τὴν πρώτην " ‘1 

ὕπνοισί τε ἀπὸ τῶν γυμνασίων, τοῖσί ἴτε δρόμοισι χαμπτοῖσιν, EE 

ὀλίγου Ron πάλῃ τε SE 2 ἐν ἐλαίῳ,, λουτροῖσί τε ὀλίγοισι, 

χρίσμασί ὅτε πλείοσι, τοῖσί ὅτε πρωΐ περιπάτοισι πλείστοισιν, ἀπὸ 

δείπνου τε ὀλίγοισι " χαὶ τὸ σῦχον μετὰ τῶν σιτίων ἀγαθὸν, ἄχρη εἶν 

τός τε ἐπ᾽ αὐτέῳ. "Ex δὲ ταύτης τῆς θεραπείης καθίσταται "τοῖσι 

μὲν θᾶσσον, τοῖσι δὲ βραδύτερον. Ι 

16. Ἄλλοι δέ τινές τοιάδε πάσχουσιν, ἀχροοῦσι τὴν ὄψιν, καὶ, 

ὁχόταν φάγωσιν, ἐρυγγάνουσιν ὀλίγον ὕστερον ᾿“ὀξέα, χαὶ ἐς τὰς 

δῖνας ἀνέρπει τὸ ὀξύ. Τούτοισι τὰ σώματα οὐ καθαρά GTI” ὐπὸ, ΐ 

γὰρ τοῦ πόνου πλεῖον τὸ συντηχόμενον τῆς σάρχὸς ἢ τὸ ἀποχαϑαιρό- Ἧ 

μενον ὑπὸ τῆς περιόδου" ἐμμένον δὴ τοῦτο ἐναντιοῦται τῇ τροφῇ à 

χαὶ βιάζεται, καὶ ἀποξύνει. Ἢ μὲν οὖν τροφὴ ἐρυγγάνεται, ιϑαῦτὸ 

δὲ ὕπὸ τὸ δέρμα ἐξωθέεται, χαὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἄχροιαν ἐμποιέει, χαὶ M 
γούσους ὑδρωποειδέας ἀποχυΐσχει. Ἀλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι ὦδε : M 

1Te 0. --δὲ vulg.-êv un ἑφθοῖσι 6. -- χρῆσθαι 9. --οἷον om. (E, restit. « 

al. manu) Η. -- ἤγουν pro οἷον FGUK. -- ἀκρωχωλίοισι Frob., Ζνίηρ,.--ἄκροις « 
διεφθοῖς τοῖς ϑείοις 9. -- ὑοῖσι (sic) 11, ΑἸὰ. -- οἰοῖσιν (sic) θ΄, quod exponit « 
προθατίοις. -- οἰείοισι Lind., ΜΔΟΚ. ---" πλείοσι, καὶ τοῖσι ϑείοισι ἑφθοῖσι Ὁ 

(καὶ τοῖσι ὑ. ἐφθ. om. EFGIK) νυ]ρ. -- πλείοσι, nai τοῖσι πλείοσιν doïoiv 
ἑφθοῖσι Η. -- τοῖσί τε πίοσιν ϑείοις ὀπτοῖσι, sine πλείοσιν præeunte θ. --- δὲ θ.. 

--τε υὐ]Ρ. -- χοιρίοισι Ἠθ. -- δὲ θ. Μ40Κ. -- χαὶ pro μηδὲ vulg.- - ἐρύφων αὴςΣ 

Ald., Frob., Mack. -- Mack dit que θ ἃ ἐρύφων ; ma collation porte ἐρίφων. ὦ 
—4re Ηθ. -- χόρδοισιν, al. manu σχορόδοισιν Ἡ. --- δὲ pro τε θ. -τῆς τ΄ 
χολοχύντης pro χαὶ χολ. ΒΗΘ. -- τοῖς τε χολοχύντοις Zwing. in ouai πος τς 
τοῖσί τε ἀχρήτοισιν 0.-Ürvotoi τε μακροῖσιν om. 0,—6 Ante ἀν. addit χαὶ 
Lind. τ-ἀναριστῆν τε τὴν 9. -- ἀριστείησι ΕΗ. -- ὑγμασίων (sic) θ. ---Ἶ δὲ pro τε 
1. --προσάγειν τε πάλην μαλαχὴν (μαλθαχὴν Mack) vulg. - προσάγων. πάλην ἡ 
τε μαλαχὴν ΕἩ. -- προσάγοντα πάλην μαλαχὴν Lind.-xpoodywv πάλη τεῦ 
μαλακῇ 9. -- ἐν om., restit. al. manu Ἦ. ----ὐ τε E.-xe om. vulg. —Ÿ re om. θ.. 

- πλείστοισιν EHô.-meioo vulg.-oûxov Ald.-aitwv 9. -ἄχρητος 0.5 τ 
ἄκρατον νυ]. -- αὐτῶ θ, ---'᾿ τοῖς GJ, πιβράδειον (sie) θ. - τὴν ὄψιν om. (A, ̓  
restit. al. manu) θ. -- ὅταν 6.—11 ὀξὺ θ. ---- 3 ὑπό τε γὰρ EGHIK , Ald. --ἀπὸ + 

Ë 

: 

+ 



| LIVRE TROISIÈME. 619 
er dans 6 du vin noir ou du bouillon de yiinde de porc; 

a des poissons bouillis dans de la saumure âcre ; on 

aussi de la viande, telle que des extrémités de pore 

| es, de la viande de pore grasse rôtie, peu de cochon 
; P peu de petit chien et de cheyreau; en fait de légumes, 
re au, J’ail bouilli et cru, la bette bouillie et la citrouille. 
Ὶ idra le vin assez pur; on prolongera le sommeil; et 

Rp FRer ice on usera des courses recourbées, les ac- 

issant graduellement. La lutte huilée, avec ménagement. 

Ἢ de bains beaucoup d’onctions ; beaucoup de promenades 

: matin, peu après le dîner, Les figues avec les aliments sont 

es, et du vin pur par dessus. Grâce à ce traitement, la 
; épi chez les uns plus tôt, plus tard chez les 

ler cas où les exercices l’emportent sur les ali- 

Mess noir ré par la décoloration du teint et par des 

$ aigres peu après le repas. Ces cas sont toujours dé- 

s comme des cas de plénitude; c’est qu'en effet, dans la 

in e plénitude d'humeurs.) D’autres présentent ces symptômes : 

nt FPANTBÉ teint ; après avoir mangé, ils ont, peu après, 

ports aigres, qui vont -jusque dans le nez. Chez ceux- 

est pas pur ; car l’exercice fond plus de la chair 

: mouvement circulaire ne peut éliminer; cela, demeu- 

nn des d'etts à te le A pe et le 

rien est poussée sous οἷν peau, ce qui pro- 

Palais teint et engendre des maladies de forme 

ne. Mais ἢ faut se précautionner : le traitement le 

οξυνεῖ θ. --- αὐτὸ δὲ τὸ (τὸ om. Mack) ὑπὸ τὸ δέρμα 0, Mack.— 

Mack 6 n’a pas ce τό. - ὑπὸ τοῦ δέρματος vulg.— ἀχροιᾶν (sic) 9 Fe 

»E(H, al. manu ἄχροιαν).-- νούσους EH6, Mack. --νόσους vulg.- 

δέᾳς τυ τῴδριπος ps 5 ἰδέας 9. τἀποχυΐσχει om. (H, restit. al. 

ns le premier temps on supprimera le déjeuner. On dormira 

- 

e de l auteur, l exercice excessif fond les chairs et produit * : 

vo ] πλείονος ἐόντος συντηχομένης τῆς σαρκὸς τὸ ἀποχαθαιρόμε-᾿ 



620 DU RÉGIME. : 

À μὲν 'οὖν ταχυτέρη θεραπείη, ἑλλέβορον πίσαντα προσάγειν, ὥσπ 

γέγραπταί μοι" 5 δὲ pen ὑπὸ τῆς διαιτήσιος dde" πρῶτον 

ἐν λουσάμενον θερμῷ ἔμετον ποιήσασθαι εἶτα προσάγειν ὃ ἐς ἢ ps τ ñ ᾿ 

ρας ἀπὸ τοῦ ἐμέτου ἑπτὰ τὸ σιτίον τὸ εἰθισμένον " δεκάτῃ δὲ ἡμέρῃ ὁ 

ποῦ ἐμέτου αὖθις ᾿ἐυτέ ὶ έ χὰ Toro" χαὶ ὅ τὸ τοί τοῦ ἐἱ ς ᾿ἐυεέτω, χαὶ προσαγέτω κατὰ τωὐτδ᾽ χαὶ "τὸ τὸ 

ὡσαύτως ποιησάτω * τοῖσι ὁ δὲ τροχοῖσιν ὀλίγοισι χαὶ ὀξέσι χαὶ ἀ ἐμ pox ΒΝ 
κινήμασι χαὶ τρίψει, χαὶ δ διατριβῇ πολλῇ χρήσθω "ἐν τῷ quw 

σίῳ, χαὶ ἀλινδήσει ᾿ χρεέσθω " τοῖσί τε περιπάτοισι πολλοῖσιν ἀπὸ τ ; i χ ρ 

γυμνασίων, FRA μὴν χαὶ ἀπὸ τοῦ δείπνου, πλείστοισι δὲ τοῖσι 

ὀρθρίοισιν " éyxoviomevos δὲ χριέσθω" ὁχόταν δὲ λούεσθαι θέλῃ 

MAR λουέσθω ̓  dvdproroc δὲ διατελεέτω τοῦτον τὸν χρόνον. Καὶ: 

μὲν 15 ἐν μηνὶ χαθιστῆται, θεραπευέσθω τὸ λοιπὸν τοῖσι προσήκουσιν 

ἣν δέ "τι ὑπόλοιπον ἡ, χρεέσθω τῇ θεραπείη.. 

77. Εἰσὶ δέ τινες οἷσιν ἐς τὴν 1" ὑστεραίην ὀξυρεγμίαι γίνονται 

τούτοισιν ἐν τῇ νυχτὶ À ἀπόχρισις ἀπὸ τῆς πλησμονῆς γίνεται" 6% 

ταν οὖν χινηθῇ éx τοῦ ὕπνου τὸ σῶμα. πυχνοτέρῳ τῷ πνεύματι, ñ ὙΠ ? i ῃ A 

χρησάμενος, βιάζεται ἔξω σὺν τῷ πνεύματι θερμόν τε χαὶ ὀξὺ, ἢ 

ἐχ τούτου νοῦσοι γίνονται, ἣν μή που προμηθείῃ χρέηται. ÀEuupes 

ει δὲ χαὶ τούτοισιν ὡς χαὶ τῷ προτέρω τὴν θεραπείην ποιήσασθαι" 
4 0 Q 

τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι ypà τούτους χρέεσθαι. 
fn 

18. Γίνεται δέ τισι χἀὶ “΄τοιάδε" ἐν τοῖσι πυχνοσάρχοισι τῶν νὴ 
A 

1Oÿv om. Ηθ. -- πείσαντα 9. --ὥσπερ μοι πρότερον γέγραπται 9. ---᾿ ἡ δὲ 
βραδυτέρη ὑπὸ τῆς διαιτήσιος θ. --ὠἀἂπὸ 6. -- διαίτης νυ], --- ἐς 6. --ἐς 0 (A 

vulg. -- ἀπὸ τοῦ ἐμέτου om. (H, restit. al. manu) θ, --ἀπὸ τοῦ ἐμέτου ἡμέρας 
ζΚ. τ" ἐμείτω θ. --τὸ ωὐτὸ γυ]ρ. --τωὐτὸ EH6, ΜΔΟΚ. --- τὸ om. E. - pst 
ποιησάτω addit χαὶ δρόμους (δρόμοις [,: δρόμοισι Κ', Mack) vulg. --χαὶ δρό 
σους OM. (H, restit. al. manu) θ. --- δὲ EHQ'6, Zwing. in marg.-uèy vul 
- ὀλίγους χαὶ ὀξέους (sic) (ἃ. -- ἐγχινήμασι Κ΄, -- ἐν χινήμασι (κινήματι J) vul 
- ἀναχινήμασι Zwing. in marg.-J’adople la correction de Zwinger pe ἣν 

cette phrase, dont le texte PRIE reste toujours douteux. --- ἐν τρίψει (ἐν 

τοίψει Κ΄) νυ]. -- ἐν om. θ. ---ὐ ἐν διατριδῇ (ἐνδιατριδῇ ΚΊ vulg.-év om.6 - 

χριέσθω Zwing. in marg., Lind., Mack. ---ϑχαὶ ἐν Lind., Mack. -ν τῷ y. 
χαὶ GX. χρεέσθω om. 9. --- ἢ χρέεσθαι Zwing. in marg. - χρεξέσθω δὲ xai τοῖς 

περιπ. Lind., Mack. --χρεέσθω τοῖσι περιπ. vulg.-voïoi τε περιπάτοισι θ. - 
ἀπό τε τῶν EH, ---ἰ! χρέεσθαι δὲ pro ἀλλὰ μὴν EHQ'(6, χρῆσθαι). -- πλὴν pré 

ἀλλὰ μὴν Lind.-uèv pro μὴν Mack.-rots GIIK. — αὶ ἐχχεχονιωμένοισι (à 
χεχον, Τὰ: ἐγχεχον. Zwing. in marg.) χρεέσθω vulg. ΟΝ “δὲ 

χριέσθω 0.-D'après Mack θ ἃ ἐγχονιώμενος. --ὅταν θ. --διατελείτω 0. ---" ἑν 
(ἐν ἑνὶ DK) μηνὶ χαθιστῶνται νυ]ρ. --ν unvi χαθίστηται (sic) 8, Mack. — 
“τι καὶ ὑπ. }.--χρήσθω 8, — "Ὁ Sorepénv J,-àroxpioess θ.-- ἀπὸ PQ, Li 

᾿ Te 



LIVRE TROISIÈME. 621 

En. c’est de prose de Loléhone 8: puis d'aher 

a manière. Une troisième fois on en fera autant. 

sera des courses au cerceau peu et rapides, des jets de 

, de la friction et d’un long séjour dans le gymnase. On 

Ju io sur la poussière. On se promènera beaucoup après les 

exercices, on se promènera aussi après [6 dîner, mais surtout 

| Latin. On fera les onctions le corps plein de poussière. Si 

on weut prendre un bain, on le prendra chaud. Pendant ce 

mn supprimera le déjeuner. Si dans le mois les symptômes 

aissent, on se traitera du reste de la manière convenable; 

35 si pers re OM su se on reprendra le traitement. 

nts. l'est caractérisé par des rapports aigres le matin au 

noment du réveil.) I est des gens à qui reviennent le lendemain 

rapports aigres; c’est que dans la nuit la plénitude leur 

use une sécrétion ; quand donc le corps se livre à des mou- 

ents après le sommeil, la respiration devient plus fréquente, 

ve ee la respiration sort de force quelque chose de chaud et 

. Del là viennent des maladies, si des précautions ne sont 

s prises, Il convient de se traiter dans ce cas comme dans 
2 Se Ent ψὺ 

édent ; mais on | exercices seront Us considérables. 

à ξεῖς J. — 17 χαὶ om. EHJ, Ald. -- νοῦσοι θ, Lind., Mack. des vulg. 
vu που GIJK, Ald.- τις pro πον EGHIJK, AÏQ., Lind., Mack. -χρήση- 

Mack. — "a. 9. -- τουτέοισιν Lind., Mack.-&oxep Εθ, Zwing. in 
Lind. - - τὸν πρότερον θεραπευθῆναι ΕΗΡΊ. -- τὴν θεραπείην om. Ald. 
ίαν G.— 9 χρὴ om. ΒΗΘ. -- τοῦτον χρῆσθαι θ. rare EG (Η, al. 

erat prius τοιάδε) IK, Ald, - θερμαίνηται 6. 
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δωμάτων, ὅταν τὰ σιτία CPAS xd διαχέηται τἀπὸ τ 

ὕπνου, ROLE τῆς ie ὑπό τε τῶν σιτίων à 4 τε 

Gi, ἀπόχρισις γίνεται ἀπὸ τῆς σαρχὸς πολλὴ ὑγρῆς è ύ δ᾽ ὴ 

τὴν μὲν τροφὴν À δὰρξ οὐ δέχεται ὃπυχνὴ ἐοῦσα, τὸ δὲ ἀπὸ τὶ 

δαρχὸς ἀποχριθὲν ἐναντιούμενον τῇ τροφῇ καὶ βιαζόμενον ἔξω, 5 
γεὶ τὸν ἄνθρωπον χαὶ θερμαίνει, μέχρις ἂν ἐξεμέση᾽ ἔπειτα. 

τερος daté πόνος δὲ "οὐδεὶς ἐν τῷ σώματι φανερός" ἂχρ 
ἔνεστι" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου πόνοι τε γίνονται χαὶ γοῦσοι à 

σχουσι ὃ δὲ robrotot παραπλήσια χαὶ δχόσοι ἀγύμναστοί ἐόν, 

ἐξαπίνης πονήσαντες, σύντηξιν τῆς σαρχὸς βιαίαν χαὶ πολλὴν ἐπι 

σαν. Χρὴ δὲ τοὺς τοιούτους ὧδε θεραπεύειν" ἀφελεῖν τῶν ὁ σίτι 
τρίτον μέρος" τοῖσι δὲ Ἰσίτοισι χρέεσθαι τοῖσι δριμέσι χαὶ sata 

ΑΙΘΘᾺ ϑχαὶ εὐώδεσι καὶ oùpnrixoïor; τοῖσι δὲ δρύμοισέ 014 
“7 

μὲν πλείστοισι καμπτοῖσιν ἐν ἱματίῳ, γυμνοῖσι δὲ τοῖσι διαύλι 

καὶ τοῖσι τροχοῖσι; τρίψεσι δὲ χαὶ πάλη "ὀλίγη; ἀχροχειριομοῖσι 

ἀχροχείρισις καὶ Xwpuxouxyin ξυμφορώτερον " τοῖσι δὲ περιπάτοιϊδι 
à 

ἀπὸ τῶν γυμνασίων πολλοῖσι χαὶ “τοῖσιν ὀρθρίοισι καὶ ἀπὸ je vou 

φωνῇς δὲ πόνος “μάλα ἐπιτήδειος, κένωσιν γὰρ τοῦ ὕγροῦ noie Ve 

μένος ἀραιοῖ τὴν σάρκα" ξυμφέρει δὲ ἀνάριστον διάγειν" χρέεσθαι à 

τοῖσι “τοιούτοισιν ἐν ἡμέρησι δέκα " εἶτα προσθέσθαι τὸ ἥμισυ τ' 

σίτου τοῦ ἀφαιρεθέντος ἐς ἡμέρας ἕξ, καὶ ἔμετον ποιήσασθαι, “ἢ 
4 

LS 
Alt 2e 

Fe 

‘Kai ἀπὸ vulg.-uai om. EGHIJK.—?17e 0. --τε om. tale «γίνεται ji ̓ 

manu νη Η, --σαρχὸς πολλὴ (πουλλὴ Ald., Frob., Mack) ὑγρασίη (πολλῆς 
ὑγρῥασίης Κ΄) vulg. -- σαρχὸς πολλῆς ὑγρῆς ἐούσης . Je prends le texte ὁ 
0, en gardant πολλὴ de vulg.—3 πυχνῆς. οὖσα 9. -- ὑπεναντιοῦται evo (Si ) 
pro ἐναντιούμενον. θ..--εἴσω pro ἔξω 9.-- μέχρι sine ἂν (H, al. manu μέχρι 
ἃν) θ.--ἔπειτα δὲ Κ', Mack. — “οὐδὲ ele ΠΚ. -àyooin ἘΚ, Lind. --ἀχρονὴ, 
Μδοκ. --ἀχροία vulg. -- ἀχροιᾷ, al. manu ἀχροίη . --δ᾽ 6. Ar ἔνεστι vu 
- αὐτῷ om. EHK.-Post ἔνεστι addunt ἐν τῶ σώματι E (H} al mañu). , 
ἀχροίη dé ἐστι ἐν τῷ σώματι Lwing. in marg.-voücot EH, Lind., Mack. = 
νόσοι vulg.—5 διὰ pro δὲ GJ.-üvres EHIJK. -- σύντηξι (sic) 0.— ιαίαν καὶ, 
oi, 9.-- βιαίαν om., restit. al. manu H. -- χαὶ βιαίαν καὶ πολλὴν Ερ΄. -ποὺ) 
χὴν G, AI, Frob. Le σιτίων Ἄ. ---ἰ σιτίοισι EHK, Lind., Mack. Ξπἰχρῆσ 
θ,.---ὐ χαὶ om. θ.-- δρόμοισι EGHIJKO, Ald., Mack. Sénat vulg. —ëv 4 
thotot, γυμνὸς δὲ καὶ τοῖσι D. --9 grain (sic) pro ὀλίγῃ 0.— - ἀχροχ! 
(ἀχροχείριξις,, al. manu ἀχροχείρησις H ; ἀχροχείρησις᾿ EGK ; an poy: 0 
FJ; ἀχροχείρηξις Ald.; xp. om. 6) πλὴν Gi pro πλὴν EHQ'6) χωρυχὸμ 
(κορυχομαχίης (sic \L) ξυμφερώτερον (ξυμφορώτερον EH; cULyEpU 
K ; συμφορώτερον 6) vulg. - ἀκῤοχείριξις γὰρ À κωρυχομαχίη ξυμφορῶτ 
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Ὁ Τα ëst caractérisé par des vomissements sponianés qui 

lu. ent qu un soulagement momentané.) Quelques-uns 

nt ceci : dans les corps à chair compacte, quand les 
Édinfent et s’épandent par l'effet du premier som- 

La ebairs 5 ’échauffant et par les aliments et par le sommeil, 

᾿ τι la chair qui est pe Bo une dre gré LS RO : 

ὅπ elle ait été vomie ; HE on est plus à l'aise. Au- 

souffrance n’est manifeste dans le corps; mais il y ἃ 

5 teint ; avec le temps il survient souffrance et maladie. 

ἢ tôme mes analogues se montrent chez ceux qui, étant 

et sel itrans soudainement à un exercice, ΤΡΈΧΕΙ 

tsyaromatiques, us beaucoup de courses recour- 

habit; habit bas, 1e courses diaules {double stade), les 

n et (la lutte au poignet et la corycomachie (voy. p. 580, 

1 2) valent mieux); beaucoup de promenades après les exer- 

et le matin et après dîner. L’exercice de la voix est très- 

5 Car, provoquant l'évacuation de l’humide, ildilate la chair. 

L ent aussi de supprimer le déjeuner. On suivra ce régime 

ι dix j jours ; après quoi on prendra pendant six jours 

ié de l'aliment retranché et l’on vomira. Après le vo- 

ν᾽ ̓ξυμφερώτερον) , Mack.-&xooyeipné. 6 margine in contextum vi- 

tèmere irrepsisse , dit Zwing. dans ses notes. πουλλοῖσι G, Ald., 

wings, Mack. —1 τοῖσι δι᾽ ὄρθρον (ὄρθροισι EH ; ὀρθρίοισι 8, Lind:, 

AP à δείπνου δὲ ὁ τῆς (ὁ τῆς om., restit. al. manu H) φωνῆς xé- 

je, (δείπνου" φωνῆς δὲ πόνος θ,, Mack ; HER ὁ δὲ τῆς φωνῆς πόνος. 

nc πὰ.) vulg. —" μάλα om. (H, al. mana μάλιστα) 6, Mack. --ἐπιτήδειον 6, 

-πχένωσι (sic) 9. -- ποιεύμενος Εθ. 11ηα. -- ποιούμενος vulg.-cumépet 

"τ ρῦ σθαιθ.. - -ἰτοιούτοισιν θ, Νίδοῖ. -- σιτίοισιν pro vor. vulg.-Toù σίτου 

, Mack -τοῦ σίτου om. vulg.-eis IIK.—1 ἐκ δὲ τοῦ 6, Mack. -- ἑχάστου 

δὲ τοῦ vulg: (ἑχάστον δὲ Lind.).-eis Η, -τέσσερας τὸν σῖτον 0.— 
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δὲ τοῦ ἐμέτου προσέχῃ ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὸ σιτίον" ὅταν 

ἡμέραι δέκα γένωνται ἀπὸ τοῦ ἐμέτου, χομισάσθω Ἵ τὸ ἀρφαιρε 
σιτίον ἅπαν ̓  τοῖσι δὲ πόνοισι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι προσεχέτμς, ἢ κα 
ὑγιὴς ἔσται. Ἢ δὲ τοιαύτη φύσις πόνου πλείονος δέεται à σίτου. 1 

79. "ἝἙ τέρα πλησμονή" πάσχουσι δέ τινες χαὶ τοιάδε" διαχως 

τὸ σιτίον αὐτέοισιν ὑγρὸν ἄπεπτον οἷον ἐχ λειεντερίης, χαὶ πό 
οὐδένα παρέχει " Ξάσχουσι δὲ ὁ τοῦτο μάλιστα αἵ χοιλίαι ὅσαι ὃ ( 

χαὶ ΡΝ, εἶσιν" διὰ Fou τὴν Qu pere où ξυνεψεῖ, διὰ δὲ Ὀ 

ὑγρότητα διαχωρέει" τὸ οὖν σῶμα τρύχεται M où λαμόάνον. 

προσήχουσαν, αἵ τε χοιλίαι διαφθείρονται, ἐς νούσους. TE ἐμπίπτι 

σιν. ᾿Αλλὰ χρὴ LA a mate ξυμφέρει δὲ τούτῳ τῶν μὲν" "σιτίων | 

ἀφελεῖν τὸ τρίτον μέρος" ἔστω δὲ τὰ σιτία ἄρτοι ἄζυμοι συγχομι 

στοὶ, ἐχλιδανῖτα;, ἢ ἐγχρυφίαι, mir ἐς οἶνον αὐστηρὸν ἐμξαπτ 

μενοι, χαὶ τῶν ἰχθύων τὰ νωτιαῖα καὶ οὐραῖα, τὰ δὲ κεφάλαια » 

ὑπογάστρια ἐὰν ὡς τ τῷ ἐρα" χαὶ τοὺς μὲν ἑφθοὺς ἐν ἅλμῃ ἐσθίε ' 

τοὺς δὲ ὀπτοὺς ἐν ὄξει" Τχαὶ τοῖσι χρέασι τεταριχευμένοισιν “ἐν ἀλδ 

χαὶ ὄξει" καὶ τοῖσι κυνείοισιν ὀπτοῖσι " ϑχαὶ φάσσης καὶ τῶν hour 

τοιούτων ὀρνίθων, ὀπτοῖσι χαὶ ἑφθοῖσι᾽ λαχάνοισι. δὲ « ὡς ἀκ 
Ξ, 

οἴνῳ 902 μέλανι ἀκρητεστέρῳ αὐστηρῷ καὶ τοῖσι περιπάτοιδιν , 

τε τοῦ δείπνου πολλοῖσι "καὶ τοῖσιν ὀρθρίοισι, "' χαὶ Ex τοῦ περιπάτο : 

χοιμᾶσθαι " δρόμοισι δὲ χαμπτοῖσιν x προσαγωγῆς" ἔστω δὲ Xe 

τρίψις πολλή" καὶ πάλη “᾿ βραχείη χαὶ ἐν τῷ ἐλαίῳ χαὶ ἐν τῇ χόνει . 

ὅχως διαθερμαινομένη ἣ σὰρξ ἀποξηραίνηταί τε καὶ τὸ δγρὸν εὐ ἧς 

To σιτίον τὸ ἀφαιρεθὲν ἅπαν EHIK.- ἀπὸ τοῦ σίτου τὸ égcuoett ν ἂν 
θ. -- δεῖται θ. -- δέχεται pro δέεται G. —?ét, πλ. om. EHIK, Lind. -- D’après 
Mack ces mots manquent dans 6; ma collation n’en dit Her ed 0 je 1 

τινες χαὶ τοιαῦτα" διαχωρέει αὐτοῖς τὸ σιτίον ὑγρὸν, ἄπεπτον, οὐ διὰ νό 

σῆμα, οἷον λειεντερίαν, οὐδὲ πόνον οὐδένα παρέχει Gal. in cit. Comm. ad 
Aph. vi, 1. -- Mack dit que 0 ἃ τοιαῦτα; ma collation porte τοιᾶδε (516): 

αὐτέοισι (αὐτοῖσι 6) τὸ σιτίον EHLJKO. --οὐ διὰ νόσημια οἷον λιεντερίην pr 
οἷον ἐκ λειεντερίης 9. --χ om., restit. al. manu H. -λειεντερίης EGE 

Lind. — Mevrepine vulg.—où0ë pro χαὶ 0.— "μάλιστα τοῦτο EHIK. πψυχ 

χαὶ ὑγροὶ 9. --μὲν οὖν 9. --μὲν [γὰρ] [Πηἀ. -- τὴν om. ἘΗ͂Θ. -- συνεψεῖ 8. -- ξυν 
ψει Lind.-Evvebot vulg.-ouvebot ΜΔΟΚ. --- τὴν om. EHJKO, ΑἸα. -- τρ 
ται θ, Lind., ΜΟΚ. -- τρύχει vulg.-voicous EHO, Lind.-vécous vulg: 
ὀσίτων 9. -- σῖτα θ.-- συγχομιστοὶ ἄζυμοι 9. ---α χλιδανίται G, Ald., ᾿ 
Zwing., Lind., ΜΔΟΚ. -- χλιόανειται (sic) θ. -- ἐγχρυφίας E. --εἰς E. --ἐμδά- 
πτων, al. manu ἐμδαπτόμενοι Ἦ, -- ἐμιδάπτοντα θ, -- χεφάλεα Κ. -- ἫΝ ὡς om. 

Ἠθ. -- ἐσθίειν om. (H, restit. al. manu) 8.—7 xoï.... ὄξει om. Καὶ “βάλει. ï 

$ 
# 
ἕ 
᾿ 

᾿ 
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ement on accroîtra progressivement l'aliment pendant 

re jours, Au bout de dix jours à compter du vomissement, 

pre tout l’aliment retranché ; on se livrera aux exer- 

taux promenades, et l’on recouvrera la santé. Une telle 

: a besoin de plus d’exercice que d’aliment. 

9. (Quatrième cas où les exercices l’emportent sur les al- 

. Il est caractérisé par des selles où les aliments passent 

᾿ς et non digérés.) Autre plénitude : quelques-uns offrent 

- ps ὁ l'aliment passe humide et non digéré comme 

ans la lienterie, sans causer aucune souffrance. Ce sont 

surtout les ventres nai et froids qui éprouvent cet accident; 

| ἢ en οἴει, ‘étant froids, ils ne digèrent pas ; étant huruides, ils 

| vacuent. Le corps pâuit, ne prenant pas la nourriture qu’il lui 

À ; le véntre se _corrompt et des maladies se déclarent, 

8 Li gout 86 précautionner. On retranchera le tiers des 

δ. aliments seront des. pains azymes, de farine non 

€ LE € tourtiére ou cuits sous la cendre, chauds et trempés 

ἐν ἀν vin astringent, les parties du dos et de la queue des 

issons ; on 5 ‘abstiendra des têtes et des venires comme étant 

με ιοαίδανς On mangera les uns bouillis dans la saumure, 
ΟΝ. " 

5. autres grillés et dans le vinaigre. On usera de viandes 
᾿ ΦΘΛΦῪΣ 

1 ; a: rrvées dans le sel et dans le vinaigre ; de viande de chien 
MONT J 

rô tie; de pigeons et d'oiseaux de cette espèce rôtis et bouillis ; 

Jages, ke moins χὰ ’il se RARES d’un vin noir, sringent 
Τ᾿ © Ἢ 

k rés : la promenade. Où usera RONEUESR des 
100 δ at 

es ærretoyrbées. On se frottera aussi beaucoup. On ae 

= ruviorau ] nu, Ald., Frob., Zwing. -πχενίοισιν (sic) G. — ἐφθοῖσι 

τ 0. —8 χαὶ. ἀπὸ vulg.-&rè om, Hô, Lind. τφάσσης θ.--φάττης 

πλοιπῶν ὁ om... Œ, restit, al, manu post Hey" θ.-- τοιούτων λοιπῶν 

À D'après Mack 9. ἃ τοιοντέων ; ma collation ἃ τοιούτων, --ἐφθοῖσι καὶ 

ὁ τ EH9, —° δὲ θ. -δὲ om. vulg. - ἀχρητεστέρῳ αὐστηρῶ 9.-- ἀχρ. αὐστ.. 

". vulg.-àrù δὲ (δὲ om, Lind.) τοῦ vulg.-àmo, τε τοῦ 6.- Post δείπνου 

dun 1 κοιμᾶσθαι ΕΗ], Zwing. in marg. - πολλοῖσι, θ, --πολλ. om. vulg. — 

... περιπάτου om. Κ. ---"χαὶ 6, Mack.-xai om. vulg. (ἐκ τοῦ πέρι- 

υ: δὲ. sn road 8, —" Prexein 8,- rate vulg. ὅπως ἢ. -- 

Don TOM. Vi: he + 2386 DIE 
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χοιλίης ὁ ἀντισπᾷ" ἸΔλείφεσθαι δὲ ne μᾶλλον à Lx 

δίστος δὲ διαγέτων ὅταν δὲ γένωνται ὄμέανα ἑπτὰ, Rs": À 

ἥμισυ où | “σίτου τοὺ ἀφαιρεθέντος, χαὶ ἔμετον D pie % 

προσαγέτω ἐς τέσσαρας ἡμέρας τὸν σἴτον- τῇ δὲ ἄλλη, ἑόδόμῃ χο 

σάσθω ἅ ἅπαν ὅτὸ σιτίον χαὶ ἔμετον πάλιν ποιησάμενος. sen γέ 

χατὰ τωὐτό. ᾿ Ἢ 
εν ἀν 

80. Ἄλλοισι δέ τισι "γίνεται τοιάδε τὸ διαχώρημα à 

διαχωρέει, al τὸ σῶμα τρύχεται. τῶν ὃ σίτων οὐχ ἐπαυρισκόμενον Ov. 

οὗτοι δὲ προϊόντος τοῦ χρόνου ἐμπίπτουσιν ἐς τὰς γούσους" τούτο 

αἱ χοιλίαι ψυχραὶ χαὶ ξηραί : ὁκόταν 5 γοῦν μήτε. σίτοισι προσήκο 

χρέωνται, μήτε γυμναδίοισὶ, πάσχουσι «ταῦτα. Ξυμφέρει. δὲ τῷ 

τοιούτῳ ἄρτοισί τε καβαρρίσῳν ἢ ἰπνίτῃσι. χρέεσθαι » χαὶ τοῖσιν tin 1 

Ebhatew τ ἐν ὑποτρίμμασι, χαὶ pren ἐφθοῖσιν͵ ϑείοισι, 9 ᾿χαὶ τοῖσι 

ἀχροχωλίοισι διέφθοισι, χαὶ τοῖσι " πίοσιν ὁπτοῖσι, χαὶ τῶν. _3et 

& ἤρα, ἱμέων χαὶ τῶν ἁλυχῶν τοῖσιν ὑγραίνουσι, χαὶ τ τοῖσιν 
ἘΡΟΥ ΓΝ 2.3 

δἴνοισι δὲ μέλασι μαλακοῖσι" χαὶ τῶν βοτρύων χαὶ τῶν σύ ΠῚ 
0 SES ,* ἘΠ 

φδῥεῖσθαι ἔν γε τοϊσὶ σιτίοισι" χρὴ δὲ καὶ ἐναριστῆν μικρόν" τοῖσ 
Tien 3} Re | 

PR ; 

δὲ γυμνασίοιδι πλείοσι ! χρέεσθαι, 'δρόμδισι ̓ χαμπτοῖσιν ἐχ πρὸ 
(72 10 εὐ 

αγωγῆς, ph Ἴ δ Σ Ἐπ χαὶ μετὰ τὸν. δρό ον πα) Ἢ Ὁ σὺν 
: γε 0) fl à £ 

ἐλαίῳ" πεῤιπάτοιοι δὲ μὴ πολλοῖσιν ἀπὸ τῶν γυμνασ ων" δὰ Ὶ 
RUE 

δείπνου δὲ ὅδον ἐξαναστῆναι" ὄρθρου δὲ πλείοσι πεδὲς τοῖσι 4 = 

σθαι! λουέσθω τῳ θερμῷ" ᾿χρξξσθω᾽ δὲ “x ̓χρίσμασιν" ὕπνον δὲ 

: Ἀλίφεσθαι 9. -συμίρ. KO. σιτίου; is τοῦ ΠῚ ol. ses 
τὸς καὶ ἔμετον ποιησάσθω τὸ, ἥμίσυ τοῦ σίτου Ηθ.--τοῦ ἀφ. LE, re om. 

vulg.— J'ai pris la lecon des deux mss. ν εἰ θ,, laissant de côté τ ; 
'τοῦ σίτου, qui est'une répétition due à Vinadve ce des copistes. pi - 
ἀγέτω (Hal. mant : προσαγέσθῶ) 6. εἰπιῤοσαγέδθώ vulg. --ς E6, Lind. - le 
vulg. - - Ante τέσσ. addunt τὰς E (H, al. manu) θ', --τέσσερας θ. -- τὸ σιτίον, 
θ:.-- τὸ σίτον K.- Post σῖτον αὐαϊι ai ἐβεέτω P' , Mack. ---ϑ τὸ σιτίον, 6m. 8. 
= προσαγέτω (H, al. manu προσαγέσθω) 9. -- πἐῤοσαγέδθῶ, γα]6.-- ταῦτα γυϊβ. 
- ταὐτὰ ἘΚ. -- ταὐτὸ 11ηἃ.-- τωὐτὸ ἘΠΟΌ, Zwing. in arg.— se 
Κ. ---ὐ διτίων K:-Eravoioxétor sine οὐκ ὃ... τὰξ on. te ; HI. 
Lind., Mack. - νόσους vulg. -- τουτέοισιν Lind., Mack. 256 οὖν — σὐτίοισι, 
EK;, Lind:; Mâck:-cUugépet δὴ τούτω ἄρτοισι 'χαθαροῖσιν. “ar ὁ) 
χρῆδθαι.θ13.τέ oi. GLIK: LirVirotor τ οἰβνίξησι HIK. = Mack” dit 

a δὲ:, ét non pas 6.27 ἐν {ὺν Hitfd: ? σὺν Κ΄. Matk) 6. -ἰἶν om. vülg. = 68 
6ΗΠ). --- χαὶ τοῖδι DEV ἄχρδις. διεφθοῖς, τοῖσι δὲ 0,29 πίοσιν τῷ 9. ER 

σιν vulg. -- ὀπτῆσι 1. - ἐφθοῖσι pro ὀπτοῖσι 9. -- γλυχέων pro &v: 

in marg., Lind., Mack, -- Mack dit que 8 a γλυχέων ; ma collation n’en dit 
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eu de à temps, à l'huile et à la poussière, afin que la. 

air échauflée se dessèche et attire par révulsion l’humide, 

rs πὰ νας. Il convient de s’oindre plus que de se bai- 

er. On supprimera le déjeuner. Sept jours s'étant écoulés, 

rendra Ja moitié de l'aliment retranché, on vomira; 

5. quoi on augmentera progressivément la nourriture pen- 

dt quate jours. Au bout d’un autre intervalle de sept jours 

dra tout l’aliment retranché , on vomira derechef; 

Von ira par progression de la même manière. 
; 80. (Cinquième cas où les exercices l’emportent sur les ak- 

gui I est caractérisé par des selles qui ne sont pas cor- 

mp ues.) Chez quelques-uns surviennent ces symptômes=ci : 

es 2 20 non Corrompuüés, le corps pâtit ne tirant pas 
rofit des aliments. Au bout d’un certain temps ces gens de- 

néñt malades. Le ventre est, chez eux, froid et sec ; quatid 

ls H’usent ni des aliments ni des exercices convenables; 

pris dé ces accidents. Dans ce cas on usera de pains dé 

e-blutée οἱ cuits au four, de poissons grillés à à li Sauce, 

des de pore bouilliés, d’éxtrémités de pore bien bouil- 

à > viandes grasses rôtiés, des substances humectarites 

ἊΝ celles qui sont âcres et salées, et de saumures. On boira 

s vins noirs mous. On se gorgera de raisins et de figues, 

pr dons le repas. ( On fera un petit ΘΕ Βυακε, Exercices 

pl courses recoufbées par progression ; én dernier 

>urses au cerceau; après les courses, lutte huilée : ; prome- 

165 peu considérables, ἌΡΗΝ les exercices; ἀπ tour de ῥτος 
NE + ἐψ $: 

qui . om. α, the al. ant) ὃ, Ξ-ἔν ve (τε omi. ὃ; LE, H al. 

1 er” Phperiv Ë . πἐναρισίην (sic) 0. —" Yoñobge 0. --δρόμοις 

unt χαὶ Lind., Mack. — te pro δὲ 0.-Mack dit que 8 a 

6) Φ a ἧς θ}} Μετὰ τ τὸν δρόμον, ἐν τῶ (τῶ om. 8) ἐλαίω EH6. “πουλλοῖ- 

“ri Zwin Wing. —® à ἀπὸ δὲ ὕπνον (δείπνου Zwin ἢ in marg. #6 Lind.) 

A ὃ δεϊπθου E E (H, δὲ) 6, ms πὄρθρου Ε ,-bobpous: vulg. 

ἡ FGi Le περιβάτδισι roles om, FGUK. - -θερμῶ H6, Hack. - )ερ- 

τὰ Ξάχιο "ἐδ addit πόνοισιν vuig. πόνοισι où. 9, 1 Mack.” “χρίμασιν 

Ῥ ack. - bia χινεέτω Vulg. = μάλακινεέτω Ald., 

den ὃ. en Zwing. in marg ., Lind. - 
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πλείονα διδότω χαὶ μαλαχευνεέτω᾽ χρὴ δὲ χαὶ MA en 18 τι" τῶν. 

δὲ σίτων nu τὸ τέταρτον μέρος ἐν ἡμέρῃσι δέχα à χαὶ αἱ προσάγ ν᾿ 
* Ab F- € 

αὐτὸν πρὸς τὰ σιτία. 

δ ΓΝ δέ Vin bus τὸ CHINE ὑγρὸν Brut à χι à 

παρέχει" οἵ δέ τινες ἀποχλείονται τῶν προσηχόντων " LE δὲ, 

τοῦ χρόνου, ᾿ τὰς σάρχας ἐπισπᾶται τῇ θερμασίῃ À χοιλίη, χαὶ 

πόνον δὴ παρέχει, καὶ τῶν σιτίων ἀποχλείονται, À τε χοιλίη he 

χοῦται, στῆσαι δὲ χαλεπὸν ἤδη γίνεται αὐτήν. Ἀλλὰ χρὴ πρότ' Ἐξ 

ρον pren dé τὴν ἽΝ RFO pi ὑγοὴν el τὸ 

ἡμίσεα ἀφελεῖν, καὶ τῶν σιτίων τὸ τρίτον πε την a τοῦ δὲ ὩΣ 

προφυρητῇ τριπτῇ, καὶ τοῖσιν ἰχθύσι τοῖσι ξηροτάτοισιν ἑφθοῖσι ὃ αἱ 

μήτε λιπαροῖσι μήτε ἁλμυροῖσι " χρήσθω δὲ Ἰχαὶ ὀπτοῖσι " χρέασ | 

δδὲ τοῖσιν ὀρνιθίοισιν, ἑφθοῖσι μὲν φάσσης, περιστερῇς, ᾿ 

δὲ περδίχων χαὶ ἀλεχτορίδων ἀνηδύντοισι, "᾿“λαγώοισι δὲ ἑἐφθοῖσιν 

ἐν ὕδατι, χαὶ τοῖσιν. ἀγρίοισιν ἅπασι᾽ λαχάνοισι 132 ὅσα ψυχτιχὲ Ἵ 

οἷον τοῖσι "“τεύτλοισι χαθέφθοισιν ὀξηροῖσι᾽ οἴνῳ δὲ μέλανι ἀὐστης πὰ 

γυμνασίοισι 108 τροχοῖσιν ὀξέσιν, ἀλλὰ τρίψις μὴ πολλὴ προσέ 

ἀλλ᾽ ὀλίγη, μηδὲ HP ἀκορχλίρηρις καὶ χειρονομίη χαὶ dés Χο. 

l'Tà τρίτον μέρος ἐν ἡμέρησι δὲ δέχα δύο προσάγειν 6. «ἀν θ,--χαὶ ὦ je 

σηπὸς διαχωρέει ΒΗΘ. --τοῖσι δὲ (δ᾽ EH) ἄλλως νυΐρ. -- τοῖσιν. ἄλλως 9. -καὶ 
πόνον οὐ παρέχει ΒΗ0. --οὐδὲ πόνον παρέχει sine χαὶ vulg. --Ῥ καὶ τὰς θ.- 
τῆς σαρχὸς Κὶ. -- τὴν θερμασίην (H, al, manu τῇ θερμασίη) Κ. --πόνον τε sine 

καὶ et δὴ ΒΗΘ, --τε pro δὴ Q’, Lind.-r@v τε σίτων 6. — ᾿ἀσυμφόρων 9, θ.τ 

ἐγγενομένων ἘΩΘ, Zwing. in marg., Lind. --γεγενημένων FGIIK, -- χρὴ om, 
restit. al. manu Η. -δεῖ 9. - τ ξηρῆναι EHK8 , Mack. -- — Enpävar vulg.—5 Post 

μὲν addunt χρὴ EH6. -- τὰ ἡμίσεια (ἡμίδεα Mack) γυμνάσια vulg. -- τὰ γυρνᾷ 
εσια τὰ ἡμίσεα 9. --τῶν τε σίτων θ. -- χρῆσθαι δὲ μάζησι. πρρφυρήτησι͵ (8 
τριπτησι (sic) θ. --χρεέσθω Lind., Mack. -- προφυρατῆ ΗΙ. «ππορφυρῇ τῇ Εν 
προφυρᾶ τῇ 1. - τρυπτῇ Zwing. in marg. ---ῦ χαὶ om. EH6, Lind., Mack 
χρεέσθω Lind. —7xai EGHI6, Ald., Mack. - καὶ om. Vue. à δὲ 0. --δὲ ' 
vulg. -Mack dit que 8 n’a pas ce δὲ͵ qui importe cependant au sens, πὸρ- 

νιθείοισιν ΕἸΚ. -- φάσσης ΗΠ ΚΡ. -- φάττης vulg. - D’après Mack 0a 

ἱχαὶ] περιστερῆς Lind. ---ϑ ὀπτοῖσι δὲ om. ΕΉ6. -- περδίκων δὲ (H, al. man : 
erat prius te) 9. - ἀλεχτορίδων θ. - ἀλεχτρυόνων vulg.-Post ἀλ. addu 
ὀπτοῖσιν ΒΉ. --ηδυντοισι (sic) 9. -- 9 λαγίοισιν sine δὲ θ. -ἅπασι om. Li 

restit, al, manu) 6.—U5è om. (H, restit. al. manu) 6,-Mack dit a ra, 
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, 

dé érables ; bains chauds. On ferà aussi des onctions. On 

ira longtemps et sur un lit mollet. Il faut encore user un 

| du coït. Des aliments, ‘on retranchera le quart en dix 
85 après quoi on les ‘augmentera progressivement. 

81, (Sixième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 

s. Il est caractérisé par des selles liquides et corrompues.) 

> ils sont bien portants, s’exercent et n’éprouvent aucune 

france, D’autres au contraire sont dans l'impossibilité de 

er à leurs affaires, Mais , au bout d’un certain temps, le. 

tre attire les chairs par la chaleur; déjà de la souffrance 

e Pnmetr, Vappétit se perd, le ventre s’ulcère, et dès lors 
est difficile d'arrêter le flux. Il faut se précautionner , sa 

eh: une est chaud et humide plus qu’il ne convient, 

ebiqu'il y a eu’ excès d’exercices nuisibles. Donc, par le ré- 

>, on refroidira et séchera. D’abord on retranchera la moi- 

es exercices et le tiers des aliments. On mangera de la 

nta : “pétrie broyée, et les poissons les plus secs bouillis ; 
s: ne seront ni gras ni dans la saumure ; on en mangera aussi 

grillés. Parmi les ciseaux, on maugera bouillis les ramiers 

et les pigeons; rôties, les perdrix et les poules, sans épices ; 
uillis dans | l’eau, les lièvres et tous les animaux sauvages. 

miles herbages, on mangera ceux qui sont rafraichissants, 

exemple la bette bien bouillie et vinaigrée, Vin noir as- 

| αν Exercices gymnastiques; des courses au cerceau, 

es; des frictions, mais peu, non beaucoup. Point de lutte. 

pe au poignet, la chironomie, la corycomachie, et la 

> sur la pire (vo. p« 580, notes 11 et 12) convien- 

qui ‘change notablement le sens; car, sans δὲ, comme porte ma col- 

|, la phrase signifie : usez, parmi les légumes sauvages, de ceux qui 

raîchissants. -- οἷον om. (H, restit. al. manu) 6. —" σεύτλοισι EH. - 

tot EGHIJK, Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. — "re pro δὲ θ. -- 

om, θ. --τρίψις δὲ sine ἀλλὰ EH, Lind.-pà om., restit. al. manu Ἦ, - 

ταγέσθω vulg.-roosésre 9. -- ἀλλ᾽ ὀλίγη om. FGIIK.- ἀχροχειρισμὸς δὲ 

ΠΝ ηδείη θ. 

ἄμ. τι 
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μαχίη καὶ ἀλίνδησις ἐπυ δια; ἀλλὰ μὴ ̓πολλή᾽ τοῖσι δὲ περιπά- \ 

most χαὶ ἀπὸ τοῦ γυμνασίου χρήσθω πρὸς τὸν πόνον. ̓ἱ
κανοῖσι, αἱ, 

. ἀπὸ ᾿ τοῦ δείπνου πρὸς τὰ σιτία πλείστοισι, : χαὶ | πρωΐ ξυμμέτι τ ὡς ̓ 

πρὸς τὴν ἕξιν" λουέσθω δὲ χλιερῷ καὶ ἀτρεμεέτω " οὕτω δὲ διᾶυτ' = 

θεὶς ἡμέρας δέκα ὃ προσθέσθω τοῦ τε σιτίου τὸ ἥμισυ χαὶ τῶν πόνα ν 

τὸ τρίτον μέρος" καὶ ἔμετον ποιησάσθω ἀπὸ "τῶν ξηρῶν χαὶ στρυ-᾿ 

φνῶν, καὶ μὴ διατριδέτω ἐν τῷ σίτῳ, "ἀλλὰ τὴν ταχίδτην ἐμεΐ οὐ 

ἐκ δὲ τοῦ ἐμέτου προσαγέτω ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὸ trolov ati à 

ποτὸν χαὶ τὸν πόνον μερίζων " ὅταν δὲ δ ἡ δεχὰς τῶν ἡμερέων yévr à 

ται, προσθέσθω τὸν σῖτον Ἰ τὸν λοιπὸν χαὶ τῶν οἴνων τὸ πότιμον, 

πλὴν τῶν πόνων ἐνδεέστερον" χαὶ ἔμετον ποιησάμενος προσαγέ "1 

βυῤέβερ, γέγραπται" μονοσιτέειν δὲ τοῦτον τὸν dt : 

μέχρις ἂν χαταστῇ. Η "ῷ 

82. ἜἌλλοισι δέ τισι ξηρόν ὅτι "ὦ pen τὸ dl a 

γίνεται, καὶ τὸ στόμα, ξηρὸν, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου καὶ πιχρ ν 

ϑγίνεται, καὶ À χοιλίη ἵσταται χαὶ 15 οὔρησις" ὅταν γὰρ μὴ ἔ) 4 

τὸ ἔντερον ὑγρασίην, περὶ τὸν ἀπόπατον περιοιδῆσαν ἀποφράσσει τὶ "1 

διεξόδους, ὀδύνην τε παρέχει, καὶ θέρμη λαμόάνει, καὶ ὅ τι ἂν. (ἡ 

ἢ φάγη ἐξεμέει" ἡ τελευτῶν δὲ χαὶ χόπρον ἐμέει: οὗτος οὐ βιώσ ὩΣ 

ὅταν ἐς τοῦτο ἔλθη. ᾿Αλλὰ χρὴ πρότερον προμηθέεσθαι γινώσκοντα 
ὅτι "ξηρασίῃ θερμῇ κρατέεται ὥνθρωπος. Διαιτῇσθαι οὖν χρὴ αὐτὸ ᾧ 

τῇ τε μάζῃ προφυρητῇ ῥαντῇ χαὶ ἄρτῳ σιτανίων πυρῶν ge ῷ 

: Πολλὴ H.-Post πολλὴ addit χαὶ μετὰ πλησμονὴν inr mar | al. mn manu 

H. - κατὰ πλησμονὴν pro πολλὴ FGUK.-xot (sie) pro τοῖσι Ra 
χατὰ (πρὸς Lind.) τὸν πόνον vulg.-mpèc τὸν mévov: ἱκανοῖσι EHO.—? «où 
om. 9. -πλείοσι χατὰ τὰ σιτία Yulg.-mpès τὰ σιτία πλείοσι EH,(0, πλεί- 
στοισι). --συμῳ. 161..--πρὸς τὴν ἕξιν συμμ. EHO. “ste θ,-- πχλιαρῶ K.- 

χλιηρῶ 1.--ἄτρεμας (H, al. manu ἀτρεμεέτω) 0: -- οὕτως 9 re 9.-- δὲ om. 
vulg. τ᾿ προσθέσθαι Κ. --σίτον ΕΜ ΚΘ, ---ἰ τῶν 0.  Σ τῶν vulg.— 
un διάτριόε ἐν τῶ σιτίω 9. ---ὐ ἀλλ᾽ ἐμείτω τὴν ταχίστην EH (6, ἀλλά).-- 
ἐμεέτω Lind., Mack. -πππροδαγέτω ΕΗ0. π-προσαγέσθω vulg. ele vulg. -ἐς 
Εθ, 11π8. -- τὸν σίτον 9. .-- καὶ τὸ ποτὸν 9. --χαὶ τὸ ποτὸν oni. vulg.=—6# om. 
(Β. restit. al. manu) θ. --τῶν y. om. (H, restit. al. manu) θ. --ἡμερῶν G 
ὁ, ---Ἰ τὸν 9. --τὸν om. vulg.-curüv (sic) pro οἴνων 6. πρὸ ROFHON PRE | ‘HS 

πλὴν om., restlit. al, manu H.-xp0s pro πλὴν 0. -τὸν πόνον lg, τένδεεστέ- 
ρως θ. -- μονοσιτεῖν 0. --συνφέρει θ. -ἀκκκέχρι Ηθ. --ἣν pro ἂν. RL πνατοστῆ, θῖν 

χαταστήσῃ vulg. ---ῦ τι om. (H, restit, al. manu) θ.-- συγχεχαυμένον. 

0. Zwing. in marg. -- διαχεχαυμέγον vulg.—-cuvèaxexauméver Codd. Regg. 

ap. Foes in notis. —° Post yiv. addit χαὶ ξηρὸν θ,----ἰ ἡ om. nsc | 

, τ À Nb αι 
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L , mais il ne faut pas 8 Ὗ livrer beaucoup. On fera des pro- 

3 85. après les exercices, suflisantes pour la peine qu’on y 

se ; Rapide: dîner, aussi considérables que le réclameront 

ments; et le matin, proportionnées à la constitution. On 

lavera à l’eau tiède et l’on se tiendra en repos. Après avoir 

parus penis dix jours ; on reprendra la moitié des ali- 

et le tiers des exercices ; et on fera le vomissement avec 

aliments secs et astringents qu’on ne laissera pas longtemps 

in Vestomac ; mais on revomira le plus tôt possible. Après le 

issement, on accroîtra graduellement pendant quatre jours 

rt les boissons et les exercices. ‘Quand les dix jours 

0 t accomplis, ς on reprendra le reste des aliments et le vin 

sn boit} seulement on fera un peu moins d’ exercices que 

| u'était l'habitude On vomira, et l’on ira par progression 

ne cela est écrit. Pendant ce temps ἢ importe de ne faire 

gti (celui - soir), jusqu ̓ὰ ce que les symptômes aient 

- 

δ: (Septième cas où les exercices Pemportent τι sur. les ali- 
ΤΣ fe ‘est caractérisé par des selles sèçhes et calcinées.) 

d'autres les selles sont sèches et calcinées ; la bouche est 

7 “6 au bout de quelque temps, elle devient amère ; le 

tre se réssèrre et l'urine s'arrête. En effet, quand l'intestin 

1 pas d'humidité, il se tuméfie autour des matières, obstrue 

: voies et cause de la douleur ; la chaleur fébrile survient ; 

| qu'on boive ou qu’on mange, On le vomil ; à la fn 

voit même des matières. fé cales, Quand les ps 

sont. là, il n’y ἃ plus de. changés de salut. Mais aupa- 

nt il faut y pourvoir, sachant que le sujet est vaincu 

humidité chaude. il sera “ik à l'usage. dela polenia LE 

οιδήσαντι. EGEUK , Ald., ῬΜΝΗ in marg.-nepuotôñoév τι Lind., 

&. -xaù ὀδύνην τε HO. -Bépurnv JXK. τφάγη ἢ πίη 0. — re). δὲ x. χ. Béec 

ἢ. -τελευτὼν (sic) ΕΠ}. + χαὶ om. 1. -- ὁχόταν 0.— ξηρῇ τῇ déour vulg. 

ἢ καὶ θέρμῃ legit cum Cornar. Foes in not. - ξηρὴ ἦ (ἡ Ald.) ϑέρμη EF 

x ξηρασίη θερμῇ 0, Mack. -- ὥνθρωπος 0.-6 ἄνθρῳπος vulg. -- διαι- 

τεῖσθαι 1. --διαιτᾶσθαι 9. -ποροφυρῇ τῇ Εἰ. --πορφυρητῆ θ. --προφυρηθείτη K’. 

- ἄρτων EP’. —15 τε ΕΗΘ. - τε om. vulg. --χυμῶ 9. --ἐζυμωμένων EH, 
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τῶν πιτύρων ἐζυμωμένῳ,, λαχάνοισί ! re χρῆσθαι si τῶν Er 

χαὶ ξηρῶν χαὶ ἑψανοῖσι" χαὶ τῶν ἰχθύων τοῖσι χουφοτάτοισιν ἑφθοῖσι de 

καὶ τοῖσι χεφαλαίοισι τῶν ὅτε ἰχθύων καὶ χαράδων" μυσὶ καὶ Ca 

vous χαὶ τοῖσι Sxaopxivoict, χαὶ τῶν χογχυλίων τοῖσι χυλοῖσι καὶ ἢ 

αὐτοῖσι τοιούτοισιν ὑγροτάτοισι" χρέασι δὲ, ἡ τοῖσιν ὑείοισιν ἀκροχω- 

λίοισιν ἐμπροσθίοισιν ἑφθοῖσι ὅχαὶ ἐρίφων καὶ ἀρνῶν χαὶ σχυλάχων 

ἑφθοῖσιν - ἰχθύων ὃ δὲ τοῖσι ποταμίοισι καὶ λιμναίοισιν ἑφθοῖσιν Ὁ 

οἴνῳ μαλαχῷ, ὑδαρεῖ : Ἰτοῖσι δὲ πόνοισι μὴ πολλοῖσι μηδὲ ταχέσιν, Ὁ 

ἀλλ᾽ ἡσύχοισι πᾶσι" τοῖσι δὲ περιπάτοισι πρωΐ μὲν χρήσθω, πρὸς 

τὴν ἕξιν ἱκανοῖσι καὶ ἀπὸ γυμνασίου ὃ πρὸς τὸν πόνον ξυμμέτροισιν εὐ 

ἀπὸ δείπνου δὲ μὴ περιπατείτω" λημξρρῖαι δὲ χρήσθω χαὶ ὕπνοισι, 

ϑμαλαχοῖσι χαὶ feiare: ὕπνῳ τε μετὰ τὸ ἄριστον μὴ μαχρῷ: ὀπώρῃ 

τε τῇ ὑγραινούσῃ μετὰ τῶν σιτίων χρήσθω" καὶ τοῖσιν ἐρεδίνθοισι M 

τοῖσι χλωροῖσι, 1 χαὶ ξηροὺς δὲ βρέξας ἐν ὕδατι" ἀφελέσθω δὲ τῶν. 

πόνων llxal οὗτος ἐξ ἀ ἀρχῆς τοὺς ἡμίσεας τῶν πρόσθεν" “Ξ΄χαὶ ἔμετον 

sente ἀπὸ γλυχέων χαὶ. λιπαρῶν χαὶ ἁλμυρῶν xa πλειόνων, ὲ 

1 ἐνδιατριδέτω δὲ ὡς πλεῖσξον χρόνον ἐν τοῖσι σιτίοισι πρὸς τοὺς ᾿ 

ἐμέτους" εἶτα "᾿ προσαγέτω τὸ σιτίον ἐς ἡμέρας τρεῖς, καὶ μὴ μενέτω. 
V4 ἀνάριστος" ὁχόταν δὲ ἡμέραι δέκα γένωνται, τῶν πόνων “ὁ προσαγέτω 

ων 

πλείονας χἣν μὲν οὖν À πλησμονὴ ἐνὴ ἀπὸ τοῦ σιτίου ἢ τῆς 

χοιλίης πλημμέλεια, ἐμεαάτω" ἣν δὲ μὴ, οὕτω θεραπευέσθω τὸν ἡ 

ἐπίλοιπον χρόνον. 
RE ue το 83. “Γίνεται δὲ χαὶ τοιάδε " φρῖχαι ἀπὸ τῶν περιπάτων ἐγγίνον- à 

"Δὲ pro τε ΕΗ. --ἑψανοῖσι , --ἑψάνοισι vulg.-xeoxhéouct K. —?xe om. 
EH. — ὁσαρχίνοισι 61]. -- χογχυλίων Κθ. -- χογχύλων γυῖα. -- χυμοῖσι θ,--Ροβῖ 
αὐτοῖσι addit τοιούτοισιν θ (τοῖσιν EGHUK, Ald.). -τοι. OM. VUlg.—“roic | 
GHJ6.-<ot (sic) 1. -- ϑοῖσι GHIJ, Ald.-Ante ἀχρ. addunt xoù Lind., Mack. À 

-ἐμπροσθίοις GHIJK, --ἐμπροσθείοις Εἰ, -- ἐμπροσθιδίοισιν 6.—5uai... ἑφθοῖ- 
σιν Om. 1}. --χαὶ.... λιμναίοισιν ἑφθοῖσιν om. FGK. --ἐρύφων Ald,, ΕΥΟΡ.. 
Mack. —° δὲ EH1JO, Ald., Lind. -- δὴ νυ]. ---ῦ τοῖσι.... πᾶσι om. G.-vayé- | 
σιν 40, Zwiug. in marg., Lind., ne vulg. -- ἡσυχίοισι IIK6.- 

ἡσύχεσι Frob., Zwing.-&naor 0. —5moûc τὸν πόνον 6. --πόνων (πόνου FG; ὁ 

πόνοις ἘΠ) sine πρὸς τὸν vulg.-ouuu. ΕἸ1ΚΡ. --περιπατεέτω Lind.-mepte 

παέτω (sic), al. manu πατεί E.-D’après Mack θ ἃ περιπατεέτω ; ma colla- Ἧ 

tion n’en dit γἴθη. ----ϑ μαλακοῖς 0.-un ΒΗΙΚΡ. -- οὐ vulg.-2onmwv pro ot | 

τίων θ. ---  χαὶ ξηροὺς δὲ 9. -- καὶ ξηροῖσι sine δὲ vulg.-êv τῷ ὕδατι Mack. 

— l'ai οὗτος ἐξ ἀργῆς τοὺς ἡμίσεας τῶν πρόσθεν ΕΗθ. --τῶν πρόσθεν τοὺς 

ἡμίσειας (ἡμίσεας IK, Zwing., Lind., Mack) χαὶ οὗτος ἐξ ἀρχῆς vulg. — 
ya om. 11η4. -- ποτησάσθω ἔμετον EH (θ, ποιητάτω). - ἀπὸ τῶν EH, - 
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| et humectéc; du pain de blé de printemps, fermenté 
| l'eau « de son ; des herbages cuits excepté les herbes âcres. 

audes ; des poissons les plus légers bouillis ;. des têtes de: 

ns etd dec crabes ; des moules, des oursins et des écrevisses ;. 

ouillons _ 0e μμὰ et, parmi les coquillages, de ceux. 

) t les plus bumides ; en fait de viandes, des extrémités. 

ieures du porc bouillies; du chevreau, de l’agneau et du 

L chien bouillis ; des poissons de rivière et d’étang bouillis ;, 

vin mou, aqueux ; d'exercices qui ne seront ni considé- 

rs ri mais doux; de Rromccades du maire sa 

or τηνε avec des aliments doux, gras, salés οἱ abondants ; 

s gardera le plus longtemps possible pour les revomir. Puis 

ugmentera graduellement la nourriture pendant trois jours. 

‘endra progressivement la plupart des exercices. Si donc 

ou plénitude à à la suite des aliments où paresse du côté 
te a τον 

ι ventre, il vomira ; sinon, il continuera le traitement le reste 

+ (Huitième cas où les exercices l’emportent sur les ali- Ὁ 

LS a est caractérisé par des frissonnements à la suite des 

des du matin.) On voit encore de tels symptômes : il 

t des frissonnements à la suite des promenades du matin, 

γῶν pro πλειόνων 9. --- 1 χαὶ διατριδέτω δὲ τέως E.-ô om., restit. al. 

Ἢ. --ὡς θ. --τέως pro ὡς vulg. — "' προσαγέσθω E.-ëc E6, Lind.-eic. 

om. GK) νυ]ρ.-- μηδ᾽ (μηδὲ Lind.) ἀνάριστος ἔστω ΕΗθ, Zwing. in 

rarg., [πά.-- ὅταν 9. --- '' προσαγέσθω πλείονας 6. -πλείονα νυ]. -- χὴν (ἣν 
6) μὲν οὖν ἡ πλησμονὴ (πλεισμονῇ θ) ἐνῇ (ἐν EL) χαὶ (καὶ om. EFGHIJ6, 

id.) ἀπὸ (addunt τοῦ EHIJKS , Ald.) σιτίου (σίτου EHIJK6) ἡ (ἢ EHK) τῆς 

"λέης πλημμέλεια (πλημμελια sic θ; πλημέλειαν ἢ) vuig. + rio GI. 
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ται ᾿τῶν τοῦ ὄρθρον , καὶ τὴν χεφαλὴν βαρύνεται τοσούτῳ, ὁχόσι 11 
πλείονες of περίπατοι τῆς ξυυιμετρίης " "χενούμενον γὰρ τὸ σῶμα χα À 
ἣ on τοῦ ὑγροῦ φρίσσει καὶ βαρύνεται" προϊόντος δὲ τοῦ L'omes ἐν 

πυρετὸν ἀφιχνέεται φριχώδεα, Ἀλλ᾽ οὐ χρὴ προΐεσθαι ἃς τοῦτο, SAN 
ἐχθεραπεύεσθαι πρότερον ὧδε ὅταν γένηται τάχιστα τῶν τεκμηρίων. 
ὑτινὰ, χρισάμενον χαὶ ἀνατριψάμενον ὀλίγα, τὸ ἄριστον. FE 
πλέον τοῦ εἰθισμένου, χαὶ πιεῖν ἱκανὸν οἶνον μαλαχὸν, εἶτα ὕπνῳ “pl 

σασθαι ἀπὸ τοῦ ἀρίστου ἱκανῶς" ἐς τὴν ἑσπέρην ὁ δὲ χούφοισι χρητ 

σάμενον γυμνασίοισι θερμῷ τε λουσάμενον, δειπνῆσαι τὸ εἰθισμένον ᾿ 
᾿ 

+ si 

πεῤιπάτοισι δὲ μὴ χρῆσθαι ἀπὸ δείπνου, διατρίδειν δὲ χρόνον : 

δὲ ὑστεραίῃ ἀφελέσθω τῶν γυμνασίων πάντων καὶ τῶν περιπάτων 

τὸ τρίτον μέρος, τοῖσι δὲ σίτοισι χρησάσθω ὥσπερ εἴθιστο" λουέσθω, 

δὲ χλιαρῷ, καὶ τῷ ἐλαίῳ se ἐν τῷ ὕδατι ϑὕπνοισί τε pad 

χοῖσι διαγέτω, ἡμέρῃσι δὲ πέντε τοὺς πόνους Buse κατὰ 

μικρόν. : | à % 

8h. Εἰσὶ δέ τινες οἱ φρίσσουσιν ἐκ τῶν γυμνασίων, καὶ, ἐπειδὰν. 

ϑἐχδύηται, μέχρις ἂν διαγωνίσηται " ὅταν δὲ ψύχηται, πάλιν φρίσσει "" 

βρυγμός re τὸ σῶμα ἔχει" ὑπνώσσει τε; ὅταν “δὲ ἐξέγρηται, ya 

σμᾶται πολλάχις " ἐκ δὲ τοῦ ὕπνου τὰ βλέφαρα βαρέα αὐτῷ : προῖόν- 

τος δὲ τοῦ χρόνου καὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται φαῦλοι, χαὶ φλυαρεῖ. 

Φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ un προΐεσθαι ἐς τοῦτο, ἀλλὰ θεραπεύεσθαι. 
/ > δε: - \ Ν᾿ : ὦ 2 , 13 δώ. Ν 

πρότερον ὧδε " πρῶτον μὲν τῶν γυμνασίων ἀφελέσθω névrx À τὰ 

ἡμίσεα" τοῖσι δὲ σιτίοισιν ἅπασι χρήσθω ὑγροτέροισί ὅτε χαὶ ψυχρο- 

Τῶν ὀρθρίων θ. --τοῦ om., restit. al, manu Ἡ, --βαρύνονται τοσούτω 
ὁχόσω 9. --τούτῳ (τουτέῳ Mack) pro τοσούτῳ 6x. γυ]σ. --ξυμμετρίας (σ. 51} 
γι] ..-- συμμετρίης EH.—?xevoupévou 1.--δὲ pro γὰρ EH. -- φρίσσει τε χαὶ 4. 
τφρικώδη σΙΚ.--ϑ ἀλλὰ 9. - τῶν om.K.—r(H, al. manu τινὰ) θ. -χρη- 
σάμενον G, ΑΙΑ. --τὸ om. (H, restit. al. manu) 6. --πλέον 9. -πλεῖον vulg. 

--- χρῆσθαι 9. --ἰχανῶ 9. ---ὁδὴ H. -θερμῶς ΒΗ]. --τε om. EH, ἠθισμένον à 
ΕτΟΡ. -περιπάτω 0. --ἀπὸ τοῦ δείπνου 9. --δ᾽ θ. --ὁστερέη 7. --οἰ τῶν..... as 

φέσθω 9. --τῶν..... ἀλειφέσθω om. vulg.- Cette lacune s'explique très-bien : . 

le copiste de dx provient l'original du texte de vulg. ἃ sauté α᾽ ἀφελέσθω. 

à ἀλειφέσθω. Par cette lacune dans vulg. ἀφελέσθω se trouvait rapproché » 

de ἐν ὕδατι; aussi a-t-on proposé, au lieu de ἀφελέσθω, de lire ἀπολου- 
έσθω, leçon qui a été reçue dans le texte de Linden et dans celui de Mack.r 

La restitution fournie par 6 remédie à tout. ---ϑ ἐν ὑπν. vulg.=èv om. (H,. 
restit, al. manu) θ. -- δὲ pro τε θ.-- διαγέτω EHKQ'6, Zwing. in marg., Lind., 

ΜδοΚ. -- διαγέσθω vulg.-ñpépnor δὲ πέντε τοὺς (τούτους ὃ; οὗτος; τοῦτο 
Zwing. in marg.) προσαγέσθω vulg. --ἐν ἡμέρησι δὲ πέντε τοὺς πόνους προσ-. 
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te est pesante d'autant plus que les promenades dépassent 
tage la mesure ; en effet le corps et la tête, éprouvant une 

on de l’humide , frissonnent et deviennent pesants ; 
| ἀξ de quelque temps une fièvre avec frisson se met de la 

ie ἢ Ἢ né faut pas laisser aller les choses jusque-là, mais 

nt ôn traitera ainsi : dès que se montrent quelques- 
# 

des signes, le sujet fera des onctions et quelques frictions ; 
% 

éjeunera plus que d'habitude, et boira suffisamment d’un 

Bob: Puis il dormira suffisamment après le déjeuner. Le 
ἃ fera des exercices peu fatigants, prendra un bain chaud 

dîner: era comme d'habitude. Il ne se proménera pas après le 

flots ni ‘usera le temps. Le lendemain, il retranchera le 

rs de tous Jes exercices el des promenades ; mais il mangera 

1m S'd'Habitude: Il prendra un bain tiède, et s ’oindra avec 

l'huile nes de Κάμε: Il ns mollement ; et en cinq 

e cas où is exercices l'emportent sur les ali- 

ἐπὶ ç est "caractérisé par des Jrssonements à à la suite des 

ὶς 4 du Marne) Il en est qui frissonnent à la suite des 

rès avoir mis habit bas, jusqu'à l'engagement. 

ἘΠῊΝ refroidis, le frissonnement revient, et les Qu: na se 
ΑΝ ya 

ts claquent. Ils ont de la somnolence, et , se réveillant , ils 

tillent souvent. Après le sommeil les paupières sont pesantes. 

à bout de quelque temps surviennent des fièvres mauvaises, 

le délire s’en méle. Il faut prendre garde à ce que les 

ses n’aillent pas jusque-là , mais traiter auparavant ainsi : 

έτω 9. -- L'omission de πόνους a suggéré les essais de correction propo- 
par Zwinger. Au reste Linden ἃ vu la vraie restitution et il ἃ imprimé 

ς πόνους. ---Ῥἐχδύσωνται μέχρι διαπονήσωσιν θ.-- μέχρι sine ἂν, al. manu 
χρις ἂν Υ. --διαπονήσωσιν ΕΗΘ΄. -- διαγωνήσωσι Zwing. in marg. — "ὃ τι 

τε 6. ---ἰἰ δ᾽ 0. --ἔχ τε 0.—-Unvou θ, Mack. -- δείπνου νυ]ρ. -- αὐτῷ om. E 
. -- ἐνγίνονται ἰσχυροὶ. χαὶ φλυαρεῖ 0. -- καὶ φλυαρεῖ om. vulg. --- ἢ μηδὲ 

ἢ. -- πρόεσθαι, al. manu προΐεσθαι Η. -- προσίεσθαι 9. --ἀλλ᾽ ἐχδιαιτῆσθαι 

E (H, al. manu ἐχθεραπεύεσθαι:) K (9, ἐχδιαιτήσασθαι), (ἐχδιαιτεῖσθαι, 

mg. in marg., Lind.). - “πρότερον om. EK6.-Mack dit que 6 ἃ διαιτή- 
σα θαι. --- πάντα ἢ τὰ ἡμίσεα θ, Mack. -- πάντων τὰ ἡμίσεια (ἡμίσεα EGHI 

, Ald., Frob., Zwing., Lind.) vulg. - σίτοισι πᾶσι 8, --- " δὲ pro τε ΗΠ ΚΟ. 



636 = DU RÉGIME. rate ra 

τέροισι, καὶ τοῖσι πόμασι μαλαχωτέροισι χαὶ ὁδαρεστέροισιν᾽" +4 

δὲ παρέλθωτιν ἡμέραι πέντε, τῶν πόνων προσθέσθω τὸ τρίτον μέρος, 

τῶν ἀφαιρεθέντων᾽ τοῖσι δὲ "σιτίοισι χρήσθω τοῖσιν αὐτοῖσι" rép 

πτὴ δὲ ἡμέρη ἄλλη τοὺς ἡμίσεας τῶν λοιπῶν πόνων προσθέσθω" 

αὖθις δὲ πέμπτη μετὰ τοῦτο δ ἀπόδος τοὺς πόνους πάντας χουφοτέ-. 

ρους χαὶ ἐλάσσονας, ὡς μὴ πάλιν ὑπερδολὴ γένηται. ΟΝ 

85. ὑΤοῖσι γὰρ πάσχουσι ταῦτα τὰ τεχμήρια of πόνοι χρέσσους, 
; 

εἰσὶ τῶν σιτίων " ἀνισάζειν οὖν χρή. Ἔνιοι δὲ οὐ ταῦτα ὁ πάντα, 
391 πάσχουσιν, ἀλλὰ τὰ μὲν, τὰ δ᾽ où. Πάντων δὲ τουτέων τῶν τεχμητ΄ 

Ἕ 

ρίων οἱ πόνοι χρατέουσι τῶν σίτων, χαὶ δἣ θεραπείη ἣ αὐτή. Ξυμ- 
7 φέρει δὲ τούτοισι θερμολουτέειν Txat μαλαχῶς εὐνάζεσθαι, μεθυσθῇ- 

ναι δὲ ἅπαξ ἢ δὶς, πλὴν ἀλλὰ μὴ ἐς ὑπερθολήν᾽ ἀφροδισιάσαι τε, 

ὅταν ἐπιγένηται" ϑῥαθυμῆσαι πρὸς τοὺς πόνους, πλὴν τῶν περι- 

πάτων . 

: 

ΜΕ ς AE LUN de 

ι Ὁχόταν 9. --προσθέσθω τῶν πόνων 9. ---" σίτοισι 8. - ἄλλη ἡμέρη 10,- 

3 ἀποδοὺς 9. --χαὶ (καὶ om. 6, Mack) χουφοτέρους τε (τε om. 0; δὲ pro τε, 

Mack) χαὶ vulg.- Mack dit que θ ἃ δέ. ----“ τοῖσι.... εἰσὶ om. θ. sde 6. 

- πάντα OM. Vulg.— τούτων 0. --χραταίουσι G.-cuiwv ὁ, Mack. — ὃ om. 8. ν 

-συμφέρει 9. --τουτέοισι Lind., Mack.-Bepuohouteïy θ. ---ὖ χαὶ om. (H,. 
restit. al. manu) θ. --μαλαχευνεῖν pro μ. εὐνάζεσθαι 9. -- εὐνάζεσθαι om, « 

restit. al. manu Η. -- εὐμνάζεσθαι (sic) 1, ---ὖ δὲ om. EHK9.-Dacier, pour ” 
sauver Hippocrate du reproche d’avoir conseillé de s’enivrer une ou. 

deux fois, prétend (et Mack le suit) que μεθυσθῆναι signifie seulement 
ici : boire du vin ρυιν.-- πλὴν ἀλλὰ om. (H, πλὴν restit. al. manu) θ. -- ἀλλὰ « 
om. ἘΚ. -- εἰς E, --τε om. θ. --ὁ ποπτῇ (sic) pro ἐπιγένηται 0. —°[#ai]. 6aû. « 
[ε]ηα, --πλὴν τῶν περιπάτων 9. - περιπάτους δὲ μὴ ποιῆσαι ὅλως pro πλ. τῶν | 
Tr. Vulg, { : 
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Deches tous les exercices gymnastiques ou la 

ra des aliments de nature humectante et rafrai- 

e, di. boissons plus molles et plus aqueuses. Au 

> ein : jours, on reprendra le tiers des exercices retran- 

ΤῊ 

ours encore, on se remettra à tous ses exercices, 

| k moindres et moins fatigants, afin que derechef 

ne se fasse pas sentir. 

; (Remarque générale sur les cas où les exercices l'em- 
“cie aliments.) De fait, chez tous ceux qui présentent 

nptômes, les exercices l’emportent sur les aliments. 1l 

1e rétablir ἧς ni Quelques-ans n’ont er de tous ces 

aud: ; ‘de dormir oise de s’enivrer une fois ou deux 

s non d’une facon excessive, de se livrer au coït quand 

casion s’en * soi de laisser les exercices excepté les 
#3 ΤΠ hs 

11 ÿiN DU TROISIÈME LIVRE DU RÉGIME, 
> εν Η 
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᾿ΠΈΡΙ ΔΙΑΙΤΗ͂Σ: “Δ 5 ΠῸ 
us ser ΜΕ 1e 

TO ΤΈΤΑΡΤΟΝ ἢ Τὸ ΠΕΡῚ ENTNION 
ΜΓ δἰ: 

KART A ? 

HR? Je 41:23 

. PRE + + MI ; αὐ Δ Ὁ} ᾿ πον 4e LA - 
| ᾿ ἥ 

Γι Vr- ven ὟΝ ME He | À 
ARGUMENT. ral rein 1 LE D 

ἢ PRINT PU à! 

L'auteur distingue deux espèces de songes. : ceux. qu'i | 

nomme divins, et ceux qui proviennent. d'un état du μον ἢ 

Les | premiers ont des inter prètes qui possèdent u un. art régulier | 

et des règles précises, aussi l'explication ς en est-elle salisfais 

sante. Mais quand ces mêmes interprètes appliquent leur ἊΝ 

aux songes provenant d'un état corporel, alors leurs règles, à 

précises tout à l’heure, deviennent incertaines ; et ce n’est plus ” 

que par hasard qu’ils rencontrent juste. C’est pour cette der- ! 

nière catégorie de songes que l’auteur trace une interprétation … 

médicale. | Ὶ 

Ainsi, suivant ce partage des, songes , 165. uns provien- 

nent des dieux, et tombent dans le domaine des devins; " 

les autres proviennent du corps, et tombent dans le do- 

maine des médecins. J'ai fait remarquer que c’est la doctrine * 

fermement établie de: l’auteur des traités sur les Airs, les 

Eaux et les Lieux, et sur la Maladie sacrée, que toutes les 

maladies sont naturelles, et qu'aucune n’est divine. L'auteur » 

du livre du Régime fait pour les songes une dérogation à ce. 

principe, qu’on doit dire hippocratiqué. Un tel compromis peut . 

se comparer à celui que fit Descartes, quand, établissant l'au+ : 

tomalisme des bêtes, il déclara du domaine de la physique 

æ 
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à 4 et y compris les animaux , et réserva 

ha étaphy Fes ‘Séparer les dia en deux 

mental de l’époque. On croyait dép à 

δ: “νᾷ du temps d'Hippocrate, on avait trop 

ὃν s'sur la biologie du temps de Déscartes, pour 
ceptior Véritable “fût ne ge coup êt gpl à 

évite ̓  songes μοὶ nous ‘appéllérons dves Τὰ 
eux € “ἐξ ἧς qui représentent les actions ou les pen- 

δ; enc ceux qui sont relatifs : aux phéaomènes 
Ἀπ RANCE ὦ 

Eu: 3 'oceupent d’ objets terrestres ; en ceux 
ême ; en ceux où lo on voit les morts ; en- 

qui pere de suivre en chaque 6 cas s est exposé ; ; 

set termine par une phrase brève où l’auteur, rappe- 

1568 Ὁ] e de son travail, se donne de nouveau le témoi- 
rte ETS +3 “ 

\déconrert les règles hygiéniques. qui assurent 
FRA 

€ 



ΠΕΡῚ ΔΙΑΤΤΗΣ. 

TO TETAPTON Η ΤῸ ΠΕΡῚ ἘΝΥΠΝΊΩΝ, 
᾿ ἊΣ 

μένη. οὐ γίγνεται Var ἑωυτῆς, he ἀποδίδωτί Mir A 

τοῦ σώματος, ἀχοΐ, ὄψει, ψαύσει, δδοιπορίη, ἢ πρήξεσι παντὸς τοῦ 

σώματος" "αὐτὴ δ᾽ ἑωυτῆς ἣ διάνοια οὐ γίνεται. ἴ L OR, δὲ : ) 

σῶμα ἡσυχάση, à ψυχὴ χιγευμένη χαὶ ἐπεξέρπουσα τὰ μέρη. τοῦ. 

σώματος διοικέει τὸν ἑωυτῆς οἶκον, καὶ τὰς τοῦ σώματος ὁ πρήξι ας, 
ἁπάσας αὐτὴ διαπρήσσεται. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα καθεῦδον οὐχ aiof 

νεται, ἢ "δ᾽ ἐγρηγοροῦσα γινώσχει, χαθορῇ τε τὰ ὁρατὰ x διαχούει, 
ἘΓΞ 01 

τὰ ἀκουστὰ, βαδίζει, ψαύει, λυπέεται, ἐνθυμέεται, ἐν ὀλίγῳ ice, ἠ 

δχόσαι τοῦ σώματος ὑπηρεσίαι ἢ τῆς ψυχῆς» ̓  ταῦτα πάντα ñ ψυχὴ 

ἐν τῷ ὕπνῳ διαπρήσσεται. Ὅστις οὖν ἐπίσταται χρίνειν. ταῦτα ôg= 
HDI TS PEN αἰ FER 

θῶς, μέγα μέρος ἐπίσταται σοφίης. 

El 
87. ὋὉχόσα μὲν οὖν τῶν ἐνυπνίων θεῖά ἐστι ἌΝ προσημαίνειν, 

15 τινὰ συμδησόμενα À πόλεσιν ἢ τῷ ἰδιώτη λαῷ à χαχὰ À ἀγαθὰ si 

τ Ceci, dans EFGHIJKO6, Ald., est la suite da INT: livre et ne commence pas. 
le livre Des Songes.-vots K. Le collation du Περὶ ᾿Ενυπνίων pour 6 est due” 
à M. le docteur Miclovich, qui a remplacé dans ce travail M. Pœschl, alors” 

malade. — ? ἔγνωχε 90. -- γινώσχει (γιγν. 1) vulg. —3% γὰρ Ÿ best ὅταν 
(ὅτε EHK) μὲν οὖν (οὖν om. ἘΘΉΠΪΚ,, Aid.) (addunt τῷ GK, Zwing. in 
marg., Lind., Mack) σώματι. ὑπερητοῦσα ὑὑπερητέουσα EIK) ἢ (à om... 
restit, al. init H), ἐπὶ vulg.—# γὰρ Ψ. ἐγρηγορότι μὲν τῶ σώματι drepne 

τοῦσα,, ἐπὶ θ9. -- γίνεται Ε170. --αὐτὴ ἐν sic (al, manu é) αὐτῆς ἢ. --ἰαυτῆς EL 

JK, —# τὸ pro τι 6.-Post σώματος addunt ἤγουν (à Ald.) τοῖσιν ah ΟῚ 

JK) αἰσθητηρίοισιν vulg.-ñyouv τ. «ich. om. (H, restit. al. manu) se 

5 πρήξει (πράξει E) gai (καὶ om., restit. al. manu H) πάσῃ τῇ (τῇ om., be À 
.al. manu Η) τοῦ σώματος διχνοίῃ (διαχονίῃ Zwing.; διαχονίῃ ex rs 

codd, lego , inquit Foes in not.) vulg.-mpféeor παντὸς τοῦ σώματος Ü.— 

6 αὕτη δὲ ἡ διάνοια ἑωυτῆς 9. --δ᾽ ἑαυτῆς 1]. --δὲ αὐτῆς EHK, «-τὅταν 9. . 

χινεομένη θ. --ἐγρηγορεύουσα τὰ πρήγματα Pro ἐπεξ. τὰ μ.. τ. σώματος 0. =! 

τὰ σώματα, al. manu τὰ μέρη H.- διοιχέει τὸν ἑωντῆς 0. -- διοιχεῖ τὸν ἕαυ- : 

τῆς vulg.—"npñéerns ΕῸ, -- αὐτὴ EHK.-oûtr vulg.—°ûe γρηγοροῦσα, 

(ἐγρηγορεύονσα 9) vulg. - D'après Mack, θ ἃ ἐγρηγορέουσα, --δ᾽ Evprvopoios ἢ $ 
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montrent dans le sommeil seront trouvés posséder pour 

e chose une grande vertu par celui qui saura en juger 

nement. En effet l’âme, alors qu’elle sert le corps éveillé, se 

age entre plusieurs occupations et n’est pas à elle-même ; 

lis elle donne une certaine portion de son activité à chaque 

aire du corps corps » à l’ouïe, à la vue, au toucher, à la marche, à 

ites per actions corporelles. De la sorte, l’intelligence ne 

partient p pas. Au lieu que, quand le corps repose, l'âme, 

> et parcourant les parties du corps, gouverne son propre 

on micile ( et : fait elle-même toutes les actions corporelles. En 

te corps, dormant , ne sent pas ; mais elle, éveillée, a la 

naissance , voit ce qui se voit, entend ce qui s'entend, 

À arche, touche, s’afflige, se recorde , accomplissant, dans le 

tit espace où elle est, pendant Île sommeil, toutes les fonc 

' ἐν du corps ou de l’âme. Aussi quiconque en sait juger 

nement, connaît une grande partie de la science. 

Le interprètes des songes expliquent fort bien et su- 

ant un art exact les songes divins ; mais ils n’ont aucune règle 

l'explication « des songes relatifs à l’état du corps.) Parmi 

songes ceux qui sont divins et présagent , soit aux villes, 

aux particuliers, des événements heureux ou malheureux 
#27 

Rés par la faute des parties intéressées ont des interprètes 

Rien L-xoù dpn τε τὰ ὁρητὰ καὶ ἀκούει θ. “λυπέεται 9. --λυπεῖται 

-ἐνθυμεῖται, al. manu ἐε Ἡ. ---" ἐοῦσα 9. -- ἐοῦσα om. vulg.- Mack, 

n’a pas admis ἐοῦσα, lit, au lieu de ἐν ὀλίγῳ, ἑνὶ λόγῳ, suivant, en 

, les traducteurs, qui mettent : in summa ; ut semel dicam.-6x60x 0. 

πάντα ταῦτα 9. -- σοφίης om. 6, Mack. —"? τινὰ.... προσημαίνει om. 6 “' 

τινὰ συμι6. om., restit. al. manu Ἡ, -- ἰδιώτησιν pro τῷ ἰδιώτῃ λαῷ EHKP’.- 

ἢ pro δι’ EFG (H, al. manu, erat prius δι HK.-épaproiny FGHJK.- 

ἀχριθῆ om., restit. al. manu ἢ, 

TOM, Vi. δι 
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δι᾿ αὐτῶν ἁμαρτίην; εἰσὶν οὗ χρίνουσι περὶ τῶν τοιούτων Got 41 

τέχνην ἔχοντες ὁκόσα δὲ ἡ ψυχὴ τοῦ. σώματος παθήματα. προσημαί-. à 

νει, πλησμονῆς À χενώσιος τὑπερθολὴν τῶν ξυμφύτων, ἢ μεταῦο δὴν 

τῶν ἀηθέων, χρίνουσι μὲν xat ταῦτα, καὶ τὰ μὲν τυγχάνουσι, τὰ δὲ 
ù Li de > Χαὶ AS AE Fonp ne ὅδε Par 2 ‘5 

γεῦντες, μή τι χαχὸν ν λάθη, 5 οὐ Esp ὡς. - χρὴ, sta 

ἀλλὰ θεοῖσιν εὔξασθαι κελεύουσι. Καὶ τὸ μὲν εὔχεσθαι “πρέπον χαὶ 

λίην." ἐστὶν ἀγαθόν" δεῖ δὲ χαὶ αὐτὸν ξυλλαμόάνοντα. τοὺς. hs ER 3) 

χαλέεσθαι. 
ΠΗ os RTE 0 

88. Ἔχει ὃ δὲ περὶ τούτων ταῦτά ὧδε: 9 ὁκόσα τῶν Evry word “ 

Lex Dar À πρήξιας τοῦ ἀνθρώπου à διανοίας ἐ ἐς τὴν εὐφρόνην ὁ bn 

ζεται ὑστέρην, καὶ ἀποδίδωσι χατὰ τρόπον “γενόμενα, ὅ ὥσπερ. ἣν ς, 

ἡμέρης ἐπρήχθη ἢ ἐδουλεύθη à ἐν δικαίῳ πρήγματι, ταῦτα τῷ ἀνθ rw | 
ET τ # 

ἀγαθά" δγείην γὰρ σημαίνει, διότι, à ψυχὴ παραμένει À ἐν, τοῖσιν, 

AAEP SEE: βουλεύμασιν, οὔτε πλησμονῇ, τὰ κρατηθεῖσα οἱ οὔτε χενώ- 
de AT 23 4° bé 

GEL οὔτε ἄλλῳ οὐδενὶ ἔξωθεν προσπεσόντι, #/Oruy Ex π ς τὰς É 
L'> it e” Fe \ σις . γ᾽ τῆς ἄν, 

ρινὰς πρήξιας ὁπεναντίωται τὰ ἐνύπνια χαὶ ἐγγίνητᾶι ἜΣ αὐτέων. 
Pa} ur A7. 

À μάχη à νίκη, τοῦτο σημαίνει ταραχὴν ἐν τῷ σώματι" ̓ ς καὶ ν 

μὲν ἰσχυρὴ À, ἰσχυρὸν τὸ καχὸν, ἣν δὲ φαύλη, δούλα σταρόν: Περὶ ὶ 

γιὰ οὖν τῆς ie Roses, εἴτε δεῖ à ἀπότρετ τεῖν εἴτε μὴ “δεῖ, οὐχ χρίνω ε 
δε «it RE 

‘ Ante dr. addit ἢ 6. =Ürep60)À, al. nan ἢ Σ Ἡ.- “flo 6. -συνηθέων. F 
Κ', Zwing., Mack.—? ἁμαρτάνουσι χαὶ om. 0. -οὐδετέρως, al. manu in 
marg. H. -διότι οὖν «γίνεται vulg.-oùy om., restit. al; manu.H:—$ οὐδ᾽ θ.. 

— [οὐδ ἢ. = ἁμαρτάνωσι, al. manu ἁμάρτωσι Ἡ.- ἁμαρτῶσιν E. = παραινέον- | à 
τες 0, Mack.-ropaivovrec E.—-5 Añte où addunt οἵδ᾽ οὖν (ἢ, οἵδ) FGHUK ; ἢ 
Ald.; οιδων (sic), 0,-puldéestou 16. --φυλάσσεσθαιν θ. -- κελεύοντες Len 
πον χαὶ λίην ἐστὶν om. 9. ---ἴ ἐστὶν om., restit. al. manu post ἀγαθὸν Η.-- 
ἀγαθόν ἐστιν ἘΚ. συλλ. Ὁ. --.-δὲ ἙΗΚόύ, Mack.-oùv pro δὲ ra - Ante 
περὶ addit καὶ Κι. -- τουτέων Mack: D'apés Mack ἃ τουτέων ; à UE, 
porte τούτων.--ταῦτα om, HO, Mack.—? C'est à ὁχόσα que commence le Περὶ 
᾿Ενυπνίων dans EGHIK, ΑἸά. -- ἑσπερινὰς pro ἡμερινὰς 0. -πρήξιας ERK6, | 
Mack.- πράξιας vulg. --ἢ διανοίας 9, Mack. ἢ διάνοια vulg. 5 εὖ φρονεῖν pro. 

εὐφρόνην 9. --ἀφρόνην (sie) οὐ -honviétise ὑστέρην χαὶ Om. 0. - ἑσπέρην, 
(ὥσπερ ἣν Zwing, in matg., Lind., Mack) vulg. : Je pense qu'au don 
ἑσπέρην il faut lire non ὥσπερ ἦν, ὑμῖν τὰ τόρην: ai 0Π|.. restit. al. pe à. Ἶ 

Η. -α γινομένας θ. -ὥσπερ ΒΗ͂Θ΄, Zwing: in ftarg., Lind., Mack. -- ἅπε 
vulg "Ξ ὅπερ 6:-Mack dit que ba done. - τῆς ἥμέῤγς ἐπρήχθη nu! | 
ἐπράχθη). -Thoiv ἡμέρῃσιν ἐπράχθη vulg. - ἐπιδσυλέύθη 9..-ἐπὶ ΩΡ, δ 

parer ΝΣ ra L 

Ë 
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nt là-dessus un art exact. Mais les songes où l’âme 

he ain. corporelles, soit excès de plénitude ou 
à des choses congénitales soit changement vérs des 

baies, sont expliqués &ussi par les mêmes in- 

ἐν qui alôr$, tantôt rencontrent juste; tantôt se 

μὲν sas jamais savoir pourquoi il arrive que tantôt ils 

it juste ét tantôt ils se t'ompent. Indiquant qu'il y 

à de prendre gardé à ne pas éprouver quelqué mal, ils 

ἰδ 4-0 comment il fant se garder : ils sé contentent 
; 55 prières aux dieux. Prier est sans douté chose 

ἮΝ able et ré : mais, tout en invoquant les Lion 

PPT Maine. 

ον s songes qui représentent ou qui contrarient les ac- 

Een de la veille.) Voici ce qu’il en ést sur cêt 

s songes qui reportent les actions ou les pénsées de 
ΤῊΣ 

dan οὐδ nuit suivante et εἰ Ke ae pi ΠῚ uné &r À se 
qe . 

lé 
SO HE 3e 

a anne ν plébitude ni par aucune ἜΣ ni par 

τ du dehors. Mais, quand les songes contrarient les 

ons de la veille et qu’il ÿ a là-dessus bataille ou victoire, 
URLS 

ἃ Æ moyen ( 6.221 ἐγ om. ΗΚ. -- πλεισμονῇ θ..-- τινὶ om. (H, restit. 
(α) 0.228 ὁχόταν 0..: D’après Mack θ ἃ ἑσπέρινὰς au lieu de ἡμερι- 
collation n'en dit ὑϊοὴ. - πρήξιας EHK6, Mack: pbs bras “- 

ται 3 «ἐνγίνεται περὶ αὐτῶν θ. -- ϑἢ γυχή (sic) σημαίνει τάραχον 
AT 8. ἡνίκα ἂν τοῦτο (ταῦτα Κι; τοῦτὸ Om., restit. al. manu H} 

(on) Ἢ) ταραχὴν (ταραχὴ Ald.) ἐν τῷ σώματι EFGHUK , Ald. 
| Ré συμδαίνῃ ταραχὴν σημαίνες ἐν τῷ σώματι vulg.-Il faut 
Ja lecon de 4: et lire  vixn, puis recevoir ou ne pas recevoir, 

ον lé sens restant le même, τοῦτο des mss.; νίχη répond 
"ἢ; μάχη à φαύλη. Συμόαΐνη ést un essai de correction quand une 
te liant remplacé ἢ vixn, le véritéble texte ἃ été perdu. ---" καὶ, 

ρὰ ἰσχυρὸν τὸ σῶμα 0.-Mack dit que 6 ἃ δχόταν àu lieu de ἤν. --Ξ 

fe 41, Si - πράξιος vulg. = εἴ ἀποτρέπειν, εἴτε μὴ OÙ Ἀρίνω 9. --α" δεῖ 

τοῦ ἀνθρώπου om. (H, restit. al. manu) 0. --συμιουλεύω θ. -- 

ῥά δος ἐγγενομένης ἀπόχρισίς τις γενόμένη ἐτάραξε 0.— D'après 

à ἐγγε ὀμέδου. - ἐγγινομένης vulg. ὁ γέγονε pro ἐγένετο ΕΒ ΚΡ Ὁ’. - 

vd buse F, Ald., Zwing. in marg. 
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τὸ δὲ σῶμα. τοῦ ἀνθρώπου θεραπεύεσθαι ξυμθουλεύω" πλησμονῆς Ἷ 

γάρ τινος ἐγγενομένης ἀπόχρισις ἐγένετό τις, ἥτις ἐτάραξε τὴν ψυ- 

χήν. Ἦν μὲν οὖν Fortin à τὸ ἐναντιωθὲν, ἔμετόν te. ᾿ζωρμφέβθε! 

a ὑδον » καὶ τοῖσι σιτίοισι χούφοισι προσάγειν ἐς ἡμέρας rail 

2xat τοῖσι περιπάτοισιν ᾿Ἄρόμονα πολλοῖσι χαὶ ὀξέσιν ἐχ mposayqu— | ν 

γῆς χρέεσθαι, καὶ τοῖσι ᾿γυμνασίοισιν ἐπιγυμνάζεσθαι συμμέτροισε | 

πρὸς τὴν προσαγωγὴν τῶν σιτίων. Ἦν δὲ ἀσθενέστερον τὸ δέναντιω- Ὁ 

θὲν γένηται, ἀφελὼν τὸν ἔμετον, τὸ τρίτον Hépos. ἄφελε τοῦ σιτίου, + 

χαὶ “τοῦτο ἡσυχῇ προσάγου πάλιν ἐς τὰς πέντε ἡμέρας" χαὶ voice "Ἢ 

περιπάτοισι πιέζειν, καὶ τοῖσι τῆς φωνῆς πόνοισι χρεέσθω, 7 καὶ τοῖσι, ΠῚ 

θεοῖσιν εὐχέσθω, χαὶ χαταστήσεται αὐτῷ À ταρρχής ΠΕΣ ' τ 

89. Ἥλιον ὃ δὲ χαὶ σελήνην καὶ οὐρανὸν χαὶ ἀρτέρας καθαρὰ ̓  

χαὶ εὐαγέα, κατὰ τρόπον δρεόμενα ἕκαστα, ἀγαθά" ὑγείην γὰρ | 
ἐμᾷ 

\ 

ἡ 

τῷ σώματι AU ἀπὸ πάντων τῶν ὑπαρχόντων" ἀλλὰ χρὴ, 

διαφυλάσσειν ταύτην ϑτὴν ἕξιν τῇ jo διαίτη. Εἰ δέ τι τού- Ὶ 

τῶν ὑπεναντίον γένοιτο, γοῦσόν τινα τῷ σώματι σημαίνει, ἀπὸ μὲν ̓  

τῶν ἰσχυροτέρων ἰ ἰσχυροτέρην, ἀπὸ δὲ τῶν πεν An χουφοτέ- , 

pnv. “Καὶ ἄστρων μὲν οὖν ἢ ἔξω me: ἡλίου δὲ À μέση, σελήνης. 2 

δὲ ἢ πρὸς τὰ χοῖλα. Ὅ τι μὲν 1 2 οὖν AT, τουτέων τῶν ἄστρων 4 

σδέννυσθα: ἢ ἐξῆν ἢ ἀφανίζεσθαι À “,ἐπέχεσθαι τῆς περιόδου, | Ἷ 

y μὲν ὑπὸ ἠέρος ὁρᾷ À νεφέλης τι τῶν ἄστρων τούτων πάσχον, : 

ἀσθενέστερον, “ὁ ἣν δὲ ὑπὸ ὕδατος ἢ χαλάζης, ἰσχυρότερον * σημαίνει N 

ἘΣ, 10. .-- τοῖσι σίτοισι τοῖσι χούφοισι θ, —? χαὶ om. FGIJ.—5 ὀρθρίοισι ὦ 
ἨΚΘΊΌ. -- ὀρθρίοισι om. γυ]ρ.-- χρῆσθαι 0. — tyvpy. ὅστις ἐπιγυμνάζεται. (ἔτι. ὃ 
γυμνάζεται citat Mack) σ. x. τὴν ἀγωγὴν τῶν σίτων (ἀγαγὴν τῶν σιτίων à 
citat Mack) 9. --ὐ ὑπεναντιωθὲν ΒΗ͂ΚΘ', 11π4. -- ὑπεναντίον 0,-rù pro τὸν Ὶ 
ΑἸὰ. -- τῶν σίτων 9. -- Νίδοϊς dit que θ. ἃ σιτίων. ---ἰ τὸ pro τοῦτο EFGHIK, « 
Ald.-xpocayéyou ἘΠ. -- πάλιν om. ἘΡ΄. -- εἰς E, -- ἐπὶ sine τὰς θ. -πένθ᾽ EH. 1 
θ.--πιέζει θ΄, Lind.-oñ00w , al. manu χρεέσθω H.—1%x. τ᾿ 0. εὖχ, om. (H, ̓  
restit. al. manu) 0. --θεοῖς FGIJ.-aûrS om. (H, restit. al. manu) 6. ἜΗΝ 
ταραχὴ addunt χαὶ τοῖσι θεοῖσιν εὔχεσθαι H0.—5 δὲ om, θ. - ἄστρα 0, Mack. 

-“ χ)χαθαρύϊα (sic) Ρ΄. -- καθαροὺς E.-edayn (H, al. manu éx) θ.--ὁραιόμενα 0. 

-δρώμενα vulg.-üyteinv G6, ΑἸΑ. ---ϑ τὴν om. 6.-D’après Mack 8 ἃ xap=, 

εούση ; ma collation n’en dit rien, —" ἰσχυροτέρων 0, Mack. -- ἰσχυρῶν 
vulg. —1!xai om. ΕΗΚΡΊ. --- οὖν ôm. 1. -δοχέοι 0. -τουτέων (al. manu 

τούτων H), Mack.-rovtéwv om. θ.--τῶν EG (H, al. manu) 420, Ald, 
Zwing., Lind., Mack.-r&v om. vulg.-tüv ἄστρων τούτων δοκοίη K.- Le 
“v éroe ἢ om. (H, restit. al.’ manu) 8. — " ἐπίσχεσθαι E (H, al. man 
ἐπέχεσθαι) KP’, ΜΚ, -- ἀπέχεσθαι Zwing.-Post περιόδου addit χατ᾽ αὐτὸ, 
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| réelarsignale un trouble dans le corps; si ee trouble est fort, 
fort est le mal; s’il est faible, le mal est plus faible, Quant 

ἢ l’action ‘sur laquelle on rêve, faut-il ou non en détourner ? 

verser ce que je ne juge pas; mais je conseille de traiter le 
δ, 

à Corps; car une plénitude quelconque s’est amassée, et il en 

Va résulté une sécrétion qui a troublé l’âme, Si done ce qui 

ἢ _contrarie est considérable, il convient de vomir, puis, pendant 

εἶπα jours, d'augmenter progressivement la nourriture par des 

' ραν légers , d’user de promenades du matin considérables 

. ét rapides en suivant une gradation, et de faire des exercices 

Ven proportion avec l’alimentation croissante. Si ce qui con- 

LATTES est plus faible, on s’abstient du vomissement, on re- 

pou Je tiers des aliments, puis pendant cinq jours on 

_ augmente graduellement la nourriture. On insiste sur les 

᾿ promenades, on use des exercices de la voix, on invoque les 

dicoxs οἱ le trouble s’apaise. 

89. (Des songes dans lesquels on voit quelque phénomène 
x το ᾿ 

ἘΠῊΝ Voir le me la lune, le τ et les asires Pier 
τ τὼ SRE RS 

Ve VV 

| | promet ἃ au | Corps santé de la. part de tout ce qui y est ; ἢ faut - 

» maintenir celte disposition en maintenant le régime actuel, 

Voir quelque chose de contraire , annonce quelque maladie, 

plus forte s’il s’agit d’influences plus fortes, plus légère s’il 

τ ΔῈ 
FF. ΤΩΣ ἡ ΕΣ ER 

Ὁ "ea S Ὡ- un 

+ 
4 FT Le) + un © ["} © © ο ἊΣ > Ξ »ἭἜ τῷ [9 22] + 

Ed τς 
< = S C" ne Lee Le) 3 À œ 

at 

s’agit d’influences plus faibles. Aux astres appartient la 

| évolution extérieure , au soleil la révolution intermédiaire , 

à la June la révolution vers les parties creuses. Quel que 

ἣ soit celui de ces astres qui paraît ou s’éteindre ou être Jésé 

où disparaître ou être arrêté dans sa révolution, si c’est 

: ok un brouillard ou un nuage, l'influence est plus faible; si 

᾿ν" ἫΝ sa τὴν νοῦσον προσγίνεσθαι (περιγίνεσθαι Ald.), χαὶ vulg.—-xar’…. 

᾿χαὶ om. (H, réstit, al. manu) 6.-Cette suppression me semble indispen- 

sable, — "τὴν pro χαὶ ἣν 0. Mack dit qu’il y a xñv. 0x’ ΒΗ͂ΚΘ. --ἀἀπὸ J.- 

᾿ ἠέρος θ, --ὠἀέρος vulg. -- ὁρᾷ om. (Η, restit. al. manu) θ.--ὁρῆ E. - ὁρᾶται 

Zwing., Mack. -- τι τῶν ἄστρων τούτων πάσχον om. θ.-- et EHKQ'0.-xai 

Pro ὑπὸ ΚΗΚΟΌ. -- ὑπὸ om. GJ, ΑΙα:-- ἐν τῶ σώματι ἀπόχρισιν Κ. --ὑγρὴν 

, Lind., Mack, -- γρὰν vülg. - γινομένην, al. manu γεν H. 
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δὲ ἀπόκρισιν ἐν τῷ σώματι ὑγρὴν καὶ φλεγματῴδεα γενομένην, ἐς 

τὴν Elo περιφορὴν ἐσπεπτωχέναι. ξξυμφέρει τοιγαροῦν τούτῳ τοῖσί 
τε δρόμοισιν ἐν ἦτοῖσιν ἱματίοισι χεχρῆσθαι πολλοῖσιν, ἐξ ὀλίγου 

ἀπὸ τοῦ γυμνασίου πολλοῖσι χαὶ ϑἀναρίστον διάγειν" τῶν τε σι- 

τίων ἀφελόμενον τὸ τρίτον μέρος προσάγειν ἐς πέντε ἡμέρας" εἰ δὲ 

δοχοίη ἰσχυρὸν εἶναι, χαὶ ᾿ πυριῆσαι" τὴν γὰρ χάθαρσιν διὰ τοῦ 

δ χρωτὸς ξυμφέρει ποιέεσθαι, διότι ἐν τῇ ἔζω περιφορῇ ἐστι, τὸ βλά- Ἢ 

Go: τοῖσι δὲ " σιτίοισι χρῆσθαι ξηροῖσι, δριμέσιν, αὐστηροῖσιν, np 

τοισι, χαὶ τοῖσι πόνοισι τοῖσι ξηραίγουσι μάλιστα. ἴ Εἴ τι δὲ τούτων 

ἣ σελήνη πάσχοι, εἴσω τὴν ἀντίσπασιν ποιέεσθαι ξυμφέρει, ἐμέτῳ, 

δχρησάμενον ἀπὸ τῶν capter χαὶ Aya χαὶ μαλαχῶν σιτίων. 
Τοῖσι " δὲ τῆς φωνῆς πόνοισι, χαὶ Danse 10 χαὶ τοῦ σίτου τῇ 

ἀραιρέσειι χαὶ προσαγωγῇ ὡσαύτως" 1 διὰ τοῦτο δὲ εἴσω. ἀντισπα-. 

στέον, διότι πρὸς τὰ χοῖλα τοῦ σώματος "5 τὸ βλαθερὸν ἐφάνη. E Εἰ δὲ δ | 

ἥλιος τοιοῦτό τι πάξχαι x Rx δας τοῦτο ἤδη χαὶ δυσεξαγωγό τες 

ρον᾿ δεῖ δὲ ἀμφοτέρως τὰς ἀντισπάσιας ποιέεσθαι καὶ τοῖσι y) 

τοῖσί τε χαμπτοῖσι 1 χαὶ τροχοῖσι χρήραι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι χαὶ 

τοῖσιν ἄλλοισι πόνοισι πᾶσι, τῶν OÙ σίτων τῇ ἀφαιρέσει; καὶ τῇ, 

FRET A ὡσαύτως" ἔπειτα ἐξεμέσαντα αὖθις προσάγειν πρὸς 

τὰς πέντε. Εἰ #02 αἰθρίης ἐούσης θλίδεται καὶ ἀσθενέα δοχέει. εἶναι 

χαὶ À ὑπὸ τῆς ξηρασίης τῆς περιόδου χρατέεσθαι ᾿ A aa χίνδυνον ἐς 

ΤῊ 

1 Ἔξω Zwing., Foes in not,, Lind., Mack. -ἔσω vulg. - La suite montre | 

qu'il faut lire ἔξω. Mack dit que 0 ἃ ἔξω, ma collation n’en dit rien, --ἐστ 
πεπτωχέναι θ, Μδοκ.--ἐμπεπτωχέναι vulg.—0è pro τοιγαροῦν EHKP'6, Mack. « 

—? quoi Q'.-vroïouv om. Lind.-xäotv pro τοῖσιν Ald.-ypñoûo EBKO.- ὅπως 
9:-- ἐξιδρώσῃ νυΐξ.-- πολλοῖσί [τε] καὶ Lind. --- "ὁ ἀνάριστον διάγειν (χρέεσθαι 
ΜΚ) 9. --ἀναρίστοισι χρῆσθαι (διάγειν, al. manu χρῆσθαι H) vulg.-rüv δὲ 

σίτων ἀφελόμενον 9.-- ἀφελόμενος vulg.-eic ΕἩΚ. -- πένθ᾽ 90,--ἰσχυρότερον θ.. 
---ἰπυρίη χρῆσθαι ΕΗ͂ΚΡ' (θ, πυριήσει), (Lind., χρέεσθαι).-τ-" χρωτὸς θ, Mack. | 
᾿-χρώματος vulg.-cuuoépe θ. —5 σίτοισι θ. --χρέεσθαν Lind:; Mack. -- ἀκρίς, 
τοισι 0.—7 εἰ δέ τι θ. -πάσχει ΕΟΚ. --παράσχοι, al. manu πάσχοι Ἦ, -- ποιέ- 
εσϑαι 0, Lind., Μδοῖϊο. -- ποιεῖσθαι γυ]δ.-- συμφέρει 9. ----ὐ χρῆσθαι 6. -χρέ- | 
εσθαι, d’après Με. -πσιτίων μαλαχῶν J.-Post σιτίων addit τοῖσι δὲ τρο- ἱ 

χοῖσιν (τροχέσιν 4) ὀξέσι χαὶ τοῖσι περιπάτοισιν ὀξέσι (χαὶ τοῖσι περ.. ὀξέσι 
om. ΕΘ) vulg.-—voio: δὲ τρ. ὀξ. χ.. τ. x. àË. om. 9. -- Β΄ ἀργὸδ Mack ce. 
membre de phrase ne manque pas dans 0; mais on y lit en place : τοῖσί πε, 
«πόνοισιν ὀξέσι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι. Toutefois cette suppression me parait 

bonne ; car il s’agit de faire la révulsion à l’intérieur et non à l'extérieur. | 
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L par de l’eau ou de la grêle, l'influence est plus forte ; en 

cas c'est l'annonce qu’une sécrétion humide et phlegma- 
» tan faite dans le corps, est tombée à la surface 

: Dans ce cas conviennent les courses en habit, 

isidérables ; augmentées graduellement, afin que l’on sue 

ant LL. les promenades considérables après le 

nna e ; la suppression du déjeuner, le retranchement du 

rs des aliments, auxquels on reviendra par gradation en 

q jours. Si l'influence paraît forte, on aura recours aux 

s, car il importe de faire la purgation par la peau puisque 
ΠῚ: La mé tt extérieure, On usera des aliments 

 âcres, , astringents , non tempérés, et des exercices qui 

1t surtout, Est-ce la lune qui offre quelqu’une de ces 

Us fera la révulsion vers l’intérieur : vomissement 

de aliments âcres, salés et mous, exercices de la voix, 

n du. déjeuner, même retranchement des aliments 
| ex Le e-aceroissement graduel. La révulsion doit être à l'in- 

ur, parce que le mal s’est montré vers les parties creuses 

ae ήμνενς soleil? cela est déjà plas puissant et plus 

lé à expulser. On fera les révulsions des deux eôtés : 
irse recourbées, courses au, Cerceau, promenades , et tous 

D ἀφ gymnastiques ; ; même retranechement 

iliments, même aceroissement gräduel ; puis Yomissement, 

derech augmentation graduelle des aliments pendant les 

jours. Si, le temps étant serein ; les astres paraissent étre 

| } rimés, ‘affaiblis et surmontés par la sécheresse de la ré— 

tion, d'est l'indice à un danger de maladie; on diminuera 

: pre pr δὲ ἘΠ.- ν- —" Le om. EGHIJKO, Ald. SERA 47 θῶ pro τοῦ σίτου 8. 

διὰ,,.. ὡσαύτως om. FGIT.— 210.8, Mack.-rè om. vulg.-r: om, 8 , 

ἢ “Ram. 9..- ποιέεσθαι 6,  Lind., Mack. rafotet vulg. —#% ai K'6, 

ἢ om. sxulg. ---ἰ τε pro δὲ ΕΗΚΘ. -οΟὖτις (H, al. manu, αὖθις) 

πη δα ins. -ἐούσης θλίθηται χαὶ: ἀσθένεια dou 0.-0 ΕΗΚ.-- οὔσης 

PT = οχοίη. vulg, -- fagéss ΒΗ. --δοχεῖ, K.- χοὶ Zwing. in marg. -xai om. 

Morse de ce xai, proposée par Zwing., me paraît la xéritable 

rection, — καὶ τῆς, περιόδον, Vatic. Codd. ap. Foesin not., Lind., Mack. 

uit ici, ne, remédie en rien à la difficulté qu ’offre le texte ice 

XK, Lind. - ris vulg. | | val sit 

ἢ; 



648 DU RÉCIME, 

νοῦσον πεσεῖν" ἀλλὰ χρὴ ᾿τῶν πόνων ἀφαιρέειν, τῇ τε ἐφ μῇ' bypo= | À 

réon καὶ μαλαχῇ χρέεσθαι, ?xal λουτροῖσι χαὶ δαθυμίη πλείονι, y 4 

ὕπνῳ πολλῷ, μέχρις ἂν χαταστῇ. Εἰ δὲ ὃ πυροειδὲς δοχοίη Pat | 

τὸ ἐναντιούμενον καὶ θερμὸν, χολῆς ἀπόχρισιν σημαίνει" "εἰ μὲν οὗ È 

ΜῊΝ τὰ ὑπάρχοντα, νοῦσον σημαίνει" εἰ δὲ χαὶ ἀφανίζοιτο με 

PR x ἐς meer hs mr νούσου ΜΕΝ Εἰ δε 
À 

δὲ βιβλίο χίνδυνος μανῆναι ὃ τὸν ἄνθρωπον, ἣν μὴ pété: 5 Evu- à 

φέρει δὲ τούτοισι πᾶσι μάλιστα μὲν ἑλλεδόρῳ καθαρθέντας διαιτῆ- 

σθαι" ἣν δὲ μὴ, à πρὸς ὕδατος διαίτῃ χρῆσθαι ξυμφέρει, οἶνον δὲ À 

μὴ πίνειν - ei δ᾽ οὖν, λευχὸν, λεπτὸν, μαλαχὸν, ΗΝ se 3 

δὲ δριμέων, ξηραντικῶν, θερμαντιχῶν, ἁλμυρῶν" πόνοισι δὲ τοῖσι 

χατὰ φύσιν πλείστοισι 5, χρέεσθαι καὶ δρόμοισιν ἐν ἱματίῳ resté ἢ ' 

τρίψις δὲ μὴ ἔστω, μηδὲ πάλη, μηδὲ ἀλίνδησις" Ürvoicr πολλόϊῖσες ΐ 

μαλαχευνείτω, καὶ stat at πλὴν τῶν χατὰ φύσιν πόνων " ἀπὸ “δὲ ; 

τοῦ δείπνου περιπατείτω᾽ ἀγαθὸν δὲ καὶ πυριῆσθαι: ἐμέειν δ᾽ ἐκ τῆς ᾿ 

πυριῆς᾽ τριήχοντα δὲ ἡμερέων μὴ πληρωθῇ ὅταν δὲ πληρωθῇ, Ἶ 

. δὺς ἐν τῷ μηνὶ ἐμεσάτω ἀπὸ τῶν γλυκέων χαὶ ὑδαρέων χαὶ χούφων. j 

‘Onda δὲ τούτων πλανᾶται " ἄλλοτε ἄλλη μὴ ὕπ᾽ ἀνάγκης, ψυχῆς 

τινα τάραξιν σημαίνει ὑπὸ μερίμνης" “ξυμφέρει δὲ τούτῳ δαθυμῆσαί - 

1Tèv πόνον al. manu, erat prius τῶν πόνων Η. --τῇ τε διαίτη τῇ ὑγροτάτη 
sine χαὶ μαλαχῇ θ.-- χρέεσθαι, καὶ om., restit. al. manu , --- 5 τοῖσί τε λου- | 
τροῖσι 0. χαὶ ὕπνοισι μέχρι, καταστῇ δ -π-ὕπνοισι pro ὕ. πολλῷ ἘΚ, -- μέχρι 

sine ἂν, al. manu μέχρις ἂν Ἧ. -- χαταστήσῃ vulg. ---ὐ πυρροειδὲς (H, al, 
manu , erat prius TV) 1..--δοκοίη (doxéot 9 ; δοχέει E) εἶναι scribuntur ante 
χαὶ EHK6. --ὑπεναντιώμενον (H, 4]. manu 06) θ.--ὑ πεναντιούμενον E.— 
‘et... σημαίνει 9, --εἶ.... σημαίνει om. vulg.—"xpateumeve θ, Mack, --αρας 
τούμενα vulg.—voücou ΒΗ͂ΙΚΘ, Lind., ΜδοΚ. --ὥνόσου vulg. —°rpapñvet, 
al. manu τρεφθῆναι Ἡ. -- δοκέοι 0.-Ante ἐς addit τραπῆναι (H, al. manu, 
erat prius τραφῆναι) νυ]. -- τραπῆναι om. 6, Mack.-geüye., al. manu Eu 
Ἡ. —7 ἀστέρας pro τοὺς Codd. quidam ap. Füèé in ποῖ. --οϑ χαὶ τὸν E.- 
συμφέρει 0, Mack. -- μάλιστα EHIJQ'6, Zwing. in marg., Mack. -- κάλλιστα 
vulg. παν αρθεϑεᾶς θ, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Zwing., Mack. -xpa- 
τηθέντας vulg.-Eixdcauñoûxt E (H, al. manu διαιτῆσθαι) ΚΡ. --διαιτεῖσθαι J. 
---ϑεῖ ΒΗΚΘ. --ξυμφέρει χρῆσθαι EHK (συμφέρει, 8). π χρέεσθαι. συμφέρει | 
M -χρέεσθαι Lind.- συμφέρει 1}. --- εἰ δὲ (δὲ om. 0, Mack) μὴ pro εἰ 
᾿οὖν EHK6, Zwing. in marg., Mack. -- λεπτὸν λεπτὸν pro À. À 1. --λευχὸν | 

om. δ], ὐδαρέὰ θ. --ὁδαρῆ νὰ]β. --θερμῶν pro θερμαντικῶν, et scribitur 
ante δριμέων θ. ---" χρήσθω 9. -- χρεέσθω 1. --χρεέσθω δὲ καὶ EHK. “ie 
τίοισι (H, al. manu, erat prius ἱματίω) ΚΡ' θ΄, Lind., Mack. -- τρίψεις θ. --- 

nr dE 



LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES, 649 

exercices, on usera d’an régime mou et plus humide, de 

is, de plus d’inaction, de beaucoup de sommeil , jusqu’à 

que 16 mal disparaisse. Si ce qui contrarie est d’ apparence 

τὶ chaud, c’est l'annonce d’une sécrétion bilieuse ; si 

ai intégrantes du eorps ne triomphent pas, c’est l’an- 

; d’une maladie ; si les parties vaincues semblent même 

lisparaître, c’est l'annonce que la maladie fera courir un dan- 

re! ‘de mort. Si ce qui est dans le corps semble être mis en 
e; et fuir rapidement, poursuivi par les astres, il y a danger 

d délire} à moins que le traitement n’intervienne, Il convient, 

dans. tous ces cas, surtout d’évacuer par l’ellébore et de 

‘mettre au régime ; ‘sinon, on prendra le régime de l’eau, σι 

e boirä pas de vin, où, si on en boit, il sera blanc, léger, 

Ὲ mot, aqueux. On s’abstiendra des substances âcres , dessé- 
äntes , échauffantes , salées. On usera surtout des exercices 

turels ; beau aucoup ἄν courses en habit; point de frictions ; 

point | de Hutte ; point de lutte sur la poussière ; beaucoup de 

ΘΙ et sur un coucher mollet ; du repos, si ce n’est pour 

des exercices naturels; des promenades après le dîner. Il est 

b Là aussi d’user étages. On vomira après l’étuve. De trente 

san 86 Dre à son ein eppétits τὰ quand on s’y 

4 + l’âme vers les ASE Le surtout vers ceux qui 

rovoquent le rire ; sinon, vers ceux que le sujet a le plus de 
x À FETES 

ύτω sic ἃ: ἡ λον νεότω HUXK , AIG. ; ans 6, ANNE, 

ἱ ΤᾺΝ vel μαλαχοῖσι εὐνείτω, Lind., Mack; μαλαχοῖσιν εὐνείτω ΕΩ) 

τῇ 5. -- καὶ om. restit. al. manu H. - ῥαθυμήτω 1. ph à (sic) G.-Ante 

à it 2x 0. — υ δὲ τοῦ om. EHKO.-rupräcdat χαὶ ἐμέειν ἐχ θ.--τριάχοντα 

.-0 EHK. --ὐ τρὶς (H, al. manu δὲς) θ. -ὁδαρέων EHI9, Mack. --δα- 

ἡ γα]. --- 1 ἄλλοις ἄλλως sine μὴ ὑπ’ ἀνάγχης θ.-- ὑπὸ H. --τάραξίν τινα 6. 

ἰδ συμφέρεὶ δὴ θ..--τε om. EJK , Ald. --τε καὶ om. (H, καὶ restit. ἃ]. manu) 

τρέψαι EFG(H, ‘al. manu, erat prius τραπῆναι) IK , Lind., Mack. --τρα- 

ἔσθαι 6. -- θρέψαι Codd. Vatic. ap. Foes in not. 
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τε χαὶ τὴν ψυχὴν τραπῆναι ᾿ πρὸς θεωρίας, μάλιστα μὲν πρὸς τὰς. 
φερούσας γέλωτας. εἶ δὲ μὴ, ὅ τι μάλιστα ἡσθήσεται θεησάμενος Ὁ 

ἡμέρας δύο À τρεῖς, καὶ καταστήσεται" εἰ δὲ μὴ, κίνδυνος ἐς νοῦσον 

πίπτειν. Ὅ τι δ᾽ "ἂν ἐκ τῆς περιφορῆς ἐκπίπτειν δοχέῃ τῶν ἄστρων, U 

ὁχόσα μὲν χαθαρὰ καὶ λαμπρὰ καὶ ὃ πρὸς ἕω δοχέει φέρεσθαι, ὑγείην ̓  

σημαίνει" 8 τ' γὰρ ἐν τῷ σώματι καθαρὸν ἐὸν ἐχχρίνεται ἐκ τῆς 

περιόδου χατὰ φύσιν ἀφ᾽ ἑσπέρας πρὸς ἠῶ, ὀρθῶς ἔχει" καὶ γὰρ τὰ ̓  

ἐς τὴν En ἀποχρινόμενα χαὶ τὰ ἐς τὴν γμγῆντι ἀπερευγόμενα. Ἵ 

ἅπαντα Ex τῆς περιόδου ἐχπίπτει. Ὅ τι δ᾽ ἂν τούτων μέλαν χαὶ | ; 

ἀμυδρὸν χαὶ πρὸς ἑσπέρην δοκέῃ φέρεσθαι, À ἐς Try θάλασσαν ἢ ἃ ἢ 

τὴν γῆν δὴ ἄνω μᾶλλον, ταῦτα σημαίνει τὰς νούσους τὰ μὲν ἄνω Ἴ 

φερόμενα ῥεῦμα χεφαλὴς ἐστι δηλοῦντα ̓  ̓ὀχόσα δὲ ἐς θάλασσαν, 

χοιλίης νουσήματα * 1° ὁχόσα δὲ ἐς γῆν, φύματα μάλιστα σημαίνει τὰ Î 

ἐν τῇ σαρχὶ φυόμενα. Τούτοισι "ξυμφέρει τὸ τρίτον μέρος τοῦ σίτου ̓  

ἀφελέσθαι, ἐμέσαντας δὲ προσάγειν ἐς ἡμέρας πέντε, ἐν ἄλλησι δὲ 

᾿Ξ πέντε χομίσασθαι τὰ σιτία πάντα χαὶ ᾿)ἐμέσας πάλιν προσαγέσθω, 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. Ὅ τι δ᾽ “ἂν τῶν οὐρανίων ἐφέζεσθαι δόξῃ à 

σοι χαθαρὸν μὲν καὶ ὑγρὸν ἐὸν, ὑγιαίνειν σημαίνει, διότι Ex τοῦ αἰθέ- À 

pos 15èc τὸν ἄνθρωπον καθαρὸν χατελθόν ἐστι, τοιοῦτον "δὲ χαὶ ἢ 

ταν LÉ au 

τ Καὶ πρὸς Η. --θεωρίαν Lind.-yeloias pro φερούσας γελ. EH (γελοίους,, 
Ρ'θ).-- γελοῖον pro γελῶτας Codd. quidam ap. Foes in ποί. -- Ante 6 τι addit 
ἄλλας τινὰς θ. --θεησάμενος 0, -- θεασάμενος vulg.-rpis θ, ---ἰ ἣν ΕΗ. -περι- À 

φορᾶς 9. -λαπρὰ., al. manu λαμπρὰ Η. ---ὐπροσεω (sic) 9. -πρόσω, vulg.= 
πρὸς ἕω Zwing. in marg., Mack.-Goxén ΕΚ, -- δοχεῖ vulg.-péperar pro ὃ. 
φέρεσθαι θ.-- φέρεται χαὶ ὑγείην, al, manu δοχέει pi dyeinv Η,---ἰὅ τι 
δ᾽ ἂν ἐν τ. σ. x. ἐνεὸν ἐχχρίνηται 0.—Exxp, om. 7. --ἐχχρίνηται E (Η- ἃ]. 
manu, erat prius ἐχχρίνεται). —5 προσῇ pro πρὸς ἠῶ ΕΗ. -προς à ΟἹ], 
Ald., Frob. (Zwing. in textu, πρὸς ἕω in marg.).—mpdc ἠῶ ὄρθρον Codd. 

quidam ap. Foes in ποῖ. --ἕω Lind., δοκ. --τὰρ om. 61]. -ἐς τὴν κοιλίην 
9, Codd. Vatic. ap. Foes in not., Lind., Mack. --ἐν τῇ χοιλίῃ vulg. -ππάντα 

6,—6 ἀπὸ FGIJ. ---ἸἼ τὴν om. 0, Mers HK.—#à om. θ. - μᾶλλον om. 0. 
-τταύτας pro ταῦτα 1.--νούσους EHKO, Lind., Mack.-vécovc vulg.-xepœ- 
λῆς ῥεύματα EHIK9, Μδοῖ..-- ἐστι δηλ, om. EHKO. --δηλῶντα Frob., Zwing., 

Mack.-d%%oy FGJ, Ald. —° ὅσα δ᾽ ἐς 9..--θάλατταν ΕΗ͂Κ. -“νοσήματα EHK6, 
— " ὅσα E0.—0’ E. -ὀς τὴν γῆν EHK. -ἐχφύματα (ἐς φύματα EFGHIK, Ald.) 
vulg.-guuata Jo, —" συμφέρει θ. --ἐμέσαντας 18, Mack, —épécavra vulg: το 
1) πέντε OM., restit. al, manu ε E. -- τὸ σιτίον ἐμὰ EFHUK (6, sine ἅπαν). 
- D’après Mack 6 ἃ taouria. —1 ἐμέσας EHP'('6.-éuécavra vulg, --ἐμέσαν- 
τος ΜδοΚ. --προσάγεσθαι Lind.-xarà τὸ αὐτὸ 9.--τρόπον om, restit. al. Α' 

manu H,—"##v, al. manu ἂν Η, --τῶν. οὐρανίων 0, Mack. - τούτων οὖρα- 

en NÉ Ge ES 

ET eee A ἘΞ: 
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sir à voir, pendant deux ou trois jours, et cela s’apaisera ; 

as contraire, il y a danger de tomber malade. Quand 

lqu’um des astres semble s'échapper de la voie circulaire, 

ls sont-purs, brillants et paraissent être portés vers l’orient, 
est une annonce de santé ; car ce qui, étant pur dans le 

corps; s'échappe de sa voie circulaire par un mouvement natu- 
L ἢ (ον, le mouvement naturel est d’occident en orient), cela, 

+je, est régulier; et le fait est que toute eéhose amenée 

r sécrétion dans le ventre ou portée par une sorte d’éructa- 
ἢ dans les chairs s'échappe de la voie circulaire, Quant à 

qui dans le cie] paraît noir, obscur ou allant vers l’occident, 

“ou vers la mer ou vers la terre ou vers la région supérieure, 

'est annonce de maladies : vers la région supérieure, an- 

ionce de catarrhes de la tête ; vers la mer, annonce d’affec- 

tions abdominales ; vers la terre, annonce de tumeurs formées 
ι urtout dans la chair. Dans ces cas il convient de retrancher 

tiers des aliments, de vomir, puis d’accroître graduellement 

nourriture pendant cinq jours et de revenir en cinq 
res jours à la totalité des aliments ; alors de vomir et de 

er par la même série. Quand un corps céleste, étant 

ur et humide, paraît se poser sur vous, c’est l'indice de la 

anté, parce que ὁ est quelque chose de pur qui descend de 

ther én l’homme, et que, de fait, l’âme le voit tel qu’il 

tres Mais si ce corps céleste est noir et n’est ni pur ni 
phan x Las indique une maladie non par plénitude, non 

noie 064 σοι ἐφέζεσθαι ΕΗ͂Κ. -- δόξη (sine σοι) ἐφίζεσθαι 6 (Mack, 
--δόξει vulg.=uèv 6, Mack. -- μὲν om. vulg.-#épos pro αἰθέρος 

Ewing. in marg.—1 D’après Mack 0 ajoute τὸ devant ἐς ; ma collation n’en 

i ἢ περ ἐς τὸν ἄνθρωπον χατελθόν ἐστι vulg.—éc τὸν ἀνϑρωϑὺν χαθαρόν 

τὸ Εὶ (Η, al. manu χατελθόν) 0. - Il faut prendre à la fois χαθαρὸν et κατ- 

ἦν. «μας ‘un des textes χαθαρὸν a disparu, dans l’autre c'est χατελθὸν, 

se que les deux mots commencent par xx. Au reste χαθαρὸν est né- 

aire ; comme l'indique τοιοῦτον du membre de phrase qui suit. — 16 δὲ 

ἡ καὶ ἡ ψυχὴ EP'Q', Lind:-6pà vulg.-ëcñ)\0ev θ. -- ἐσέλθῃ vulg. --ἣν pro 

ΕΗΘ΄..- μέλας Q.-unèè ἀφανὲς vulg. -unèè (ἢ pro μηδὲ Lind.) διαφανὲς 

ΠΡΟ, Zwing., Lind., Mack. un διαφανὲς Foes in not. -pà ἑυφανὲς 

it Sealiger: - πλεισμονὴν θ.-- ἐπαγωγὴ θ. Mack. ἐπαγωγῆς vulg. 
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ψυχὴ ὁρῇ οἷόν περ plaies: ὃ τι δ᾽ ἂν μέλαν ἢ ἡ καὶ μὴ χαθαρὸν. ul 

διαφανὲς, νοῦσον σημαίνει, οὔτε διὰ τληβμαηὴν οὔτε διὰ χένωσιν,, À 

ἀλλ᾽ ἔξωθεν ἐπαγωγῇ. ‘Euupéper δὲ τούτῳ Le ὀξέσι. DS 
σθαι, ὅχως σύντηξις μὲν ὡς ἐλαχίστη τοῦ σώματος γένηται, πνεύ- ὃ 

ματι δὲ ὡς πυχνοτάτῳ χρησάμενος ἐχχρίνη τὸ prie ἀπὸ δὲ τῶν. 

τροχῶν Βερυκόερμαιν ὀξέσιν" "ἢ δὲ δίαιτα μαλακὴ χαὶ κούφη προσ- 

αχθήτω ἐς ἡμέρας τέσσαρας. Ὅ τι δ᾽ ὃ ἂν παρὰ θεοῦ δοχέη λαμθά- 

νειν χαθαροῦ χαθαρὸν, ἀγαθὸν πρὸς ὑγείην᾽ σημαίνει γὰρ τὰ ἐσιόντα ̓  

ἐς τὸ σῶμα εἶναι χαθαρά. Ὅ τι δ᾽ "ἂν τούτου τὸ ἐναντίον. “δοκέῃ 

δρῆν, οὐχ ἀγαθόν νοῦσον γὰρ ἐς τὸ σῶμα σημαίνει ἐσεληλυθέναι" À 

χρὴ οὖν Séc τὸν πρότερον θεραπευθῆναι χαὶ τοῦτον. Εἰ δὲ. δοκοίη. 

ὕεσθαι ὕδατι ὁμαλθαχῷ ἐν eddin, χαὶ μὴ σφόδρα βρέχεσθαι, μηδὲ, 

δεινῶς χειμάζειν, ἀγαθόν " σημαίνει γὰρ, σύμμετρον καὶ χαθαρὸν τὸ - 

πνεῦμα ἐκ τοῦ ἠέρος ἐληλυθέναι, Ei δὲ τούτων τἀναντία, σφόδρα͵ 

ὕεσθαι χαὶ χειμῶνα χαὶ ζάλην εἶναι, ὕδατί τε. μὴ καθαρῷ, Ἰνοῦσον. ἢ 
8 σημαίνει ἀπὸ ὅτοῦ πνεύματος τοῦ ἐπαχτοῦ" ἀλλὰ χρὴ χαὶ τοῦτον 

ὡσαύτως διαιτηθῆναι, σιτίοισί τε ὀλίγοισι πάντας τούτους, Περὶ μὲν 

"οὖν τῶν οὐρανίων σημείων οὕτω χρὴ γινώσχοντα προμηθέεσθαι καὶ 

ἐχδιαιτῆσθαι χαὶ τοῖσι θεοῖσιν εὔχεσθαι, ἐπὶ μὲν τοῖσιν ἀγαθοῖσιν. 

Ἡλίῳ, Διὶ οὐρανίῳ, Διὶ χτησίῳ, “ ᾿Αθηνᾷ χτησίη, Epuñ, Ἀπόλλωνι, 

ἐπὶ δὲ τοῖσιν “ἐναντίοισι τοῖσιν ἀποτροπαίοισι, χαὶ LA “καὶ ἥρωσιν, 

ἀποτρόπαια γενέσθαι τὰ χαλεπὰ πάντα, 

90. Προσημαίνει δὲ χαὶ τάδε πρὸς ὑγείην, "5 τῶν ἐπὶ γῆς ὀξὺ ὁρῆν. 

'Σ. Π0, Mack. -- χρῆσθαι ΒΗΚΘ. -- χρέεσθαι Lind:, Mack. - D'après Mack 
θ ἃ χρέεσθαι. -uëv EQ'0, Lind., Mack. -- μὲν om. vulg.—?tf διαίτη μαλαχῆ 

κούφη (H, al. manu ἡ δὲ δίαιτα) θ. ---ὐ ἣν ΕΗ. -«λαμδάνειν παρὰ θεοῦ dont 
(δοχέῃ Lind.) χαθαρὸν vulg. -- παρὰ θεοῦ δοχῇ (δοκέη θ) λαμόάνειν καθαροῦ Ἧ 
χαθαρὸν EHK9,-D’après Mack θ ἃ λαμδάνει. -- εἰσιόντα ΗΚ. -- εἰς ΗΚ. --τὰ ἐς 
τὸ σῶμα εἰσιόντα 0. ---ἰὴν EH. -- τὸ οπί. 9. -- -ὭΖρῆν δοχέη 90. - δοχῇ vulg. -δο- 

χέη Lind.-épfv E, Lind., Mack.-6p&v vulg.-voÿcov 3, Lind., Mack. 
-- νόσον vulg.-voanpèy γάρ τι 0. --σημαίνει ἐς τὸ σῶμα ἐσηλελυθέναι EH (K, 

εἰσελ.) 0. --ἐχηλυθέναι σημαίνει 1. -- ἐληλυθέναι vulg. —5%orep Κ. --ὡς om. 
EFGH, Ald. -- ἐκθεραπευθῆναι Κθ.-- ὥσπερ ἐχθεραπευθῆναι pro θερ. EH.— : 
ὁμαλαχῶ E.(H, al. manu μαλθαχῶ) ΚΘ. -- εὐδία ΕΗΚ. -- ἐληλυθέναι θ. --εἰσε- ὦ 
χηλυθέναν vulg, -- τὰ ἐναντία 9. --Ἴ νοῦσον θ, Lind., Mack. --“νόσον vulg.— 

8«od ἘΕΘΗΠ0, Lind.-roù om. γυ]ρ, --ἐπεισάχτου. Lind.-ëèx’ αὐτοῦ pre 
ἐπαχτοῦ ΑἸα. --σίτοισι δὲ ὀλ. παντελῶς τοῦτον 9. --οϑ οὖν EHK , Lind.-oûv 

om. vulg. -D’après Mack 0 ἃ οὖν; ma collation n’en dit rien.-Post on- 
μείων addit ἄστρων vulg.- χαὶ ἄστρων legendum , aut ἄστρων omittendum 
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ition, mais par quelque afférence extérieure. En ce 

sil convient d’user de courses au cerceau rapides, afin que, 

ur -part, il y aît le moins possible de colliquation du corps, 

qu d'autre part, la respiration devenant très-fréquente, ce 

qui est venu par afférence soit expulsé. Après la course au 

| on cerceau, promenades accélérées ; régime mou et léger pendant 

| quatre ; jours. Quoi que ce soit que l’on semble prendre pur 

Nan δῖον pur, cela est favorable pour la santé ; car c’est l’in- 

Ξ dice de la pureté de ce qui est introduit dans le corps; mais 

«ce que Von croit voir d’apparence contraire , n’est pas favo- 

3 car cela annonce que la maladie est arrivée dans le 

. Même traitement que précédemment. Si l’on croit voir 

une ondée douce par un temps ealme, sans pluie à 

ei ep 7. ve est np car c’est ap que 

erse d’une. eau impure, cela annonce maladie par l’ef- 

du ‘souffle introduit. On emploiera, ici aussi, le même 

i sq ἘΣ une ΤῊ tous ces cas. ἘΠΕ Ἢ 86 ὌΨΙ 

inerve RER Hermès, bo pour Ἰὸς signes 

ntraires, les dieux qui détournent , la Terre, les Héros, afin 

€ tous maux soient détournés. 

90. (Songes relatifs à des objets terrestres.) Voïei encore 

s signes favorables : apercevoir et entendre nettement ce : 

est sur la terre, marcher sûrement , courir sûrement et 

g. in marg.-&otpwv om. 6, Mack.-yivwsxovra χρὴ ΕἸΖΚΡ, -- ἐχδιαι- 
αἱ J.—-évororñoûo 0. --τοῖσι θεοῖσιν EHKO, Mack. --τοῖς θεοῖς vulg. — 

vf al. manu, erat prius ἀθηνᾷ Η. --ἀθηναίη ΕΚΘ', Lind., Mack. -- ἀπο: 

tous 0, Foes ex va in not., Lind., Mack. -- ἀποτροπίοισι vulg.— 
om. 9, —‘‘yoù om. θ. -- ἀποτροπέα εἶναι τὰ ΕΗ͂, -- ἀποτρόπεα [Κ΄ - ἀπο- 

τρόπαια τὰ χαλεπὰ εἶναι παντὰ 9. --- “2 τῶ ἐπίσης, al. Manu τῶν ἐπὶ γῆς E. 

= τῶν ἐπίσης UK , Lind. --τῶν ἐπιστῆς 0΄. - ὀξὺ ὁρῆν καὶ ὀξὺ ἀχούειν 9. --χαὶ 
ὌΝ ἀσφαλῶς om. FGJ, -Ante ἄτερ addit ταχὺ θ. : 
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χαὶ ἀχούειν, δδοίκορέειν τὲ ἀσφαάλῶὲ dal τρέχειν, a χαὺ Ep À 

φόδου, χαὶ τὴν γῆν 16p7v λέξην καὶ χαλῶς εἰργασμένην, καὶ χὰ Diva) L 

δρεὰ θαλέοντα καὶ πολύλαρπα, Hat ἥμερα, καὶ ποταμοὺς ῥέόνξας. χατὰς | 
τρόπον χαὶ ὕδατι καϑαρῷ μήτε πλέονι μήτε ἐλάσφονι τοῦ πρόσξ 
ἤχοντος, τάς τε χρήνας καὶ "τὰ φρέατα ὡσαύτως; Τοῦτα πάντα 

οὕτως δρώμενα σημαίνει ὑγείην τῷ ἀνθρώπῳ, καὶ τὸ σῶμα ὃ χατὰ 

τρόπον πάσας τε τὰς περιόδους χαὶ τὰς προσαγωγὰς Kat τὰς ἀποχρίΞ ᾿ 

σεις εἶναι, Εἰ δέ τι ἐτούξων ὑπεναντίον δρῷτο, βλάθος δημαΐνει τ 

ἐν τῷ σώματι" ὄψιος μὲν καὶ ἀκοὴς βλαπτομένων,, περὶ τὴν χεφαλὴν. | 

νοῦσον σημαίνει" "τοῖσιν οὖν ὀρθρίοισι περιπάτοισι καὶ τοῖσιν dd 

δείπνου. πλέοσι χρηστέον πρὸς τῇ προτέρῃ διαίτῃ, "Τῶν σχελέων δὲ 
βλαπτομένων, ἐμέτοισιν ἀντισπαστέον, καὶ τῇ πάλῃ πλείονι χρητ 

στέον πρὸς τῇ προτέρη διαίτῃ, ΤΓὴ δὲ τραχείη οὐ καθαρὴν τὴν σάρκα! 

σημαίνει" τοῖσιν οὖν ἀπὸ τῶν γυμνασίων περιπάτοισι πλείοσι. ΐ 

πονητέον, Δένδρων ὃ δὲ Â ἀχαρπία. σπέρματος τοῦ. ἀνθρωπίνου. δια- 

φθορὴν δηλοῖ᾽ ἣν μὲν οὖν Ῥ φυλλοῤῥοοῦντα, ἢ. τὰ δένδρα, ὑπὸ τῶν À 

ὑγρῶν χαὶ ψυχρῶν βλάπτεται " ἣν δὲ “ τεθήλη μὲν, ἄκαρπα δὲ À, | 

ὑπὸ τῶν θερμῶν καὶ pau: τὰ μὲν οὖν “' τοῖσι διαιτήμασι χρὴ Enpui- | 

νειν χαὶ θερμαίνειν, τὰ δὲ ψύχειν xat ὑγραίνειν. Ποταμοὶ “δὲ μὴ { 

χατὰ τρόπον᾽ γινόμενοι αἵματος περίοδον σημαίνουσι ; : πλέον. μὲν, 

δέοντες ὑπερδολὴν, ἔλασσον δὲ ῥέοντες ἔλλειψιν " δεῖ δὲ τῇ διαίτῃ τὸ ἢ 

μὲν αὐξῆσαι, τὸ δὲ "" μειῶσαι. Μὴ καθαροὶ δὲ δέοντες ταραχὴν ση-᾿ 

μαίνουσι" καθαίρονται δὲ ὑπὸ, τῶν τροχῶν χαὶ τῶν περιπάτων Ÿ πνεύ- 

ee Qt δε 

τ Ὁρᾶν 1].--λίην 9. -δένδρα 1]. :θαλέθοντα δ᾽, Mack. 2pofovras 8. =uñté 
πλέονι μήτε ἐλάσσονι θ. --μιήτε πλείονι μήτε ἐλάττονι (ἐλάσσονι Mack) vulg. 

—? καὶ τὰς χρήνας θ. -χρίνας Κ. --οὕτως ὁρώμενα om. (H, restit. al. manu) | 

θ. -ὁγείην EHIJKO, Lind., Mack. - — ὑγείαν νυ]ρ. ---Ῥ χατὰ τρόπον ponit ante 
var Lind, -- δὲ pro τε EH, > ὀροϑέῤων Mél Anté he ἀδαϊας δὲ EHK.2 
τι ἐν τῷ, σ. om. Ε6). --ὄψιος θ, 11π4. --ὄψεως ν]6.. --ὅτι μὲν τῆς pro ὄψιος 1 
μὲν χαὶ FGJ. -- ὅτι ὄψεως μὲν noi ἀχοῆς Codd., Regg. ap. Foes in not. -voÿ- ἱ 

σον EHK6, Lind., Μδοκ. --νόσον vulg. --- ὁ τοῖς θ. --πλείοσι Ό. ---ϑ τῶν..... 

διαίτῃ om. (9. -- ἐμέτεσιν (sic) ἘΠ -ΞΞ᾽ τῇ pro γῆ EGHIJO, Ald. πτρηχείη, 
Lind. --ταχεία θ.-- χαθάρὴν HIJKQ, Lind., Mack. -- καθαρὰν vulg:-voie οὖν 

θ.--τῶν θ, ΝΔοΚ, -- τῶν om. vulg. -- χρήδτέον pro πονητέον θ. ---ὖ χαὶ Gran " 

πίας pro δὲ ἡ ἀχαρπία (E, entend. al. manu) ΕΘΗ Κ, ΑἸά. --ἡ om, θ.- 
σώματος pro σπέρματος FGIJ, Zwing. in marg.<D'après Mack θὰ σώματος: 

mä collation porte σπέρματος. Ξ- φθορὴν 0. 2-9 φυλλορροοῦντα ΕΚ. --φυλλο- 
poodvra vulg.=gvrropouvré Μᾶοϊ. ἢ pro ἢ 9,.- ἀπὸ JR. -Ξ "" τεθηληήμένα, | 
ἄκαρπα δὲ vulg. -- τεθηλημένα {μὲν}. ἄκαρπα δὲ Lind. ᾿πτεθηλημεναχαρπα δὲ 

δος, AE Bd, es 
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ἐπιὸν voir la terte unie et bien travaillée, les arbres feuil- 
l sad fruits, des arbres cultivés, les fleuves roulant 

nt uñe eau pure ni plus haute ni plus basse qu’il ne 

M pu uïces et les puits avec des apparences analogues. 

u sphere ainsi, annonce qué l’homme est en santé, et que 
on corps opère réguliérément avec toutes ses circulations, toutes 

| afférences et toutes ses sécrétions, Mais voir quelque appa- 
EE 

contraire, Cest l'indice d’une lésion quelconque dans lé 

ἐν! C’est la vue ou l’ouïé qui paraît lésée, céla annonce 

ele tête : on userà, outre le régime précédent , de 

es promenades “ matin et M ap le ps Si ce 

Frs dans le régime ἐς Lgnt. on usera beaucoup 

c’est la terre qui se montre répoivies cela in= 

la chair est pas pure; en conséquence on ferà- de 

imenades après les exercices gymnastiques. Si 

son res qui apparaissent sans fruits, cela annonce a 
τ ον ὌΧ 

| ns sperme; perdent-ils τσ feuilles? Le corruption. es 

[ ΤΆ et humectera dans l’autre. Les fleuves qui ne coulent 

D — PRET le us est en voie de éir- 

ἦν 

ΤΩΝ dans son ΠΎΕΤΝ signale τεθηλημένα pour τεθηλότα (comme 
ll : à eu parfaitement raison. L’excellente variante de 6, que Mack 

5 rap portée , lève la difficulté ; il faut la lire : τεθήλῃ μὲν, ἄκαρπα δὲ. 

ro ἢ 6: ΑἸα. --ἢ pro ἢ 9. --- 1! τοῖσι διαιτήμασι scribitur post θερμαί- 
Ἵ, :- τοῖσι διαιτ. χρὴ scribitur post θερμαίνειν K. τθερμαίνειν. χαὶ ξη- 

νει τοῖσι διαιτήμασι χρὴ 9. ---" ψύχειν τε χαὶ θ. — 3 δὲ χαὶ μὴ Ε.-- χατὰ 
ρόπο μὴ γινόμενοι θ. -πλεῖον ΕΗ͂ΚΘ. -- ῥαίοντες (bis) 9 θ. -ἔλασσονθ, Mack. 

τ τὸν Vulg. -- ἔλληψι (sic) 9. --- "' μιῶσαι θ, -- "ἡ χαθαρῶ δὲ ῥαίοντες ταρα- 
ἐς 6. - ἀαδαίρεται Ε (Η͂, al. manu, erat prius καθαίρηταῦ Kb. — 

ὦ ἦν. π᾿ διακινούμενα 8.-- δὲ om. D. 
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ματι πυχνῷ ἀναχινεύμενα. Κρῆναι δὲ καὶ ppéura περὶ τὴν χύστιν 

τι Ars οὐδ ἀλλὰ χρὴ τοῖσιν Poterie ἐχχαθαίρειν.. Θάλασσα. 

δὲ ταρασσομένη χοιλίης νοῦσον σημαίνει * ἀλλὰ χρὴ τοῖσι, διαχωρηπ ΤΊ 

τιχοῖσι χαὶ χούφοισι χαὶ μαλαχοῖσιν ἐχχαθαίρειν. ᾿Γῆ, χινευμένη. 

θεωμένη ἢ οἰχίη ὑγιαίνοντι μὲν ἀνδρὶ ἀσθενείην σημαίνει, νο- 

σεῦντι δὲ ὑγείην χαὶ μεταχίνησιν τοῦ ὅπάρχοντος" τῷ μὲν "οὖν 

ὑγιαίνοντι μεταστῆσαι τὴν δίαιταν ξυμφέρει" ἐμεσάτω δὲ πρῶτον, ἵνα. 

προσδέξηται αὖθις χατὰ μικρόν " ἀπὸ γὰρ τῆς ὑπαρχούσης ὕχινέεται, 

ἅπαν τὰ σῶμα, Τῷ δὲ ἀσθενέοντι ξυμφέρον χρῆσθαι τῇ αὐτῇ διαίτῃ 

μεθίσταται γὰρ ἤδη τὸ σῶμα ἐκ τοῦ παρεόντος. Καταχλυζομένην. 

γὴν "ἀπό τινος ὕδατος À θαλάσσης δρὴν νοῦσον σημαίνει, δγρασίης 
πολλῆς ἐνεούσης ἐν τῷ σώματι" ἀλλὰ χρὴ τοῖσιν ἐμέτοισι χαὶ τῇ, 

CRAN χαὶ τοῖσι πόνοισι χαὶ τοῖσι ξηροῖσι διαιτήμασι χρῆσθαι, 

ἔπειτα προσάγειν ἐξ ὀλίγων xat ὀλίγοισιν. ὃ Ἀλλ᾽ οὐδὲ μέλαιναν δρὴν. 

ἐν γὴν οὐδὲ καταχεχαυμένην δοχεῖ ἀγαθὸν, ἀλλὰ. κίνδυνος ὦ ἰσχυροῦ : 

ϑγοσήματος ἀντιτυχεῖν χαὶ θανασίμου " ξηρασίης γὰρ ὑπερδολὴν 

σημαίνειξ εἶναι ἐν τῇ σαρχί" 1 ἀλλὰ. χρὴ τούς τε πόνους ἀφελεῖν. τοῦ τε, 

σίτου δχόσα ξηρά τε χαὶ θερμὰ χαὶ δριμέα χαὶ οὐρητιχά" διαιτῆ-- 

σθαί τε τῆς τε πτισάνης nd τῷ χυλῷ, χαὶ 1 πᾶσι τοῖσι μαλα- 

χοῖσι χαὶ χούφοισιν ὀλίγοισι, "“ ποτῷ δὲ πλέονι ὑδαρεῖ λευχῷ, 13 λου-- 

τροῖσι πολλοῖσι θερμοῖσιν᾽ ἀλλὰ μὴ ἄσιτος λουέσθω, μαλαχευνείτω, 

Ἰξδαθυμεέτω, ψῦχος καὶ ἥλιον φυλασσέσθω εὔχεσθαι δὲ l'A χαὶ 
ἣ [ } Ὺ Pot Ε 

᾿Φρέατα (φρίατα sic θ) θεώμενα (θεώμενα om., H restit. al. manu, 0) 
Mack) πνεύματα (πνεύματα om. 6, Mack), περὶ τὴν χύστιν (xdor Ald.,) 
Frob., Zwing., Lind.) (addunt τι 8, Mack) σημαίνεν vulg. —? ὃ διαχωρητικοῖ-. 
otv pro οὐρ: 6. -᾿θάλασσα.. ὐφημδδιόθῖν om. E.—0i 0, Mack.-—0è om. vulg. 
-vécov GJ, MS ον χινδόνμν (χεινουμένη θ) γῆ ΕΗΚ. --θεωμένη om. (H, 
restit. al. manu) 9. -- om. θ. --οἰχία 0. -- ἀνδρὶ om. (H, restit. al: manu) 6. 
=vocéovrtt 9. --μεταχείνησιν θ. ---ἰ νῦν pro οὖν 0. --συμφέρει 9. --ἐμεσάτω..... 
μικρὸν om. ΕΠ]. --ἐμεσάτω (addunt δὲ θ, Lind.) πρῶτον (addit καὶ Lind.) 
εἰ (etre pro εἰ Mack ; ἵνα pro εἶ θ) vulg.-adti EHO.-Mack dit que 8 a αὖθις. 

5 χενέεται (sic) 1. -- χρίνεται πᾶν 0. -- ἀσθενέοντι θ. --ἀσθενοῦντι vulg. πξυμ-, 
φέρει ΕἸ]. πσυμφερει ΒΗΚΡ, -- χρέεσθαι 11π4. -- τοιαύτη pro τῇ αὐτῇ G, Aid. 
-αὐτοῦ pro αὐτῇ 1. - ἤδη 0.-0n pro ἤδη vulg. —5drd Ὁ΄, Lind., AE ie 
τοῦ, al. manu τινος H.-I1 faudrait lire του. --τινος om. 0. -πουλλῆς ἃς, 

Ald., Frob., Mack.-roïo:v om. K— 7 τῇ EHKQ’, Lind. -τῇ om. vulg.— 
τῆσιν ἀναριστησι (sic) θ. --τῇσιν ἀναριστήσει (sic) Mack, -- — ἀναριστήσει, al. 
manu τήσοι 1.--διαιτήμασι ξηροῖσι EHK9.- χρῆσθαι om. (ἡ, restit. al. manu) 
8, - χρέεσθαι Lind., Mack. - καὶ ὀλίγοισιν om. 8, --οῦ ἀλλ᾽ om. (H, restit, al. 
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des promenades, qui produisent l'agitation d’une respiration 

3 accélérée. Les sources et les puits dénotent quelque chose vers 
… la vessie; on détergera à l’aide des diurétiques. La mer trou- 

τ bles φιδιούες ὍΠῸ maladie du ventre; on détergera à l’aide 

des Jaxatifs et des aliments légers et mous. La terre ou une 

maison qu'on voit trembler dénote la maladie à un homme 

sain, la santé et le ‘changement du présent à un malade; done 

| "il con co convient de Donner le régime de een € sain ; 4 vomira 

1 ἢ re de garder le régime actuel ; car déià le corps est en 

+ ie ἐν mal son état présent. Voir la terre jp σον par 

juni est dans le corps ; vomissements, suppression du 
s 2 MA 

| jeuner, exercices, alimentation siccative, puis progression 
h?.: 

ἐν partant de peu et en croissant par peu, voilà ce qui con- 
LS 

ent. Voir la terre sombre et calcinée ne paraît pas, non 

us, être bon; il y a danger de tomber dans une mala- 

ie mie et mortelle ; car c’est l'indice d’un excès de sé- 
cheresse dans la chair ; on retranchera les exercices, et, dans 

hi ue Far Wat $ " 

les aliments, ceux qui sont secs, chauds, âcres et diurétiques ; 

pes be d’eau d’orge bien cuite et de tout ce qui est mou et 

ἘΠῚ en petite quantité ; la boisson sera abondante, aqueuse, 

che ; Ὁ beaucoup de bains chauds ; mais on ne se baignera 

sà jeun. Dormir mollement ; se reposer ; se garder du froid 

nu) 8. -- μέλαναν, al. manu Xe H.-6pñv EHO, Mack.-6päv (69. om. G, 
d ) vulg. -- τὴν ΕΗΚΘ. -- τὴν om. vulg.-uélaivav γῆν ὁρῶν θ΄, Lind, -Goxez 

. (H, restit. al. manu) 9. ---ϑνουσ. Lind., Mack. -- εἶναι om. (H, restit, 
"Manu) 6.—"Ante ἀλλὰ addit χαὶ δριμέα καὶ οὐρητικὰ 1. --ὅσα τε ξηρὰ 
ne χαὶ θερμὰ 9. D’après Mack θ ἃ σιτίου ὁχόσα τε. Ma collation dit σίτου. 

Li ὁχόσα τε ξηρὰ ΕΗΚ. -- διαιτεῖσθαι 7. --διαιτῆσαι G, ΑΙ. --πτισσάνης E. — 
" σίτοισι pro πᾶσι τοῖσι 0. --τοῖς γι]. -- τοῖσι EIK, Lind., Ald. --μαλαχοῖσι 
χαὶ om. 9. --ἢ ποτῷ (addunt δὲ 6, Lind.) χρέοντι εὐρώστως L, Lind., 

acl 3 χρέοντα conjicit Æmil. Portus ap. Mack; πλέονι pro χρέοντι H; 

εἴονι ἜΚΡ) ὑδαρεῖ λευχῷ πλείονι (πλέονι L; πλείονι om. EHK6) vulg. — 

[καὶ] X 11π4..--πουλλοῖσι G, Frob., Zwing. - ἀλλὰ om. ΕΗ͂ΚΘΡ. --λούσθω 

Κ. -μαλαχευνεέτω Lind., Mack. --Ὁ [καὶ] 6. Lind. - ῥαθυμείτω EHIJKS. 

TOM. Vi. 42 
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Ἑρμῇ καὶ !roïaiv ἥρωσιν. Εἰ δὲ xokuu6 Tv ἐν. λίμωῤ ἀνδυνλμων, ; 

πρὸ ποταμοῖσι δοκέει, οὐχ, ἀγαθόν ὑπερδολὴν γὰρ ὑγρασίης σημαί- Ὁ 

et ᾿᾽ξυμφέρει δὲ τούτῳ ξηραίνειν τῇ διαίτη , τοῖσί τε πόνοισι πλείοσι, ἢ 

ea πυρέσσοντι δὲ ἀγαθόν" σόέννυται γὰρ τὸ, bn er ke 

δγρῶν. ΚΝ ΣῈ ν 

91. Ὅ τι δ᾽, ἄν τις περὶ αὐτοῦ Ἣ» usé pi ρνόμενον pas À 

τὴν φύσιν τὴν ἑωυτοῦ μήτε μέζω μήτε ἐλάσσω, ἀγαθὸν πρὸς Üyetnu ̓  

ἐστί: χαὶ ἐσθῆτα λευχὴν ἐνδεδύσθαι καὶ ὑπόδεσιν τὴν. ὌΝ, 

| 
ἀγαθόν. Ὅ τι δ᾽ “ἂν En μεῖζον τῶν μελέων à ἔλασσον, « οὐχ ἀγαθόν" 

ἀλλὰ χρὴ, ὑτὸ μὲν αὔξειν τῇ διαίτη,, “τὸ δὲ, μειοῦν. Τὰ δὲ μέλανα 

νοσερώτερά τε χαὶ ἐπιχινδυνώτερα " ἀλλὰ χρὴ μαλάσσειν καὶ δγραί- 

νειν᾽ χαὶ τὰ καινὰ μεταλλαγὴν σημαίνει. 

92. Τοὺς Ἰδὲ ἀποθανόντας δρῆν καθαροὺς. ἐν PA λευχοῖσιν ν ἢ 

ἀγαθὸν, χαὶ λαμδάνειν τι παρ᾽ αὐτῶν χαθαρὸν ̓ ὁ ἀγαθόν" £ ME. γὰρ ὰ 

σημαίνει καὶ τῶν σωμάτων χαὶ τῶν ἐσιόντων ᾿ ἀπὸ γὰρ τῶν ἀποθα- À 

νόντων αἵ τροφαὶ χαὶ αὐξήσιες χαὶ σπέρματα γίνονται " ταῦτα vol À 

χαθαρὰ ἐ ALES ἐς τὸ σῶμα ὑγείην σημαίνει. DE à rouvayrlay τις 

δρῴη ἘΠῚ ἢ μελανοείμονας ἢ μὴ καθαροὺς à λαμθάνοντάς τι, Ἷ 

φέροντας ! 1ἐχ τῆς οἰκίης, οὐχ ἐπιτήδειον " σημαίνει “γὰρ. νοῦσον" τὰ 

γὰρ ἐσιόντα ἐς τὸ σῶμα βλαδερά" ἀλλὰ χρὴ, τοῖσι προχοῖσι.. καὶ 

τοῖσι LR nes; dem ἀποκαθαίρεσθαι,, ᾿ς χαὶ τὴ τροφῇ τῇ ah ᾿ τε 4 
1091 

χαὶ χούφη bit ἐμέσαντα. Ὁ {ὴν; 

υΤοῖσιν om. ΕΗ͂Κ, --κολυμδᾶν θ.-:δοχοίη 8.220: (Η amant ξ) 8.3 Ὁ 
Post. δὲ addunt χαὶ EHK6.- gere ἀῤυρ νὰ pro. &. EUK) 5 Mani Ἶ 

RES: 

coté Linä. idiots 0, Mack. mn vulg. —3 ΚΣ θ.--ὁρῇ K.- 
ὁρᾷ vulg. --μέζω ἜΘΗΠΚΘ, rpeituw νυ]ρι --ἐλάττω Ἐὶ.--ὑγιείην: 9.--᾽ après | 
Mack 6 ἃ ὑγείην. --ημαίνει pro ἐστὶ EH. -- Post λευχὴν addunt τὴν À Peées 4. 
χουσαν ΗΘ. --ἐνδεδύσθαι om. (H, restit. al. manu) 0. —v pro, ἂν. 
εἴη vulg. -7 EHK.-à ὁ.-- —uéto ΕἸ}.-- μείζω G,. Ald.-ueitwy à. D'après 

Mack 6 a εἴη μεῖζον. -μελέων ἢ ἔλασσον οὐχ ἀγαθόν: ἀλλὰ χρὴ EHK9.-pe- 

λῶν (μελέων Mack; μελάων sic 14) οὐκ ἀγαθόν" ἀλλ᾽ οὐδ᾽. ιὅπερ. ἂν εἴη. ἔλασ-. 
σον (ἐλάσσω FGIJ): χαὶ χρὴ vulg. —5 τὰ μὲν αὔξειν τῇ ὃ διαίτη τὰ δὲ μηοῦν | 
θ.---ὐ τὰ Ἡ. -- ἐπικινδυνώτερα θ, Μδοκ. --ἐπικίνδυνα. valse — δὲ 6, --δὲ om... | 
vulg.-6päv 61]. --ὁρη (sic).6 -ππαρὰ τούτων pro παρ᾽ αὐτῶν FI. — —* ἀγαθὸν 
om. ΗΚΘ. -- ὑγιείην θ.-- γὰρ om. ΗΚΘ. --θανόντων 9. -- νεται. ἯΚΘ. -- ὁ γὰρ 
pro δὲ EGIJ.-Mack dit que θ ἃ γὰρ pour δέ. Ma collation n’en dit nr 
ἐσέρπειν HKO.-eicéonetv vulg.—1ei ΕΗ͂ΚΘ, --ἂν vulg:- D'après Mack %a 



| LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES, 659 

il; prier la Terre, Hermès et les Héros. Si l’on croit 
nger dans un élang ou dans la mer ou dans une rivière, 

e a n'est pas bon, dénotant un excès d'humidité. Dans ce 

‘ileonvient de dessécher par le régime et d’user de beau 

oup d'exercices. Mais ces apparences sont bonnes pour un 
ricitant ; car le chaud s’éteint par les choses humides. 

de (Songes où l’on se voit soi-même.) Quand vous voyez 
e chose s'ajuster sur vous régulièrement à votre sta- 

e τὰν ne paraît ni augmentée ni diminuée, cela est bon 
a la santé; il est bon aussi d’être revêtu d’un habit blane 
d'avoir : sa plus belle chaussure. Mais si quelqu’une des par- 
ds corps paraît trop grande ou trop petite, cela n’est pas 

Par le régime, dans un cas on ajoutera,, -dans l’autre on 

tra ï chéra. Les objets noirs annoncent davantage la maladie 

ur il faut amollir et humecter. Les choses nouvelles 

ou diquen changement. 

92. (Songes où l’on voit les morts.) Voir les morts purs et 

êtus de blanc est favorable, ainsi que recevoir d’eux quelque εἰ 
de] pur ; car cela dénote la santé du corps et la salubrité 

> qui y γ est introduit. En effet, c’est des morts que viennent 

_mourritures, les croissances et les semences ; or, que cela 

entr > pur dans le corps, c’est un indice de santé. Voir le con- 
ire Us est-à-dire voir les morts nus ou vêtus de noir ou non 

ou recevant quelque chose, ou emportant quelque 

e de la maison , ést défavorable; car c’est annonce de 

ladie ; ce qui entre dans le corps est nuisible. Il faut dé- 

g r par les courses au cerceau et les promenades , par le 

omi ssement ét, à la Suite, par une nourriture molle et légère 

qe’ en secrotira graduellement. 

ñ -ροὴ γυμνοὺς (, al, manu épün) ΚΟΌ. -- ὁρώη ἢ γυμνοὺς E, Lind., 

Mack. .—Mack dit que 6 ἃ ὁρώη ἢ y. -- μελανείμονας EFGIJ.-peravipovas 9. 

ἐχ om. FGIJ, Ald. -- οἰχίης Εθ., Mack. -- οἰχίας vulg.— ὅτε pro γὰρ (Η, 

% : manu γὰρ) 9. -- εἰσιόντα EHIK. -- εἰς Κι --τροχοῖσί [re] καὶ Lind., Mack. 

Ὁ 1 χαὶ om., restit. al. manu Ἦ. -- καὶ τῇ τροφῇ μαλαχῇ καὶ κούφη θ. na 

τί τροφῇ βαλαχῇ τε χαὶ κούψῃ Mack. -Mack dit que 8 est conforme à ce 

ΔῊ ἃ imprimé, re om. EHIK. 
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93. !‘Oxcoa δὲ ἀλλόμορφα σώματα φαίνεται ἐν τοῖσιν ὕπνοισι, 

χαὶ φοδέει τὸν ἄνθρωπον, σιτίων ἀσυνήθων σημαίνει πλησμονὴν καὶ 

ἀπόκρισιν, χαὶ χολέραν καὶ νοῦσον κινδυνώδεα " ἀλλὰ χρὴ ἔμετον. 
ποιήσασθαι χαὶ " προσαγαγεῖν ἐς ἡμέρας πέντε σιτίοισιν ὡς χουφοτά- 

τοισι, μὴ πολλοῖσι μηδὲ δριμέσι, μήτε τοῖσι ξηροῖσι μήτε τοῖσι, 

θερμοῖσι, καὶ τῶν πόνων τοῖσι χατὰ φύσιν μάλιστα, πλὴν τῶν ἀπὸ 

δείπνου περιπάτων " χρῆσθαι δὲ καὶ θερμολουσίῃ χαὶ δαθυμίῃ "ἢ 

ἥλιον δὲ καὶ ψῦχος φυλασσέσθω. " Ἢν δὲ ἐν τῷ ὕπνῳ ἐσθίειν δοχέῃ, 
À πίνειν τῶν συνήθων σιτίων ἢ πομάτων, ἔνδειαν σημαίνει τροφῆς, 

δχαὶ ψυχῆς ἐπιθυμίην" χρέα δὲ τὰ μὲν ἰσχυρότατα ἐνδείας ὑπερδολὴν, 

τὰ δὲ ἀσθενέστερα ἧσσον᾽ ὥσπερ γὰρ ἐσθιόμενον ἀγαθὸν, οὕτω χαὶ 

δρεόμενον᾽ ἀφαιρέειν οὖν τῶν σιτίων où ἐνμφέρει, τροφῆς γὰρ ἐν- 

δείας ὑπερῥολὴν τοῦτο σημαίνει " ὁ ἀλλὰ χαὶ ἄρτοι ῬΥ χαὶ μέλιτε, 

πεποιημένοι χαθ᾽ ὕπνους ἐσθιόμενοι, ὡσαύτως σημαίνουσιν. 7° Yo 

δὲ χαθαρὸν πινόμενον ἀγαθόν τὰ δὲ ἄλλα πάντα βλάπτει, Ὃχόσα δὲ 

δδοχέει ὃ ἄνθρωπος θεωρέειν τῶν συνήθων, ψυχῆς ἐπιθυμίην σημαίνει, 

ϑ'Ὀχόσα δὲ φεύγει πεφοδημένος, ἐπίστασιν τοῦ αἵματος σήἡμαίνει 

ὑπὸ ξηρασίης" "ξυμφέρει δὲ ψῦξαι χαὶ ὑγρῆναι τὸ σῶμα, 3. Ὅχόσα δὲ 

à μάχεται ἢ xevréerar À ξυνδέεται ὑπ᾽ ἄλλου, ἀπόκρισιν pue, 
152 ὑπεναντίην τῇ περιόδῳ γεγονέναι “ἐν τῷ σώματι" ξυμφέρει οὗ οὖν ἐμέειν 

χαὶ ἰσχναίνειν rot περιπατεῖν, lxal σιτίοισι χούφοισι χρῆσθαι, 

“Ὅσα θ. --ἐπὶ pro ἐν θ. - πλεισμονὴν χαὶ ἀπόχρισι (sic) θ.,--χινδυνώδεα 6. 
-πχινδυνώδη vulg. ---Ξ προσάγειν (H, al. manu προσαγαγεῖν) θ. --σίτοισιν θ..-- 
πουλλοῖσι G, Ald., Frob., Zwing. ---ῦ χρέεσθαι 1πάᾶ. --χρήσθω 0. --δὲ χαὶ 
λουτροῖσι χαὶ θερμολοντίησι χαὶ ῥαθυμίῃσιν᾽ γι]ρ. -- δὲ χαὶ θερμολουσίη χαὶ 
ῥαθυμίη 0.-Mack dit que 6 ἃ ῥαθυμίησιν. --φυλασσέσθω EHJK, Mack.- 
φυλαττέσθω vulg. —ôxétav 6. --δ᾽ ΕΗΚΘ. --ἐν om. FGJ.-Goxén 6, Lind.- 
δοκῇ vulg. - τῶν συνήθων ποτῶν À σιτίων 0.- D’après Mack θ ἃ συνηθέων. 

-- "καὶ ψυχῆς ἀθυμίην" χρέα δὲ τὰ μὲν ἰσχυρότατα μεγίστης ὑπερδολῆς, τὰ 

δὲ ἀσθενέστατα (ἀσθενέστερα, H eadem manu, erat prius ἀσθενέστατα, K 
ΡΌΏΘΌ, Lind., Mack) ἥσσω (ἧσσον HKP'Q'6, Lind., Mack): ὥσπερ γὰρ ἐσθιό- 
μενον ἀγαθὸν, οὕτω χαὶ ὁρώμενον (οὕτως χαὶ ὁραιόμενον θ})" ἀφαιρέειν οὖν 
τῶν ᾿σιτίων ξυμφέρει (a. θ)" τροφῆς γὰρ ὑπερδολὴν τοῦτο (τοῦτο om., H 
restit. al. manu, 6) σημαίνει vulg. - Le texte de vulg. est certainement al- 
téré. D'abord on ne sait à quoi se rapporte ce génitif, μεγίστης ὑπερδολῆς. 
Ensuite ce texte est contradictoire avec la série des idées. C’est à cette sé- 

rie des idées que je m'en suis rapporté pour corriger la phrase, très-vio= 

lemment, il est vrai, mais, je crois, d’une manière probable quant au 
sens. δ᾽ αἱ changé ἀθυμίην en ἐπιθυμίην, comme le veut une phrase qui est 
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ΠΣ (Songes divers. Conclusion.) Voir dans le sommeil des 

_ corps de forme étrange et être saisi de fra yeur indique une plé- 
| vide d’aliments inaccoutumés, une sécrétion, un flux bilieux 

et une maladie dangereuse. Dans ce cas on vomira, après 
. quoi on suivra une progression graduelle pendant cinq jours 

Dé des aliments aussi légers que possible, qui ne seront ni 

_ abondants, ni iâcres, ni desséchants, ni échauffants ; quant aux 

exercices, on usera surtout des exercices naturels, si ce n’est 

_ des promenades après le dîner. On prendra des bains chauds ; 

on se reposera; on se gardera du soleil et du froid. Si, pen- 

_ dant le sommeil , on croit prendre la nourriture ou la boisson 

habituelle, cela note le besoin d’aliment et l’appétit de 
| l'âme; des viandes dont on rêve, les plus fortes indiquent 

_ l'excès de besoin ; des viandes plus faibles indiquent un besoin 

_ moindre. Manger en rêve est bon comme manger en réalité. 

ΟΠ ne convient donc pas de diminuer les aliments; car ce 

| signe témoigne qu’il y a grand besoin de nourriture. La signi- 

_ fication est la même quand on s’imagine en dormant manger 
des pains où entrent du fromage et du miel. Boire de l’eau 

limpide est bon signe ; tout le reste est nuisible. Tous les ob- 

jets habituels que l’on croit voir indiquent le désir de Pâme. 

Tout ce que l’on fuit effrayé indique l’arrét du sang par la sé- 

cheresse ; il convient alors de refroidir et d’humecter le corps. 

Toutes les fois que l’on se bat, que l’on est piqué ou enchaîné 

par un autre, cela indique qu’il s’est fait dans le corps une sé- 

᾿ς crétion contrariant le mouvement circulaire ; il convient de 

Res FA des "à 

he à En Ὶ a 
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τς 
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E 
Ἵ ἼΔΕ] 
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un peu plus bas; μεγίστης ὑπερδολῆς en ἐνδείας ὑπερδολήν ; j'ai ajouté οὐ 

᾿ς devant ξυμφέρει, et ἐνδείας après γάρ. ---Ῥ ἀλλὰ om. ΕΗΚΘΡ. -- ἄρτω E. --χαθ᾽ 
. Ÿ. ἐσθιόμενοι om. (H, restit. al. manu) θ. ---ἴ ὕδωρ πινόμενον καθαρὸν où 

. βλάπτει pro ὕδωρ.... ἀγαθὸν ΕΗΚΘ. --- δοχέη K.-6 om., restit. al. manu 
: H:-Gewpéeuv 0, Mack. -- θεωρεῖν EHLK. --θεωρῆν vulg.-émibvuia J.—°6a 

θ. -ἐπίτασιν HK.-—1 συμφέρει 1790. --τε pro δὲ ΕΗΚ, --ὑγρῆναι 0, Mack. 
ὑγρᾶναι vulg.—1! ὅσα δὲ μάχεται ἢ χεντεῖται ἢ συνδέεται θ. --χεντεῖται E 

ΗΚ. --συνδέεται ΜΔΟΚ. -- ξυνδεῖται vulg.—"év 6, Mack.-ëèv om. vulg.- 

᾿ς ἐμέειν ξυμ. sine οὖν EHK (6, συμφέρει). -- ξυμφ. Lind.- συμφ. vulg.-éuéerv 

— om. FGIJ, ---" χαὶ om. θ..-- πεοιπατέειν ΜΔΟΚ. ----"" χαὶ om. ΕΗΚΘ. --σίτοισι 

θ. -ἰχρέεσθαι Lind., Mack. 
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᾿ ua προσάγειν ἐκ τοῦ ἐμέτου ἐς ἡμέρας πέντε, ᾿Αλλὰ "χαὶ πλάνοι 

ὁπλῖται "χαὶ πολέμιοι ‘sal τέρατα ἀλλόμορφα νοῦσον σημαίνει. À 
μανίην " ξυμφέρει “σιτίοισιν ὀλίγοισι κούφοισί τε χαὶ μαλαχοῖσι 

χρέεσθαι; χαὶ ἐμέτοισι προσάγειν ἡσυχῇ ἐπὶ ἡμέρας πέντε, Τχαὶ 

τοῖσι πόνοισι τοῖσι χατὰ φύσιν πολλοῖσι χρέεσθαι πλὴν ἀπὸ τοῦ δεί- 
πγου, θερμολουσίην PO, ῥᾳθυμίην, ψῦχος, ἥλιον φυλάσσεσθαι. 

ἡ Τούτοισι χρώμενος ὡς γέγραπται; ὁγιανεῖ τὸν βίον, χαὶ εὕρηταί μοι 

δίαιτα ὡς δυνατὸν εὑρεῖν ἄνθρωπον ἐόντα ξὺν τοῖσι θεοῖσιν. 

τ Καὶ om, E (H, restit. al. manu) θ. --ἐς om. ΕὉ]. --πρὸς ἡμέρας πέντε 9. 
ἀλλὰ om. (H, restit. al. manu) θ. -- χαὶ om. ΕΚ. -- πλάναι Mack.- Post 
ἀναδάσιες addit x φαντασμάτων vulg.—-èx φαντασμάτων om. (H, restit, al. 
manu) θ. -χαλεπαὶ θ. --χαλεπὰ νυ ]ρ. --ταῦτα vulg. -- Je lis ταὐτὰ. -- συμδαί- 

-_ vouot pro σημαίνουσιν [.—3xai om. ἘΠ. -- ὁπλίται G, Ald., Frob., 
Zwing. — ὅπλειται (sic) 4.—4xaù om. G8, Ald. —5 χαὶ om. EFGHIKY, Ald. 
-γούσους σημαίνει θ, --συμφέρει 6, _ Post ξ, addit οὖν τοῖς ἐν τοιούτοισιν 
ἀλωμένοισι (ἀλ. EIK, Ald., Frob., Zwing., Mack) vulg.-oùy τοῖς ἐν τ. ἀλ. 
om. (H, restit. al. manu cum ἅλ.) 6.—5 σίτοισιν θ.--τε χαὶ om. ΕΗ͂ΚΘ. -- 
χρῆσθαι 0. -- ἐπ᾽ θ.--ἐς EHK. ---ἴ χαὶ σίτοισι χαὶ πόνοισι τοῖσι 4, --πουλλοῖσι 
G, Ald., Frob., Zwing.-xpéeoû« om. EHK, -- D’après Mack πλὴν manque 
dans 8. Ma collation a ce mot.-toù θ. -- τοῦ om. vulg. --θερμολουτίην G. — 
ὃ δὲ om. EHK6.—? τουτέοισι Mack. -- χρεόμενος 0. -- ὑγιαίνει vulg. -- ὑγιαίνοι 
Κι, -- ὅγιανει (sic) θ. - ἐόγτα θ.-- ὄντα vulg. -- σὺν 8, 

ῃ 

χαὶ ἀναδάσιες χαλεπαὶ ταὐτὰ σημαίνουσιν. Ποταμῶν διαδάσιες ξκαὶἩ | 

ὑπ ττ’ ς τς 

τὰ ΤΕ ΤῊ CRT τ GED AS Cu LU 
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uer et de se promener, d’user d’aliments légers, 

| t, après le vomissement , de se nourrir par progres- 

at cinq jours. S’égarer ou monter péniblement a la 
fic tion. Passage de rivières, hoplites, ennemis, 

5 ἀπκο κέ, tout cela indique maladie ou délire. 

at d’user d'aliments légers, mous, en petite quantité, 
et, _— d’accroître doucement la nourriture pen- 

ours. | κέρδος naturels et LA μόρος ἦν ” nest 

autant qu'un dns peut | découvrir avec aide d des 
ΕΣ γι 

» ᾿ς + * - ‘4 (ὦ : : - ‘PAM HAT 

ter £ εγὶ FPE Ὁ} ᾿ Ἂν 
ΕΟ ΝΕΕΝ 1 FALL 

» ee »* ν 

DU QuarnièmE VE Du. nÉGHME οὔ ES SONGS, 
ET DU SIXIÈME VOLUME. 

” 
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